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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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^FIS  AV  LECTEUR, 


X  eft  tertain^'' comme  on  Fa  avancé  dans  lé 
prolpeâus  de  cet  ouvrage,  qù^me  tabîetechnû 
que  doit  d^autaht  plus,  intéreflèr  les  artifiés  & 
les  amateuriSy   que  cette  nomenclature  manqué 
abfolumént  dans  notre  laiigae  ,    &  qu'elle  hé 
contribuera  pas  peu  à  I^enrichir ,  fî  les  hommei 
îlluftres  qui  travaillent  tous  les  jours  à  fa  'per^* 
feâion  y  daignent  eh  faire  ufage.  Les  étranger^ 
ne  nous  rejproclieh}iént  pîus ,  avec  quel<^ue  fon- 
dement y  la  ftériirté  de  tfotre  langue  qui  devîén- 
droit  tous  les  jours  plus  féconde  |>ar  le^  nouvelles 
exprefHons  dont  l'ufage  s^introduiroit  infenfible^ 
ment  dans  la  fociété. 

Il  y  a  long-temps  qu'on  a  obfervë  que  Fabotu 
dance  &  la  richefle   d'une  langue  ëtoient  rela- 
tives aux  occupations  àuxquèlhes  tes  peujples  qui 
îa  parlent  fe  font  le  plus  exerci^s  ,  que  nos  pères  ^ 
qui  faiîoiént  leurs  dâices  de  la  chaflb  au  vol  ^ 
avoieht   invente   des  ttirmes  fi  èxpreffifs  pour 
l'opération  de  cette  chaflë^  que  toutes  les  na^ 
tions  qui  ont  voulu  fè  procurer  le  même  plaifîr  j 
ohc  cru  devoir  adopter  &  faire  'paffer  dans  leur 
langue  tous  les  termes  de  chajiè  que  nos  aïeuK 
avoieht  inventés. 


vi  'ji  V  I  s 

>  -Pkrs'un  peuple  cft  aâif  &  laborieux,  jdus  il 
s'occupe  de  différents  arts  y  plus  les  diverfe^ 
chofes  qu'il  eft  obligé  d*y  employer  '  lûî  font  in- 
venter de  nouveaux  termes  techniques  {*]  pour 
les  défigner.  Si  les  inventeurs  dés  arts  ,  ou  ceux 
qui  ont  travaillé  à  leur  progrès  ^  avoient  connu 
tous  les  termes  qui  font  confacrés  aux  arts ,  ils 
n'âuroient  pas  donné  à  leurs  houvelïes  inven- 
tions des  noms  qui  •àppartenoient  déjà  à  d'autres  ^ 
&  auroîent  évite  unereflèmblance  de  nom  qui  n'a 
rien  de  commun  avec  la  chofe. 

Les  artiftes,  dorénavant  mieux  înftruits  par 
la  leâufe  d^ln  ouvorage  ^ui  a  été  faîr  pour  eux  ^ 
&  qui  renferme  ^explication  de  cbaque  terme 
technique  ,  ne  tomberont  plus  4^ns  lie  même  in- 
convénient  ^  &  contribueront  k  l'^nrichiflèment 
de  notre  langue  eti  donnant  de  nouveaux  noms  à 
leurs  inventions.  Avec  un  pareil  fecours  il  ne 
fera  pas  difficile  à  ceux  qui  connoillent  la  forcé 
dés  termes  &  la  juftefle  de  leur  application  ,  de 
former  des  verbes  avec  les  noms  fubftantifs  techi 
niques.  Leur  fuffrage  &  leur  autorité  auroient 
bientôt  accrédité  les  nouvelles  exprelTions  ^  &  les 
étendroient  au-delà  de  la  fphere  dans  laquelle 
elles  paroiflènt  être  renfermées  ^  en  faveur  des 
ouvriers  ou  deis  amateurs. 

(  *  )  Terme  d'artj 


'AV   LECTEUR.  v    -, 

SHl  eft  prouve  que  depuis  un  fiecle  les  arts 
ïbëraux  ont  enrichi  notre  langue  de  plufieurs 
inots  nouveaux ,  quelle  richéffè  ne  lui  auroient 
pas  procurée  les  arts  méchàniques ,  fi  l'on  eût 
daigné  en  faire  ufage  !  Quelle  prodigieufe  quan*- 
tité  de  machines  &  d'outils  ces  derniers  n'ont-ils 
pas  inventés  &  n'inventent-ils  pas  tous  les  jours  \ 
Pour  conFervcr  la  mémoire  des  hommes  ce- 
lebres  qui  ont  inventé  quelque  art  j  ou  de  ceux 
dont  les  travaux  ont  concouru*  à  leurs  progrès  • 
pour  ne  pas  oublier  les  favants  qui  nous  ont  fait 
paflèr  dans  leurs  écrits  les  noms  &  les  procédés 
de  ces  hommes  utiles ,  j'ai  cru  devoir  ajouter  à 
ce  cinquième  volume  une  table  hiftorique  dans 
laquelle  on  trouvera  non  feulement  le  nom  des; 
ouvriers  qui  fe  fi>nt  diftingu<&  dans  les  arts ,  mais 
encore  1^  Ee^  de  leur  naiilài^ce ,  ies  anecdotes  par* 
ticuliercs  ^jpi  les  concernent  y  ks  pays  d'où  l'on 
tire  les  premieies  madères  auxquelles  la  main- 
d'œuvre  &  l'intelligence  des  acdâes  donnent  une 
valeur  intrinfeque  ^pénem?»  à  la  valeur  réelle  , 
&  par  là  plus  avantageufe  aux  ouvriers  qui  les 
préparent  ;  enfin  on  y  verra  tout  ce  qu'il  y  a 
d'hiftorique  relativement  aux  arts  qui  font  par- 
venus à  notre  oonnoiflànce. 

Comme  la  inatiere  des  arts  efl:  inépui  fable  & 
qu'on  en  découvre  tous  les  jours  de  nouveaux  ^  il 


ynj.         AVIS  AU  LECTEUR. 

ti'eft  pas  étonnant  t^ue  pendant  l'imprefGon;  dit, 
quatrième  volume  on  m'aie  fait  part  des  nouvelle^ 
découvertes  qu'oa  y  a  faites.  Pour  ne  liea  laiflèr 
i  dé£rer  au  leâeur  |,  j'ai  cru  lui  faire  plaifir 
d'ajouter  un  fupplément  i  la  fin.  des  tables  qu'on 
a  jugées  propres  pour  fon.  inftniâion. 

Lorfqu'en  expliquant  un  mot  dans  le  Vocaba;- 
laire  technique ,  j'ai  dë£gn^  l'axt  auquel  il  ap- 
partient ,  j'en  ai  cru  la  répétition  inutile  à  la  fin 
de  l'article.  Les  chifires  romains  indiquent  Iç 
volume  >  fiï  les  àà&cs  arabes  la  page  où  on  I^ 
trouve. 


VOCABVLAIRjS, 
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/IlBAISSER  la  pâte  des  paftilles.  Ceft  l'étendre 
fur  une  table  avec  un  couteau  de  bois.  Koye^  l'ar- 
ticle du  Confiturier ,  tome  I ,  page  618. 

Abattement.  RétrécifTement  du  devant  d'un  habit  : 
V.  Tailleur  au  fupplément ,  tome  V.       •    , 

Abattre.  Etendre  les  paquets  qui  font  cofnpoSfe  d'é- 
treffes  :  v,  Cartier.  I.  466.  .   - 

Abattre  fur  le  baflîn.  Applatir  les  bords  d'un  cba^^ 
peau  :   v.  Chaplier,  I.  536. 

A  battre  les  peaux.  Les  chamoifcurs  fe  fervent  de  ce,' 
Tome  K.  ^ 


4  A  C  C 

mot  pour  dire  que  Teau  les  travaille  8c  les  pénétré 

facilement.  I.  495. 
Abattre  les  peaux.  Lorfque  les  tanneurs  les  mettent 

pendant  huit  jours  dans  un  mort-plain.  IV.  187, 
Abbeville  (  Damas  d').  C'eft  celui  dont  la  chaîne  & 

la  trame  font  de  fil  :  v.  Damas.  II.  4, 
Abcès.  Qu'il  foit  interne  ou  externe ,  c*eft  un  amad 

d'humeurs  plus  élevé  que  la  furfece  naturelle  du 

corps  :  V.  Chirurgien.  I.  J78. 
Abécédaire.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  aux  maî- 
tres des  petites  écoles  oh  les  enfants  aUoient  ap^ 

prendre  a  lire.  I.  i. 
Abîme.  Ceft  l'auge    dans   laquelle    les  chandeliers 

vcrfent  leur  fuif  fondu.  I.  J12. 
About.  Extrémité  d'une  pièce  de  charpente  coupée  à 
,  réquerre:  v.  Charpentier.  I.  551.; 
Abrégés.  Ce  font  des  machines  qui  réduifent  la  lon- 
gueur du  fommier  d'orgue  relativement  à  celle  du 

clavier  :  v.  Fadeur  d'orgue.  II.  175, 
Académies  ('Pièces  d'  )    Figures  entières    &    toutes 

nues  :  v,  Dellinateur.  II.  24. 
Acceptations  ("Livre  des),  Ceft  celui  for  lequel  un 

banquier  écrit  par  ordre  les  lettres  de  change,  qu'il 

ejl  obligé  d'acquitter.  1.235. 
Accidents.    Petites  élévations  que  les jpatenotriers 

foraient  for  les  perles  ââices  en  foufflant  dans  le 

tube.  III.  383. 
AccoUade.  Ceft  joindre  deux  ou  trois  portées  de  mu* 

fique  enfemble  :  v.  Graveur.  II.  381. 
Accompagnage.  On  nonune  ainfi  dans  Tétoflè  qu'on 

appelle  luftrine ,  trois  ou  quatre  brins  de  la  plus 

belle  trame  qui  font  paifês  fur  les  lacs  de  dorure 

qui. dominent  dans  l'étoffe.  II.  670. 
Accomf)lir  la  cuve.  Les.  teinturiers  fe  fervent  de  cette 

exprefllon  lorfqu'iU  y  mettent  un  nouveau  brevet. 

IV.  232. 
Accouchement  contre  nature.  Celui  qui  ne  peut  étrç 

terminé  que  par  le  fecoursde  l'art  ;  v.  Accoucheur. 

Accôulins.  AccroifTements  formés  par  les  rivières  & 
durcie  par  le  temps  :  y.  Sriquetier,  I.  383. 


A,FP        '  j 

Accoutré.  Terme  des  tireurs  d'or  ,  <juî  dilent  que  le 
trou  de  leurs  filières  eft  accoutré ,  quand  il  eft  au 
point  où  il  doit  être.  IV.  %^(), 

Accoûtreur.  Ouvrier  qut ,  k  chaque  changement  de 
trou  de  filière ,  arrondit  celui  qui  doit  lervir.  IV. 
2.49. 

Achever.  Terme  de  batteur  d'or ,  qui  veut  dire  finir 
d'étendre  l'or  ou  ^argent  fous  le  marteau.  I.  175. 

Achever.  C'eft  donner  h  quatrième  plongée  aux  cou* 
ches  de  chandelles:  v.  Chandelier.  I.  J14I 

Acheveur.  Le  plus  grand  de  tous  les  moules  dont  les 
batteurs  d'orfe  fervent.  I.  2.76. 

Achiote.  Nom  qu'on  donne  à  la  graine  du  roacouyer  : 
V.  Roucou.  IV.  18. 

Acide  marin.  Celui  qu'on  tire  du  £el  de  gabelle  :  v. 
Diftillateur.  II.  j6. 

Acide  nitreux.  Celui  qui  provient  du  nltre  ou  falpl- 
tre.  II.  33. 

Acide  vitriolique.  Celui  qu'on  retiroit  autrefois  du 
vitriol  de  Mar^,  II.  32. 

Acier  naturel.  Fer  le  plus  pur  qu'on  tire  de  ce  qu'on 
nomme  mines  d'acier.  I.  13. 

Acier  faâice  ou  artificiel  Fer  forgé  qu'on  convertie 
en  acier  par  le  moyen  de  la  cémentation  î  v.  Acié- 
rie. I,  13. 

Aciérie.  .Nom  de  l'ufine  ou  attetier  où  Fon  tranfporte 
le  fer  pour  le  convertir  en  acier.  1. 1%, 

Adatais.  Mouffeline  différente  des  moulfelinës  ordî-. 
naires  ;  v.  Mouffelinier.  III.  274. 
'  Adhérence.  C'eft  l'union  ,  la  liaifon ,  aa  la  conjonc- 
tion immédiate  de{)luûeurs  corps  ,  foit  qu'ils  foient 
dépareille  ou  de  différente  nature  :  v.  Lunettien 

II-  65  ï. 
Adjuvant.  Drogue  qui  doit  avoir  la  même  véitu  que 

celles  qui  forment  la  bafe  d'un  remède  :  v.  Apothi- 
caire. I.  109. 

Adoucir  le  blanc.  C'eft  le  mouiller  &  le  frotter  eiji- 
fuite  :  V.  Doreur.  II.  47.    . 

Adoucir  une  glace  :  v.  Dégroffir.  II.  353. 

Affinage.  L'arc,  d'afliner  les  métaux  :  y.  Affineur.  I. 
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Affinage  (  Drap  d'  ).  Celui  qui  a  reçu  la  fneilleure 

&  dernière  tonture  qu'on  puifTe  lui  donner  :  vay, 

Affineur.  I.  30. 
Afiinerie.  Bâtiment  où  les  ouvriers  affineurs  travail- 
lent chacun  félon  leur  genre.  I.  31. 
Affineur.  Celui  qui  paife  le  chanvre  dans  plufieurs 

peignes  de  fer.  I.  31. 
Anineur.  Nom  qu'on  donne  à  l'ouvrier  qui  affine  le 

fer  dans  les  aifineries.  I.  31. 
Affineur.  On  donne  aufli  ce  nom  \  celui  qui  s'occupe 

de  l'affinage  des  matières  d'or  ou  d'argent,  I,  26. 
Affijurcher  un  vaifTeau.  C'eft  l'empêcher  de  tourner 

en  y  mettant  un  cable  devant  &  un  derrière  :  voy. 

Ancre.  I.  87. 
Affrètement.  On  fe  fert  de  ce  mot  pour  defigner  le 

prix  du  louage  d'un  vaiffeau  en  totalité  ou  en  partie  : 
•  V,  Affréteur.  1. 14.  ' 
Agaric.  Excroiffance  fongueufe  ,  ou  champignon  qui 

vient  fur  les  vieux  arbres^  avec  lequel  on  fait  dé 

l'amadou  :  v.  Amadoueur.  I.  74. 
Agiau.  Efpece  de  pupitre  fur  lequel  les  doreurs  met- 
tent leur  grand  livre  de  papier  gris  rempli  de  feuilles; 

d'argent.  II.  5J.     ^ 
Agnehns.  Laines  qui  proviennent  de    la  tonte  des 

agneaux;  v.  Chapelier.  I.  515. 
Agréeurs.  Nom  qu'on  donne  aux  courtiers  jaugeurs, 

IL  88. 
Agrément.  Ornement  dont  on  décore  les  robes  des 

Dames  :  v.  Agriminifte,  I.  48. 
Agrès  ou  Agrêts.  On  entend  par  ce  mot  les  cordages  , 

poulies  5  voilés  ^  caps  de  moutons  »  cables ,  ancres  9 

&  tout  ce  qui  eft  néceâaire  pour  la  navigation  : 

V.  Agrééùr.  L  33. 
Agréy-eur.  Celui  qui ,  à  force  de  bras  ,  fait  pafTer  le 

fil  de  fer  par  une  filière.  IL  ai8. 
Agrologie.  Nom  qu'on  donne  aux  traités  d'agriculture. 

.     IL  478- 
Aider  Tancre.  C'eft  mettre  des  planches  a  fes  pattes 

quand  le'  fond  de  la  mer ,  où  d'une  rivière  ,  n'eft 

pas  de  bonne  tenue  :  v.  Ancre.  I.  88. 

Aigrette.  Partie  qui  foutient  les  rideaux  dans  les  lits  à 

baldaquin  :  v,  le  fupplement,  V, 
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Aîguayées  { Toiles  ).  C'eft  lorfqu'elles  ont  été  mifes 
dans  une  eau  claire  pendant  un  temps  fuffifant  :  v. 
Blanchifleur  de  toiles.  I,  310. 

Aiguille  à  preiTer.  Aiguille  de  forme  ordinaire  ,  mais 

f)lus  groffe  &  plus  longue ,  avec  laquelle  on  prefTe 
es  contours  aes  tapifleries  qui  ne  vont  pas  bien  : 
V.  Haute-liffier.  II.  404. 

Aiguille.  Nom  qu'on  donne  à  la  languette  qui  mar- 
que l'inclinaifon  la  moins  fenfible  d'une  balance  : 
V.  Balancier.  I.  ai8. 

Aiguille  à  mèche.  Fil  de  fer  au  moyen  duquel  on  in- 
troduit la  mèche  dans  le  moule  à  chandelles.  I. 
516.  ^ 

Aiguilles.  On  nomme  ainfi  les  prifmes  que  forment 
les  matières  cryftallifées  :  v.  ^Porcelaines,  III.  547. 

Aiguilles.  Efpeces  de  vannes  avec  lefquelles  on  ferme 
\e.s  pertuis.  II.  94. 

Aiguilles  fFaifeurs  d').  Ceux  qui  travaillent  unique- 
ment aux  aiguilles  de  montres  :  v.  Horloger.  II, 
436. 

Aiguillettes.  Nœuds  d'épaule  &  touffes  de  rubans 
ou  cordons  ferrés  qui  fervent  d'ornement  aux  im- 
périales de  carrofles  de  deuil  :  v,  Aiguilletier.  I. 

Aile.  Nom  de  la  bière  dans  laquelle  il  n'entre  point 
de  houblon  :  v.  Brafleur.  I.  380. 

Aile  de  lance.  Morceau  de  bois  faillant  &  fcellé  dans 
le  bois  d*une  lance  au-deiTus  de  fa  poignée  :  voy, 
Arftier.  1. 151. 

Aile  de  mouche.  Clou  à  tête  plate  avec  lequel  le  cou- 
vreur attache  la  latte.  I.  680. 

Aileron.  Nom  qu'on  donne  à  certaines  fiches  :  v.  Ser- 
rurier. IV.  94. 

Ailettes.  Petits  morceaux  de  cuir  que  les  cordonniers 
mettent  autour  de  l'empeigne  des  fouliers.  I.  6 53. 

Aire.  Enceinte  où  l'on  met  fécher  la  tourbe.  IV, 
306. 

Aire.  Endroit  de  la  grange  où  l'on  bat  le  bled  :  v. 
Batteur  en  grange,  I.  ayo. 

Aire.  Efpace  que  contiennent  les  cercles  d'une  fu- 
taille. III,  494. 
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Airs.  Ce  font  les  diverfes  allures  des  dievaiix  :  v.  WTa- 
ne^.  ni.  19. 

Ais.  Flanche  avec  laquelle  on  fait  le^  deffus  &  le  def- 
fous  d'un  foufBet  :  v.  Souffletier.  IV.  m. 

Ais.  Nom  que  les  imprimeurs  donnent  à  une  plan- 
chette portant  deux  pieds  de  long  fur  un  de  large  » 
foutenue  par  deux  tafleaux  ,  fur  laquelle  ils  met- 
'  tent  la  lettre  deftinëe  pour  la  diftribution.  IL  jao, 

Ais  à  fouetter.  Ce  font  deux  planches  entre  kfquelles 
on  met  les  livres  :  v.  Relieur.  IV.  9. 

Aiffellettes*  Ce  font  les  deux  traverfins  qui  font  à 
coté  de  la  maitrefl^  pièce  qui  fert  de  fond  aux  fu- 
tailles :  V.  Tonnelier.  IV.  304. 

Ajuftage.  Terme  d'arquebufiers  ,  pour  exprimer  que 
les  pièces  d'un  fufil  font  bien  jointes  &  bien  unies 
enfcmble.  1. 189. 

Ajufter.  Voir  fi  les  copeaux  dont  on  fait  les  cartes 
font  de  même  .hauteur  :  v.  Cartier.  L  47a 

Ajufloire.  Nom  de  la  balance  dont  on  fe  fcrt  povr 
donner  aux  flans  le  poids  qu'ils  doivent  avoir  pour 
être  monnoyës  :  v.  Ajufteur.  I.  66, 

Ajutage.  Tuyau  qui  eft  placé  au  milieu  d'un  bailin  & 
par  lequel  l'eau  fort  :  v.  Fontainier.  II.  16$. 

Alençon  (  Point  d'  ).  Celui  dont  le  cordon  des  fleurs 
eft' fort  gros  :  v.  Dentelle.  II.  17. 

Algue.  Plante  marine  avec  laquelle  on  engraiffe  les 
terres  :  P,  Agriculture.  I.  46. 

Alhaifer.  Nom  qu'on  donne  au  fucre  qui  provient  de 
l'apocin  :  v.  Sucre.  IV.  141. 

Alhufler  :  v.  Aihafler. 

Alidade.  Règle  mobile  qu'on  applique  fur  la  plan- 
chette :  V.  Arpenteur.  I.  177. 

Alignouet.  Efpece  de  coin  fur  lequel  frappent  les  ar- 
doifiers  pour  féparer  un  bloc  d'ardoife  dans  toute; 
fon  épaiflèur.  I.  158. 

Alkool.  Efprit  de  vin  redifîé.  v.  Laque.  II.  J93. 

Allemanderie.  Nom  qu'on  donne  à  l'endroit  où  l'on 
forge  le  fer  fondu  ,  &  à  celui  oii  l'on  forge  le  fer 
qu'on  veut  réduire  en  fil  :  v.  Tréfilerie.  IV.  317, 
Fil  d'archal.  IL  %x6, 

Allumelle,  Nom  qu'on  donne  à  un  fourneau  de  char- 
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bon  lorfqu'on  commence  a  l'allumer  :  v.  Charbon- 
nier. I.  J43. 

Allumette.  Inftniment  avec  leouel  les  tâbletiers  po- 
lilTent  &  liflerit  les  peignes.  IV.  157. 

AMlures^  artificieilles.  Difïërents  airs  qu'on  donne  aut 
chevaux  dans  les  manèges  :  v.  Manège.  III.  34. 

Allures  de  derf.  Diftanee  qui  fe  trouve  entre  fes  pas  : 
V.  Vénerie.  IV.  348. 

Aloi.  Nom  que  lès  potiers  d'étain  donnent  au  cuivré 
rouge  qu'ils  incorporent  dans  l'étain  :  v^  Potier 
d'étain.  III.  $66, 

Alonge.  Efpece  d'entonnoir  de  grès  qu'on  applique 
au  bec  des  cornues  :  r,  Diftillateur.  II.  34. 

Alonges  (Les).  Ce  font  les  deux  bandes  de  cuir  qui 
foutiennent  la  partie  du  ceinturon  dans  laquelle 
paffè  Vépét  :  v.  Ceinturier.  I.  480. 

A^habet.  CoUeâion  des  caraderes  courants  de  cha- 
que nation  ,  au  moyen  defquels  nous  donnons , 
pour  ainfi  dire ,  de  la  couleur  &  du  corps  à  nos 
penfées  :  v.  Abécédaire.  I.  i. 

Alduels.  VaiiTeaux  de  terre  percés  par  les  deux  bouts, 
&  renflés  par  le  milieu  comme  une  boule  ;  voy. 
Mines  de  mercure.  III.  aie. 

Alvéoles.  Trous  hexagones  que  forment  les  abeilles 
pour  y  mettre  leur  miel  ou  y  dépofer  lijurs  ceufs  : 
V,  Cirier.  I.  587. 

Altmer.*  Paffer  de  la  laine  ou  toute  autre  chofe  dans 
un  bain  d'alun  ;  v.  Teinturier.  IV.  230. 

Amalgamer.  Incorporer  enfemble  deux  fubftances: 
V.  Glaces  d'office.  IL  341. 

Amande.  Les  bouquetières  nomment  ainfi  les  feuilles 
d'un  œillet.  I.  356. 

Amande.  Nom  que  les  patenôtriers  donnent  aux  per- 
les faâices  qui  en  ont  la  figure.  III.  387« 

Amander.  Erigraifler  la  terre  avec  plufieurs  fortes  de 
fumiers  :  v,  fermier.  II.  219. 

Amaffette,  Morceau  de  cuir  fort ,  dont  un  des  côiés 
eft  fait  en  tranchant  :  v.  Domino tier.  IL  40. 

Amatir.  Blanchir  les  flans  :  v.  Ajuiteur.  I.  66. 

Ame  de  la  cane,  Ë trèfle  bien  étirée  :  v.  Cartier,  L 

4<î7. 
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Ame.  Partie  intérieure  ou  concave  d'un  canon  ;'  y. 
Fondeur.  IT.  147. 

Ame  de  la  fufée.  Vuide  que  la  broche  laifle  dans  Tin- 
térieur  de  la  fufée  :  v.  Artificier.  I.  197. 

Ame.  Nom  qu'on  donne  à  un  petit  morceau  de  ctfîr 
attaché  à  la  planche  intérieure  du  foufflet  ,  &  qui 
fe  levé  toutes  les  fois  que  Tair  s'y  introduit  ;  v. 
Soufflet ier.  IV.  114. 

Ame.  Petit  cylindre  de  bois  qu'on  met  debout  entre 
la  table  &  le  fond  d'un  violon  :  v.  Luthier.  II.  671. 

Amidon.  Sédiment  de  bled  ^âté ,  de  griots ,  ou  de 
recoupettes  de  bon  bled  :  v.  Amidonnier.  I.  77. 

Amineur.  Nom  qu'on  donne  aux  mefureurs  de  fel 
qui  travaillent  dans  les  greniers  a  fel.  I.  84. 

Amodiateur  :  v.  Métayer.  III.  143. 

Amorce.  Poudre  en  grain  >  humedée  avec  un  peu 
d'eau  ,  broyée  avec  une  molette  de  bois  ,  &  ré- 
duite en  confiftance  de  pâte  fine  :  v.  Artificier.  I, 

Amorcer.  Former  la  lame  d'un  clou  fur  une  enclume: 

V.  Cloutier.  I.  603. 
Amorcer  la  mife  de  l'enclume.  Etendre  une  de  fes 

parties  afin  qu'elle  fe  foude  mieux  :  v.  Enclun>e. 

IL  117. 
Amorcer   les  copeaux.  Commencer    les  dents  d'un 

peigne:  v.  Tabletier.  IV.  ijj. 
Amorcer  l'ofier.  L'ouvrir    en  trois  :  v.  Vanier,  IV. 

Amoureux  (Drap.)  Celui  quia  beaucoup  de  ma- 
niement :  V.  Drapier.  II.  éj. 

Amulettes.  Ecrits  confacrés  par  la  fuperflition.  IL 
114. 

Anamorphofe.  C'eft  ainfi  que  ceux  qui  chinent  les 
étoffes  nomment  la  projection  d'un  deflein.  I.  577. 

Anche,  Inftrument  de  cuivre  fait  en  demi-cylindre  , 
dont  la  partie  concave  eft  couverte  d'une  lame  de 
même  métal  :  v.  Facteur  d'orgue,  IL  179. 

Anche  de  clarinette.  Platine  mince  de  canne  ou  ro- 
feau  ,  attachée  avec  de  la  ficelle  a  la  partie  fupé- 
rieure  de  l'embouchure  de  cet  inftrument  :  v.  Fai- 
fcurs  d'Inûmments  à  vent.  11.  1^1. 
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Anche  de  hautbois.  Il  eft  compofé  de  deux  mor- 
ceaux de  rofeau  ,  amincis  »  évidés ,  &  appliqués 
Tun  contre  l'autre  :  ibid,  II.  190. 

Ane.  Etau  des  tabletiers.  IIÎ.  116. 

Ane.  Nom  que  les  relieurs  donnent  au  coffre  qui  efl: 
au  pied  de  la  prefle  à  rogner.  IV.  8. 

Angelots.  Subftances  qui  fe  précipitent  dans  des 
caifTes  qu'on  place  au  fond  de  la  poêle  :  v.  Saunier. 
JV.   55. 

Angles.  Nom  que  les  patenôtriers  donnent  aux  arêtes 
coupantes,  quand  un  des  trous  des  perles  foufflées 
n'a  pas  été  direâement  expofé  à  la  flamme^  III. 
^381. 

Anglet  :  v.  Onglet, 

Angleterre  (^  Point  d'J.  Imitation  imparfaite  du  point 
de  Bruxelles ,  dont  les  fleurs  fe  détachent  facile- 
ment du  fond  par  le  défaut  de  folidité  ;  v.  Den- 
telle. II.  17, 

Angloife  (  Gant  al'):  v.  Gants  retrouffés. 

Angloifes  f Pipes).  Celles  dont  le  talon  eft  pointu: 
V.  L'art  de  taire  les  pipes.  III.  470. 

Anil.  Plante  dont  on  fait  l'indigo  :  v.  Teinturier.  IV, 
iiy. 

Anneau.  Crochet  qui  eft  joint  par  un  touret  au  haut 
de  la  garde  foible  d'une  balance.  I.  213. 

Anneaux.  Mefures  dont  les  mouleurs  de  bois  fe  fer- 
vent pour  le  bois  de  compte.  III.  256. 

Anfes.  Branches  de  métal  unies  au  cerveau  d'une 
cloche  ,  courbées  &  évidées  pour  recevoir  des  cla- 
vettes de  fer  :  v.  Fondeur.  II.  %$i. 

Aphronitre:  v.  Houffage. 

Apparaux.  Mot  qui  fignifie  quelque  chofe  de  plus 
qu'agrêts  9  mais  moins  qu'équipement  :  v.  Agréeur. 
I.  33. 

Appareil.  Se  dit  des  mefures ,  de  l'arrangement  9  de 
la  coupe  &  de  l'afïbrtiment  des  pierres  :  v.  Appa- 
reilleur.  I.  114. 

Appliquée  (  Broderie J.  Celle  qu'on  fait  fur  de  la 
grofTe  toile ,  qu'on  découpe  enfuite  &  qu'on  aççli- 
que  où  l'on  veut  ;  v.  Brodeur.  1,  ^05. 

Appliquer  raûiette.  Mettre  fur  Va  uaxidûft  ii^vxxv  \vsi^^ 
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une  compofitÎQn  femblable  \  celle  dont  fe  fervent 

les  doreurs  en  détrempe  :  v.  Relieur.  IV.  9, 
Appointer  les  étoffes.  Mettre  les  deux  lifieres  enfem- 

ble  ;  V.  Corroyeur  en  laine.  I.  664. 
Appointer  un  drap.  Y  faire  çiuelques  points  pour  le 

contenir  dans  la  forme  où  il  a  été  plié  ;  v.  Drapier» 

II.  77. 
Appointements  provîfionnels.  Efpeces  de  ponts  vo- 
lants qu'on  met  fur  les  pieux  de  fondation ,  voy. 

Ponts.  III.  5a6. 
Apprêt  (Premier  ).  Soie  qu'on  tord  à  droite  :  v.  Mou- 

hneur.  III.  258, 
Apprêt  (  Brofle  à  ).  Celle  dont  le  poil  fert  à  tous  les 

frottements  violents  :  v.  Broiîîer.X  407^ 
Apprêter  un  chapeau.  Le  coller  pour  l'affermir  :  voy. 

Chapelier.  I.  53$- 
Approches.  Ardoifes  dont  on  a  diminué  la  largeur 

par  le  haut  &  par  le  bas  :  v.  Couvreur.  I.  687. 
Appui-main.  Baguette  dont  les  peintres  fe  fervent 

pourfoutenir  leur  main.  III.  410. 
Apre  (Chaux^.  Celle  qu'on  fait  pendant  l'hiver  :  v. 

Chaufournier.  I.  570. 
Apyres  (Terres).  Celles  qui  réfiftent  au  plus  grand 

degré  de  feu  connu  :  v.  Plâtrier.  III. 
Arabefqucs.  Feuillages  de  caprice  qui  n'ont  rien  de 

nature]  :  v.  Brocard.  I.  398. 
Arachnoïde.  Membrane  capfulaire  du  cryftallin  :  v. 

Oculifte.  III.  190. 
Araigne.  Nom  que  les  bouquetières  donnent  k  un 

morceau  de  papier  verd  fait  en  forme  de   toile , 

qu'elles  ajuftent  au  bouton  d'un  œillet.  I.  356. 
Arbalète.  Arc  d'acier  monté  fur  un  fût  de  bois  :  v. 

Arbalétrier.  I.  135. 
Arbalète  à  jalet.  Celle  dont  on  fe  fervoit  autrefois 

pour  lancer  de  gros  traits.  Ibid. 
Arbalétriers.  Manœuvres  qui  pafTent  un  lévrier  fous 

la  grille  du  bard  pour  foulager  les  bardeurs  :  vùy. 

Bardeur.  I.  244. 
Arbalêtrille.  Efpece  de  croix  dont  les  pilotes  fe  fer- 
vent pour  prendre  hauteur  :  v.  Pilotage.  III.  464. 
Arbre,  Pieu  plus  gros  par  un  bout  que  par  l'autre , 
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autour  duquel  >on  tortille  des  cadënettes  de  paille 

dont  on  fait  Un  peloton  àpeu-près  de  la  figure  que 

doit  avoir  le  noyau  d*une  marmite  :  v.  Moulage 

de  fer  fondu.  II.  177. 
Arbre  de  la  vis.  Ceft  la  partie  qui  eft  entre  fon  pivot 

&  fon  extrémité  :  v.  Imprimerie.  II.  ja5. 
Arbre.  Petit  canal  de  bois  ou  de  pierre  qui  «conduit  de 

l'eau  à  'a  huche  :  v.  Mimes  de  fer.  II.  067. 
Arbres  C  Jardiniers  marchands  d'  )  Ceux  qui  ne  font 

venir  que  des  arbres  à  fruit.  IL  481. 
Arc.  Nom  que  les  charbonniers  donnent  a  un  râteau 

garni  de  longues  dents  de  fer  dont  ils  fe  fervent 

pouroter  la  terre  qui  couvre  leur  fourneau.  I.  J4J. 
Arcade.  Noeud  où  eft  attaché  le  fil  qui  paife  dans  des 

boucles  de  verre  :  v.  Droguettier.  II.  8  j. 
Arcane.  Nom  que  les  étameurs  donnent  à  la  drogue 

fecrete  qu'ils  mettent  dans  l'étamage  des  femlles 

defer  blanf.  II.  204. 
Arcanfoh  :  v.  Colophane, 
Arcanum  duplicatum  :  v.  Sel  de  duobus. 
Arcboutants.  Plaques  longues  de  cuivre  qui  féparent 

les  baleines  d'un  parafol  lorfqu'il  eft  ouvert  :  v.  Pa- 

rafol.  III.  361. 
Arcboutants.    Se  dit  aufli  des  foliveaux  qui  empé-^ 

chent  les  enfubles  de  fe  mouvoir  :  v,  Bafle-licier. 

I.  161. 
Arcboutants   affourchés.    Ceux  dont  les  extrémité* 

font  fendues  en  forme  de  fourchettes  :  v,  Parafol. 

III.  361. 
Arcboutants  ronds.  Ceux  dont  la  forme  eft  ronde. 

Arcboutants  :  v.  Etrefillons. 

Archet.  Perche  qui  eft  au-deffus  de  la  tête  du  tour- 
neur. IV.  312. 

Archet.  Bois  dinde  garni  de  crin  9  i  l'extrémité  du- 
quel eft  une  vis  pour  l'étendre  plus  ou  moins  :  voy. 
Luthier.  IL  671. 

Archet.  Nom  que  les  lapidaires  donnent  à  la  fcie 
dont  ils  fe  fervent  pour  contourner  les  feuillets  des 
pierres  précieufes  ;  v,  Mofàïque  (  L'art  de  la^,  III. 

2-54. 
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Archîteflure  cîvîlc.  Art  de  compofer  les  b&titnents 
deftinës  à  la  commodité  &  aux  différents  ufages  de 
la  vie  :  v.  Architefte.  1. 137. 

Architcâure  en  perfpeftive.  Celle  dont  les  différentes 
parties  diminuent  en  raifon  de  leur  diltance.  1. 138. 

Architeâure  feinte.  Celle  qui  repréfente  ,  par  le  fe- 
cours  du  coloris ,  les  plans  9  les  faillies  &  reliefs 
d'une  architefture  réelle.  1, 138. 

Architeâure  militaire.  L'art  de  fortifier  les  places. 
L  137. 

Architeélure  navale.  Celle  qui  a  pour  objet  la  conf- 
truflion  des  vaiffeaux  ,  des  ports  de  mer  ,  des  mô- 
les ,  des  jettées ,  des  corderies  ,  des  magafins  & 
des  bâtiments  deflinés  pour  l'ufage  de  la  marine. 
I.  138. 

Arcon.  Efpece  d'archet  de  violon  dont  les  arçonneurs 
fe  fervent  pour  arçonner  la  laine  ,  le  poil ,  le  co- 
ton ,  Touate.  I.  147. 

Arçons  de  felle.  Ce  font  deux  pièces  de  bois  de  hêtre 
qui  fuivent  la  forme  du  dos  d'un  cheval  ;  v.  Sellier. 

IV.  85. 

Ardillon.  Petite  pointe  en  faillie  qui  eft  a  une  des 
extrémités  de  la  pointure  :  v.  Imprimerie.  II,  ja8. 

Aréomètre.  Petite  bouteille  de  verre  mince  au  moyen 
de  laquelle  on  connoît  le  poids  des  liqueurs  :  v. 
Météorologie.  III.  149. 

Arêtier.  Principale  pièce  de  bois  d'un  comble  ,  qui  en 
forme  l'arête  ou  anglefaillant  :  v. Charpentier.  I.  JJi. 

Arganeau  ou  organeau.  Anneau  d'une  ancre  qu'on 
entortille  ordinairement  de  petites  cordes.  I.  86. 

Argent  trait.  Celui  qui  eft  tire  à  la  filière  :  v.  Tireur 
d'or.  IV.  245. 

Argent  vierge.  Celui  qu'on  trouve  formé  naturelle- 
ment dans  les  mines.  III.  i8a. 

Argenton  (Point  d'  ).  Dentelle  en  point  noué ,  qu'on 
commence  par  le  fond  &  qu'on  finit  par  les  fleurs  : 

V,  Dentelle.  II.  17. 

Argenter  la  pilule.  La  rouler  dans  des  feuilles  d'ar- 
gent pour  la  couvrir  :  v.  Apothicaire.  1. 119. 

Argot.  Efpece  de  chicot  formé  en  talut ,  que  les  jar- 
diniers laifTent  fur  les  arbres  fruitiers,  II,  465, 
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Armature.  Aflemblage  des  barres  de  fer  qui  tiennent 
la  naatiere  dont  le  noyau  d'une  ftatue  équeftre  eft 
compofé  ;  v.  Fondeur  en  bronze.  II,  240, 

Armes.  Devifes  ou  figures  dont  on  charge  un  écuf-' 
fon  :  V.  Art  Héraldique.  IL  407. 

Armure."  Se  dit  de  Tordre  dans  lequel  on  fait  mou- 
voir les  lilfes  :  v.  Damas.  II.  3.  jjjfc 

Armure.  Se  dit  aufli  du  métier  fur  lequdiPn  fait  le 
velours.  IV.  339. 

Armure  en  bois.  On  nomme  aind  quatre  btgiuettesxle 
bois ,  appliquées  à  la  longueur  du  fer  d'une  faux  , 
pour  recevoir  le  bled  fauché  :  v.  Moiffonneur.  III. 
2.30. 

Armure  des  Génois.  En  quoi  elle  diffère  de  celle  qui 
fert  a  fabriquer  le  nouveau  velours  croifé.  IV.  339. 

Arquebufe  a  vent.  Machine  qui ,  par  la  force  élafti- 
que  de  Tair  ,  pouffe  des  balles  de  plomb  avec  beau- 
coup de  violence  :  r.  Arquebufier.  I.  186. 

Arrêt.  Lorfqu'on  retient  la  main  de  plus  ferme  en 
plus  ferme  poui:  arrêter  tout  à  fait  un  cheval  :  v. 
Manège.  III.  35. 

Arriere-fentes.  Celles  qu'on  pratique  fur  un  gant  du 
côté  qui  fe  trouve  fur  là  main  :  v.  Gantier.  II.  316. 

Arrimer.  Ranger  des  marchandifes  dans  un  vaiffeaii 
de  manière  qu'elles  ne  ballotent  point  :  v.  Arrimeur, 
I.  192. 

Arfenic  vierge.  Celui  qu'on  trouve  en  blanc  dans  les 
mines  de  ce  demi -métal.  III.  189. 

Artifice  d'eact.  Feu  préparé  pour  brûler  fur  l'eau  & 
dans  l'eau  :  v.  Artificier.  1. 103. 

Artifices.  Nom  qu'on  donne  en  Dauphiné  aux  fouf- 
flets  de  bois  qui  vont  par  un  courant  d'air  que  leur 
procurent  l'eau  &  le  feu  :  v.  Fourneaux  a  fer.  il, 
ayo. 

Artimon.  Mât  qui  e(t  le  plus  près  de  la  pouppe  dans 
un  navire  :  v.  Art  de  faler  les  harengs.  II.  396. 

Afne.  Etau propre  à  contourner  les  pièces  de  placage: 

.   V.  Ebéniue.  II.  90. 

Afpe.  Dévidoir  dont  on  fe  fert  dans  les  manufaélures 
de  foie.  III. 

Afphalte,  Situme  d»  la  Judée  avec  lequel  les  An- 
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ciens  embaumoîent  les  corps  morts  pour  les  pr^- 
ferver  de  la  corruption  :  r.  Embaïuneur.  II,  114. 
Afole.  Dévidoir  de  couverturier  :  v.  Drapier.  IL  6^ 
Affemblage.  Lorfque  les  libraires  ont  à-peu-près  dix 
feuilles  de  papier  imprimé,  ils  les  aflemblent  par 
ordre  ^phaberique  pour  compléter  te  volume.  II, 

Airembtl|l  à  dents.  Celui  qui  ed;  à  rainure  &  à  lan- 
guette :  V.  Menuifier.  III.  133. 

Aflèmblage  \  boliement.  Lorfque  les  moulures  font 
taillées  à;onglet.  Ibid» 

Aflèmblage  k  bouement  double.  Lorfqu*il  y  a  une 
moulure  de  chaque  coté.  Ibid. 

Affemblage  à  bouement  double  de  chaque  côté.  Lorf- 
que les  moulures  font  doubles  des  deux  côtés.  Ibid, 

Aflèmblage  a  bouement  fîmple.  Lorfqa'il  n'y  a  de 
moulure  que  d'un  côté.  Ibid. 

Aflèmblage  a  clçf.  C'eft  lorfque  dans  les  mortaifes 
percées  ,  on  chaflè  a  force  d'un  côté  ,  une  efpece  de 
tenon  collé  ,  chevillé  &  retenu  a  demeure  ,  &  que 
de  l'autre  côté  on  cheville  un  tenon  feulement  pour 
démonter  l'aflTemblage  quand  on  le  juge  a  propos. 
III.  134. 

Aflèmblage  à  embofture.  Celui  qui  »  de  diftance  en 
difl:ance ,  a  une  rainure  percée  de  mortaifes  dans 
lefquelles  s'ajuftent  des  clefs  qui  font  chevillées 
pour  retenir  des  planches  aflèmblées  a  rainure  &  à 
languette.  Ibid, 

Aflèmblage  a   onglet.    Eipece    d'aflemblage    quarré 

Çlus  long  à  faire  &  moins  folide  que  les  autres» 
bid. 
Aflèmblage  à  rainure  :  v.  Aflèmblage  à.  dents. 
Aflèmblage  quarré.     C'eft   lorfqu'un  tenon    8c  une 

mortaife  entrent  fr  julte  l'un  dans  l'autre  ,  qu'oo 

les  cheville  fans  avoir  befoin  de  les  coller.  Ibid, 
Aflèmblage  à  queue  d'aronde.  Lorfque  tes  mortaifes 

font  faites  comme  les  tenons.  Ibid, 
Aflèmblage  à  queue  d'aronde  percée.  Lorfque  le  tenon 

entre  dans  la  mortaiiè  &  traverfe  l'épaifîeur  du  bois. 

Ibid. 
Aflèmblage  a  queue  d'aronde  perdue,  Lorfque  le  tenon 
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left  petda  dans  répaifleur  du  bois  &  quit  eft  recou- 
vert par  un  onglet.  Ibid, 
ÀlTeôir  l'or.  Le  pofer  fur  la  couleur  :  v.  Doreur.  II.  47. 
Afliette.  Se  dit  de  la  couleur  fur  laquelle  For  ou  Tar-» 

gent  doit  fe  repofer  ou  s'afleoir.  tàid» 
Amette  d'un  cavalier.  Se  dit  de  la  belle  pofture  qu'il  a 

étant  à  cheval  ;  v.  Manège.  III.  31.  • 

Affiettes.  Tranchées  &  lais  nécefTaires  pour  le  mefii- 

rage  des  forêts:  v.  Arpenteur.  1. 184. 
AlTurance.  Sûreté  qu'on  donne  ,  moyennant  certaine 

fomme  ,  de  tous  les  effets  qu'on  expofè  fur  mer  : 

V,  Affiireur.  I.  107. 
AlTurance  fruftratoire.  C'eft  locfqu'elle  n'a  pas  lieu. 

Ibid. 
Alfure.  Nom  que  les  haute-liciers  donnent  à  leur 

trame.  II.  404. 
Atlas.  Satin  des  Indes  ,  qu'on  nomme  auffi  bouille^ 

cotonis..  h  344. 
Atre.  C'eft  ce  qui ,  dans  le  fourneau  des  fondeurs  en 
.   bronze  «  a  fes  bords  revêtus  d'une  terre  fine   & 

battue  ,  pour  ne  laiffer  aucune  iifue  au  métal.  II. 

244. 
Attache.  Morceau  de  peau  avec  lequel  les  fondeurs 

tiennent  enfemble  les  matrices.  II.  aj8. 
Attache.  Se  dit  aujfH  du  fîl  de  fer  donc  on  fe  fert  pour 
>    iàire  tenir  la  faïance  qui  a  été  cafiée  :  v.  Raccommo- 

deur  de.  fàïance.  IV.  a. 
Attachée  la  vigne.  Approcher  fes  diverfes  pouflès  le 

plus  près  qu'on  peut  des  échalas  :  y.  Vigneron.  IV. 

4IX- 
Attelier  (V}  du  mouUn  a  carton.  Endroit  où  l'on 

porte  la  matière  qu'on  emploie  pour  le  faire  ,  après 

qu'elle  a  fermenté  fufiifamment  :  v.  Cartonnier.  I, 

473- 
Attelier.  Se  dit  auflî  du  chaflis  de  bois  de  fapin  fur 

lequel  on  étend  les  cordes  à  boyau  :  v.  Boyaudier. 

L.371. 
Attelier  du  dorade.  Cour  ou  jardin  où.  Ton  porte  les 

carreaux  brums  ppur  les  faire  fécher  :  v.  Doreur. 

II.  p. 
Attelle.  Morceau  dç  fer  plat ,  d'une  ligne  ou  d«ux 
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d^épaifleur ,  dont  le  potier  de  terre  fe  fert  pour  di- 
minuer l'épaifTeur  de  fon  vafe.  III.  573. 

Attifeur.  Ouvrier  qui  fait  paffer  le  charbon  par  def- 
fous  Tenclume  quand  on  la  forge.  II.  119. 

Attraftion.  Se  dit  principalement  de  la  vertu  que 
Taimant  a  d'attirer  le  fer  :  v.  L'art  de  faire  Taimant 
artificiel.  IL  62. 

Aval  C  Enceinte  du  côté  d*).  Celle  qui  eft  du  côté 
d'en  bas  :  v.  L'art  de  taire  les  ponts.  HT.  517. 

Avaloire.  Machine  moitié  en  bois  ,  moitié  en  cuivre 
ou  en  fer  ,  avec  laquelle  on  fait  defcendre  au  pied 
de  la  forme  la  ficelle  qui  eft  autour  de  la  tête  d'un 
chapeau  ;  v.  Chapelier,  I.   534. 

Avaloires.  Nom  des  parties  qui  lont  oppofées  à  celles 
du  poitrail ,  &  qui  font  placées  au  derrière  d'un 
cheval  :  v.  Bourrelier.  I.  360. 

Avalure.  jMaladie  qui  vient  aux  ferins  pour  avoir 
mangé  des  aliments  trop  échauffants  :  v.  Oifelier. 
III.  31a. 

Avance.  Fauffe  patte  de  culotte  de  fix  pouces  de  lon- 
gueur ;  V,  Culottier.  I.  701. 

Avant  &  arriere-becs.  Nom  qu'on  donne  aux  éperons 
des  piles  des  ponts  :  v.  Art  de  faire  les  ponts.  III, 

Avant-pied.  Empeigne  d'une  botte  :  v.  Bottier.  1.  33  J. 
Auberon.  Petit  morceau  de  fer  percé  au  travers  du- 
quel pafTc  le  pêne  :  v.  Serrurier.  IV.  96. 
Auberonite.  Pièce  de  fer  fur  laquelle  eft  attaché  Tau- 

beron,   Ibid, 
Aubes.  Nom  qu'on  donne    aux    palettes    inclinées 

d'une  roue  de  moulin  à  eau ,  fur  lefquelles  l'eau 

tombe  :  v.  Meunier.  III.  156. 
Aubes.  Nom  qu'on  donne  aux  planches  qui  font  atta- 

chées  à  la  circonférence  d'une  roue  :  v.  Batteur  en 

grange.  I.  271. 
Aubier.  Bois  tendre  qui  eft  direftement  fous  l'écorce 

d'un  arbre  :  v.  Art  de  conferver  les  bois.  IL  3a8. 
Auge.  Nom  de  la  caifie  où  l'on  met  les  étoffes  qu'on 

veut  dégraifier  :  v.  Blanchiment  des  toiles.  L  311. 
Auges  à  rompre.  Celles  qui  font   dans  l'attelier  du 

moulin  des  cartonniers,  L  473. 

»  Auges. 
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Auges.  Efpeces  de  boites  quarrées  dont  on  garnit  la 
roue  d'un  moulin  a  eau  ,  pour  que  celle-ci  ait  plu9 
d'aâion  fur  l'autre  :  v.  Meunier.  III.  156. 
Auges.  On  nomme  ainfi  dans  les  fours  a  porcelaine  les 
ouvertures  de  deux  pie*ds  de  longueur ,  dans  le& 
quelles  on  met  le  bois  à  brûler.  III.  544. 
Auget.  Petite  auge  qai  cft  au-deffus  de  la  trémie  d'un 
moulin  ,  &  dont  le  grain  fort  par  le  choc  de  Taxe 
de  fer  qui  foutienc  la  meule  :  v.  Meunier.  III.  i  j8. 
Auget.  Efpêcè  de  petit  canal  de  bois  dans  lequel  on 
met  de  la  poudre  a  tiri^r  pour  qu'il  ne  contraâe  pas 
d'hurhidite  :  v.  Mineur.  III.  116, 
Auget.  Petit  baquet  de  bois  plus  long  que  large ,  dans 

lequd  on  gâcne  le  plâtre  :  v.  Goujat.  II.  357. 
Auget.  Vafe  avec  lequel  on  verfe  les  épingles  dans  la 

frottoire  ;  v.  Epinglier.  II.  i^6, 
Auget.  Se  dit  encore  de  l'encrier  du  polygraphe.  III« 

jaa.  \ 

Avirons.  Rames  dont  on  fe  fert  dans  un  bateau  pour  moo-; 
ter  ou  defcendre  une  riyîere  :  v.  Avironnier.  1.  air. 
Aviver.  Verfer  fur  la  vinafle  une  certaine  quantité  de 

vin  :  V.  Verd-de-gris.  IV.  360. 
Aviver  une  feuille  d'étain.  La  tamponner  avec  une  pe- 
lote trempée  dans  l'argent  vif:  v.  Miroitier.  III.  aïo. 
Aumuces.  Peaux  coufues  enfemble  avec  lefquelleson  fe 
couvroit  anciennement  la  tére  :  v.  Aumucier.  I.  al 3. 
Aval  (Donner  un).  Faire  couler  la  liqueur  d'ime 

cuve  dans  une  autre  :  v.  BrafTeur.  I.  379, 
Autruche  (^  Laine  d*^.  Poil  dé  chèvre  gris  cendré  :  y. 

Chapelier.  I.  5a 5. 

Axe.  C'eft  dans  le  polygraphe  un  arbre  d'un  pouce  dé 

haut^pofé  entre  deux  petites  pointes  de  vis.  III.  500. 

Ali.  Preifure  qu'on  fait  avec  du  petit  lait  qu'on  a  mis 

aigrir  dans  un  vafe  de  bois  avec  un  peu  c(e  vinaigre  : 

y.  Laitière.  II.  57a. 

Azaia.  Nom  que  la  garance  porte  \  Smyrne.  II.  3a'^.^ 

Azur.  Nom  de  la  couleur  bleue  :  v.  Art  héraldique* 

IL  407.  . 

Aiur.  Nom  que  les  teinturiers  donnent  à  l'indigo 
broyé.  IV.  aa8. 

Tom,  V.  ^ 
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lAÇ  A  FORME.    Grand  bac  rempli  d'eau ,  dan* 

lequel  on  fait  tremper  &  où  on  lave  les  formes  :  y. 

Sucre.  IV.  ia6. 
Bacs.  Endroit^  pleins  d'eau  dans  lefquels  les  pécheur» 

renferment  leur  poiâbn.  IV.  344. 
Bacs  de  décharge.  Rëfèrvoirs  où  l'on  met  la  bière 
.    quand  die  eft  faite  :  v.  Braffeur  I.,  378. 
Bacs  à  jeter.  Réfervoirs  où  fe  porte  tout  ce  qui  s'ex- 
'  '  trayafe  des  chaudiieceft.  lâid, 

^châtions.   Petites,  auges  qui  reçoivent  l'eau  d'un 
.  repofoîr  &  la  diftribuent  dans  'les  piles  par  des. 

tuyaux  de  bols  ;  v.  Papetier,  III.  343. 
sNkCnais  •  y>  X  lies* 

Bachots.  Petits  bateaux  l^ers  &  fans  bordage  :  v, 
.  Bacbot^urs.  L  ai6. 
Bachoux.  Hottes  dont  fe  fervent  les  boyaudiers,  I» 

371. 
Badigeon.  Plâtre  détrempé  avec   de  la  pouffiere  de 

charbon  :  v.  Scidpteur.  IV.  74.  ■■'. 

J|agaflë.  Débris  des  cannes  à  fucre  dont  on  fe  &rt 

pour;  flaire  du  feu  fous  les  chaudières  :  v«  Sucrier*. 

IV.  lao^ 
Baguette  à  rouler.  Celle  far  laquelle  on  roule  le  air^ 

ton  d'artifice  ;  v.  Artificier.  I.  196. 
Baguettes.  IQom  que  les  tireurs  d'or  donnent  auà 

hnjKitsi  qu'ils  ont  réduits  à  diverfes  groflëurs»  IV. 

Bavettes  iexagéfimales.  On  nomme  ainfi  celles  dont 

on  fe  fert  pour  faire  plus  facilement  toutes  les  opé- 

,  mions  de  rarithnuétique  :  v.  Arithméticien.  L  tySé. 

Baignaires«  Vaifleaux  de  bois  ou  de  cuivre  rouge  de 

auacre  pieds  &  demi  de  longueur  fur  deux  pieds  ôc 
emi  de  largetir ,  vingt-fîx  pouces  de  hauteur  y  & 
qui  font  arrondis  par  leurs  angles  :  v»  Baigneur» 
1.  ai7. 


BAL  îjf 

Baillard.  Efpcce  de  brancard  fur  feqiftl  oit  jette  le* 
..  poche»  en  k;»  ibccant  du  bain  ;  y.  Teincifner.  fv, 

Baîlleul.  Celui  qui  fa^tle  métier  de  rerïotfei*  les  nfetn-* 

.  bres  (tiâoques.  I.  aal. 

Bain  artificiel.  Celui  qu'on  prend  dans  les  édi&es  pur- 
hltcs  ou.  particttKavs  :  v.  Baignetïr.^  I«  %^y. 

Bain  naturçL  Celini  des»  rivière»  ou  deis^  eaux  therma- 
les. Ibid. 

Bain  :  pallié  y  c'eft-k-dire  ^  amalgamé  :  v.  Teinfturierir 
.  IV.  aïo. 

Bain   f mettre  un  métal  en).   Le  rendre  fluidte  :  y. 
\Effayeur.  IL  i}6. 

Bain  (matière  en).  Se  dit  de  l'argent  quand  il  eft 
fondu  :  v.  AfEneur.  I.  29, 

Baiqites.  Nom  qu?e  les  Flamands  doiwient  \  lettre 
bayettes  :  v.  Bayette^  I.  0831. 

Balai.  Outil  dont  les  vitriers  fe  fervent  'pottr  ôter  de 
deflus  les  planches  les  taches^  des  [couleurs.  TV,  43}, 

Balance  arithtnétiqiier  Celle  dont  dn  fe  fort  pour  con- 
noUre  le  poids  &  le  prix  d^S'  marchandises  :  v.  Ba- 
lancier. I.  10^. 

Balance  fine.  Celle  «piifert  \  pefer  les  matière»  pté* 

-  cieuifes.  I&id,  aoâ^ 

Balance  hydroûatique^  Celîe  ô4l'ort  trouve  la  pefkn- 
tear  de»  corps  licpùdes  ôt  felide».   ïâid. 

Balance  fourde.  Celle  dont  les  deux  botxts  db  fléaîi 
font  plus  k>ngsque  leur  clou.  lâidx 

Balancier,  Ré^lateiur  des.  itionftres  :  y.  Horloger.  If. 

SiEifo,aââtt.  Nom  qu^on  donnd^  aU9È  fetûHe»  de  grefis- 
dittrs:  i».  Epicier.  II.  134» 

Balevre  (Soucier  la).  G?eft  réparer  avec  le  mariseaii 
ks>  inég^lifé»  qui  fe  trouvent  fur  renëc^oit  où  Voa 
a  fait  l'encollage  d'une  ancre.  1.  89; 

Baliveaux.  Arbres  qu^on  doit  laiifer  en  certain  mombr • 
dans  chaque  arpent  de  bois  qu'on  coupe  :  v.  Mar- 
chand de  bois.  UL  6a. 

Balle.  IV^osceau  de  bois  dont  le  creux  ed  rempli  de 
laine  &  couvert  de  deux  peaux  de  mouton  ,  avec 
I^ludles^OftpremlFeAcr^:  v,  Imprimerie,  IL  ;a}« 


BANT 
lalle.  Se  dit  de  l'enveloppe  du  riz.  ÏV.  VJ.  ^ 

,lalle  de  coton.  Grand  fac  qu'on  jreitiplit  de  coton  ex- 
trêmement prelTé  :  v.  Mouflelinier.  III.  263. 

Salle  (Effaiàla).  C'eft  iorfqu'on  eflaie  de  J'étairi 
dans  un  moule  de  cuivre  chaud ,  v.  Potier  d'étain. 

.   III.  568.  > 

Balle  montée.  Ceft  lorfque  les  cuirs  qui  la  couvrent 

,  font  cloués  fur  l'extérieur  de  fes bords:  v.  Impri- 
merie. II.  523. 

gallons  Bombe  d'artifice  qu'on  jette  avec  un  mortier 
de  métal ,  de  bois  ou  de  carton  :  v.  Artificier.  I. 
aoo# 

Ballon.  Se  dit  auflT d'une  groffe  balle  de  cuir ,  ronde 

j  &  cfeufe  ,  qui  couvre  une  veffie  remplie  de  vent  i 
V,  Balionier.  1. 133. 

^lon..  On  donne  aufii  ce  nom  \  tous  corps  creux , 
dont  la  figure  eft  à-peu-près  fpbérique  :  v.  Balio- 
nier. Ihià. 

Ballotter.  Haufler  &  baiffer  altejpnativement  les  bords 

.   de  quelque  chofe  :  v.  Graveur.  IL  367. , 

ÏBambou:  v.  Sjucre.  IV.  117, 

Banc  à  tirer.  Celui  fur  lequel  font  pôfées  les  diverfes 

.    filières  :  v.  Tireur  d'or.  IV.  oaS. 

Bancs.  Longues  pièces  de  bois  faites  en  forme  de  ma- 
driers: V.  Jaugeur  de  navires.  IL  498. 

Bandage.  Brayer  propre  à  contenir  les  hernies  :  v. 

.   Herniaire.  IL  410. 

Bande  d'œillet.  Petits  trous  qui  régnent  tout  le  long 
de  la  baleine  pii^  l'on  fait  les  œillets  à  lacer  :  K 
Tailleur  pour  corps  de  femme.  IV.  178. 

Banderoles.  Efpeces  d'affiches  qu'on  met  dans  les  ba-^ 
teaux  &  fur  les  piles  de  bois  à  brûler  pour  en  indi- 

.    quer  le  prix  :  v.  Mouleur  de  bois.  III.  a  j6. 

Biandes.  Tringles  de  fer  qui  recouvrent  les  poutrelles  : 
V.  Imprimeur.  IL  516. 

Bandes.  Ofi  nomme  ainfi  les  moitiés  des  peaux  entie-; 

.    res  des.  bœufs  :  v.  Hongroyeur.  II.  415. 

Bandoir.  Efpece  de  poulie  &  de  roue  de  bois  qui  fert 
à  faire  retourner  Le  battant  à  fa  place  lorfqu'on  \ 
frappé  la  trame  :  v.  Rubanier.  IV.  16. 

Cannâtes.  Panier   d'oiier  dans  jiequel  les  bouchers 


BAR  it 

.  paiTent  leur  fuif ,  après  qu'il  eil;  fondu  >  pour  en  fé» 
parer  les  impuretés  :  v.  Chandelier.  I.  ;o8. 

Bannes.  Efpece  de  tombereaux  ^conftruits  avec  des 
planches  légères  ,  dans  lefquels  on  tranfporte  lé 
charbon  :  y.  Charbonnier.  I,  546. 

Banque  C Faire  la)  Faire  des  traites  &  desremifes 
d'argent  d'une  place  de  commerce  à  l'autre  :  v.  Ban- 
quier. I.  233. 

Banqueroutier.  Ce  mot  ûgnifie  un  homme  dont  le 
liège  ou  le  banc  a  été  rompu  par  faillite  :  v.  Ban- 
quier. I.  234. 

Baratte.  Vaifleau  de  bois ,  plus  étroit  par  haut  que  par 
bas  9  dans  lequel  on  bat  la  crème  ,  pour  en  tirer  le 

'   beurre  :  v.  Laitière.  II.  563. 

Baratte  flamande.  Petit  tonneau  couché  fur  fa  Ion- 

rieur  ,  qu'on  met  en  mouvement  par  une  manivelle 
bras  :  v.  Laitière.  II.  564. 
Barbaricaire.  Celui  qui  exécute  des  portraits  fur  leâ 
tapifleries  avec  des  foies  de  diverfes  couleurs.  I. 
239. 

Barbe.  Endroit  du  cheval  où  porte  la  gourmette:  v. 
Marchand  de  chevaux.  III.  79.  " 

Barbes.  Bords  extérieurs  d'une  feuille  de  papier  qui 
n'a  pas  été  coupée  :  v.  Libraire.  II.  6ia. 

Barbes.  Lifieres  pendantes  d'une  coëfFure ,  &  qu'on 
laide  aufli  longues  qu'on  juge  a  propos  :  r.  Mar- 
chande de  modes.  III.  96.  ^ 

Barbiche-coaquilles.  Nom  du  cacaoj  de  la  Côte  ,  qui 
nous  vient  de  $#  DQjmingue  :  r.  Limenadier.  II. 
6x0, 

.Sarbotine.  Bouillie  claire  <|u'on  fait  en  délayant  <lans 
l'eau  de  la  terre  à  porcelame.  III.  539.     ^ 

Bard.  Efjpece  de  civière  fur  laquelle  on  porte  les  pier^ 
Tts  taillées  :  v.  Bardeur.  1. 043. 

Bardeau.  Vieilles  douves  de  futaille  :  v.  Couvreur.  L 
684. 

Bardeau.  Petites  planches  refendues ,  de  douie  a  qua- 
torze pouces  de  longueur.  Ibid,  589. 

Barillet.  Cage  en  forme  cylindrique  qui  renferme  le 
reiTort  d'une  montre  :  v.  Horloger.  U.  418. 

Bartong,  Quarrél(Ong  :v.  Porteur,  d'eau*  lU.  tSV  ^ 
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Sarmni^re.  Ttibeâe  verre  fermé  par  un  \xmt\  dans  le- 
quel on  fàk  couler  du  mercure  ,  8c  qui  fert  à  Rielu- 
rer  la  pe&ntenr  de  l'air  :  v.  Météorologie.  III.  145* 

Sarometre  double.  Celui  qui  eft  compofS  de  deux 
branches.  Ibid.   146. 

Baromètre  fimple«  Celui  qu'inventa  Toricelli ,  &  qui 
n'a  qu  un  cube.  Ihid.  146. 

Sarras.  Suc  du  pin  qui  fe  feche  en  coulant  &  qui  fe 
fige  le  long  des  entailles  :  v.  Rëfine  de  pin.  IV« 

14- 

Sarras.  Nom  qu'on  donne  à  la  poix  qui  diftiHe  du 

bois  de  pin  qu*on  fait  brûler  :  v.  Art  de  aire  U 

poix.  Uh  $17. 
Barras  marbré.  On  le  nomme  ainfi  loHque  les  parties 

de  la  poix  (ont  grofOeres.  Ibid, 
Barre.  Pièce  qui ,  dans  le  blafon  ,  eft  un  figne  de  bâ- 

tardife ,  v.  Art  héraldique.  IL  408. 
Barre.  Pièce  de  bois  aâlijettîe  avec  des  chevilles  Air 

le  fond  d'un  tonneau  ;  v.  Tonnelier.  IV.  298. 
Barre    Partie  la  plus  haute  des  gencives  d'un  cheval , 

où  il  n'y  a  jamais  de  dents  :  v.  Manège.  III.  31. 
Barre.  ("La  ).  Planche  garnie  de  bandes  de  drap  ,  pour 

ne  pas  entendre  le  bruit  des  fautereaux  qui  ctio- 

quent  contr'elle  :  v.  Fafteur  de  clavecins.  U.  167. 
Barreau.    Levier  de    fer  coudé  avec  lequel  on  fiuc 

tourner  la  vis  des  Imprimeurs.  IL  ;a^. 
Barreau.  Barre  de  fer  triangulaire  ,  dont  un  côté  efi 

plus  étroit   que  l'autre,  avec  laquelle  le  batteur 

corroie  la  terre  à  pipe  :  f .  Art  de  faire  ^es  pipes. 

111.  472. 
Barrer.  Remuer  les  poches  où  eft  la  foie  avec  une  pen- 
che :  V.  Teinturier.  IV.  ai6. 
Barres.  Nom  que  les  bourreliers  donnent  aux  quatre 

bandes  de  cuir  qui  font  attachées  &  la  croupière  & 

au  reculement.  I.  360. 
Barrures.   Bandes  de  drap  pofées  en  double  croix  ^ 

qu'on  coud  fur  le  peloton  :  v.  Paumier.  Ifl.  39x. 
Barfes.   Boîtes    dans  lefquelles   les  Chinois  mettent 

leur  thé.  IV.  243. 
Bas  à  l'aiguille.  Tiflu  fait  avec  des  petites  aiguilles  de 

fer  ou  de  laiton  :  v.  Bas  au  métier.  I.  044. 


BAS  aj 

•Bas  broéh^  :  v.  Bas  \  raiguitle. 

Bas  de  calTe.  CalTeau  inférieur  :  v.  Imprimerie.  II.  504, 

Bas  drap&.  Ceux  fur  lefquels  on  fait  venir  la  laine 
avec  des  chardons  :  v.  Éas  au  métier.  I.  1^3. 

Bas-fèuilIet.  Une  des  deux  feuilles  de  fcie  qui  com- 
pofenc  i'eftadou,  &  qui  eft  pofée  di^éremmehc 
que  le  haut-feuillet  ;  v.  Tabletier.  IV.  155. 

Bas-métier.  Inftrument  dont  les  agriminiftes  fe  fer- 
vent pour  la  fabrique  des  agréments  ,  &  les  perri^- 
quiers  pour  la  treue  dçis  cheveux  :  v.  Agriminîite. 
I.  49. 

Bafanes.  Peaux  de  mouton  tannées  &  préparées  pour 
divers  métiers  :  v,  Cardier.  1.  45a. 

Bafche.  Pelle  qui  reffemble  à-peu-près  k  une  écope , 
&  avec  laquelle  on  met  la  mine  &  le  charbon  dans 
le  feu  :  v.  Forges.  II.  1.73, 

Bafcule.  Endroits  où  les  pécheurs  renferment  leur 
poiflbn.  IV.  344. 

Bafcule.  Petite  règle  de  bois  au  moyen  de  laquelle  fe 
communiquent  le  fommier  &  le  clavier  du  pofitif 
d'une  orgue  :  v.  Faâeur  d'orgue.  IL  174. 

Bafcule.  Les  arpenteurs  donnent  ce  nom  a  la  vifiere 
qui  eft  portée  par  un  petit  canal  fermé  a  l'un  de 
tes  bouts  par  une  plaque  de  cuivre  où  il  y  a  un  trou 
prefque  imperceptible.  1.  178. 

Bafe.  pn  nomme  ainfi  dans  les  formules  les  drogues 

3m  doivent  prédominer  fur  toutes  les  autres  :  v. 
Lpothicaire.  L  109. 
Bafque  (  La  ).  Bas  d'un  habif  :  v.  Supplément.  V. 
Bafques  (Les)  d'un  corps  de  femme.  Entailles  qu'on 

fait  an  bas  du  derrière  pour  conferver  la  liberté  des 

hanches  :  v.  Tailleur.  IV.  175. 
BaflTe-lice.  Métier  de  tapiflerie  pofé  à  plat  &  parallèle 

ï  l'horizon:  v,  BafTe-licier.  I.  a6r. 
BaiTe-marche.  Ce  font ,  dans  la  bafle-lice  ,  les  deux 

marches  que  le  fabricant  a  fous  les  pieds  pour  faire 

hauifer  ou  baiffer  les  lices.  Ibid. 
Baificots.  Vafes  propres  à  monter  l'ardoife  en  ma^e  : 

V.  Ardoifier.  L  1 56. 
Balfin.  Partie  de  la  balance  fur  laquelle  on  n:et  les 

chofes  qu'on  veut  pefer  :  y.  Balancier,  1. 104. 
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Baffin  f  Chapeau  bâti  au  ).  torfqu'il  a  reçu  fes  quatre 

capades  :  v.  Chapelier.  I.  53  3» 
Baflin.  Pièce  de  cuivre  ou  de  fer  concave  ou  convexe , 
dans  lequel  on  dégroflit  les  verres  k  lunettes  :  v. 
Lunettier.  IL  649. 

Badin  de  réception.  Trou  pratiqué  en  terre  ,  dans  le- 
quel on  fait  couler  le  cuivre  après  qu'il  a  été  fondu  : 
V.  Travail  X  des  mines.  III.  007. 

Badiner.  Laver  une  plaie  avec  quelque  liqueur  :  v. 
Maréchal.  III.  9g. 

Badiner  Tofier.  Y  jeter  de  Teau  avec  la  main  :  v. 
Vannier.  IV.  331. 

Badinet.  Petit  badin  oblong  9  qui  répond  à  la  lu- 
mière du  canon  d'un  fufil  :  v.  Arquebufier.  I.  189. 

Badins  de  glace.  Fragments  de  glace  brute  avec  lef- 
quels  on  dégrodit  les  verres  à  lunettes  :  v.  Lune- 
tier. IV.  649. 

Badicot.  Petit  baquet  de  bois  foncé  dediis  &  dedbus& 
percé  de  deux  trous  :  v.  L'art  de  faire  de  l'eau-de- 
vie.  II.  86. 

Ballion^.  Grandes  mades  de  terre  revêtues  de  maçon- 
nerie &  de  gazon  :  v.  Ingénieur.  IL  546. 

Baftions  triangulaires  :  v.  Places.  III.  481. 

Bat.  Nageoire  ou  l'extrémité  de  la  queue  d'un  poif- 
fon  :  V.  Marchand  de  poidbn  d'eau  douce.  III.  97. 

Batardeau.  Efpece  de  digue  artificielle  qu'on  fait  dans 
le  lit  d'une  rivière  pour  en  détourner  le  cours  :  y. 
Ponts.  III.  514. 

Batardieres.  Quarrés  dans  lefquels  on  tranfplante  les 
arbres  qui  ont  été  gredes  :  v.  Jardinier.  IL  48^. 

Bat-beurre.  Plac^ue  de  bois  d'un  pouce  d'épaiifîeur  » 

Eercée  de  pluiieurs  trous  &  emmanchée  de  plat  au 
out  d'un  long  bâton  :  v.  Laitière.  IL  563. 
Bâti.  Nom  du  chadis  du  métier  de  rubanier.  IV.  aj, 
Bâtiment  de  graduation.    Hangard  .  garni  de  fagots 

d'épines ,  fur  lefquels  on  fait  tomber  en  pluie  de 

l'eau  falée  qui  fe  cryitallife  par  le  moyen  du  fieu  : 

V.  Saunier.  IV.  57. 
Bâtir  à  la  tringle  :  v,  Nattier.  III.  279. 
Bâtidbir.  Machine  dans  laquelle  les  tonneliers  refTer- 

renc  les  douves  pour  donner  vin^  £otrcv&  ^^  Vevxx  xati.- 


BAT  aj 

Sâton  d'arpenteur.  Limbe  circulaire  9  gradué ,  qui  a 
deux  viueres ,  &  qui  eit  monté  fur  un  bâton.  I* 

.    i8a. 

Bâton  de  crémaillère  de  rame.  C'eft  ce  que  les  fabri- 
cants de  velours  attachent  avec  une  corde  à  un  fort 
piton  de  fer.  IV.  336. 

Bâton  royal.  Papier  de  la  petite  forte,  v.  Papetier, 

III.  3JI. 

Battant.  Poignée  qui  eft  fupportée  par  les  lames  d^ 
manufaâuriers  en  foie.  II.  579. 

Batte.  Opération  par  laquelle  on  réduit  l'or  en  feuille  : 
V.  BatteArd'or.  I.  2.81. 

Batte  de  Jardinier.  Morceau  de  bois  plat  &  épais , 
emmanché  d  un  bâton.  II.  213. 

Batte.  Morceau  de  bois  avec  lequel  on  bat  l'argille 
qui  eft  dans  les  fattieres  :  v.  Carreleur.  I.  457. 

Batte.  Morceau  de  bois  plat ,  emmanché  d'un  bâton , 
dont  on  fe  fert  pour  rendre  plus  foUdes  les  couches 
de  glaife  dont  on  veut  couvrir  une  aire  :  voye\ 
MoilTonneur.  III.  231. 

Batte.  Règle  de  bois  avec  laquelle  le  faâeur  d^orgue 
redreflès  le  tables  d'étain  en  les  frappant  fur  l'éta- 
bli. II.  173. 

Battées.  Paquets  de  loquettes  de  laine  du  poids  de 
treize  a  quatorze  livres  :  v.  Fileufe  de  laine.  II.  230, 

Battements  :  v.  Horloger.  II.  411. 

Batterie.  Fourneau  ou  travaillent  plufieurs  compa- 
gnons :  V.  Chapelier.  I.  533* 

Batterie.  Pièce  de  fer ,  doublée  d'une  plaque  d'acier^ 
qui  reçoit  la  pierre  à  feu  à  la  chute  du  chien  :  voy, 
Arquebufier.  I.  189. 

Batterie.  Cuve  dans  laquelle  on  fait  tomber  l'eau  du 
trempoir  •  lorfqu'elle  devient  bleue  :  v.  Indigotier. 

*^-  J39- 

Batterie.  Sixième   chaudière  des  raffineries  à  fucre. 

IV.  m. 

Batteries  ou  Ufines  :  v.  Laiton.  II.  577.  • 

Battes.  On  nomme  ainii  les  parties    faillantes    des 

felles  de  manège  :  v.  Sellier.  IV.  90. 
Battes.  Les  deux  parties  élevées  qui  tvetav&mX^  cxm^.- 

lierplus  terme  lur  h  felle.  Itid,  Î9. 
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Batteur.  Celui  qui  prépare  la  terre  dans  les  manuâc- 

tures  de  pipes.  Ilf.  471. 
Battre  les  peaux.  Les  frapper  plufieurs  fois  fur  une 

pierre  ;  v.  Doreur,  II.  53. 
Battre  k  fec.  Battre  une  étofie  enduite  de  terre  glaife  ; 

V.  Fou  leur.  II.  300, 
Bavaroifes.  BoifTbns  chaudes  où  Ton  délaie  du  fyrop 

de  capillaire  dans  un  verre  d*eau  9  ou  une  infufion 

de  thé  :  v.  Limonadier.  IL  63a* 
Baudruche.  Boyau  de  bœuf  dont  on  fait  des  mouler 

de  cinq  cents  feuilles  chacun  ,  au  moyen  doqnel 

on  donne  à  l'or  toute  Textenfion  poflible  :  r.  Bat- 
teur d*or.  L 176. 
Baume.     C'eft  l'infufion  d'une  drogue  dans  Tefprit 

de  vin  ;  v.  Apothicaire.  L  m. 
Bavolet.  Bande  étroite  fur  laquelle  on  applique  le 

fond  &  les  barbes  d'une  coé'ffure  :  v.  Marchande 

de  modes.  IIL  96. 
Bavures.  Nom  qu'on  donne  aux  petites  irrégularité 

qui  fe  trouvent  fur  les  pipes.  111.  476. 
Bazacs.  Les  plus  beaux  cotons  qui  nous  viennent  de 

Jérufalem  :  v.  Moulfelinier.  III.  a74. 
Bec.  On  nomme  ainfi  la  pointe  d'un  inftrument ,  on 

dit  le  bec  du  cathéter  :  v.  Lithotomifte.  II.  64$. 
Bec  de  chien.  Fer  tranchant  avec  lequel  on  coupe  le 

verre  avant  qu'il  ne  refroidiffe  :  v.  Mofaïque.  UL  ' 

a5a. 
Bec  de  corbin.  Anneau  mobile  qu'on  fait  courir  fur 

•  la  verge  d'une  romaine  du  coté  le  plus  long ,  qui  eft 
vers  la  droite  :  v.  Balancier.  I.  1.04. 

Bec  de  corbin.  Pfetite  planche  de  bois  chantournée.» 
qui  eft  fixée  à  un  bout  de  la  perche  des  arçonneurs. 

Becard.  Nom  qu'on  donne^  à  la  femelle  du  tecon  :  v. 

Saumon.  IV,  jr. 
Beguts.  Ce  -font  les  chevaux  qui  marquent  toujours 

•  naturellement:  v.  Marchand  de  chevaux.  III.  83. 
Ben.  Petite  noix  d'Egypte  dont  on  extrait  de  l'huile 

qui  ne  rancit  jamais ,  &  qui  a  la  propriété  d'attirer 
à  elle  toute  l'odeur  des  fleurs  odorantes:  r.  Art  de 
h  toilette.  IV,  284. 
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Bénates.  Paquets  de  douze  pains  de  fel ,  qu*on  rnnge 
fur  des  brins  d'oûer  pour  les  faire  fécher  fur  ua 
brafier  très-ardent  :  v.  Saunier.  IV.  56. 

Be<|uée  (  Donner  la  J.  C'eft  donner  ï  manger  aux  pe» 
tits  oifeaux  qui  ne  favent  pas  encore  fe  nourrir  eux- 
mêmes  :  V.  Oifelier.  III.  310. 

Berbiche  :  v.  Barbiche. 

Berceau.  Outil  d'une  ferme  circulaire ,  armé  de  petites 
dents  fines  9  &  que  le  graveur  conduit  fur  une  plan- 
che de  cuivre  ,  de  manière  à  ne  pas  Vy  engagtrr.  II. 

370- 
Berceau.   Qiaffîs  de  menuiferie  compofé  de  quatre 

pièces  de  longueur ,  dont  les  bouts  font  alTemblés 

dans  une  traverfe  fur  laquelle  roule  le  train  :  v. 

Imprimerie.  II.  $i6. 

Bercelle.  Pince  de  fer,  dont  les  deux  branches,  termi- 
nées en  pointe,  font  reflbrt  :  v.  Emailleur.  H.  iro. 

Berge.  Talut  de  fix  pouces  qu'on  laifle  au  pied  du 
gabion  :  v.  Sapeur.  IV.  46. 

JBergopzoom.  Nom  qu'on  a  donné  à  une  blonde  qu*on 
inventa  pendant  le  ûege  de  cette  ville  :  v.  Blondier. 
1.313. 

Berlins.  Paquets  de  fils  arrêtés  par  un  nœud  :  v.  Ve- 
lours, rv.  336. 

Bertots.  Nom  qu'on  donne  aux  cordes  (^ui  font  pafTées 
dans  le  crochet  de  fer  qui  tient  le  bafiicot  fufpendu  : 
V.  Ardoifier.  I.  158. 

Betilles.  Moufïèline  d'une  efpece  différente.  III,  174. 
^che.  Femelle  du  cerf:  v.  Vénerie.  IV.  348. 

Bichet.  A  Lyon  &  en  d'autres  endroits ,  on  nomme 
ainfi  le  boiffeau  :  v.  Boiffelier.  I.  331. 

Bien  couper  le  bois.  Travailler  une  figure  ou  un  or- 
nement avec  goût  :  y.  Sculpteur.  IV.  71. 

Sigarades.  On  donne  ce  nom  aux  oranges  ameres  :  v. 
Jardinier  fruitier.  II.  480. 

Bigarreau.  Nom  qu'on  donne  à  une  certaine  efpece 
de  cerife  :  v.  Café.  I.  431. 

Bijon.  Nom  que  les  Provençaux  donnent  au  fuc  réfi- 
neux  du  pin ,  qui  eft  beaucoup  plus  tranfparent 
que  ce  qu'ils  nomment  périne  vierge  ;  v.  Réfine  de 
pin,  IV.  14, 
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Bilboquet.  Cylindre  de  bois  avec  lequel  on  joue ,  & 
dont  l'extrémité  fupérieure  fe  termine  en  forme  de 
calice:  v.  Paumier,  III.  392. 

Bilboquet.  Se  dit  aufli  d'un  infiniment  de  bois  avec 

'  lequel  les  doreurs  prennent  &  manient  aifément 
une  feuille  d'or.  II.  48. 

Bilboquets.  Petits  rouleaux  de  bois  ou  de  terre  cuite  » 
longs  de  trois  ou  quatre  lignes ,  auxquels  les  perru- 
quiers attachent  les  cheveux  avant  de  les  mettre 
bouillir  dans  l'eau.  III.  447. 

Bille.  Morceau  de  bois  ou  de  fer  avec  lequel  on  tord 
les  peaux  fur  la  perche  :  v.  Chamoifeur.  I.  496.  . 

Billon  de  poudre  de  garance.  C'eft  prefque  toujours 
de  la  terre  rougeâtre ,  qui  eft  mêlée  avec  un  peu  de 
poudre  de  garance:  v.  Garancier.  II.  33 J. 

Billot.  Morceau  de  bois  qui  fert  à  applatir  les  cou- 
tures tournantes  :  v.  Tailleur*  IV.  168. 

Bimblot.  Colifichet  :  v.  Biniblotier.  I.  0.87. 

Binard.  Petite  voiture  propre  à  porter  des  pierres ,  & 

.    traînée  par  fept  à  huit  hommes  :  v.  Architeâe.  1. 143. 

Binard.  Chariot  monté  fur  deux  roues  que  les  bardeurs 
tirent  par  devant  pendant  que  d'autres  le  pouflënt 
par  derrière.  I.  243.  / 

Bilage.  Façon  qu'on  donne  à  une  étoffe  lorfqu*on  l'a 
teinte  en  une  autre  couleur  :  v.  Bifeur.  !•  ^95* 

Bifaiguë  ou  Befaiguè*.  Barre  de  fer  bien  acéré  dont  une 
des  extrémités  a  la  fo^me  d'un  cifeau  y  &  l'autre 
celle  d'un  bec  d'âne  :  V.  Charpentier.  I.  553. 

Bifcuit.  On  donne  ce  nom  aux  briques  mifes  en  fîifioa 
&  attachées  les  unes  aux  autres  :  v.  Briquetier.  I. 

395- 
Bifcuit.  Pièce  de  faïance  qu'on  fort  du  four  pour  h 

première  fbis  :  v,  Faïancier.  II.  184. 

Bifcuit.  Porcelaine  qu'on  tire  d'une  gazette  après 
qu'elle  a  cuit  dans  le  four  :  v.  L'Art  de  la  Porce- 
laine. III.  0.91.  .  • 

Bifcuit  de  mer.  Pain  extrêmement  defféché  au  moyen 
de  quatre  cuilTons  ,  dont  on  fe  fert  dans  lès  vaif- 
feaux  :  v.  Bifcuit.  I,  541. 

Bifeau.  C'eft  ce  qui  eft  taillé  en  talut  :  v.  Faifeur  d'inf- 
truments  de  mathématique.  II.  194. 
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Biftau.  Se  dit  aufli  d'une  planche  qui  traverfe  un  tuyau 

d'orgue  :  v.  Faâeur  d'orgues.  Û.  174. 
Bifeau  :  v.  Chanfrein. 
Bifeaux.  Pièces  de  bois ,  moins  longues  que  les  barres 

des  chaflis  donc  fe  fervent  les  imprimeurs  ,  Se  plus 

fortes  par  un  bout  que  par  l'autre.  II.  517. 
Bifée  ('Etoffe).  Celle  qui  eft  reteinte  &  réparée  :  v. 

Bifeur.  I.  295. 
Bifette.  Petite  dentelle  de  fil  de  lin  blanc  &  de  peu  de 

valeur  :  v.  Bifettiere.  I.  294. 
Bidouri.  Initrument  qui  s^ouvre  comme  une  lancette  ; 

qui  tranche  &  pique  de  même ,  qui  a  la  pointe  plus 

ronde  ^  dont  le  fer  eft  garni  d^une  queue  place  pour 

le  tenir  afliijetti  contre  la  chaiTe  lorsqu'il  eft  ouvert: 

V.  Accoucheur.  I.  6. 
Bitord.  Deux  petites  ficelles  unies  enfemble  :  v.  Cor- 

dier.  I.  64a. 
Blanc.  C'eft  ainfi  que  les  amidonniers  nomment  le  ré- 

fidu  du  bled  gâté ,  qui  eft  dépofé  au  fond  de  chaque 

tonneau.  I.  79-. 
Blanc  de  baleine.  Matière  graffe  &  onâueufe ,  qu'on 

tire  de  la  c^te  &  d'autres  parcies  du  cachalot.  I.  296. 
Blanc  de  cérufe  :  v.  Plomb.  III.  491. 
Blanc  d'Efpagne  :  v.  Blanc  de  Troyes. 
Blanc  de  plomb.  Plomb  à  demi  réduit  en  chaux  par  le 

moyen  du  vinaigre.  III.  491. 
Blanc  de  Troyes.  Craie  préparée ,  divifée  en  mole-; 

cules  fort  fines ,  &  réduite^  en  différente  forme  de 
,  pain.  III.  3a;. 

Blanc  d'Orléans  :  v.  Blanc  de  Troyes. 
Blanc  mêlé  d'incarnat.  On  donne  ce  nom  \  un  marbre 

de  cette  couleur  qui  fe  trouve  en  Languedoc  &  dont 

la  carrière  eft  réfervée  pour  le  roi  :  v.Marbrier.  III.  j6. 
Blanc  quarré  :  v.  Grand  blanc.  IV.  327. 
Blanc  rond  :  v.  Petit  blanc,   ibid. 
Wa^c  (  Vendre  la  volaille  ou  le  gibier  en),  c'efl-i- 

dire  crud  ;  v.  RôtiiTeur.  IV.  aa.  ^  \ 

ffianchard.    Toile    de   lin  faite  avec    un  fil  à  demi 

b/anchi  :  v.  Blanchards.  I.  302. 
Slanche»  Note  de  muûque  qui  a  une  queue  ;  y,  Gra-« 

veur.  IL  380^ 
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Blanche-bleue.  On  nomme  ainfi  VztàoiCe  de   ceere 

couleur  :  v.  Carrier.  I.  a6ï. 
Blanche  laine.  Nom  que  les  chapeliers  donnent  si  la 

laine  de  la  féconde  qualité.  1.  )a5. 
Blanche  ronfle.  Nom  de  Tardoife  qui  a  cette  couleur, 

I.  461. 
[plancher.  EtofFe  de  laine  blanche  au  travers  de  la- 
quelle on  pafle  le  firop  :  v.  Sucrier.  IVr  115. 
Blanchet,  Morceau  dMtofib  de  laine  plié  en  double 

que  les  imprimeurs  mènent  encre  deux  tympMts  : 

r.  Imprimerie.  II.  518. 
Blanchiment.  Attelier  oà  l'on  donne  la  ccmleujf  aux 

flans  d'or  &  d'argent  :  v.  Monnoyeur.  III.  0319. 
Blanchiment.  Se  dit  auf&  du  troifieme  baindefevon 

fort  léger  que  les  teinturiers  donnent  sax  étoffes. 

IV.  aa8. 
Blanchiment  des  feuilles  de  fer  blanc.  Les  écurer  avec 

du  fable ,  de  l'eau ,  du  liège  &  un  chiâbn  :  v.  Fer-» 
.  blantier.  IL  204.  « 

Blanchiment  (Mettre  au }.  Expofer  les  chandelles  \  la 

rofée  :  V.  Chandelier.  I.  517, 
Blanchir  l'argent.    Le  faire  rousir  jufqa'à   ce  qu'il 

prenne  une  coulettr  cerife  :  v.  Tireur  d'or.  IV.  a4tr 

Blanchir  les  fruits.  Emporter  une  partie  de  leur  ^-- 

.  veur  en  lès  faifant  bouillir  dans  1  eau  :  v.  Confifèorr 

I.  foy. 
Blanchir  ('Mettre  a).  Mettre  des  boyaux  datitf^one 
.  tinette  pleine  d'eau,  v.  Boyaudier.  L  370, 
Blanchir  une  lame.    La  frotter  légèrement  avec  du 

grès  :  V.  Coutelier.  L  670. 
Blanqoierff,  <m  Biantiers.  Faifeors  de  mourcaients- 

d^orlogerie  en  blanc,  IL  434^ 
B(a£bn.  Defcription  verbale  âe^  armes^  H  407. 
Blatiers.  Ceux  qui  font  le  commerce  des/graiite  en 

gros.  V.  Grenetier.  IL  389. 
Blende.  Maciere  minérale  qu'on  met  dans  la  claâe  de» 

zincs  :  v.  Mines.  UL  i8é 
Sleu  torquin.  Marbre  de  cette  couleur  qui  fe  trouve 

à  Cône  en  Languedoc,  :  v.  Marbrier.  IIL  56. 
Bleuir.  Chauffer  le  métal  jufqu'à  ce  qu'il  prenne  une 

coulçur  bleue  :  y,  Doreur» U,  "^o^ 
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SIeuir  nne  pièce  bâchée.  Lui  donner  un  degré  de  cha^ 
leur  fuffifànt  pour  changer  ia  furface  en  bleu  :  voy. 
Argenteur.  1. 167. 

Blocage.  Bâtiment  fait  avec  des  pierrailles  &  du  mor--» 
tier  :  v.  Maçon.  III.  9, 

Blonde.  Dentelle  faite  avec  de  la  foie:  v.  Blondier^ 
I.  3ai. 

Blutage,  L'aâion  de  bluter  la  Êirine  :  v.  Meunier,. 
III.  IJ5. 

Bluteau.  Nom  de  la  gravure  qui  marque  fur  l'enve- 
loppe le  nom  de  chaque  forte  de  jeu  :  v.  Cartier.  I. 

47^- 
Bluteau.  Nom  qu'on  donne  auili  à  un  vieux  bas  d'ef- 

tame  dont  les  corroyeurs  effiiienc  la  ^âeur    &  la 

chair  des  peaux  qu'ils  préparent.  I.  661. 
B/uteaux.  Etamtnes  de  foie  crue  dont  on  fe  fert  pour 

bluter  la  farine  9  faifer  l'amidon ,  Se  pafler  les  li* 

queurs  :  v.  Etaminier.  II.  1 59. 
Bluter  la  ârine.  La  féparer  d'avec  le  fon  :  v.  Meunier. 

m.  154. 

Blutoir.  Cylindre  couvert  d'une  étamine  de  crin ,  dans 
lequel  ceux  qui  travaillent  au  laiton  ,  pailent  la 
calamine  après  qu'elle  a  été  pulvérifée.  II.  576. 

Bobdtneur  :  v.  Savetier. 

Bocal.  Endroit  de  la  trompette  fur  lequel  le  trom^» 

.    pette  appuie  fes  lèvres.  I v ,  325. 

Bocal  :  v.  Matras. 

BocanL  Moulin  à  pitons  :  v.  Laveur  de  mines.  ir« 
60U 

Bocards.  Groffes  poutres  ferrées  k  qui  l'eau  fait  fiûre 
Toffice  de  pilons  pour  écrafer  la  mine  :  v.  Forges, 

■  U.  268. 

Bocards.  Gros  pilons  de  fer  qui  font  mus  par  un  cou^ 

■  rant  d'eau ,  &  qui  fervent  à  écrafer  la  mine  :  ik 
'    Mines.  III.  194. 

Boies.  Etoffes  dont  la  trame  eft   de  laine  cardée  Se 
•   filée  au  grand  rouet  :  v.  Sa'ietteur.  IV.  37* 
Bois.  Se  dit  de  la  tête  d'un  cerf;  v.  Vénerie.  IV.  34S* 
Bois  blancs.  Bois  qui  pourriflênt  dans  l'eau,  comm^ 

le  tremble  9  lepeupJier,  le  ti\leu\;  v»  "^ll^Oûax^à. 

àç  bois,  II L  6jt 
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Bois  d'Andelle.  Celni  qu'on  voiture  fur  la  rvntvt  de 

ce  nom  ;  &  qui  eft  plus  court  que  l'autre  bois  flotté. 

Ibid.  69. 
Bois  de  charronnage.   Celui  que  les  charrons  em- 
ploient. Ibid,  64. 
Bois  de  charpente.  Celui  cjui ,  étant  fcié  ou  éqiiand  , 

eft  deftiné  a  la  conftruâion  des  bâtiments.  ïbii,  83. 
Bois  de  corde.  Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu'autrefois  on 

le  mefuroit  avec  une  corde.  Ibid.  68. 
Bob  de  compte.  Celui  dont  les  bâches  ibnt  l^peu- 

près  d'une  groifeur  égale.  Ibid, 
Bois  de  Hollande.  Bois  bien  veiné ,  que  les  Hollan« 

dois  tirent  du  Nord.  Ibid.  64. 
Bois  de  fente,  v.  Bois  de  chêne,  tendre  &  de  droit  fil. 

Ibid. 
Bots  de  gravier.  Celui  dont  la  flottaifon  n'a  pas  été 

longue ,  &  qui  a  confervé  toute  fon  écorce.  Ibid,  65. 
Bois  de  pays.  On  nomme  ainfi  le  mairain  qu'on  fait 

dans  diverfes  provinces  de  France  :  y,  Mairain.  III. 

M- 
Bois  de  quartier.  Celui  qui  a  été  fendu.  Ibid.  68. 

Bois  de  traverfe  :  v.  Bois  de  quartier. 

Bois  fendu  :  v.  Bois  de  quartier. 

Bois  flotté.  Celui  dont  on  compofe  les  trains  qu'on 

fait  flotter  fur  Teau.  Ibid.  6a. 
Bois  mairain.  Celui  qu'on  emploie  dans  la  menuifiacie. 

Ibid,  64. 
Bois  neuf.  Celui  qui  n'a-point  été  flotté.  Ibid,  6$. 
Bois  pelard.  Chêne  qu'on  a  dépouillé  de  fon  écorce 

pour  en  faire  du  tan.  Ibid,  69. 
Boiifeau.  Inftrument  de  bpis  long ,  fait  en  forme  de 

cylindre  ,  creux  en  dedans  ,  dont  les  boutonnière 

fe  fervent  pour  leurs  difiérents  ouvrages.  I.  368. 
Boiifeaux.  Petits  pots  de  terre  qui  n'ont  point  de  fond, 

dont  on  forme  les  colonnes  qui  renferment  les  pipes 
,     qu'on  veut  faire -cuire.  III.  477. 
Boiffon  pélufienne.  Nom  ancien  que  portoit  autrefois 

la  bière  :  v.  BrafTeur.  I.  375. 
Boîte  :  V.  Horloger.  II.  430» 
Boice.  Les  émaiileurs  nomment  ainfi.  le  vafe  [qui  con- 

rient  leur  hmpe»  II,  108  • 
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Boite.  Pièce  de  bois  qui  a  un  écrou  d'un  côté  &  qui  eft 
plate  de  l'autre  :  v.  Tourneur,  IV.  314. 

Boite.  Se  dit  aufli  d'un  morceau  de  bois  de  quatre  pou- 
ces en  quarré  ,  qui  defcend  avec  la  vis  fans  tourner 
avec  elle  :  v.  Imprimerie.  IL  jaj. 

Boite  d'optique.  Miroir  placé  obliquement,  qui  rap- 
pelle les  objets  de  bas  en  haut ,  en  les  éloignant  de 
la  vue  :  v.  Lunetier.  IL  660. 

Boites  (  Monteur  de  ).  Ce  font  ceux  qui  montent  ou 
qui  finiffent  les  boites  des  montres  i  v.  Horloger* 

IL  437- 
Bolzas.  Coutils  de  coton  de  diverfes  façons.  I.  675. 

Bombarde  (Clavier  de).    C'eft  celui  du  milieu  de 

l'orgue  :  v.  Fafteur  d'orgue.  IL  176. 

Bombafin.  Synonyme  de  bafin.  1. 158. 

Bondir.  Faire  des  fàuts  de  mouton  :  v.  Berger.  1. 186. 

Bondon.  Trou  de  la  futaille  par  lequel  on  y  infère  une 

liqueur  :  v.  Tonnelier.  IV.  198. 

Bonnet  de  plume.  On  nomme  ainfi  pliifieurs  rangs  de 

plumes  qu'on  met  autour  des  chapeaux  des  rois  Se 

des  grands  feigneurs  dans  les  cérémonies  publiques  : 

V.  Plumaffier.  III.  Ï03. 

Bonnet  piqué.  Bonnet  dans  lequel  on  a  renfermé  du 

coton  entre  deux  toiles  :  v.  Marchande  de  modes. 

lU.  96. 

Bonneter.  Coller  un  rond  de  papier  fur  la  gorge  de  la 

ftlée  :  V.  Artificier.  L  199. 

Borax  CBroffe  à)  C'eft  celle  dont  on  fe  fert  pour  otec 

le  borax  qui  eft  refté  fur  une  pièce  foudée  après 

qu'on  l'a  paffée  a  l'eau  féconde  :  v.  Broffier.  L  407. 

Bord:  v.  Fondeur  en  bronze.  IL  iji. 

Bordement.  Filet  qu'on  réferve  autour  delà  plaque  '^ 

qu'on  veut  émailler  :  v.  Peinture  en  émail.  III.  420. 

'Border  les  perles.  Adoucir  les  angles  d'une  perle  du 

côté  qui  n'a  pas  été  expofé  à  la  flamme  :  v.  Patenâ-- 

trier.  III.  381. 

Borin.  On  nomme  ainfi  celui  qui  fort  de  la  mine  le 

charbon  de  terre  :  v.  Houilleux.  IL  448. 

BoiTe.  On  nomme  ainfi  le  verre  à  vitres  qui  a  pris  la 

forme  d'un  bocal  après  avoir  été  foufEé  k  ^VoJià^^Nics.% 

reprifes  :  v.  Ouvreur.  III.  33^. 

Tome  FI  e  ■ 
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Boffc  (  Deflîher  d'après  h).  Ceft  copier  d'après  nâf 
turc  un  objet  modelé  en  terre ,  jeté  en  moule ,  ou 
taillé  en  plâtre  :  v.  Deflinateqr.  II.  a$. 

Bofleler  le  cuir.  Lui  donner  de  faux  plis  :  r.  Tanneur» 
IV.  191. 

Botte.  Paquet  de  foie  plié  de  la  longueur  d'un  pied  fur 
deux  pouces  d'épaiifeur  en  tout  Tens  :  v,  Dévideur. 
II.  0.7. 

Botte  féconde.  Lorfqu'on  pouliïe  un  fleuret ,  les  doigts 
étant  au  delfus  de  la  poignée  :  v.  Maître  en  Eût  d'ar- 
mes. III.  aa. 

Botte  à  baleine.  Botte  molle  foutemie  par  des  balei- 
nes :  V.  Bottier.  I.  335. 

Botte  de  Cour.  Celle  dont  la  genouillère  eftévafée  en 
forme  d*entonnoir  ;  v.  Bottier.  I.  33e. 

Botte  de  courier.  Celle  dont  les  garnitures  font  jointes 
l'une  à  l'autre  par  des  jarretières  à  boucle.  Ibid, 

Botte  forte.  Celle  dont  la  tige  ne  Bit  aucun  pti.  335. 

Botte  de  Garde  du  Corps.  Celle  dont  les  genouillères 
font  grandes ,  quarrées ,  &  dont  les  garnitures  font 
rondes.  L  336. 

Botte  )l  chauderon  :  r.  Botte  de  Cour.  IBid. 

Botte  à  contre-fort.  Celle  qui  a  des  pièces  rapportées 
fur  la  tfge.  Ibid. 

Botte  à  quatre /:outures. , Celle  dont  les  quatre  faces 
font  ornées  de  quatre  cordons  en  manière  de  cûu^ 
tare.  Jbid, 

Botte  molle.  Celle  qui  fait  plufieurs  plis  au-deflbs  du 
coudepied.J.  33  J. 

Botté^  de  Moufquetaire,  Celle  qui ,  ayant  un  pli  der- 
rière le  talon  ,  la  &it  plier  en  marchand.  I.  336. 

Bottine  à  la  dragone.  Celle  dont  la  eenouufere  eft 
fermée  avec  des  attaches  &  des  boucles.  Ibid, 

Bottine  à  pallànts.  Celle  qui  fe  ferme  parties  bouton- 
nières dé  cuir  qui  font  coufues  le  Ion?  de  la  tige.  Ibid. 

Bottine  forte  à  tringles.  Celle  dont  la  tige  eft  aàfli 
fi>rte*qûe  celle  des  grp^es  battes.  IBid, 

Boucaner.  Faire  lécher  de  la  viande,  i  la  fumée  :  v,  Rd- 
tilftar.  IV.  12. 

Boucaner  les  peaux.  Les  expofer  pendant  quelque 
temps  à  la  fumée  :  v.  Tanneur,  IV,  i86* 
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SoUcâttts.  Grandes  futailles  dans  lefqueltes  on  met  or- 
dinairement le  tabac  en  feuille.  IV .  144. 
Boucharde  <  La  >.  Morceau  de  fer  dont  le  bout  eft  ar«- 
.  mé -de  plafieurS' pointes  ferrés  :  v.  Sculpteur.  IV*, 

73-  .  •         • 

Bouche.  Se  dit  d'un  petit  vuide  qui  fe  trouve  entre  It 

lèvre  inférieure  &  la  fupérieuré  d'un  tuyau  d'orgue  : 
:   y.  Fafteur  d'orgue.  II.  174. 
Bouche  :   v.  Forges.  II.  0.71. 
Bouche.  Se  dit  encore  de  l'ouverture  d\in  canon  :  v. 

Fondeur  d'artillerie.  II.  047. 
Bouche  fraîche.  Se  dit  des  chevaux  qui  expriment  une 

écume  blanche  ,  en  mâchant  continuellement  leur 

mors  ;  v.  Marchand  de  chevaux.  III.  78. 
Soudtn.  G>ntre-chevalet  intérieur  qui  eft  collé  contre 
^  la  table  d'iumnonie  d'un  clavecin.  H.  168. 
Boudin  de  tabac.  On  nomme  ainâ  les  feuilles  de  tabac 

dont  la  filature  folme  un  petit  rouleau  :  v.  Rôleur. 
.    IV.  ai. 

Boudiné  de  verre  :  v.  Verrier.  IV.  397. 
Boudins  :  v.  Fileufe  de  laine;  II.  130^ 
^oadinure^  ou«tiâ>oudinure.  Petite«r  cordes  dont  on 

entortille  l'anneau  de  l'ancre.  I.  86. 
-Boue  ^'émeril.  Efpece  de  potée  qu'on  trouve  fur  les 

meules  des  lapidaires  :  v.  Marbrier.  lU.-  ^f^, 
•Bouge.  Partie  la  plus  renflée  d'un  tonneau  ^-ou  ià  cir- 
conférence dans  le  milieu  :  v.  Tonnelier.  IV.  197. 
Amger  le  fourneau.  Le  couvrir  de  terr«  8c  de  cendre  : 

V.  Charbonnier.  I.  544. 
bougie.  Chandolles  de  cire  :  v.  Girier.  I.  596/ 
Boujonner  une  étoâ^.  La  marquer  4c  ia  plomber  :  v. 

Boujonneur.  î.  345* 
-Bcmlée.  Sédiment  du  ftïîf  qui  demeure  attaché  au  fond 
'    <le  la  poêle  :  v.  Chandefer.  1.  J09. 
•Bofi^ées.  RatiSùres  des  caques  dan^  lefquelles  les  bou* 

chers  mettent  leur  fuif  ;  v.  Amidonnier  Cretonnier, 

1.83. 

Boulet.  Jointure  du  canon  avec  le  paturon  du  cheval  i 

V.  Marchand  de  éhevàux.  III.  &i. 
Boideté.  Se  dit  d^un  cheval  dont  4e  boulet  fe  port€  M 

avant.  lil.  8a. 
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Boulins.  Niches  Si  pigeon  pratiquées  dans  le  mur  d'an 

colombier  :  v.  Fermier,  II.  213. 
Bouillitoire    (  Donner  le  ).    Ceft  fiiire  bouillir  dés 
flans  fuccefGvement  dans  des  vaiflèaux  de  cuivre  : 

r.  Monnoyeur.  III.  139. 
Bouilloirs.  VaifTeaux  de  cuivre  dans  lefquels  on  met 

bouillir  les  flans  :  v.  Monnoyeur.  Ibid, 
Bouillon  (Donner  le  J.  Ceft  d^raiflèr  les  laines  avant 

de  les  teindre  :  v.  Teinturier.  IV.  ai  J. 
Bouillon.  Faire  évaporer  Peau  falée  dont  on  a  rempli 

les  plombs  :  v.  Saunier.  IV.  60. 
Bouillons.  Fils  d*or  ou  d'argent  qu'on  trait  comme  la 

cannetille ,  6c  dont  on  fe  fert  pour  divers  ouvrages  : 

V.  Epinglier.  II.  143. 
Bouillons.  Petites  places  qui  brillent  comme  des  étoi- 
les quand  la  glace  eft  chaude  :  v.  Art  de  fabriquer 

les  glaces.  II.  351. 
Bouillons  :  v,  Etaminier.  II.  1 5<^. 
Bouillon  Cannetille  plate  &  luifante  :  r,  Boutonnier. 

I.  366. 
Bouin  :  v.  Teinturier.  IV,  ilj. 
Bouis.  Outil  de  bois  à  téce  ronde  par  un  bout  »  8c  ï 

tranchant  émoufTé  par  l'autre ,  qui  fert  à  polir  les 

talons  des  fouliers  &  les  bords  des  femelles:  v,  Coi^ 

don  nier.  I.  654, 
Bouiflès.  Sébiles  de  toute  grandeur  qui  fervent  à  emr 

boutir  :  v.  Formier  Talonnier.  II.  294. 
Bouloir.  Longue  perche  dont  on  fe  fert  pour  faire 

éteindre  la  chaux:  v,  Architeâe.  1. 144. 
Boulon.  Groffe  cheville  de  fer  :  v.  Art  de  convertir  le 

cuivre  rouge  en  laiton.  II,  577. 
Boulon.  Morceau  de  cuivre  un  peu  plus  long  que  le 

moule  dans  lequel  les  plombiers  le  mettent.  III,  497, 
Boulon.  Bout  d*une  groffe  vis  de  fer  qui  s'enchane 

dans  le  tfiilieu  de  la  lanterne  des  applaniffeurs.  L 

93- 
Boulons.  Les  ferruners  donnent  ce  nom  aux  groflês 

chevilles  de  fer.  IV.  93. 

Boulue   (Bouteille).    C'eft-k-dire  une  bouteille  de 

cuir  de  vache  ou  de  bœuf  bouillie  dans  de  la  cire 

neuve.  I«  699. 
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Bouraçan.  Efpece  de  camelot  d'un  grain  fort  gros  :  v» 

Bouracanier.  I.  359. 
Bourdillonr.  Mairain  donc  on  fe  fert  pour  les  futailles  : 

V.  Mairain.  III.  13. 
Bourdon.  On  nomme  ainfi  la  pIus*groiIè  corde  d'un 

violon:  v.  Luthier.  II.  670. 
Bourdon  { Jeu  de  ).  Ceft  la  baffe  de  l'orgue  :  v.  Fac- 
teur d'orgue,  IL  177. 
Bourres  de  MarfeUle.  Etofe  dont  la  chaîne  eft  de  foie 

&  la  trame  de  bourre  de  foie.  IV..  10  j. 
Bourres  (Gants^.  Ce  font  ceux  qui  font  garnis  en 
dedans  de  chiâbns  de  laine  9  pour  fc  garantir  des 
coups  de  fleuret  :  v.  Gantier.  II.  317, 
Bournquet.  Efpece  de  chevalet  léger  que  les  couvreurs 
'   accrochent  aux  lattes.  I.  688. 
Bourfe.  Endroit  où  les  ;  banquiers  s'aflèmblent  pour 

négocier  leurs  papiers.  I.  235. 
Bourfe.  Peau  qui  ;renfënne  les  teflicules  d'un  animal  ; 

V.  Marchand  de  chevaux.  III.  106. 
Bbttflbte  (la  \  Ai^ille|  aimantée  &  inftrument  abfo- 
lument  néceflàire  aux  pilotes  pour  diriger  la  mar- 
che de  leurs  vaiifeaux  :  v.  Faifeur  d'inftruments  de 
mathiématique.  II.  193. 
"Bout.  Petit  morceau  de  cuivre  dont  on  garnit  Textrê- 
mité  extérieiire  de  chaque  baleine  d'un  parafol.  III, 
361. 
Boutée  (  Faire  la  )    Ranger   &  compléter  les  jeux  de 

carte:  v.  Cartier.  I.  471. 
Boute-fèu.  Long  bâton  au  bout  duquel  il  y  a  une 

mèche:  y.Can9nnier.  I.  446. 
douter.  Paner  les  pointes  des  cardes  crochées  dans  le 
trou  de  la  peau  piquée  &  tendue  fur  le  panteur  t 
V.  Cardier.  I.  4J4. 
Bouter  les  épingles.  Les  placer  dans  un  papier  :  f% 

Epinglier.  II.  14T. 
Bouter  une  peau.  En  enlever  avec  le  boutoir  ce  qui 
peut  y  être  refté  de  la  chair  :  v.  Corroj^eur.  I.  661. 
Bouterole.  Morceau  de  fer  d'environ  trois  pouces  de 
longiieur  proportionné  k  Tun  des  trous  du  dé  a  em- 
boutir »  &  qui  fait  le  fond  d'une  bague  :  r.  Joail- 
lier, II,  5J3. 
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Bouteufe.  Oavrierc  qui  place  les  épingles  dân»' le  pa-^ 

pier  :  v,  Epinglier.  II.  146. 
Bouticlores.  Endroits  dans  lefqnels  les  pécheurs  reli-' 

ferment  leur  pokTon  :  v.  Vendeur  de  marée.  IV. 

344- 
Boutiques  :  v.  Bouticlores. 

Boutoir.  Inftrument  tranchant  avec  lequel  le  tnaréchal 

pare  le  pied  d'un  cheval.  III.  iio. 

Boutoir.  Couteau  ï  deux  manches  dont  les  corrof  eurs 
fe  fervent  pour  enlever  ce  qui  eft  re&é  de  chair  fiir 
une  peau.  I.  661, 

Bouton.  Petite  boule  de  bois  traverfée  de  ficelles  ^  & 
qui  fert  au  métier  du  droguetier^  II.  83. 

Bouton.  Partie  qui  termine  un  canon  du  côté  opppfé 

à.  fa  bouche.  II.  047. 
Bouton.  On  donne  ce  nom  a  la  petite  tire  donc  on  & 

fert  dans  les  étoffes  de  foie  :  v.  Péruviefine»  UL 

453- 
Bouton  de  fin.  Se  dit  d'une  quantité  d'argent  qui  • 

étant  exaâement  pefée  &  coupée  en  petits  mor- 
ceaux ,  eft  réduite  en  un  petit  cuiot  ;  v.  Eflàyeur**  U* 

1 54. 
Bouton  ï  amande.  Celui  qui  repréfente  une  amande 

ovale  9  quarrée  »  longue,  ou  ropde  :  v.  Boutoxmier. 

I.  366.^  "• 

Bouton  à  la  brochette.    Celui   qui  eft  (kni  pointe. 

Uid. 
JSouton  à  cul  de  dé.  Celui  qui  eft  façonné  Se  qiii  nia 

point  de  premier  jettage.  Ibid»  , 

Bouton  il  épi.  Celui  qui  >  apr^ès  le  premier  jettage 

d'or ,  eft  roulé  en  cordçnnet.  Ibid^ 
Bouton  à  garde  d'épée.   Celui  dtmt  les  osdes  ibnt 

plus  hautes.  Ibid. 
Bouton  à  l'image.  Celui  qui  eft  entouré  de  plufieurs 

croix  de  foie  luifànte..  I.  367. 
Bouton  d'or  âçonné.  Celui  qui  eft  décoiré  ée  diyers 

ornements.  Ibid, 
Bouton  d'or  uni.  Celui  qu'on  fait  avec  les  pointes  ou 

à  la  brochette.  Jbid. 
Bouton  de  poil  &  ifoie,  Celui  dont  les  deux  tieisibnt 
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ée  poil  de  dievre  &  l'autre  riers  de  fbîe.  IBid, 
Boutures.  Branches  qu'on  couche  en  tetre  pour  les 

détacher  de  Tarbre  après  qu'elles  ont  pris  racine-; 

V,  Jardinier.  II.  476. 
Souvet.  Rabot  avec  lequel   on  fait  les  rainures  :  v, 

Menutfier.  III.  i}!- 
Bouiars,  Fiente  que  le  cerf  jette  vers  la  mi-avril:  v. 

Vénerie.  IV.  3451. 
Bracelets.  Baguettes  de   lingots  roulées  autour  d'un 

cylindre  :  v.  Tireur  d'or.  ïV.  a48. 
firai  fec.  C'eft  ce  qu'on  nomme  ordinairement  de  la 

réûne:  v.  Héfinier.  IV,  15. 
Braie  :  v.  Broie  à  l'article  Broyeur.  I.  411. 
Brancards.  Parties  effentielles  d'un  train  ,  qui  pren- 
nent d'une  lifoire  à  l'autre  :  v.  Charron.  I.  556. 

Branche.  On  nonune  ainfi  la  partie  prefque  quarrée 
du  pefon  à  reiïbrt ,  ^fjir  laquelle  font  graduées  les 
diviiîons  des  poids  :  v.  Balancier.  I.  aa9. 

Branche.  Corps  d'une  épingle  qui  n'a  pas  encore  de 
tête  :  V.  Epinelier.  II.  131. 

Branche  de  fer  a  cheval  C'eft  ce  qui  recne  depuis  fa 
voûte  jufqû'aux  éponges  ;'  v.  Maréchal.  III.  109. 

Branches.  Ce  font  des  tringles  de  bois  qui  forment 
les  jdiverfes  efpeces  de  peignes  do  dominotiers. 
11.39. 

franches.  Parties  du  collier  de  l'éperon  ,  qui  s'éten?- 
deht  des  deux  cotés  du  pied  jufques  fQus  la  che- 
ville :  y.  Eperonnier.  II.  131. 

Branches  chifibnnées.  Celles  qui  viennent  fur  des 
arbres  peu  vigoureux  &  par  accident  :  v.  .Jardinier. 

îf.  '46e. 

^anches  de  gonune  laque.  Petits  bâtons  garnis  de 

parties  aniinales  :  v.  Teinturier.  IV.  210. 
Branches  folles  :  v.  Branches  chifionoées  ï  l'article 

Jardinier.  II.  466. 
Branches  gourmandes.  Ccllçs  qui  pouflent  en  bois 

avec  trop  de  vigueur.  Ibid.  484. 
jSranles.  Lits  fufpendus   ^vec  des    cordes ,  dont  les 

matelots  fe  fervent  dans  Içs  vaifleaux  :  v.  Hamacs 

^fabrique  de),  ÏL  393/ 
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Bras.  On  donne  ce  nom  aux  deux  bouts  de  droite  & 
de  gauche  de  chaque  fléau  :  v.  Balancier.  I.  T26, 

Bras.  C'eft  ce  qui  ibutient  la  pièce  fur  laquelle  ap- 
puient les  outils  :  v.  Tourneur.  IV.  31a, 

Bras  :  v.  Branches  d'éperon  à  Tart.  Eperonnier.  II.  131. 

Brafer  la  matière  en  bain.  C'dt  jeter  du  falpétre  dans 
le  creufet  où  Tardent  eft  ibndu ,  &  remuer  le  tout 
enfemble  :  v.  Afnneur.  I.  29. 

Brafque.   Mélange   de  pbufHer  de  charbon  &  d'ar- 

Sille ,  pétris  enfemble ,  dont  on  enduit  le  badin 
e  réception  ou  le  trou  dans  lequel  on  fait  couler 

le  cuivre  lorfqu'il  eft  fondu  :  v.  Mines  de  cuivre. 

III.  207. 
BrafTart.  Douille  de  bois  dont  on  arme  fon  bras  pour 

recevoir  le  ballon  &  le  poufler  fi  loin  que  l'on  veut: 

V.  Ballonnier.  I.  233. 
BralTer.  Remuer  avec  une  pelle  de  bois  les  cendres 

avec  lefqucllcs  on  fait  la  leflive  pour  blanchir  les 

toiles  :  v.  BlanchifTeur.  I.  304. 
Braycr  un  vaiflTeau.  C'eft  le  goudronner  :  r.  Conflruc- 

teur  de  navires.  1. 633. 
Brcche  de  Vérone.  Marbre  'de  couleur  rouge  pâle , 

mêlé  de  jaune ,  de  noir  &  de  bleu  :  v.  Marbrier. 

III.  56. 
Bretelé  (Fond).  C*e{l-à-dire  formé  de  bandes  croi- 

fées  :  V.  Haute-lifTeur.  II.  400. 
Bretelles.  Fortes  lifieres  de  drap ,  qui  foutiennent  le& 

bras  du  rubanier.  IV.  17.  • 
Bretter   la  terre.    Ceft  l'ôter  avec  Tébauchoir  :  y. 

Sculpteur.  IV.  74. 
Brettures.  Raies  que  le  rabot  laiffe  fur  le  bois  :  v. 

Ebénifte.  II.  89. 
Brève  (  Rendre  ïa  )  Rendre  les  flans  entre  les  mains 

du  maître  de  la  monnoie  ,  avec  les  limailles  /  afin 

qu'on  trouve  le  même  poids  qu'on  a  reçu  :  v.  Ajuf- 

teur.  I.  67. 
Brevet  C  Faire  le  ).  Mettre  enfemble  diverfes  drogues 

pour  la  teinture.  IV.  131. 
Brevet.   On  nomme  ainfi  l'excédent  de  la  colle  qui 

fort  d'une  chaîne  après  qu'on  l'a  fecouée  :  v.  Dra- 
pier. II.  70,  .        " 


B  R  O  '41 

Bricoles.  Parties  Air  lefquelles  font  appuyés  les  couf- 
finets  des  harnois  :  v.  Bourrelier.  I.  360.      < 

Bride.  Petite  partie  de  foie  qui ,  au  lieu  de  paiïer  dans 
la  tête  de  l'aiguille ,  a  pafie  par-deffus  &  n*a  point 
été  travaillée  :  v.  Bas  au  métier.  I.  049. 

Bride  (L^)*  C'eft  ce  qui  tient  réunies  la  noi^  &  la 
gâchette  d'une  platine  à  fufil  9^^  &  qui  les  rend  fo-> 
lides  :  v,  Arqueoufier.  I.  189. 

Brides.  On  en  couvre  les  defTeins  de  la  gaze  :  v.  Ca- 
nevas. I.  44a. 

Brides.  Fils  de  foie  que  les  gaziers  paflent  d'un  def- 
fein  à  l'autre  y  &  que  les  decoupeufes  enlèvent  avec 
-  leurs  forces.  II.  II. 

Brie.   Barre  avec  laquelle  le  vermicellier  bat  fa  pâte. 

IV.  363.    ; 

Briée  (Pâte  ).  Ceft-a-dire  battue  avec  la  brie.  Ibid, 
Briqueteurs.  Ouvriers  qui  enfournent  &  font  cuire  la 

brique  :  v.  Briquetier.  I.  391. 
Brifées  baffes  (Faire  des).  Rompre  des  branches  & 

les  répandre  fur  une  route  la  pointe  tournée  vers 

l'endroit  d'où  vient  le  cerf:  v.  Vénerie.  iV.  350. 
Brifées  hautes   f Faire  des}.    Rompre  des  branches 

d'arbre  &  les  laiifer  pendantes  en  figne  du  lieu  où 

repofe  le  cerf,  ibid, 
Brifoir.es.  BaguetteJs  de  houx  avec  lefquelles  on  bat  It 

laine  :  v.  Couverturier.  I.  &/S, 
Brocard.  Etoâë  tiffue  d'or  &  d'argent  tant  en  tramé 

qu'en  chaîne.  I.  398. 
Brocatelle.  Marbre  nuancé  des  plus  belles  couleurs  9 

&  qui  reffemble  à  TétofFe  qu'on  nomme  brocard  :  v. 

Marbrier,  m.  56.  .:.:»    . 

Brocatelle  :  v.  Ligature.  II.  614. 
Broche.  Parcie  du  moule  fur  lequel  on  met  la  fiifée  : 

V.  Artificier.  1. 197. 
Brèche.  Boulon  de  fer  qui  tient  lef  crochets  dont  ft 

fervent  les  crocheteurs.  I.  698. 
Brochée  de  chandelles.   Se  dit  des  mèches  coupées 

qu'on  leye  de  defiiis  la  broche  de  fer  dçs  chande? 

hers.  I.  jio. 
Brocher  un  clou.  Le  mettre  au  pied  d'un  dievai  pour 

y  attacher  un  fer  :  v.  Maréchal.  Ilf.  io$« 


\ 
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Brocher  une  étoSe.  Monter  les  foies  fur  une  fctîte 

navette  lorfqu'il  y  a  plus  de  trois  couleurs  :  r.  flro* 

catelle.  I.  401. 

Broches.  On  nomme  ainfi  des  espèces  de  navettes  qui 

font  chargées  de  foie ,  de  laine ,  ou  d'autres  ma- 
tières qui  entrent  dans  la  fabrique  des  tapiflèries  de 

hauterlifle.  II.  403. 
Broches.  On  donne  encore  ce  nom  aux  dents  d^iiii 

peigne  à  tiflèrand.  v.  Drapier.  IL  71. 
Broches  à  chandelles.  Baguettes  de   bois  dont  qn  fp 

iërt  pour  plonger  les  chandelles  dans  !ç  fhif  :  n 

Chandelier.  I.  yio. 
Brochés  (Damas).  Ce  font  ceux  qui  (ont  nusuicés de 

pluûeurs  couleurs  par  le  moyen  des  efpc^in's.  }l.  Û 
Brochette  :  v.  Echelle  campanaure  k  l'article  ipond^nr 

de  cloches.  II.  aya. 
Brochoir.    Marteau    dont  le^  maréchaux  -fe  fervent 

pour  enfoncer  les  clous  dans  la  coine  d^  thfiysi 

qu'ils  ferrent.  III.  108. 
Broie.  Banc  fur  lequel  on  broie  le  chanvce  :  vovq 

Broyeur.  I.  411. 
Broquettes.  Petits  clous  dont  les  tapifllers  fe  lèrf enf. 

IV.  aoa. 
BrofTes.  Gros  pinceauic  dont  les  peintres  fe  fervent* 

III.  411. 
Brou.  Seconde  écorce  de  la  mufcade.  III.  %j6. 
Brouette.  Petit  chafTis  roulant  Air  lequel  1^  luftreorB 

mettent  un  poêle  de  tôle  pour  fécber  leurs  dtofles. 

11.666.  '  - 

Brouillards  (  Donner  des^.  Souffler  de   l'eau  de  fa 

bouche  pour  humeâer  les  pipes  tropfeehes.  HL 

474v 
Broyon.  Molette  de.bois  qui  ferti  broyer  l'encre  des 

imprimeurs  :  v.  Imprimerie,  II.  512,. 
Brûle-queue.  Fer  rouge  qu'on  applique  fur  la 'queue 

des  chevaux  après  la  leur  avoir  coupée:  v.  Marér 

chai.  III.  107. 
Brûlerie.  Attêlier  defiiné  li  faire  de  Teau-dQ-vie.  IL 

«5-  .  . 

Brunir  Ton  le  polir  &  le  liffer  fortement  avec  le  bni- 

mûbir:  v,  Dofeur.U.  4%. 
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Sruoiflbir.  Mqrçe^u  d^acier  arrondi  A:  très^poU  dont 

pn  fe  fert,pour  rendre  luifan(es  Içs  tablei^  d'étain  :  v. 

Faôeur  d'orgue.  It.  173. 
BrunifToir  à  brunir,  {.es  argentpurs  s!en  fervent  pour 

donner  plus  d'adhéfion  au}(  diverfes  feuilles  d'ar- 
gent qulls  mettent  fur  .les  pièces  qu'ils  travaillent. 

I.  168. 
Bruniflbir  \  ravafer.  Celui  avec  lequel  on  frotte  & 

prefle  fortement   les  feuilles  appUquiées  fur  une 

pièce,  ihiâ, 
Bruniflure.  Se  dît  du  poli  brillant  que  les  ëperonr> 

niers  donnent  )l    leurs   ouvrages    après  les  avoir 

étamés.  Il*  134* 
BrulTelles.  Pinces  à  deux  branches  dont  la  furface  int- 

tërieure  eft  un  peu  bombée  :  v,  Patenorrier.  liL 

383- 
Brut  (Camphre).   Celui,  qui  (:oule  par  les  incifioi» 

qu'on  fait  ï  1  arbre  qui  le  porte  :  v.  Camphrier.  I. 

439- 

Brut  (Parcbemii)}.  Celui  qui  eft  encore  en  cofle  ou 

en  croû^ç  ;  v.  Parçheminier,  III.  36a. 

Brut  (  SucreJ.  Celui  qui  n'a  pas  encore  été  raffiné  : 
r.  Sucrier.  JV.  lia. 

Brute  (Cire).  Pouflîerç  des  étamines  qui  n'eft  pas 
encore  çonurertie  en  c}re  ;  r.  Cirier.  I.  587. 

Bruxelles.  Oii  nonfmfi  ainfi  les  pinces  avec  leiqueiles 
on  prend  le^  feuilles  d'argent  pour  les  mettre  fur 
une  pièce  ch^çde  :  ^.  Argenteur.  I.  i6y, 

Bruxelles.  Nom  quç  les  doreurs  donnent  aux  petites 
pinces  ^vec  lefqmeiles  ils  appliquent  les  feuilles 
d'or  ou  d'argçnt  mr  un  fer  déjà  échauffé.  II.  ya. 

Bruxelles  (  Point  de^  Nom  qu'on  donne  à  la  pre- 
mière &  à  ^  plus  çhere  de  toutes  les  dentelles.  II. 

17- 

Bubonocele.  Hernie.  Lorfque  les  parties  qui  la  for- 
ment paflent  par  l'anneau  du  mufcle  grand  obli- 
que :  V.  Herniaire.  II.  410. 

Bûche.  Gros  madrier  qui  fert  d'établi  à  l'ébroudeur  : 
V.  Fil  d'archal.  II.  22.7. 

Bûches.  Forts  madriers  dont  on  fe  fert  à3LT\s\^^  vctS^^- 
riespouraSujçttiiks  filières  &les  ieïvi\V\^^*\M  %V^- 
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BufTard.  Nom  (Tune  futaille  dont  on  fait  ufage  dans 
l'Anjou  &  dans  le  Poitou  :  v.  Jaugeur  de  futailles. 
II.  493. 
Buffet  (Grand).  Partie  de  l'orgue  qui  eft  ordinaire- 
ment placée  au  fond  d'une  tribune  :  v.  Faâeur 
.    d'orgue»  II.  176» 
BuffetC  Petit^.  C'eft  ce  qui  eft  place  en  faillie  fur  le 

devant  d'une  tribune,  ioid, 
Buhots.  Portées  de  douze  fils  chacuhe  :  v.  Crépon.  L 

691.  .. 

Buifle.  Morceau  de  bois  qui  tient  la  peau  que  le  eu- 
-   lottier  veut  coudre.  1. 701. 
Bulle  :  V.  Gros  bon  à  l'article  Papetier.  III.  352. 
Bùrail  :  v,  Ferrahdine.  II.  an. 
Bure.  Etoâè  de  laine  très-grofliere  &  dont  4e  poil  eft 

long.  II.  413.  .       , 

Bureau.  Eto&  de  laine  non  croiféec'v.  Fabrique  de 

Burate.  L  413. 
Burin.  Petit  inftrument  d'acier  ou  de  fer  propre  à 

nettoyer  les  dents  :v.  Dentifte.  II.  ai. 
Burin.  Outil  d'acier  dont  la  figure  efl:  ordinairement 

quarrée  ou  en  k)zai\ge  :  v.  Graveur.  II.  ^68. 
Burres.  On  nomme  ainfi  les  puits  des  carrières  de  ca^ 

lamine  :  v.  Laiton.  II.  576. 
Burres.  Les  Houilleux  nomment  ainfi  les  foflès  bu 

les  puits  des  mines  à  charbon.  II.  450. 
Bufc.  Deux  baleines  dIus  fortes  que  les  autres  qu'on 
met  fur  le  devant  d'un  corps  :  v.  Tailleur.  IV.  175. 
Bufquer  un  jupon.  Le  tenir  plus  bas  par  devant  &  par 

derrière  afin  de  mieux  marquer  la  taille.  IV.  176. 
Butté.  Se  dit  de  la  taupe  lorfqu'elle  a  pouffé  la  terre 

en  dehors  :  v.  Jardinier.  II.  A74. 
Buyfes.  Vaiffeaux  que  les  Hollàndois  emploient  à  la 
pèche  dés  harengs.  II.  395. 
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_  f ABANE.  Grande  cage  dans  laquelle  on  met  cou- 
ver des  ferins  :  v.  Oifeleur,  III.  a99. 

Caboche.  (  Clous  2l).  Ceux  dont  la  tête  eft  en  pointe 
de  diamant  :  v.  Cloutier.  I.  604. 

Cabochons.  Perles  fàâices  qui  ont  la  figure  des  clous 
à  caboche  :  v.  Patenôtrier.  III.  387. 

Cabotage.  Navigation  qui  fe  fait  de  port  en  port ,  tout 
le  long  des  côtes  :  v.  Navigateur.  III.  081. 

Cabrement.  Eboulement  de  terre  :   v.  Ardoiûer.  I. 

Cabrouet.  Efpece  de   charrette  dont  on  fe  fért  aux 

ifles  :  V,  Cabrouectier.  1. 423. 
Cacao.   Amande  du   cacaoyer  ;  r.  Limonadier.  IV, 

6x9. 
Cachinbo.  Fourneau  de  terre  rougeâtre  dont  les  Ne* 

grès  fe  fervent  pour  fumer ,  &  auquel  ils  adaptent 

un  brin  de  fougère  du  pays  :  v.  L'art  de  faire  les 

pipes.  III.  469. 
Cachotes  :  v.  L'art  de  faire  les  pipes.  III.  470. 
Cadenas.  Efpece  de  ferrure  mobile  qu'on  emploie  )t 

èxvets  ufages  :  v.  Serrurier.  IV.  95. 
Cadenette.  Petite  trèfle  de  cheveux  :  v.  Perruquier* 

IIL  445. 
Cadenette  de  paille.  Paille  trefl'ée  à  plat  :  v.  Moulage 

de  fer  fondu.  IL  277. 
Cadmie  des  fourneaux  :  v.  Tuthie.  III.  330. 
Cadogan  (  Mettre  en }.  Plier  les  cheveux  de  derrière 

les  uns  fur  les  autres ,    &  en  nouer  par  le  milieu 

tous  les  retours  avec  un  ruban  :  v.  Perruquier,  III. 

44J- 
Cadran.  Pièce  d'une  horloge  fur  laquelle  les  heure? 

font  diftinguées  par  des  chifltes  romains  :  v.  Hor- 
loger. II.  43$. 
Cadrans  (  Faifeurs  de  ),  Ceux  qui  ne  font  que  les  ca- 
drans des  montres  ;  v.  Horloger,  ibid. 
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afiàrt  (  Damas  ).  Etofiè  dont  la  trame  n^eft  pas  de 

-  foie  &  qui  imite  le  vrai  damas  :  v.  Manuiiâure 
de  damas.  II.  IV. 

Cage.  Boite  qui  renferme  le  rouage  d*une  pendule  : 
V.  Horloger.  II.  430. 

Caïeux.  Petits  oignons  qui  viennent  k  côté  du  prin- 
cipal :  V.  Jardinier  Fleurifte.  II.  475. 

Cajots.  Efpeces  de  cuves  où  l'on  met  les  foies  de  mo- 
rue pour  eh  tirer  de  Thuile  :  v,  P£che  de  Aorue. 
III.  048. 

Cajottes.  Pipes  fans  talon  :  v.  L'art  de  ftire  les  pipes. 
III.  470. 

CaifTc.  Boite  de  fapîn  qui  couvre  la  partie  lîjpérieure 
du  marbre  fur  lequel  on  bat  l'or  ,  &  dont  la  partie 
inASrieure  a  une  peau  qui  fert  de  tablier  à  l'ouvrier: 
V.  Batteur  d'or.  I.  479. 

CaifTe.  Se  dit  aiifll  du  corps  d'uiie  voiture  :  v:  Char- 
ron.  I.  jyj. 

Caîiïes  de  dép6t.  Auges  de  pierre  dans  lefquelles  les 
papetiers  mettent  leur  pâte  jufqu'à  ce  qu*ils  veuil* 
lent  s'en  fervir  :  v.  Papetier.  III.  346. 

Caiflbn.  Efpece  de  bateau  plat  de  la  grandeur  &  de 
la  forme  d'une  pile  de  pont ,  dont  les  bords  font 
conftruits  de  manière  a  s'en  détacher  facilement 
lorfque  le  caifTon  eft  aflls  fur  les  pieux  de  fonda- 
tion :  V.  L'art  de  faire  les  ponts.  III.  516. 

Calamine.  Mine  de  zinc  d'un  blanc  bleu&tre  :  v.  Mi- 
nes. III.  186. 

Calcinées  (  Terres^.  Celles  que  le  feu  a  réduites  en 
cendres  :  v.  Agriculteur.  I.  41. 

Calcul.  Se  dit  auffi  de  l'opération  de  fupputer  phi- 
fieurs  nombres  :  v.  Arithméticien.  ï,  109. 

Cale  (  Fond  de).  Efpace  qui  fe  trouve  dans  le  bas  d'un 
vaifleau  :  v.  Cox^ruâeur  de  navires.  I.  633. 

Calfat.  Inftrument  de  fer  dont  onfe  fert  pour  pouf- 
fer rétoupe  dans  les  coutures  :  v.  Caliateur.  i.  43^ 

Cal&t.  Etoupes  mêlées  dé  fuif  &  de  brai  :  v.  Conf- 
truôeur  defnavires.  I.  634. 

Calfàt  double.  Outil  propre  \  rebattre  les  contares  : 
V.  Calfkteur.  I.  434. 

Câliàtàiret,  Outil  qui  retfcto\A^\xQx  cSS«sol.1VvI, 
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Calât  fimple.  Ctt  oucil  eft  plus  large  que  le  ftéct^ 
dent.   lùid. 

Calibre.  Quarré  de  métal  de  l'épaifleur  d'une  carte  ^ 
fur  lequel  le  fondeur  en  caraâeres  taille  la  hau- 
teur que  doivent  avoir  fes  lettres.  IL  255. 

Caîlibre.  Nom  que  porte  la  filière  de  Targue  :  v.  Ti- 
reur d'or.  IV.  246. 

Calibre.  Ouverture  qui  eft  dans  les  canons  du  pofy- 
graphe  pour  recevoir  la  plume  à  écrire  :  v.  Polygrà- 
phe.  lil.  521. 

Calibres.  Modèles  formes  far  «ne  t>lanche  d'un  pouce 
d^épaiffeur  :  v.  Arquebufier.  I.  190, 

Callots.  Blocs d'ardoiie qu'on  fend:  v.  Ardoifier.  1. 154. 

Calonniere.  Efpece  de  tuyau  dans  lequel  on  endiâfle 
plufieurs  petits  outils  que  le  touret  fait  marcher  : 
V,  Graveur.  II.  383. 

Calotte.  Voûte  de  ^que  fort  furbaiCée  »  que  fabri- 
quent les  fondeurs  en  bronze  ,  pour  faire  mieux 
réfléchir  la  flamme  fur  les  malfes  de  ce  métal.  II» 

944* 
Calquer.   Cett  appliquer  lé^rement  un  delTein  fur 

.  quelque  chofe  :  v.  Toile  pemte.  IV.  277, 

Calquer  fon  trait  fur  le  cuivre.  Frotter  le  papier  du 

trait  par  derrière  avec  de  la  craie ,  &  le  defline^ 

enfutce  avoc  de  la  mine  de  plomb  :  v.  Graveur.  II. 

371* 
Calquer  un  deffeili.  C'eft  chez  les  graveurs  en  deflitier 

tous  les  traits  fur  le  vernis .'  v.  Graveur.  II.  363. 
Calquiers.  Satin  à  la  turque  ou  au  point  de  Hongrie  : 

V.  Bouilles-cotonis.  I.  344. 
Calumet.  Pipe tiont  les  fauvages  fe fervent:  v.  L'art 

de  faire  les  pipes.  III.  46Q. 
Camaïeu.  Le  clair-obfcur  oe  la  gravure  en  pluûeui* 

couleurs  :  y.  Gravure  en  bois.II^  371;. 
Camelotier»  On  donne  ce  nom  à  Lyon  a  celui  qui  fait 

la  contrebande  :  v.  Maltôtier.  III.  29. 
Camelocier  (Le).  Papier  grisâtre  &  ttès-gros  dont  on 

fe  fert  pour  envelopper  les  rames  de  papier  :  k  Pa- 
petier. .11^352. 
Cames.  Bfpeces  de  dents  qui  fortent  d*Aitv^  to>ad^  \  t^* 

dbet;  k  Tailleur  de  Urne,  IV  «  1^ 
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Camions.  Nom  qu'on  donne  aux  plus  petites  épin-* 

gles  :  V.  EpingUer.  II.  147. 
Camifole.  Vefte  de  deffous  a  manches  cm  fins  man- 
ches ,  qu'on  met  fur  lajpeau  :  v.  Tailleur.  IV.  169. 
CamoulTer.  C'eft-k-dire   fe  moifir  :  v.  Lîmonadier. 

IV.  6%% 
Campéche  :  v.  Bois  d'Inde  \  l'article  Teinturier.  IV, 

aai. 
Camperche.  Barre  de  bois  qui  pafTe  tranrver&lement 

d'une  roine  a  l'autre  :  v,  Bane-licier.  I.  afe. 
Campefchiane  :  v.  Campetiane. 
Campetiane.  Criblures  de  la  cochenille  mefteque  :  'v. 

Cochenille.  I.  608. 
Canard.  Efpece  de  grenouillère  qui  fcrpente  fur  Teau  : 

V.  Artificier.  I.  ao}. 
Canaris.  Grands  vafes  de  terre  cuite  donc  fe  fervent 

les  Sauvages  :  v.  Ouicou.  III.  33a. 
Cancanias.  Satin  des  Indes  rayé  à  chaînettes:  voy(% 

Bouilles  cotonis.  I.  344. 
Canepin.  Pellicule  très-mince  que  les  mégifllers  tirent 
de  deiTus  les  peaux  de  chevreau  ou  de  mouton  ,  & 
dont  les  gantiers  fe  fervent  ainli  que  les  éventail- 
liftes  :  V.  Couteliers.  I.  673, 
Canepin  (  Gants  de  ).  Ceux  qu'on  fait  avec  les  peaux 

de  chevreau  ou  de  mouton  :  v.  Gantier.  II.  3^0. 
Canevalfier-Toilier.   Nom  qu'on  donnoit  ancienne-' 
ment  aux  marchands  lingers  :  v.  Lingere.  II.  636.  ' 
Caniveaux.  Pavés  les  plus  bas  qui  forment  le  ruifleau  : 

V.  Paveur,  III.  396. 
Cannamelle  :  v.  Canne  \  fucre. 
Canne  à  parafol.    Canne  qui  renferme  un  paralbl  : 

V,  Faifeur  de  parafol.  III.  361. 
Canne  a  fucre.  Rofeau  dont  on  le  tire ,  après  Fayoît 

brifé  au  moulin  :  v.  Raffineur.  IV.  117. 
Canne  à  vent.  Efpece  d'arquebufe  :  v.  Arquebufier. 

1. 186. 
Cannelle  blanche.  On  nomme  ainû  celle  qui  vient  à 

la  Chine.  I.  444. 
Cannelle  noire  :  v.  Cannelle  giroflée.  1. 44J. 
Cannelures.  Ouvertures   concaves  qui  font  fur  une 
enclume  pour  plier  en  fond  le  morceau  de  fer  blanc 

avec 
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avec  lequel  on  ferre  le  lacet  :  v,  Fabriqae  de  lacets. 

II.  558. 
Cannetille.  Or  trait  filé  fur  une  corde  à  boyau  :  v. 

Brocard.  I.  399. 
Cannetille  :  v.  Epinglier.  II.  143. 
Canon.  Boîte  cylindrique  dans  laquelle  eft  renfermée 
la  branche  du  pefon  à   refïbrt  :  voye[  Balancier,  I, 
a30. 
Canon.  Os   de  la  partie  inférieure  de  la  jambe  d'un 

cheval  :  v.  Maréchal.  III.  81. 
Canon.  Se  dit  aufll  du  porte-pluiiie  du  polygraphe. 

Ibid.  510. 
Canon.  Petit  tuyau  de  cuivre  de  neuf  lignes  de  lon- 
gueur dont  on  fe  fert  dans  le  polygraphe.  Ibid,  jai. 
Canon  (Gros^.    Corps  de  caraélere  particulier,     v. 

Imprimerie.  II.  507. 
Canon  (Petit).  Autre  corps  de  caraélere. /5ic/. 
Canon  f  Soufre  enj.    Soufre  en  bâton  :  v.  Blanchif- 

feufe  de  bas  de  foie.  I.  314. 
Canonnière.  Moule  de  Taiguille  crénelée  &  applatie 
dont  on  fe  fert  pour  rabattement  de  la  cataraéle* 
V.  Oculifte.  III.  290. 
Cantinier  :  v.  Vivandier.  IV.  438. 
Cantre.  Chalfis  oblong  partagé  en  deux  parties  éga- 
les par  une  traverfe  percée  de  diiférents  trous  :  v» 
Manufacture  de  velours.  IV.  335. 
Canule.  Inftrument  qui  a   des  anneaux  à  fa  tête  & 
une  pointe  à  l'autre  bout,  où  il  y  a  parles  côtés 
deux  trous  qu'on  nomme  les  yeux  de  la  canule  :  v» 
Lithotomifte.  IV.  644. 
Cap  (Le)  d'un  vaifleau.  Nom  qu'on  donne  ordinaire- 
ment à  U  proue  ;  v.  'L'art  du  pilotage.  Ili.  467. 
.  Capade.  Certaine  étendue  de  laine  &  de  poil  formée 
par  le  moyen  de  Parçon.  v.  Arçonneur.  1. 149. 
Câpres  capucines.  Celles  que  fourniflent  les  plus  pe- 
tits boutons  des  câpriers  :   elles  font  plus  fines  Sc 
plus  fermes  que  les  grofles  câpres.  IV.  447. 
Caprice  de  pierre.  Lorfque  les  veines  de  houille  vont 
du  nord  au  midi  ,  ou  qu'elles  ne  fuivent  pas  leur 
direâion  naturelle  ;  v.  Houilleux.  II.  451. 
Caprifiguier.  Figuier  fauvage  dont  les  figues  ne  mû- 
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rifTent  jamais ,  quoique  propres  ï  faire  mûrir  ]es 
figues  franches  :  v.  L'art  de  la  caprification,  IV, 

Capluîaire.  Membrane  du  cryftallîn.  On  la  nomme 
Arachnoïde  :  v.  Oculifte.  lîl.  290. 

Caplub.  F.rui  dans  lequel  la  graine  du  peuplier  eft 
renfermée.  11  [.  457. 

Cac]uc.  Cuve  de  bois  dans  laquelle  on  vuide  le  fuif 
fondu  :  V.  Chandelier.  1.  5U, 

Caques.  Futailles  dans  lefquclles  on  met  les  harengs 
falés  ;  V.  Pcclie  du  hareng,  11.  397, 

Caractère.  Les  Deffinateurs  emploient  ce  nom  pour 
défigncr  ce  qui  eil  propre  à  quelque  chofe.  IL  17. 

Caractères  d'imprimerie.  Pièces  de  métal  fonda  > 
dont  un  bout  forme  le  relief  d'une  lettre  de  l'al- 
phabet. IF.  506. 

Caramel  (^ Sucre  cuit  au).  Sucre  à  la  grande  plume 
qu'on  fait  cuire  davantage  &  rôtir  légèrement:  v. 
Confiturier.  1.  615. 

Carcairc.  Charpente  d'un  uftcnfile  d'oficr  :  v.  Van- 
nier. IV.  '^31. 

Carcafro.  Alflmblage  de  fil  de  fer  dont  chaque  bran- 
che fert  a  faire  le  pli  d'une  coëffure  :  v,  Alarchandc 
de  modes.  111.  96. 

Carcafle.  Se  dit  de  ce  qui  fourient  le  corps  d'un  clave- 
cin :  V.  Facleur  de  clavecin.  II.  167. 

CarcafTe  de  charpente  (  La  ).  Endroit  ou  l'on  dreSb 
l'artifice:  r.  Artificier.  1.  104. 

Carde.  Peigne  compofé  d'un  très-grand  nombre  de 
petites  pointes  de  fil  de  kr.  Cardier.  1, 454, 

Cardons  :  v.  Fileufe  de  laine.  II.  230. 

Caréner  un  vaiifeau.  Le  calfater  &  l'enduire  de  gou- 
dron :  v.  Conftruâeur  de  navires.  I,  53 j. 

Carillon  (Fer  de).  Celui  dont  les  lames  font  quar- 
rées  :  v.  Forge  de  fer.  II.  634. 

Carmeline.  Laine  de  vignogne  la  plus  fine  :  v.  Cha- 
pelier. 1.  518. 
Carnation.   Terme  de  blafon  qui  défigne  la  couleur 

de  pourpre  :  v.  L'Art  héraldique.  II.  407. 
Carneaux.  Trous  de  quelques  pouces  en  quarré  qu'on 
laille  dans  les  voûtes  des  fours  à  fàïance  Se  à  porce- 
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laine  pour  la  communication  du  feu  :  v.  Porcelaine. 
III.  J45. 
CarquaifTes.  Petits  fours  dans  lef quels  on  met  recuire 

les  glaces  :  v.  Glacerie.  ÎL  550. 
Carre  :  v.  EcufTon  a  l'article  Monnoyeur.  IIÎ,  2.41. 
Carré  de  Caen.  Çapier  dont  on  fait  les  tabatières  :  v. 

Tabletier.  IV.  154. 
Carré  double.  Papier  de  la  moyenne  forte  :  r.  Pape- 
tier. III.  351. 
Carré  fluant.   Papier  pour  Timprefllon  des  livres  de 

peu  de  conféquence.  Ibid.  3  51. 
Carré  fimple.  Papier  de  la  moyenne  forte.  Ibid,  3  ji. 
Carreau.  Fer  plus  long  &,  plus  épais  qu'un  fer  a  re- 

paffer  :  v.  Tailleur.  IV,  167. 
Carreau.  Cuir  coupé  de  la  grandeur  d'une  planche  de 
bois  gravée  ,  &  qui  doit  fervir  à  imprimer  un  def- 
fein  :  v.  Doreur.  II.  54. 
Carreau.  Pavé  qui  a  fept  à  huit  pouces  en  quarré  : 

y.  Paveur.  III.  396. 
Carreaux.  Pierres  de  taille  bien  équarries  fur  toutes 

leurs  faces  :  v.  Maçon.  III.  9. 
Carreaux.  GrolTes  limes:  v.  Tailleur  de  limes  IV.  181. 
Carrelet.  Inftrument   triangulaire  avec  lequel  le  ta- 
bletier amorce fon  copeau.  IV.  155. 
•  Carrelet.  Efpece  de  co  de  très-fine  qu'on  païïe  fur  la 
peau  pour  en  démêler  le  poil  :  v.  Chapelier.  I.  527. 
Carreleur  de  foulisrs  :  v.  Savetier.  IV;  50. 
Carrière.  Endroit  d'où  Ton  tire  les  pierres  :  v.  Car- 
rier. I.  458. 
Carrillonner.  Donner  aux  cloches  des  fons  cadencés 

&  mélodieux  :  v.  Sonneur  de  cloches.  ÏV.  iil, 
Carrofle  fBrofle  de).  Celle  qui  eft  large  vers  la  queuO 

&  étroite  vers  la  tête  :  v.  Broffier.  I.  407. 
Carroufel.  Fête  militaire.  I.  iji. 
Carte.  Peau  de  parchemin  qu'on  met  fur  la  capade  : 

V.  Chapelier.  I.  53  J. 
Carte  de  moulage.  Carton  qui  eft  propre  i  renfermet 

l'artifice  :  v.  Artificier.  I.  i^}i 
Carthame.   Efpece  de  fafran  bâtard.  TV.  J9a, 
Cartier  (Le).  Papier  de  la  petiite forte:  v.  Paoe^îei^. 
lil.  3JI, 
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Carton.  Récipient  dans  lequel  tombent  les  perles 
lorfqu'elles  font  féparées  du  girafol  :  v.  Fatcûô- 
trier.  III.  38a. 

Carton  d*en  haut  :  v.  Petit  carton. 

Carton  f  Grand^.  On  nomme  ainli  les  feize  pages 
d'en  bas  dans  rimpofition  in-ii ,  k  laquelle  le  pe- 
tit carton  de  huit  pages  fert  comme  de  queue  :  v. 
Imprimerie.  II.  516. 

Carton  (Petit).  C'eft,  dans  Timpolition  in'-ii  9  les 
huit  pages  qui  forment  le  carton  d'en  haut ,  &  qui 
s'infèrent  entre  les  huit  premières  &  les  huit  derniè- 
res pages  du  grand  carton  :  v.  Imprimerie.  Ibid. 

Cartonner.  Garnir  intérieurement  le  canal  d'une  perle 
avec  du  papier,  de  manière  qu'en  y  paffanr  le  fil , 
il  ne  s'attache  point  à  la  cire  :  v.  Patenôtrier,  IIL 
388. 

Cartonnerie.  Attelier  où  Ton  porte  la  matière  lorC- 
qu'elle  cft  moulue  :  v.  Cartonnier.  I.  473. 

Cartouches.  Etuis  de  carton  dans  lefquels  on  ren- 
ferme l'artifice.  I.  193. 

Cafcades.  Diverfes  chûtes  d'eau  :  v.  Fontainier.  II. 
a6j. 

Cafques.  Cuirs  extrêmement  durs  :  v,  Hongroyeur. 
II.  41 J. 

Caffave.  Galette  large  &  mince  ,  faite  avec  à^s  gru- 
meaux de  manioc  ,  liés  enfemble  par  la  cuiffon  : 
V.  L'art  de  préparer  la  cafTave.  I.  478. 

Caffe.  Creux  rond  comme  le  cul  d'une  jatte  »  qui 
contient  beaucoup  de  marc  d'argent ,  &  qui  eft 
pratiqué  dans  une  terre  graiiè  :  v.  Monnoyeur.  III. 
2.37. 

Caife.  C'eft  un  compofé  de  deux  caffeaux  :  v.  Impri- 
merie. II.  joj. 

Caffeau.  Efpece  de  long  tiroir  de  bois  divifé  en  deiix 

Çarties  égales  par  une  barre  parallèle  à  la  largeur. 
bid. 
Caffetins.  Petits  compartiments  divifés  par  des  latt^ 
pofées  de  champ  9  égaux  dans  le  cafleau  fupérieur 
&  inégaux  dans  l'inférieur.  Ibid, 
Caflîn.  Efpace  rempli  de  poulies ,  qui  eft  entre  les 
deux  cftafes  du  métier  à  velours.  IV.  336, 
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Caflbftnades.  Sucres  plus  ou  moins  purifias  de  leur 

firop  :  V.  Raffineur.  IV.  m. 
Caflbns.  Rognures  qui  proviennent  des   places  mal 

faites  :  v.  L'art  de  faire  les  glaces.  II.  348. 
Caftine.   Efbece  de  terre  qui  fe  trouve  mêlée  avec  la 

mine  de  fer  :  v.  Mines  de  fer.  ibid.  174. 
Cafter  (Gants  de).  Gants  faits  avec  de  la  peau  de 

chamois  ou  de  chèvre  :  v.  Gantier,  ibid,  318. 
Caftration.  Enlèvement  des  tefticules  d'un  cheval  au 

moyen  d'une  incifion  faite  dans  la  peau  des  bourfes  : 

V.  Maréchal.  III.  106. 
Catarafte  branlante.    Lorfque  le  cryftallin  étant  de- 
.   venu  plâtreux ,  elle  fuit  les  divers  mouvements  de 

Tceil  »:  v.  Oculifte.  ibid.  a8é. 
Cataraâe  cafeufe.  Lorfqu'elle  eft  dans  un  degré  d'al- 
tération par  lequel  le  cryftallin  pafTe  avant  qu'elle 

n'arrive  à  fa  parfaite  maturité,  ibid, 
Cataraâe  filandreufe.    Lorfqu'elle    eft  compofée  de 

plufieurs  filaments,  ibid, 
Catarafte  laiteufe  :  v.  Cataraâe  cafeufe. 
Cataraûe  membraneufe.  Lorfqu'il  paroît  une  efpece 

de  membrane  dans  l'humeur  aqueufe.  ibid, 
Cathétérifme.  Aâion  de  fe  fonder  foi-même. 
Catir  à  chaud.  Luftrer  le  drap  avec  des  plaques  de 

fbnte  qu'on  fait  chauffer  :  v»  Applaniffeur.  I.  94. 
Catir  à  froid.  Mettre  un  carton  dans  chaque  pli  d'une 

pièce  de  drap  ,    &  le  pofer  .à  froid  fous  une  prelfe 
.   pour  le  rendre  parfaitement  uni,  ibid, 
Catir  les  bas.  Les  mettre  en  preffe  entre  deux  plaques 

de  fer  chaud  :  v.  Bas  au  métier.  I.  a$3. 
Catons.  Tringles  de  fer  de  trois  pieds  de  longueur  , 

qu'on  a  ainfi  réduites  dans  les  fonderies  :  v,  Tréfi- 

lerie.  IV.  310. 
Catcptrique.  Science  qui  traite  des  rayons  de  lumière 

réfléchis  :  y,  Lunettier.  II.  649. 
Cavalier  (\e  ).  Papier  de  la  moyenne  forte  :  v.  Pape- 
.    lier.  IIL  351. 

Caucher  (  Grand  moule  a  J.  Moule  de  vélin  qui  con- 
tient environ  dçux  cents  feuilles  d'or  ou  d'argent  ; 

y.  Batteur  d'or,  h  rj6, 
Caucher  (  Petit  moule  à).  Moulé  de  vélltv  qpx  c^ti- 

TV     •  *  * 
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tient  cinqiiante  feuilles  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
deux  mé.aux.  ibid. 

Caudebec.  Chapeau  dans  lequel  il  entre  beaucoup  de 
poil  de  chameau  :  v.  Chapelier,  I.  51  y. 

Cave  à  glace.  Vafe  dans  lequel  on  renferme  les  li- 
queurs congelées ,  &  fur  le  couvercle  duquel  on 
met  de  la  glace  avec  du  fel  ou  du  falpétre  :  y.  Glace 
r.itificielle.  II.  345. 

Cûveçon.  Kfpece  de  tériere  faite  d'un  gros  cuir  plat , 
à  laquelle  on  attache  la  longe  :  v.  Manège.  IIL  34. 

Ca  /ée  (  Teinture  \  Celle  qu'on  a  imprimée  fur  des 
planches  peu  profondément  gravées  ,  &  fiir  lef- 
quelles  on  a  calqué  ou  titampé  un  deffein  :  v.  Do- 
reur II.  58. 

Cautère.  Fer  qu'on  fait  chauffer  pour  brûler  les  chairs 
&:  guérir  certaines  maladies  auxquelles  les  dents 
font  fujcttes  :  v.  Dcntifte.  II.  a.3* 

Caux  (Damas  de).  Celui  dont  la  chaîne  &  la  trame 
font  de  fil ,  qai  eft  rayé  ou  à  fleurs.  II.   4, 

Ccintre.  Aiibmblage  de  pièces  de  bois  fur  lequel  on 
conllruit  une  voûte  :   v.  Charpentier.   I.  551. 

Cément  des  aliineurs.  C'eft  de  la  brique  en  poudre , 
du  fel  ammoniac ,  &  du  fel  commun  ,  qu'on  met 
couche  fur  couche  avec  des  lames  d'or  &  qu'on 
fait  calciner  au  feu  :  v.  Affineur.  I.  0.7. 

Cément  (Eaux de).  Eaux  yitrioliques  ,  ferrugîneufes 
ôc  cuivreufes  :  v.  Vitriol.  IV.  434» 

Cernent.  Le  cément  de  ceux  qui  font  l'acier  eft  com- 
polé  de  charbons ,  de  cendres  9  d'os  calcinés  ,  de 
cornes  &  de  poils  d'animaux:   v.  Aciérie.  I.  15, 

Cémentation.  Se  dit  de  différentes  fubftances  inflam^ 
mables  qu'on  met  par  couches  dans  un  creufet  avec 
de  petites  lames  ou  barres  de  fer  qu'on  veut  tranf- 
formcr  en  acier.  I.  16. 

Cendre  de  plomb.  Plomb  calciné  &  réduit  en  une 
efpece  de  cendre  :  v.  Plonib.  III.  492. 

Cendre  gravelée.  Sel  qu'on  retire  des  farments  de  vi- 
gne &  de  la  lie  de  vin  defiéchée  par  les  brûleurs 
d'eau-de-vie  ou  les  vinaigriers,  ibia,  414. 

Cendrée.  Grenaille  de  plomb,  v.  Bimblotier.  I.  189. 

Cendrier,  Place  inférieure  de  la  chauâPe ,  qui  reçoit 
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les  cendres  qui  tombent  de  la  grille  des  fourneaux 

des  fondeurs  en  bronze.  IL  244. 
Cendrier,  Ceft  auffi  Tendroit  du  fourneau  du  vernif- 

feur  dans  lequel  la  cendre  tombe.  IV.  369. 
Centaine.  Endroit  où  Ton  commence  k  dévider  un 

écheveau:  v.  Blondier.  I.  311. 
Cérat.  Onguent  compofe  de  graiffe  de  porc  ,  d'huile 

d^amandes  douces ,  de  blanc  de  baleine  ,  de  cire 

vierge  ,  liquéfiés  enfemble  &  agités  avec  un  peu 

d'eau  :  v.  Parfumeur.  III.  370. 
Cerceau.    Machine  barlongue  dont  les  porteurs  d'eau 

fe  fervent  pour  tenir  leurs  fcaux  éloignés  d'eux  :  w. 

Porteur  d'eau.  III.  555. 
Cerf  de  dix  cors.  Celui  qui  eft  dans  fa  fepticme  an«r 

nie  :  v.  Vénerie.  IV.  348. 
Cerf  de    dix  cors  jeunement.  Celui  qui  eft  dans  fa 

fixieme  année,  ibid. 
Cerf  de  meute.  Ceft  le  premier  que  les  chiens  ont 

fait  partir.  zW^.  351. 
Cerf  détourné.  Celui  dont  on  connoît  l'endroit  où  il 

repofe.  ibid.  350. 
Cerveau.  Couverture  d'une   cloche  qui  foutient  par 

dedans  l'anneau  du  battant  ;  v.  Fondeur  de  cloche. 

II.  151. 

Cervelas  (le).  Marbre  tâché  de  rouge,  de  jaune  & 
de  blanc  :  v.  Marbrier.  lil.  56. 

Cervoife.  Nom  qu'on  donnoit  anciennement  à  la 
bierfe  :  v.  BrafTeur.  I.  38  J. 

Cërufe,  Blanc  de  plomb  broyé  à  l'eau  fur  un  por- 
phyre avec  de  la  craie  &  de  l'argille  :  v.  Plombier. 

III.  491. 

Chableurs.  Pilotes  établis  pour  la  fureté  de  la  naviy 

gation  fur  les  rivières  des  environs  de  Paris.  I. 

482. 
Chagrin.  Efpece   de  taffetas  moucheté  :   v.  Chagri- 

nier.  I.  486. 
Chagriner  une  peau.  Ceft  rendre  fa  furface  grenée. 

ibid.  485. 
Chaîne  à  poil.   Chaîne  de  furcroît  qu'on  infère  dans 

la  chaîne  de  fond  des  velours  :  v.   Ferrandinier.   II. 

ai2. 
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'Chaînon.  Anneau  de  fer  un  peu  applati ,  dans  lequel 
on  palTe  les  branches  d'une  tenaille  :  v,  Tréfilerie. 

IV.  3x0. 

Chair.  Coté  oppofé  à  la  fleur  :  v.  Hongroyeur.  II.  41  j. 
Chair  (  Gants  fur).  C'eft  Toppofé  des  gants  fur  poil  : 

V.  Gantier.  IL  417. 

Chair.  On  dit  qu'un  fer  a  de  la  chair  lorfqu'il  eft 
doux  :  V.  Serrurier.  IV.  90. 

Chalcédoine.  Agate  de  couleur  laiteufe  ,  mêlée  de 
jaune  &  de  bleu  :  v.  le  fupplément ,  tome  V. 

Challet.  Bâtiment  4cftiné  à  fabriquer  le  fromage  de 
Gruyère.  U.  573. 

Chaloupes.  Petits  bâtiments  légers  pour  le  fervice  des 
vaifTeaux  :  v.  Conftrufteur  de  navires.  I,  636. 

Chais:  v.  Bourriquets  à  rarticleCouvreur.il,  688. 

Chambre  a  plier.  Attelier  où  Ton  enveloppe  les  pains 
de  fucre  d*un  papier  bleu  :  v.  Raffineur.  IV.  131. 

Chambre  du  four.  Endroit  où  Ton  met  les  pipes  à  l'abri 
de  la  filmée  :  v.  L'art  de  faire  les  pipes.  III.  476. 

Chambre  noire.  Boîte  d'optique  au  moyen  de  la- 
quelle on  repréfente  fur  un  papier  les  images  des 
objets  extérieurs  ,  avec  leurs  couleurs  :  v.  Lunet- 
tier,  II.  660. 

Chambre  obfcure.  Celle  qui  ne  reçoit  le  jour  que  par 
une  petite  ouverture  pratiquée  à  un  volet,  ihid,  659. 

Chambres,  Trous  qui  fe  trouvent  dans  l'intérieur 
d'un  canon  :  v.  Fontes  des  canons.  II.  247. 

Chambres.  Creux  que  font  les  mineurs  pour  faire 
fauter  en  l'air  le  terrain  qui  eft  au-deffus  :  v.  Mi- 
neur, III.  ai6. 

Chambrière.  Bâton  attaché  à  un  des  côtés  de  la  bû- 
che qui  fert  à  tker  le  fil  de  1er.  H.  aa8. 

Chambrière.  Longe  de  cuir  de  cinq  à  fix  pieds  de  lon- 
gueur ,  attachée  au  bout  d'une  canne  d'envifbn 
quatre  pieds  de  long  ,  dont  on  fe  fert  dans  les'ma- 
neges  pour  encourager  les  chevaux.  III.  35. 

Chamois  (Palier  au).  C'eft  mettre  dans  une  peau  de 
chamois  faite  en  forme  de  {:ic ,  les  matières  d'or 
&  d'argent  que  les  laveurs  ont  extraites  des  cen- 
dres des  orfèvres  >   pour  en  extraire  le  mercure. 

U.J97. 
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Champ*  Ktre  pofé  de  champ  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  fa  lon- 
gueur :  V.  Fafteur  d*orgue.  II.  174. 

Champ  (le)  d'une  pièce.  Lorfqu'elle  eft  couchée  de 
plat  :  V.  Polygraphe.  III.  510. 

Champagne  (Une).  Cercle  garni  d'un  réft-au  de 
cordes  qu'on  met  dans  une  cuve  de  paftel  :  v.  Tein- 
turier. IV.  113. 

Champs.  Efpace  qui  (e  trouve  entre  les  diverfes  par- 
ties d'un  deiTein  :  v.  GaufFreur.  IL  337. 

Champy  (  Le  ).  Papier  de  la  petite  forte  dont  on  fait 
les  tabatières  :  v.  Tabletier.  IV.  i  J4. 

Chancres.  Petites  taches  noires  &  livides  qui  vien- 
nent à  la  tige  &  aux  branches  d'un  arbre  :  v.  Jar- 
dinier. II.  466. 

Chanfrein  ^Former  le).  C'cft  faire  une  efpece  de  bi- 
fèau  à  chaque  bout  de  tonneau  :  v.  Tonnelier.  IV. 
303. 

Change.  Petite  remife  qu'exigent  les  banquiers  pour 
leur  tenir  lieu  des  fommes  qu'ils  font  obligés  d'a- 
voir dans  leur  caiffe  :  v.  Banquier.  I.  234. 

Change  (  Donner  \ej.  Se  dit  lorfque  le  cerf  va  en 
chercher  un  autre  pour  le  faire  courir  en  fa  place  : 
V.  Vénerie.  IV.  351. 

Changer  de  main.  Conduire  un  cheval  de  la  gauche 
fur  la  droite  ,  &  de  la  droite  fur  la  gauche  :  v. 
Manège.  III.  37. 

Chanlatte.  Planche  de  fix  à  fept  pouces  de  largeur  , 
taillée  en  chanfrein  ,  &  qu'on  pofe  fur  une  mu- 
raille :  V.  Couvreur.  I.  6S6. 

Chant.  Première  expreflion  du  fentiment  après  le 
gefte:  v.  Maître  de  danfe.  III.  lé. 

Chanteau.  Pointe  faite  avec  l'étoffe  qu'on  emploie 
dans  un  habit  :  v.  Tailleur  au  fupplément.  t,  V. 

Chanterelle.  Petite  pièce  de  bois  ou  cheville  d'une 
ligne  d'épaiffeur  ,  qui  fert  à  tendre  la  croix  de 
l'arçon  :  v.  Arçonneur.  I.  147. 

Chantier.  C'eft  un  compofé  de  deux  grofîes  pièces 
de  bois  qu'on  maçonne  en  terre  9  &  qui  fupporte 
une  forte  traverfe  de  bois  percée  de  quelques  trous 
à  diftance  égale  ,  pour  y  placer  les  manivelles  :  v, 
Cordier.  I.  64J. 
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Chantiers.  Pièces  de  bois  très-fortes ,  qui  croifent  les 
planches  qu'on  met  fur  un  marc  de  vendange  :  v. 
Vigneron.  IV.  414. 

Chape,  Vieux  mot  qui  fignifie  un  couvercle  :  v.  Por- 
celaine. III.  541, 

Chape.  Se  dit  du  moule  qu'on  fait  avec  de  la  potée  : 
V,  Fondeur  en  bronze.  II.  243. 

Chape  du  lithotome.  C'eft  un  compofé  de  deux  pièces 
jumelles ,  qui ,  par  leur  jondion  ,  forment  une 
caiife  de  la  figure  de  la  lame  du  biftouri.  IV.  646. 

Chapeau.  Lie  qui  furnage  dans  un  tonneau  de  vin  ou 
de  cidre  ;  v.  Cidre  1.  585. 

Chapeau.  Traverfe  de  bois  qui  eft  au-deflus  du  fom- 
mier  d'en  haut  :  v.  Imprimerie.  II.  514. 

Chapeau.  Chapiteau  d'une  chaudière  à  brûler  du  vin, 

II.  86. 

Chapeau  (Faire  un).  Mettre  par-defTus  l'écorce  neuve 
qui  couvre  le  dernier  cuir  de  la  folTe  ,  un  ou  deux 
pieds  de  tannée  qu'on  foule  avec  les  pieds  :  v.  Tan- 
neur. IV.  19a. 

Chapelet.  Chaîne  compofée  de  plufieurs  petits  féaux 
pour   puifer  de  l'eau  :  v.  L'art  de  faire  les  ponts. 

III.  52J. 

Chapelet  (Le^  Papier  de  la  grande  fonte:  v.  Pape- 
tier. III.  351. 

Chapelle  :  v.  Faïancier.  IL  184. 

Chapelles.  Morceaux  de  bois  qui  foutiennent  la 
châfTe  &  le  porte-lame  d'un  métier  de  tifferand. 

IV.  254. 

Chaperon.  Ancienne  couverture  de  tête  faite  d'étoffe  ^ 

V.  Aulmucier.  1. 113. 

Chaperonné.  Se  dit  d'un  oifetu  de  proie  qui  a  la  tête 
couverte  ,  afin  qu'il  n'y  voie  pas  :  v.  Faiuconnier, 

IV.  199. 

Chapiteau.  Efpece  de  petit  toit  qu'on  met  fur  la  lu- 
mière d'un  canon  :  v.  Canonnier.  I.  446. 
Chapiteau.  C'eft  ce  qu'on  met  au-deflus  d'une  fufée  : 

V.  Artificier,  I.  198. 

Chapiteai^  d'une  lanterne.    Couvercle  de  fer  blanc 
pour  mettre  la  lumière  a  Vabri  du  \ewt  &  de  la 
pluie  :  V,  Lajiternier.  II.  585, 


C  H  A  J9 

Ghaput.  Billot  fur  lequel  le  tailleur  coupe  rardoifc. 

V,  Ardoilier.  1.  i6a. 
Charanfon.  Infecte  qui  pique  les  grains:  v.  Rir/.  TV.  i8. 

Charbon  de  forge.  Ceft  celui  qui  eft  le  plus  com- 
mun &  qu'on  emploie  principalement  àcetufagc: 
V.  Houilleux.  II.  448. 
Charbon  foible.  Houille  maigre.  II.  451. 

Charbon  fort.  Houille  grafTe.  Ibid.  451. 

Charbonnée.  Lit  de  charbon  qu'on  piétine  fur  la  fur- 
fâce  d'un  four  à  chaux ,  pour  ngjiyfler  que  peu 
d'air  au  feu  :  v.  Chaufournier.  I.  "jlM^ 

Charge  de  fourneau.  On  nomme  nnd  l'entonnoir 
fupérieur  d'un  fourneau  ;  v.  Forge  à  fer.  H.  171. 

Charger.  Ceft  appliquer  des  feuilles  d'or  ou  d'argent 
fur  un  autre  métal  :  v.  Doreur.  II.  51. 

Charger.  Ceft  mettre  à  la  fois  deux  feuilles  d'argent 
fur  une  pièce  chaude  :  v.  Argenteur.  1. 167. 

Charger  le  moulin  à  foie.  Ceft  y  mcxtre  une  quan- 
tité fuffifante  de  bobines ,  pour  donner  a  la  foie 
le  tors  néceffaire  :  v,  Moulinier.  III.  258. 

Chariot.  Ceft  un  fécond  métier ,  ou  un  tnontant 
arrêté  par  deux  morceaux  de  planche  montés  fur 
deux  roulettes  ,  &  terminés  en  deflbus  par  une 
traverfe  femblable  a  celle  du  premier  métier  :  v. 
Fabrique  de  lacets.  II.  557. 

Charmay.  Satin  des  Indes  febriqué  en  •  façon  de  gros 
de  Tours  :   v.  Bouilles-cotonis.  I.  344. 

Charpentiers.  Pécheurs  de  baleine  ,  chargés  de  la  dé- 
pecer pour  en  enlever  le  lard.  III.  402. 

Charpi.  Billot  fur  lequel  on  pofe  la  douve  qu'on 
veut  travailler  :  v.  Tonnelier.  IV.  299. 

Charrées.  Cendres  qui  ont  fervi  à  la  leffive  :  v.  Ta- 
"     mifeur.  IV,  i8j. 

Charrées.  Cendres  dont  les  bîanchifTeufes  fe  font 
fervies  :  v.  Verrier.  IV.  384. 

Chartres  :  v.  L'art  de  vérifier  les  Chartres  &  diptomes. 
IV.  36  j. 

Chaffe-avant.  Infpecleur  fur  les  travaux  des  maçons 
&  antres  manœuvres  :  v.  Piqueur.  III.  478. 

Chaffe  aux  toiles.  C'eft  celle  où  l'on  prend  vivant 
les  fangliers  &  les  cej»£5  :  •  r.  Vénerie.  IV.  3  54. 
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Cliaffe.  Ceft  la  partie  en  forme  de  porte  au  milîea 
de  laquelle  eft  placée  l'aiguille  d'une  balance  :  v. 
Balancier.  I.  aa8. 

Chaffe,  Marche  àes  marchands  de  poiffon  de  mer  : 
V,  Marchand  de  marée,  lll,  93. 

Chaiïe.  Outil  du  métier  de  tifTerand  qui  frappe  les 
fils  de  trame*  après  chaque  coup  de  navette  qu'on 
a  palTé  :  v.  Drapier.  II.  71. 

ChaiTe  f  La  ).  Compofition  femblable  à  celle  dont  on 
a  chargé  k^jÉfe.fur  laquelle  on  mec  les  ferpenteaux 
&  les  ctoipHp.  Artificier.  I.  198. 

Chafle-marée.^Chaloupes  qui  vont  fe  charger  de  far- 
dines  à  Belle-Ifle  9  èa  qui  à  chaque  marée  les  tranf- 
portent  a  Bourdeaux  :  v.  Sardine,  lY.  47. 

ChaiTe-marée.  Marchand  de  poiflbn  qui  chaffe  devant 
lui  plufieurs  chevaux  chargés  de  poifîbn.  IIL  9}. 

Chafîer  avec  force.  C'eft  pouffer  quelque  chofe  a 
coups  de  marteau  avec  des  coins  de  bois  :  v.  L'art 
de  fiiire  les  ponts.  III.  52.5. 

Chaffer.  Commencer  à  étendre  l'or  &  l'argent  avec 
un  marteau  :  v.  Batteur  d'or.  1. 175. 

Chaflër  fur  l'ancre.  Lorfqu'un  vaiffeau  laboure  & 
s'éloigne  de  l'endroit  où  on  l'a  mouillée  ;  v.  An- 
cre. 1.  88. 

Chaffeurs.  Bâtiments  qui  vont  très-bien  à  la  voile , 
d^  dont  on  fe  fert  pour  la  pêche  du  hareng.  IIÏ. 
404. 

Chaflîs.  Métier  dont  le  baffe-licier  fe  fert  pour  tiffer. 
I.  a6a. 

Chaffis.  Quarré  long  formé  par  quatre  barres  de  fer  , 
&  divifé  au  milieu  par  une  cinquième  barre  paral- 

...  lele  à  la  largeur  :  v.  Imprimerie.  IL  517. 

Chaffis  quarré.  Affemblage  de  quatre  lattes  :  v,  Do- 
minotier.  II.  40. 

Chat  (^Le).  Morceau  de  fer  qui  a  plufieurs  griffes 
dont  on  fe  fert  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  cham- 
bres dans  l'intérieur  d'un  canon  :  v.  Fonte  des  ca- 
nons. II.  250, 

Chatelet.    Chaffis    de  forme  triangulaire  «    dent  les 
poulies  répondent  aux  marches  c\mv  font. fous  les 

.pieds du  rubaniçr,  IV,  aj.    ; 
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Chatelets.  Petites  élévations  en  forme  de  bâtiment , 
faites  avec  de  la  tourbe.  lY.  307. 

Châtrer  les  tiges  du  tabac.  Ceft  en  retrancher  les 
têtes.  IV.  144. 

Chats.  Ardoifes  caflantes  &  inutiles  par  leur  dureté  : 
V.  Ardoifier.   I.  156. 

Chaudret.  Aflemblage  de  huit  cents  quatre-vingt-feize 
feuilles  qu'on  met  avec  des  emplures  de  baud:uche  : 
V.  Batteur  d'or.  I.  iy6, 

Chaudcet.  Ceft  aufH  le  plus  petit  des  moules  à  éten- 
dre Tor.  làid.  240. 

Chauffe  (  Double).  Mettre  bouillir  de  Teau-de-vie 
féconde  avec  de  nouveau  vin.  II.  87. 

Chauffe  (La).  Place  quarrée  bâtie  en  briques ,  pro-^ 
fondement  enfoncée  enterre  k  côté  du  fourneau  , 
&  partagée  en  deux  par  une  forte  grille  :  v.  Fon- 
deur en  bronze.  II.  244. 

Chauâbir.  Efpece  de  caifTe  quarrée  à  pieds  ,  dans  la- 
quelle on  allume  du  feu  pour  faire  fécher  les  feuilles 
dont  on  fait  les  cartes  :  v.  Cartier.  I.  469. 

Chaude.  Sac  de  toile  dont  le  dedans  eit  garni  de  toile 
de  crin  ,  &  qui  fert  à  donner  des  croifées  réglées 
aux  capades  des  chapeaux  à  plumet  :  v.  Chapelier. 

I.  535. 

Chauffes.  Nom  qu'on  donnoit  anciennement  à  ce 
qu'on  nomme  aujourd'hui  bas  au  métier.  I.  244. 

Chauffbn.  Efpece  de  claque  pour  femme  qui  reifem- 
ble  à  une  petite  pantoufle  :  v.  Cordonnier.  I.  653. 

Chauves.  Veinçs  blanches  qui  fe  .trouvent  dans  les 
carrières  d*ardoife ,  &  dont  la  direâion  verticale 
fuit  celle  du  chemin  :  v.  Ardoifier.  I.  157. 

Chaux  d'étain.  Cendres  qu'on  ramaffe  fur  Pétain  iorr  ; 
qu'on  le  fond  ,  &  qu'on  rétablit  en  étain  en  y  mê- 
lant de  la  graiffe  ou  de  la  poix  réiine  :  v.  Potier 
d'étain.  III.  j68. 

Chaux  fraifée.  C'eft-à-dire  humeftée  au  point  de  pou* 
voir  en  former  de  petites  pelotes  :  v.  Savoniex.  IV. 
06, 

Chef.  Côté  d'une  carrière  d'ardoife  où  l'on  établit  des 
machines  propres  à  en  vuider  les  ea\^x;  v.  A^c^J^^vS^^* 

!•  i;5' 
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Cliemife.  Ceû  ce  qui  couvre  intérieurement  les  pièces 
de  toile  qui  nous  viennent  du  Levant  :  v.  Embal- 
leur. IL  lia. 

Cheniife.  Se  dit  de  chaque  couche  de  potée  qu'on  em- 
ploie pour  faire  la  chape  d'un  moule  :  v.  Fondeur 
en  bronze.  IL  248. 

Chenevotte.  Partie  ligneufe  du  chanvre  :  v.  Chan- 
vrier.  L  521. 

Chenille,  Blonde  dont  le  principal  toile  eft  en  fleurs , 
environné  d'un  brin  de  chenille  :    v.  Blondier.  I. 

Chenille.  Petit  ouvrage  de  foie  dont  on  fe  fert  pour 
divers  ornements  :  v,  Agrimînifte.  I.  50. 

Cherche-pointe.  Outil  pointu  a\^c  lequel  on  cher- 
che le  trou  d'une  fiche  k  aileron  :  v.  Serrurier.  IV. 

94- 
Cheval   (  Brofie  de }.  Celle  qui  eft  montée  fur  un  bois 

rond  avec  une  courroie  par-deffus  pour  y  paffer  la 

main  :  v.  Broflier.  L  407. 

Cheval  encloué.  C'eft  lorfque  fon  fer  prefle  trop  la 
veine  qui  entoure  le  pied  &  le  fait  boiter  :  v.  Ma- 
réchal. III.  108. 

Cheval  (Huile  de^.  Graiife  de  cheval  fondue  dont 
fe  fervent  les  émailleurs  pour  brûler  dans  leur 
lampe.  IL  108. 

Chevalet.  Bois  fur  lequel  le  relieur  ratilFe  les  peaux 
dont  il  fe  fert.  IV.  9, 

Chevalet.  C'eft  ce  qui  foutient  le  tympan  lorfqu'il 
eft  ouvert  :  v.  Imprimerie.  IL  528. 

Chevalet.  Machine  qui  fert  à  foutenir  les  tableaux  à 
une  certaine  hauteur  :  v.  Peintre.  IIL  410. 

Chevalet.  Morceau  de   bois  qui  tient  les  cordes  de 

"     violon  dans  une  élévation  convenable  :  v.  Luthier. 

-    IV.  671. 

Chevalet.  Planche  de  trois  ou  quatre  pieds  de  lon- 
gueur ,  fur  laquelle  eft  couché  le  coutelier  lorf- 
qu'il aiguife  fes  outils.  L  71. 

Chevalet.  Poteau  a. mettre  les  fufées  ,  dont  la  partie 
fupérieure  a  la  figure  d'un  râteau  :  v.  Artificier.  L 

Chevalet  à  pieds,  Efpeces  de  çoufoV^s  feixfts.  wec  des 
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planches  minces  &  légères  que  les  couvreurs  atta- 
chent avec  des  cordes  aux  bois  de  la  charpente  :  v. 
Couvreur.  I.  688. 

Chevalet  :  v.  Parcheminier.  IIÏ,  aôj. 

Chevalet  :  v.  Sculpteur.  IV.  74. 

Chevaucher  le  vent.  Se  dit  d'un  oifeau  de  proie  quand 
il  fe  roidit  contre  le  vent  ;  v.  Fauconnier.  II.  199. 

Chevaux  d'arquebufe.  Ce  font  ceux  que  le  bruit  des 
armes  &  le  vol  du  gibier  n'épouvantent  pas  ,  &  fur 
lefquels  on  peut  coucher  en  joue  avec  fureté  :  v. 
Marchand  de  chevaux.  III.  88. 

Chevaux  fourbus.  Lorfque  leurs  jambes  font  fi  roides 
qu'ils  ne  peuvent  prefque  pas  fe  fouteiiir  :  v.  Ma- 
réchal. Ibid.  105. 

Chevaux  lunatiques.  Ceux  qui  ont  des  fluxionsi  pério- 
diques prefque  auffi  réglées  que  celle«^  k  lune  y 
Se  dont  la  vii^  s'obfcurcit  pendant  ce  temps:  v. 
Maréchal.  Ibid.  99. 

Cheveux  bruts.  C'eft-à-dire ,  ceux  qui  n'ont  encore 
reçu  aucune  préparation  :  v.  Perruquier.  Ibid.  436. 

Cheviller  la  foie.  C'eft  la  tordre  pour  la  faire  décol- 
ler :  V.  Teinturier.  IV.  446. 

Chevrette.  Femelle  du  chevreuil:  v.  Vénerie.  IV.  352. 

Chevrettes  (Pots  a).  Ceux  qui  ont  un  bec  au-delfous 
du  ventre ,  dans  lefquels  on  confervoit  autrefois 
les  firops  &  les  huiles.  Il  n'y  a  que  les  épiciers 
qui   s'en  fervent  aujourd'hui  ;  v.  Apothicaire.  I. 

ICI. 

Chicots.  Reftes  des  branches  mortes  ou  vives  qu'on 

a  laifles  fur  un  tronc  d'arbre  ;  v.  Jardinier.  II.  465. 
Chien.  C'eft  la  partie  qui  porte  la  pierre  a  fufil ,  & 

qui  touche  fur  la  batterie  lorfque  le  coup  part  :  v« 

Arquebufier.  I.  189. 
Chiens  de  meute.  La  première  des  cinq  baades  des 

chiens  de  relais  :  v.  Vénerie.  IV.  3  JO. 
Chiffons.  Vieux  morceaux  de  linges  de  chanvre  ou 

de  lin  avec  lefquels  on  fait  le  papier  :  v.  Papetier. 

m.  341. 

Chiner  une  étoffe.  Donner  aux  fils  de  fa  chaîne  des 

couleurs  différentes.  I.  575. 
Chirurgien  (BroSe  à).  Celle  qvû  eft  çio^t^  ^^^  ^ 
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douceur  a  ouvrir  les  pores  de  h  peau  :  v,  Bro/Iîen 
r.  407. 
Choque  (Le  ).  Feuille  de  cuivre  dont  on  pafle  légè- 
rement la  courbure  de  haut  en  bas  fur  toute  la  lur- 
fàce  de  la  tête  d'un  chapeau  :  voy.  Chapelier.  I. 

Cicéro.  Corps  de  caractère  particulier  :  v.  Imprime- 
rie. II.  507. 
Cidre.  Liqueur  extraite  des  pommes.  J-,  583. 
Cidre  doux.  Celui  qui  n'a  point  cuvé.  Ibid,  58  J. 
Cidre   (Gros).    Celui  qu'on  fait  avec  de  Teau  fans 

SreiTer  les  pdmmes.  Ibid.  586. 
re  paré.  Celui  qui  a  acquis  avec  le  temps  un  mon- 
tant enfemble  à  celui  du  vin  blanc.  Ibid,  585. 

Cidre  (  Petit  ).  Celui  fur  lequel  on  a  mis  de  Teau ,  & 
qu'on  a  entrait  au  prefToir.  Ibid,  586. 

Cigales^  Feuilles  de  tabac  roulées  comme  un  tuyau 
de  pipe  ,  dont  les  Américains  fe  fervent  pour  fu- 
mer :  V.  L'art  de  fiiire  des  pipes.  IIT.  478.  • 

Cimbale.  Suite  de  trois  tuyaux  d'orgue  fur  touche  : 
V.  Fafteur  d'orgue.  II.  178. 

Ciment  (Mettre  une  bague  en).  C'eft  l'enfoncer  dans 
une  poignée  de  bcis  garnie  de  ciment  pour  la  fertir 
fans  qu'elle  vacille  :  v.  Joaillier.  II.  554. 

Cinabre.  Nom  que  les  cartiers  donnent  au  vermillon. 
I.  468. 

Cifeau.  Morceau  d'acier  tranchant  fur  lequel  on 
coupe  le  clou  ;  v.  Cloutier.  I.  603. 

Cifeau.  Petit  outil  dont  les  damafquineurs  fe  fervent 
pour  faire  entrer^  le  fil  d'or  ou  d'argent  dans  les 
hachures.  •!!.  3. 

Cifeau  à  louver.  Celui  dont  on  fe  fert  pour  percer  les 
pierres  de  taille  qu'on  veut  élever  fur  un  édifice  ; 
V.  Louveur.  IV.  647. 

Cifeler.  Faire  fur*  quelque  métal  un  deffein  en  archi- 
tefture  ou  en  bas-relief:  v.  Cifeleur.  I.  6ci, 

Cifeler.  Réparer  les  pièces  qui  ont  été  moulées  ,  mais 
dont  les  defTeins  font  fortis  imparfaits  du  moule. 
Ibid.  60a, 

Cifeler  une  étoffe.   En  applatir  le  poil  avec  des  fer« 

.    chauds.  Ibid.  602, 

Ci^elets^ 


CLî  éi 

Ci&lets.  Petits  outils  d'acier  de  quatre  ou  cinq  lignes 

en  qaarré  ,  dont  un  bout  eft  formé  en  dos  d'âne  , 

&  l'autre  fert  de  tête.  Ibid,  6oi. 
Cifeleurs.  Ce  font  ceux  qui  font  des  boîtes  à  cartel 

pour  les  pendules  :  v.  Horloger.  II.  436. 
Ciftérocele    (Hernie^.  Lorfqu'elle  a  fon  fiege  dans 

la  veflie  :  v.  Herniaire.  II.  410. 
Ciftitome.  Lithotome  dilatatoire  :    v.    Lithotomifte* 

IV.  644. 
.  Claira^tofFe  :  v.  Potier  d'étâin.  III.  567. 
*  Claire  (  La  ).  Chaudierfe  au-delTus  de  laquelle  eft  le 

panier  d'ofier  qui  fupporte  le  blanchec  :  v.  Sucre. 

IV.  ia6. 

Claire  voie  (^Couvrir  à).  C'eft   laiffer   d'une  tuile  à 
l'autre  la  diftance  du  tiers  de  la  largeur  de  la  tuile  : 

V.  Couvreur.  L  686^ 

Clapier.  Trou  où  fe  cache  le  lapin  :  v.  Vénerie.  IV^ 

Claques.-  ï)oubles  fouliers    imparfaits   dans   lefquels 
on  fait  entrer  le  vrai  foulier  :    v.  Cordoimier.  I. 

Clarinette.  Inftrument  à  anche  dont  le  diamètre  eft 

plus  fort  que  celui  du  hautbois  ;  v.  Faifeur  d'inftru- 

ments  à  vent.  II.  191* 
Clavée  ou  Claveau.    Maladie   qu'on  reconnoit  à  des 

petits  clous  qui  s'élèvent  fur  le  corps  d'un  mouton 

ou  d'une  brebis  :  v.  Berger.  1. 187, 
Qavicorde  :  v.  Faâeur  de  clavecin.  IL  176. 
Clayon.  Quarré  d'ofier  qui  fert  pour  ramalftr  au  nti-» 

lieu  de  la  claie  de  Tarconneur  l'étoffe  qui  eft  éparfb  : 

y.  Arçonneur.  I.  149. 
Clef.  Pierre  qui  ferme  l'ouverture  d'une  folTe  d'ai- 

fance  :  v.  Vuidangeur.  IV.  441 . 
Clep^dre,    Horloge  hydraulique:   v.   Horloger.  IL 

Clie  :  V.  Poiflbnnerie.  III.  Jiô. 

Clinquaille  ou  Quincaille.   Marchandife  d'acier  ,   def 

fer  ou  de  cuivre  ouvré ,  qui  fait  partie  de  la  mercerie 

cUncaillerie,  IV.  i. 
Clinçiuante    (  Lame).    Lorfqu'elle  eft  filée  avec  nrt 

firifée  :  v.  Brocard,  L  399. 
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Cliquet.  Petit  levier  qui  fait  qu'une  roue  tourne  tou- 
jours dans  le  même  fens  :  v.  Graveur.  II,  368. 
Cliquet.  Efpece  de  reflbrt  pour  arrêter  une  roue  z 

chaque  dent  :  v.  Batteur  en  grange.  I.  0.72. 
Cliver  un  diamant.  Le  fendre  de  l'endroit  où  il  a  une 

glace.  IL  29. 
Cloche  de  verre.  Grand  vafe  de  verre  évafé ,  fous  le- 

lequel  on  fait  venir  des  plantes  à  Tabri  du  froid  :  v. 

Marager.  III.  54. 
Cloferie.  C'eft  ce  qui  comprend  les  vans  &  les  hottes  : 

V,  Vannier.  IV,  331. 
Clôture  :  v.  Cloferie. 

Clou,  Cheville  de  fer  longue  de  trois  pieds  ,  avec  le- 
quel on  tourne  les  enfubles  :  v,  Balïe-licier,  I.  16a. 
Clou  à  crochet.  Celui  qui  9  au  lieu  de  tête  ,  forme 

une  pointe  en  angle  droit  :  v.  Cloutier,  I.  603, 
Clou  à  glace.  C'efl  celui  dont  la  tête  eft  faite  en  pointe 

de  dard.  I,  604. 
Clou  à  river.  Celui  dont  les  chauderonniers  fe  fervent. 

Ibid. 
Ck)u  à  foufflets.  Celui  dont  la  tête  eft  plus  large  que 

les  caboches  donc  on  fe  fert  pour  ferrer  les  fouiiers. 

Ibid. 
Clou  à  fouliers.  Celui  qui  a  deux  têtes  ,  qui  eft  en 

caboche  ou  tête  plate  &  en  pointe  de  diamant. 

Ibid, 
Clous  de  bouche.  Petits  clous  que  les  ouvriers  qui 

les  emploient  tiennent  communément  dans  la  bou-^ 

che.  1.  603. 
Clouyercr  Merceaudefer  dans  lequel  il  y  a. un- trou 

proportionné   à  la  groffeur  du  clou  qu'on    veut 

faire.  Ibid. 
Cobalt.  Efpece  de  minéral  très-pefant  :  v.  Mine&  III. 

187. 
Coche.  Petit  morceau  de  bois  qui  agite  la  corde  à 

boyau  de  Tarçon  :  r.  Chapelier.  I.  449, 
Coche.  Bobine  de  huit  à  dix  pouces   de  long ,  qui 

fert  a  tirer  &  a  agiter  la  corde  de  l'arçon  :  v.  Âr- 

conneur.  I,  531. 
Coche,  entaille  qui  eft  au  bas  d'une  flèche  &  dans  la^ 
quelle  on  fait  entrer  la  corde  d'vui  îlïc  x  v,  ktSdat. 
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Coches.  Entailles  qu'on  fait  aux  eerceaut  pour  les 

lier  plus  facilement;  r.  Totvnelier.  IV.  299. 
Cocheriifb   Efpece   d'alouette    happée  :  v^  Oifeleuré 

m.  304. 
Cochoire.  Ëfpece  de  hache  avec  laquelle  on  forme 

des  entailles  fur  les  cerceaux  :  v»  Tonnelier.  IV. 

^99v 
Codre.  Nom  qu'on  donne  aux  cerceaux  dans  quelques 

provinces  :  v,  Faifeur  de  cerceaux.  IL  188. 

CoëfFe  à  perruque.    Réfeau   de  foie  fur  lequel  on 

monte  les  trèfles  de  cheveu)t  :  v.  Perruquier.  III. 

448.    ^ 
Coëtrer  des  pieux.  C'eft  mettre  par-deflus  un  grillage 

de  fortes  pièces  de  bois  :  v.  L'art  de  faire  les  ponts, 

IIL  JIJ. 
Coëffer  une  botte.  C'eft  y  mettre  une  genouillère  :  y. 

Bottier.  L  33J.  ..       ' 

CoëfFer  un  livre.  C'eft  y  mettlre  la  tranehefile  :  v.  Re- 
lieur. IV.  8. 
Coffinor.   Une  futaille  fe  coifine  lorfque  les  douves 

entrent  en  dedans  ou  fortent  en  dehors  :  v.  Tonne-^ 

lier.  IV.  104* 
Coffre.  Chaflls  de  bois  qui  eft  attaché  fur  la  table  du 

train  qui  lui  fert  de  fond  &  dont  le  vuide  eft  t^ixi^ 

pli  par  fe  marbre  :  v.  Imprimerie.  IL  526. 
Cognée.  Outil  de  fer  bien  acéré  ,  plat  &  tranchant  en 

manière  de  hache  :  v.  Charpentier.  I.  ;  53. 
Cognée.  Hache  de  bûcheron.  I.  ai 2. 
Çoignoir.  Coin  de  bois  plus  grand  que  les  autres  & 

avec  lequel  on  chaife  les  petits  coins  :  v.  Imprime- 
rie. It.  518. 
Coin.  AfTemblage    de  plufieurs   feuilles  d'acier  :  r. 

Serrurier.  IV.91. 
Coin  d'écuiTon.    Celui  qui   marque  les  armes  d'un 

prince  :  v.  Monnoyeur.  III»  141. 
Coin  d'effigie.  Celui  qui  marque  les  armes  d'un  fou<^ 

verain.  ïbid,  241. 
Coins.  Dents  qui ,  dans  les  chevaux  ,  remplacent  lefi 

quatre  dernières  dents  de  lait  :  v.  Marchand   de 

chevaux.  Ibid,  84. 
Coins,  Mojcççgux,  de  drap  q^  wxwt^nt  \^^  ^^r^^jy^^ 
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qui  fe  trouvent  entre  les  barrures  des  balles  de 
<  paume  :  v»  Paumier-Raqiiettier.  III.  39a. 
Coins.  Pièces  de  bois  qn'on  mec  encre  les  bifeaux  & 

les  barres  des  chaflis  :  v.  Imprimerie.  II.  ji8. 
Colcochar.  Terre  dure  &  de  couleur  rouge  ,  donc  les 

ferruriers  fe  fervent  pour  polir  leurs  ouvrages.  IV. 

90. 
Colic^ue  de  peintre.  Colique  métallique  :  v.  Caba- 

retier.  I.  420. 
Colique  de  plomb.  Maladie  à  laquelle  les  peintres 

font  fujecs  ainfi  que  les  plombiers  &  cous  les  ar- 

tiftes  qui  cravaillenc  aux  métaux  :  v.  Peintre.  III» 
.  43. 

Coliques  de  Poitou  :  v.  Colique  de  plomb. 
Coliflës.  Entailles  entre  lefquelles  on  prend  les  fils  de 

la  chatne  ou  du  poil  de  la  luftrine  pour  les  faire  le- 
ver ou  bàiiTer  à  difcrétion.  IL  670. 
Colle  de  gant.  Celle  qui  elt  fiiite  avec  les  enlevures 

&  retailles  des  peaux   qui  ont  fervi  à  faire  des 

gants  :  v.  Gantier.  II.  318. 
Coller    en  ouvrage.    C'eft   coller  Tétrefle   entre  la 

feuille  de  pot  &  celle  de  cartier  :  v.  Cartier.  I. 

Coller  le  vin.  L'agiter  avec  des  blancs  d'œufs  ou  de 

la  colle  de  poiiion  pour  le  clarifier  :  v.  Cabaretier. 

I.  4x7. 
Collet.  Anneau  qui  cermine  le  gouloc  d'une  bouteille  t 

V.  Verrier.  IV.  388. 
Collet.  Partie  de  Thabit  qui  le  termine  au-defliis  du 

col  :  V.  Tailleur  au  fupplément ,  tom.  V.   , 
Collet.  Tige  qui  femble  fortir  du  collier  de  Téperon 

&  qui  fe  prolonge  en  arrière  :  v.  Eperonnier.  II. 

131. 
Colfet.  Le  troifieme  des  quatre  cerceaux  qui  gamif- 

fent  le  jable  :  v.  .Tonnelier.  IV.  I04. 
Collet.  Petit  chapiteau  de  même  métal  que  le  moule 

à  chandelle:  v.  Chandelier.  I.  JIJ. 
Colleter.  Ceiï  plonger  plus  profi>ndément  les  mèches 

dans  le  fuif  :  v.  Chandelier.  I.  JI4. 
Collier.  Cerceau  de  l'éperon  qui  embrafle  le  talon  du 

cavalier  :  y,  EpetQïim'^ït  llyi'^'^% 


t 


COM  6(f 

Collier.  Cercle  de  cuir  ou  de  m^tal  auquel  on  mec 

un  anneau  pour  attacher  les  chiens  :  v.  Vénerie. 

IV.  357. 
Collier.  Grande  bande  à  faigner  dont  on  fe  fert  pour 

les  opérations  de  la  taille  :  v.  Lithotomifte.  IV. 

641. 
Collier.  Ornement  de  femme  :  v.  L'art  de  la  toilete. 

IV.  a8i. 

Colombe.  Elpece  de  varïope  renverfée  portée  fiic 
quatre  pieds  y  dont  les  tonneliers  fe  fervent  pour 
unir  les  joints  de  leurs  douves  :  v.  Tonnelier.  IV. 
a99. 

Colombier  (Le^.  Papier  de  la  grande  forte  :  v.  Pa- 
petier. III.  351* 

Colophane.  Réfidu  du  fuc  réfîneux  qui  demeure  au 
fond  du  vaiiféau  après  la  difbiUation  :  v.  Réfine  de 
pin.  IV.  I J. 

Comales.  Plaques  de  fer  qui  fervent  \  faire  cuire  les 
gâteaux  de  maïs  :  v.  Préparation  de  la  cafTave.  I. 

479- 
ComSle.  Charpente  qui  cduvre  le  defliis  d'un  édifice  : 

V.  Charpentier.  I.  550. 

Commande.  Les  cordiers  nomment  ainA  ce  que  les 
tiflerands  appellent  une  centaine  9  v.  Cordier.  I. 
644. 

Commettre  un  cable.  C'eft  en  réunir  les  torons  par 
la  force  du  tortillement  :  v.  Cordier.  1. 64 j. 

Commis  f  Cordage).  C'eil  celui  dont  chacun  des  deux 
fils  fe  tord  en  particulier.  Ibid.  646. 

Commun  (Miel).  C'eft  celui  qu'on  retire  par  expref- 
fion  :  V.  Cirier.  Ibid,  388. 

Communication.  Se  dit  de  la  vertu  que  l'aimant  com- 
munique au  fer  pour  en  attirer  d'autre  :  v.  Ai- 
mant. IV.  6a. 

Compas  \  repouflèr.  C'eft  celui  dont  les  pointes  font 
retournées  en  dedans ,  &  qui  fert  à  marquer  les 
notes  de  mufique  qui  ont  été  frappées  mal-li^propos 
par  le  poinçon  :  v.  Gravure  de  la  mufique.  II» 
381. 

Compas  de  mer.  C'eft  la  rofe  de  \îLV>o^^o\e  v  «v.  \2^sx 
du  pilotage.  Ul  467, 
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Compère;  Compofôde  deux  devants  ,  dont  le  biaî* 
du  côté  gauche  e&  garni  d'un  rang  de  bouton- 
nières ,  &  celui  du  côté  droit  ,  d'un  rang  de 
petits  boutons  ;  quelquefois  on  y  met  des  agra& 
fes.  &  des  crochets  fur  le  devant  d*une  robe 
pour  couvrir  la  poitrine  ;  voyei  Couturière.  I. 
676. 

Complément.  C'eft  la  diflance  d'un  aftre  au  zénith  : 
V,  L'art  du  pilotage.  IIL  465. 

Complément.  C'eft-à-dire  point  de  perièâion  :  v. 
Vigneron.  IV.  41a. 

Compofiteur.  Ouvrier  qui  travaille  à  la  cafTe  :  v.  Im- 
pritnerie.  II.  503, 

Compofition.  Art  d'aflèmbler  les  lettres  conformé- 
ment à  une  copie  donnée.  Ibid, 

Compoûtion  (Eau de)  Eiau-fbrte  dans  laquelle  on 
a  tait  difToudre  un  peu  de  mercure  :  v.  Chapelier, 
ï.  518. 

Compofition  (  La  ).  C'eft  de  la  difiblution  d'écain  :  v. 
Teinturier.  IV.  119. 

Compofition  grafife.  C'éft  lorfqu'eHe  eft  chargée  de 
fucre  ou  de  fucs  acides  :  v.  L  art  de  faire  les  glaces. 
II.   344. 

Compofition  maigre^  Lorfqu'elle  eil  trop  claire  & 
qu  elle  n'efl  pas  affez  nourrie  de  fucre.  Jèid, 

Cgmpofteur.  Lame  de  fer  ou  dé  cuivre ,  coudée  en 
équerre  dans  toute  fa  longueur ,  &  terminée  d'un 
bout  par  un  talon  fixe  :  un  femMable  talon  eft  atta- 
ché à  une  couliflTe  qui  s'avance  ou  fe  recule  fur 
cette  lame  fuîvant  la  juftification  ,  c'eft-à-dtre  la 
longueur  qu'on  veut  dbnner  aux  lignes  :  v.  Impri- 
merie, il.  5  Ta. 

Compofleur.  Règle  de  bois  entaillée  fur  laquelle  on 
arrange  les  caraâeres  :  v.  Fondeur  en  caraôeres. 
II.  aj9. 

Compte  en  banque  (^Avoir  i»^.  C'efl  s'y  Édre  crédi- 
ter ou  débiter  :  v.  Banquier.  I.  0,38. 

Compteur.  Roue  dentée  qui  porte  une  aiguille  au 
moyen  de  laquelle  on  peut  compter  tous  les  batte- 
ments ou  vibrations  d'un  '  pendule  fur  un  cercle 
gradué  :  v.  Horloger.  II.  4a2e 
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Condufteur.  Inftrumenc  qui  fert  à  conduire  la  te- 

nette  :  v.  Lithotomifte.  IV.  643. 
Confit  de  chien.    Bouillie  faite  avec  les  excréments 

de  cet  animal  :  r.  Marroquinier.  III.  120. 
Confit  (Mettre  en),  C'eft  faire  aigrir  les  peaux  dans 

un  baquet  d'eau  dans  lequel  il  y  a  du  fon  :  v,  Cha« 

moifeur.  I,  495. 
Congeler  ;  v.  Cryftallifer  à  l'article  Teinturier,  IV. 

^30,  , 

Conferves.  Lunettes  dont  le  verre  eft  moins  convexe 

2ue  celui  des  lunettes  ordinaires  :  v,  Lunettier.  II. 
48. 

Conferves  liquides.  Sirops  faits  avec  les  fucs  qu'on 
a  obtenus  de  divers  végétaux  :  v.  Apothicaire.  I. 
115. 

Conferves  médicamenteufes.  C'eft  une  efpece  de  mar- 
melade. Ibid. 

Confoles.  Pièces  de  bois  qui  foutiennen^  la  coquille 
d'un  çarrolFe  :  v.  Charron.  I.  5  56. 

Contre-approches  :  v.  Approches  à  l'article  Couvreur. 
I.  687. 

Contre-bifeau.  Pièce  de  bois  percé  dans  le  milieu 
pour  recevoir  le  pied  d'un  tuyau  d'orgue  :  v.  Fac-^ 
teur  d'orgue.  II.  174. 

Contre- caniveaux.  Pavés  qu'on  .place  i  côté  &  fur  la 
même  ligne  des  canivaux  :  v.  Paveur.  III.  396. 

Contre-épreuve  (Faire  une  ),  Tranfmettre  fur  du  pa- 
pier blanc  l'empreinte  d'une  gravure  originale  : 
y.  Graveur.  II.  364. 

Contrefendis.  Première  divifion  d'un  bloc  d'ardoife 
réduit  en  répartons  :  v.  Ardoifier.  I.  161. 

Contre-jumelles.  Pavés  qui  prennent  des  deux  cotés 
la  moite  des  caniveaux  :  v.  Paveur.  IIÏ.  396. 

Contre-moules.  Cartons  épais  fur  lefquels  on  difpofe 
en  relief  ou  en  creux  les  defleins  qu'on  veut  repré- 
fenter  :  v.  Doreur.  II.  60. 

Contre-partie  :  v.  Partie  à  l'article  Ebénifte.  H.  91. 

Contre-planche.  Celle  qui ,  étant  gravée  fur  le  même 
doJTein  de  la  planche  ,  ne  porte  le  mordant  coloré 
que  fur  les  endroits  du  deffein  réfervés  pour  les 
premières  planches  :  v.  Toile  peinte.  IV.  276. 

E  ly 
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Contre-poinçon.    Figure    intérieure  d'un    caraftere 

d'imprimerie  :  v.  Fondeur  en  carafleres.  II,  a  5  y. 
Cohtre-pointe.   Piquure  faite  à  contre-point  fur  la 

couverture  d'un  lit  ;  v.  Courtepointier.  I.  667, 
Contre-vent.  C'eft  ce  qui  eft  expofé  à  Taâion  du  vent 

des  foufflets  :  v.  Fourneaux  à  fer.  IL  170. 
Contrôler  la  terre  à  pipe.  La  couper  par  tranches 

avec  un  fil  de  fer ,  pour  voir  fi  fa  couleur  eft  égaie 

par-tout  :  v.  L'art  de  f^ire  les  pipes.  III.  473. 
Copeaux.  Déchets  des  pierres  clonr  on  tire  les  ardoi- 

les  ;  V.  Ardoifier.  I.  163. 
Copeaux.  Petites  tables  de  deux  ou  trois  lignes  d'é- 

paifleur  :  v.  Tabletier.  IV.  i  J4. 
Coqueluchon.  Partie  du  mantelet  qui  fert  à  couvrir  la 

tête  :  V.  Marchande  de  modes.  III.  96. 
Coques  d'araignée.  Enveloppes  dans  lefquelles  ces  in- 

feâes  renferment  leurs  œufs  :  v.  Soie  d'araignée. 

IV.  106. 
Coquille.  Pièce  de  bois  fur  laquelle  le  cocher  appuie 

fes  pieds  :  v.  Charron.  I.  556. 
Coquilles.  Lettres  mifes  les  unes  pour  les  autres  :  v. 

Imprimerie.  IL  518. 
Corde  (  La  ).  C'eft  la  chaîne  de  l'étoffe  :  v.  Drapier. 

IL  66. 
Corde  k  peloton.  Celle  dont  on  ficelle  les  balles  de  ^ 

paume  :  v.  Paumier.  III.  391. 
Corde  (Mettre  en).  Paifer  une  corde  dans  les  mateaux 

de  foie  pendant  la  cuite  :  v.  Teinturier.  IV.  aa6. 
Corde.  On  nomme  ainfi  dans  les,  jeux  de  paume  ,  le 

cable  où  eft  attaché  le  filet  qui  prend  jufqu'à  terre  & 

qui  partage  le  jeu  en  deux  :  v.  Paumier.  III.  394. 
Cordes  de  rame.  Celles  dans  lefquelles  l'ouvrier  enfile 

l'œil  de  perdrix  ;  v.  Velours.  IV.  336. 
Cordon  umbilical.  Boyau  par  lequel  le  placenta  com- 
munique au  nombril  :  v.  Accoucheur.  I.  6, 
Cordonnet.  Fil  de  Bretagne  qu'on  couvre  de  foie  par 

le  moyen  d'un  rouet  :  v.  Agriminifte.  I.  51. 
Cordons.  Ce  font  des  demi-portées  :  v.  Drapier.  IL 

69.  *  . 

Cordouan.  Efpece  de  maroquin  fait  avec  des  peaux  dç 

çhçvre  palTees  au  tan  ;  v,  Corroyeur.  663. 
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Corduans.  Faux  marroquins  :  v.  Marroquinîer.  lU. 
lai. 

Cornac.  G)nduâeur  d'un  éléphant  :  v,  le  fupplëment, 
tome  V. 

Cornaline.  Agate  de  couleur  rouge  :  v.  le  fupplément , 
tome  V. 

Cornet.  Efpece  d'entonnoir  de  fer  blanc  dont  les 
chaircuitiers  fe  fervent  :  v.  Chaircuitier.  1. 491. 

Cornet  (  Grand  ).  Compofé  de  fept  tuyaux  d'orgue  fur 
touche  :  v,  Fafteur  d'orgue.  IL  179. 

Cornet  de  la  petite  forte.  Papier  qui  fe  fabrique  dans 
TAngoumois  :  v.  Papetier.  JII,  352. 

Cornières.  On  nomme  ainfi  les  quatre  angles  d'un 
coffre  :  v,  Coffretier.  I.  611. 

Cornières.  C'eft  ainfi  que  les  imprimeurs  appellent 
les  quatre  bandes  de  fer  plat ,  pofées  fur  champ  , 
qui  fervent  à  fixer  la  forme  fur  le  marbre  d'une 
manière  invariable  ,  par  le  moyen  de  coins  de  bois 
que  l'on  chaffe  entre  la  forme  &  les  cornières  :  v. 
Imprimerie.  IL  517. 

Corn» /Bled).  Grain  dégénéré  ou  altéré  :  v.  Bou- 
langer. I.  348. 

Cornue  (Baleine).  Celle  qui  eft  extrêmement  molle 
&  pliante  :  v.  Tailleur  de  corps  de  femme.  IV.  177. 

Corps  fe  prend  pour  une  feule  forte  de  carafteres 
femblables  :  v.  Fondeur  en  carafteres.  IL  2.60. 

Corps.  Ce  font  des  liffes  dont  la  maille  contient  une 
petite  boule  qui  ftit  lever  ou  baiffer  le  fil  :  v.  Fabri- 

^    que  de  péruvienne.  III.  45a. 

Corps  à  l'Angloife.  Celui  qui  eft  fermé  par  le  bas ,  qui 
a  cinq  pouces  de  hauteur  ,  &  qui  enfuite  eft  ouvert 
jufqu'en  haut  :  v.  Tailleur  de  corps  pour  femme. 
IV.  177. 

Corps  ouvert.  Celui  qu'on  recouvre  de  quelque  cho- 
fe  :  V.  Tailleur  de  corps  pour  femme.  IV.  175. 

Corps  de  Cour.  C'^ft  celui  dont  l'épaulette  eft  couchée 
&  dirigée  en  avant  pour  découvrir  les  épaules.  Ibid, 
176. 

Corps  d'étoffe.  C'eft  ce  qui  en  fait  le  fond  :  v.  Fabri- 
que de  péruvienne.  IlL  452. 

Coips  de  fille.  Celui  qui  eft   pointu  &  fans  grande 
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bafque  par  devant  :    v.  Tailleur    de    corps  pour 

femme.  IV.  176. 
Corps  guindé.  C'eft  celui  qui  ne  joue  oas  librement 

fur  les  hanches  :  v,  Tailleun  IV.  178. 
Corps  de  garçon.  Celui  dont  le  devant  eft  arrondi  par 

le  bas ,  &  qui  n'a  point  de  bafque  fur  les  côtés.  IV. 

176. 
Corps  de  la  prefFe.  C'efl  la  partie  entre  laquelle  fe  fait 

le  foulage  :  v.  Imprimerie.  II.  J14. 
Corps  de  lettre.  C'eft  la  dillance  qui  fe  trouve  dans 

l'intervalle  qu'il  y  a  d'une  ligne  à  Tautre.  Ibid,  jo6. 
Corps  ouvert.  Celui  dont  les  deux  devants  font  lépa- 

res  :  v.  Tailleur  de  corps  pour  les  femmes.  IV.  176. 
Corps  ouvert  par  les  côtés.  Celui  dont  fe  fervent  les 

femmes  enceintes.  Ibid. 
Corps  piqué.  Celui  dont  les  piquures  font  apparentes 

dans  les  endroits  qui  renferment  les  baleines.  Ibid. 

Corps  pour  monter  à  cheval.  Celui  cjui  n'a  point  de 
grandes  bafques  par  devant  Se  qui  eft  arrondi  de- 
puis les  petites  bafques  jufqu^à  la  pointe.  Ibid,  Ij6. 

Corps  de  luftre.  C'eft  tout  ce  qui  eft  en  métal  :  v. 
Luftrier.  IV.  667, 

Correâif.  Drogue  'qu'on  emploie  pour  mafquer  la 
faveur  &  l'odeur  des  autres  9  &  qui  met  les  vifceres 
en  état  de  réfifter  à  l'aâivité  à^s  remèdes  :  v.  Apo- 
thicaire. I.  109. 

Correâion.  JuftefFe  de  proportions  dans  le  deflein  : 
V,  Deflinateur.  II.  17. 

Corroi  de  glaife.  Terre  glaife  bien  pétrie  >  qu'on  met 
,au  fond  d'un  baffin  pour  retenir  les  eaux  :  v,  Fon- 
tainier.  II.  aôj. 

Corrompre  dé  quatre  quartiers  :  v.  Corrompre  le 
grain  k  l'article  Corroyeur.  I.  661. 

Corrompre  une  peau.  C'eft  pafFer  la  pommelle  par 
deflus.  Ibid,  659. 

Corroyer  l'argille.  C'eft  la  préparer  pour  en  fidre  des 
briques  :  v.  Briquetier.  I.  388. 

Corroyer  le  bois.  C'eft  le  drefler  fucceffivement  avec 
deux  rabots  :  v.  Menuifier.  III.  131. 

Corroyer  le  jnoiiv^u  C'eft  agitât  Vot^îT^^"^'^^'^^^'^^ 
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ou  le  fable  avec  de  la  chaux  pour  les  bien  mêler 

enfemble  :  v.  Àrchitede.  I.  14^. 
Corroyer  le  fable  à  fondeur.  C'eft  le  pafTer  à  plufieurs 

reprifes  fur  une  planche  avec  un  cylindre  de  bois 

&  le  recouper  avec  un  couteau  après  l'avoir  pafTé 

plufieurs  fois  fous  le  cylindre  :  v.  Fondeur  en  cui^ 

vre.  II.  i6ï. 
Corroyer  un  fourneau.  C'eft  le  battre  avec  une  palette 

de  bois  pour  rendre  la  terre  plus  compaâe  ;  v.  Four- 

nalifte.  II.  307.     . 
Cofinétique  :  v.  Art  de  la  toilette  IV.  aSi. 
Coffe  (  Première  )  Surface  d'une  carrière  d'ardoife  : 

V.  Axdoiûer.  I.  I5<î. 
Côté  de  la  tuyère.  Endroit  où  eft  placée  la  tuyère  d^s 

foufflets  :  V.  Forge  à  fer.  II.  ayo. 
Côté  de  première.  Forme   qui  contient  la  première 

page:  v.  Imprimerie.  II.  ^14. 
Cote  de  féconde.  Forme  ou  la  féconde  page  efl  con- 
tenue. Ibid. 
Cotignac.  Gelée  de  coins  ;  v.  Confifeur.  I.  613. 
Coton.  Douvet  en  flocons  que  portent  certains  arbriC- 

feaux  des  Indes  :  v.  MoufTelinier.  III.  16}, 
Coton  de  mer.  Celui  qui  vient  par  mer  de  Salonique 
&  autres  lieux,  &  qui  n'eft  pas  aufîi  ferré  que  celui 

de  terre.  Ibid. 
Coton  d'once.  Ce  coton  9  qui  nous  vient  de  Damas , . 

eft  un  des  plus  beaux  cotons  filés.  Jbid,  174. 
Coton  de  terre.  Celui  qu'on  récolte  dans  la  Natolie. 

Ibid.  0.63. 
Cotonis  (  Couvertures).  Efpece  de  fatîn  qu'on  fabri- 
que aux  Indes  :  v.  Couverturier.  I.  683. 
Cotonis.  Satin  des  Indes  dont  le  fond  eft  de  coton  & 

lereftede  foie  :  v.  Bouilles-cotonis.  I.  344. 
Cotonnant.  On  dit  que  les  lames  de  cuivre  font  co- 
tonnantes ,  quand  on  y  apperçoit  de  petits  points 

blancs  par  delTus  ;  v.  Verd-de-gris.  IV.  360. 
Cotterets.   Madriers  qui  font  partie  du  métier  des 

haute-Liflîers.  II.  402. 
Couche.  Table  de  bois  fur  laquelle  on  met  la  pâte 

après  qu'on  Va  fortie  du  pêtruv;  v.'Boxùaxv^^x*  \. 

34^' 
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Couche  à  Teau.  C'eft  revêtir  un  moule  \  tabatière 

d'une  fimple  bande  de  papier  mouillé  :  v.  Tabletiet. 

IV.  iy3. 
Couche  (  Faire  h).  C'eft  former   autant  de  jeux  » 

qu'on  a  de  différents  lots  :  v.  Cartier.  I.  471. 
Couche  (Faire  une-).  C'eft  étendre  le  parchemin  fur 

la  pierre  à  poncer  :  v,  Parcheminier.  III.  163. 
Couche  f  Mettre  en).  Etendre  les  mortes  ou  tas  de 

grains  germes  :  v.  Brafleur.  I.  376. 
Couchée  (^Broderie).  Celle  dont  l'or  &  l'argent  font 

couchés  fur  le  deifein  :  v.  Brodeur.  I.  40  j. 
Coucher  en  joue.  Mettre  la  culaife  d'un  fufil  contre 

fa  joue  j  pour  tirer  le  gibier  :  v.  Manège.  III.  43, 
Coudier  TétofFe.  La  plier  en  zigzag  fur  une  table 

rembourrée  de  nopes  :  v.  Frifure  des  étoffes  de 

laine.  II.  313. 
Coucheur.  Celui  qui  couche  chaque  feuille  de  papier 

fur  des  feutres  :  v.  Papetier.  III.  346. 
Coude.  Pli  que  fait  une  galerie  de  Mineur.  Ibid.  ai 8. 
Couder  le  plâtre.  Le  remuer  avec  la  truelle  pour  en 

lier  enfemble  toutes  les  parties  :  v.  Maçon,  tbid,  10. 
Coudrement  (  Donner  le).  Mettre  dans  des  baquets 

les  peaux  cinquante  par  cinquante  :  v.  Chamoiieur. 

I.  485. 
toudrement  f  Mettre  en).  Jeter  les  peaux  dans  une 

cuve  remplie  d'eau  dans  laquelle  il  y  a  de  la  noix  de 

galle  blanche  &  pulvérifée  :  v.  Marroquinier.III,  116. 
Coudrement  { Mettre  en  ).  Mettre  les  cuirs  dans  une 

eau  chaude  de  tan  ;  v.  Tanneur.  IV.  194.^ 
Coulant.  Grandes  viroles  de  cuivre  qui  faîfiffent  les 

extrémités  des  diverfes  parties  du  bâton  d'un  para- 
fol.  III.  360. 
Coulé.  AfTemblage  de  deux  points  de  broderie  feits 

féparément  fur  une  même  ligne  :  v.  Brodeur.  1. 404» 
Coulées  :  v.  Jets  a  l'article  Moulage  du  fer  fondu.  II. 

278. 
Couler  la  leffive.  Remettre  avec  un  petit  feau  l'eau 

dans  le  cuvier  à  mefure  qu'elle  en  fort  :  v.  Blan- 

chifleufe.  I.  31a. 
Couler  (Eau  forte  à).  Celle  que  les  graveurs  emploient 

pour  faire  leur  vernis  dur  :  v.  Graveur,  II.  360. 
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Couler  le  plâtre  au  crible.  Le  ''paflcr  au  travers  d'un 

cercle  de  bois  ou  d'ofier ,  au  milieu  duquel  font 

pofées  plufieurs  petites,  baguettes  à  des  diftances 

égales  :  v.  Maçon.  III.  9, 
Couler  le  plâtre' au  fas.  Le  paiTer  à  travers  un  tamis 

de  crin,  ibid,  lo. 
CoulereiTe.  Efpece  de  ^ande  timbale  de  cuivre  ,  dans 

laquelle  on  pafle  II  diverfes  reprifes  Targille  qu'on  a 

délayée  pour  terrer  le  fucre:  v.  Sucre.  IV.  ii<)* 
Couleur  (Or  de^.  Celui  qui  fe  trouve  dans  les  pin- 

celierja  :  v.  Doreur.  II.  46. 
Couleuvre.  Blonde  dont  le  toile  ferpente  entre  deux 

rangs  de  grillages  :  v.  Blondier.  I.  323. 
CouliiTe  de  galée.  C'eft  une  volige    de   chêne  de  la 

Srandeur  de  la  galée  ,  &  terminée  par  un  manche 
u  côté  oppofé  à  fon  entrée  :   v.  Imprimerie.  II. 

^  513: 

Couloir  de  bois.  Celui  qui  eft  fur  chaque  bachaflbn  , 

&  dont  le  fond  eft  couvert  de  laine  :  r.  Papetier, 

IIL  343. 

Coup.  Une  des  cinq  opérations  du  même  nom ,  qui 
forment  le  courfe  dans  le  velours  cifelé  :  v.  Ve- 
lours. IV.  338. 

Coup.  On  nomme  ainfi  chaque  partie  où  la  marche  de 
retour  du  pied  gauche  demeure  levée  ,    pendant 

3u'on  paiTe  fept  à  huit  coups  de  navette  du  côté 
roit  :  V.  Taffetas.  IV.  161. 
Coup  d'étuve.   Lorfqu'il  fe  forme  des  taches  rouffes 

fiir  les  pains  de  fucre  ;  v.  Raffineur.  IV.  12a. 
Coup  ^Premier)»  Lorfque  le  train  n'avance  que  de 

moitié  fous  la  platine  :  v.  Imprimerie.  II.  530. 
Coup  (Second^.  Lorfque  le  refte  du  train  eft  achevé 

de  conduire  fous  la  plaine,  ibid,  531. 
Coupe  :  V,  Tonture  ï  l'article  Drapier.  II.  74. 
Çov^e  du  moulin.  Pile  ou  auge  oh  Ton  foule  les 

peaux  :  v.  Chamoifeur.  I.  499. 
Coupe-pâte.  Inftrument    de  fer  ,    large  &  prefque 

quarré  ,  qui  fert  à  couper  la  pâte  :  v.  Boulanger. 

L  349. 
Coupeau.  Bande  du  moule  des  Cartiers.  I.  468.  ^ 
Coupelle.  Efpece  de  creufet  ^  faU  avec  à^^  Q^  ç;;i^Ù5&& 
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&  leffivés  qu'on  pétrit  dans  Feau  :  v.  Mine.  111. 

197- 
Cou|>elle  f  EfTai  à  la).    Ceft  pour  affiner  l'argent  :  v. 

Amneur.  I.  28. 
Couper  à  la  planche.  Cerner  une  peau  tout  autour 
avec  un  couteau  ordinaire  après  Tavoir  appliquée 
fur  un  modèle  :  v.  Parcheminier.  III.  36$. 
Couper  à  la  ferpentine.  Ceft  ne  lailfer  entrer  dans  le 
baiTicot  aucune  partie  d'eau  féconde  •  y.  Eau-de- 
vie.  II.  87. 
Couper  le  grain.  Rebroufièr  la  fl^ ur  avec  une  pom- 
melle de  liège  :  v.  Corroyeur.  I.  66ï. 
Couper  tendrement.  Couper  le  bois  avec  ddlicatefle  : 

r.  Sculpteur.  IV.  ji. 
Couperet.  Lime  dont  fe  fervent  les  émailleurs  pour 

couper  \l  froid  les  fils  qu'ils  ont  tirés.  II.  IIO. 
Couperofe  blanche  :  v.  Vitriol  blanc.  IV.  437. 
Couperofe  verte  :  v.  Diftillatcur.  II.  34. 
Coupeur  de  haulTes,  Celui  qui  coupe  en  deux  un 
tronçon  qui  a  des  pointes  par  les  deux  bouts  :  v, 
Epinglier  II.   143. 
Coupeur  de  racines.  Nom  ancien  que  portoient  les 

herboriftes.  IL  409. 
Coupeur  de  têtes.  C'eft  l'ouvrier  qui  coupe  le  ûl  de 
laiton  en  petites  parties  pour  en  faire  des  têtes  d'é- 
pingle :  V.  Epinglier.  II.  144. 
Coupoir,  Fer  bien  acéré  avec  lequel  on  coupe  les  la- 
mes :  V.  Monnoyeur.  III.  239. 
Coupoir.  Etabli  très-folide  fur  lequel  ou  coupe  les 
carafteres  avec  un  rabot  de  fer*pour  les  rendre 
égaux  :  v.  Fondeur  en  caraâeres.  IL  a  59. 
Coupoir.  Petit  couteau  de  bois  dont  les  cartiers  fe 
fervent  pour  détacher  les  étrelfes  les  unes  des  au- 
tres :  V.  Cartier.  I.  466. 
Coupon.  Toile  d'Ortie  faite  '.avec  les  filaments  d'une 

écorce  d'arbre  :  v.  Fabrique  de  coupon.  I.  665. 
Coupons.  Pièces  de  batifte  coupées  juftes  a  la  lon- 
gueur de  deux  aunes  :  v.  Fabrique  de  batifte.  I.  268. 
Courantin.  Pièce  d'artifice  deftinée  a  allumer  les  lan- 
ces à  feu,  &  qu'on  fait  partir  de  la  fenêtre  où.  eft  la 
perfonixQ  h  plus  diftingué^  ;  v.  KiùSv<:\fc^A.'i.^. 
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Courbatons.  Pièces  de  bois  fourchues  qui  fervent  a 
lier  les  membres  d'un  vaiffeau  :  v.  Jaugeur  de  na- 
vires. II.  498. 
Courbures.  Dents  de  tringles  pour  tenir  au  feu  les 

pièces  de  tôle  vernies  :  v.  Tole.  IV.  2,88. 
Couronne.  Partie  du  pied  d'un  cheval  où  eft  le  poil 
qui  couvre  &  entoure  le  haut  du  fabot  :  v.  Mar- 
chand de  chevaux.  III.  81. 
Couronne  (  La  ).  Papier  de  la  petite  forte  :  v.  Pape- 
tier, ibid,  351. 
Couronne  double  (  La  ).  Papier  de  la  moyenne  forte, 

ibid. 
Courotfne.  On  dit  qu'un  arbre  fe  couronne  lorfque 

fa  tête  meurt  :  v.  Bois.  IV.  316. 
Couronnés  (Chevaux).    On  nomme  ainfi  ceux  qui 
n'ont  point  de  poil  fîir  les  genoux  à  force  de  tom- 
ber defllis  :  V.  Marchand  de  chevaux.  III.  81. 
Courroi.  Rouleau  de  bois  fur  lequel  les  teinturiers 
&  les  foulons  roulent  les  étoffes  lorfqu'elles  fonc 
feches  :  v.  Re tendeur.  IV.  16. 
•  Cours  :  v.  Voies  a  l'article  Drapier.  II.  74. 
Cours.  C'eft  l'aller  &  le  venir  de  la  navette  :  v.  Fa- 
brique de  taffetas.  IV.  i6ir 
Courfe  de  bague.  Enlever  une  bague  avec  une  lance 

en  courant  au  galop  :  v.  Manège.  III.  45. 
Courfe.  C'eft  dans  le  velours  cifele  une  fuite  de  cinq 
opérations  à-peu-près  femblables  :  v.  Veloiurs.  IV. 
338. 
Courfe  (Le),  C'eft  la  prife  de  neuf  pafTages  de  ra-» 

mes  :  y.  Manufaâure  de  damas.  II.  a. 
Courfe  de  tête.  Exercice  militaire  par  lequel  on  ap- 
prend à  atteindre  la  tête  de  fon  ennemi  :  v.  Ma« 
nege.  UI.  45. 
Courtage.  Salaire  du  courtier  :  v.  Agent^  de  change, 

I.  31. 
Courtillieres;  Infeftes   qui'fe  multiplient   dans  les 
terreaux ,  &  qui  mangent  les  racines  des  plantes  : 
r.  JiEurdinier.  II.  477. 
Court  jointe.  Cheval  dont  le  paturon  eft  trop  couri-. 

y.  Marchand  de  chevaux.  III.  8^. 
Courts cât^  Ce  font  ks  deux  parues  qu?oxvNO\x^\x^!- 
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chées  au  porte-mords  &  au-defliis  de  la  tété  :  V4 

Bourrelier.  I.  360. 
Coufoir.  Machine  fur  laquelle  on  applique  les  ftttilles 

pour  les  coudre  :   v.  Relieur.  I V .  7. 
Coufllnets.  Javelles  de  paille  ou  de  chaume  coupées 

en  deux  :  y.  Couvreur  en  paille.  I.  685. 
Couteau.  Outil  avec  leauel  on  grave  les  lignes  des 

portées  :  v.  Graveur  ae  muâque.  II.  38a 
Couteau.  Efpece  de  cifeau  court  avec  lequel  on  fend 

la  dorure  d'un  bout  à  Tautre  :  v.  Tireur  d*or*  IV. 

247- 
Couteau.  Morceau  de  bois  de  quatre  pieds  de  lon- 
gueur avec  lequel  on  brife  la  croûte  qui  fe  fidt  a  la 

lurface  àes  formes  :  v.  Sucre.  IV.  127. 
Couteau  à  écharner.  Outil  tranchant  \  aeux  manches , 

à-peu-près  femblable  à  la  plane  d'un  charron  :  v. 

Mégiffier.  III.  127. 
Couteau  à  effleurer.  Outil  d*acier  qui  a  deux  poignées 

de  bois  :  v.  Chamoifeur.  I.  495, 
Couteau  à  époutiller.  Petit  couteau  à  lame  courte  & 

pointue  »  dont  les  cureux  fe  fervent  pour  ôter  les 

faletés  qui  fe  trouvent  dans  les   couvertures  :  v» 

Aplaigneur.  I.  91. 
Couteau  à  feu.  Couteau  rougi  au  feu  ,  au  moyen  du-*   . 

quel  on  fait  fondre  la  réfine  qu'on  met  fur  les  ex- 
trémités des  vaiffeaux  fanguins  àQs  teflicules  d'un 

cheval  :  v.  Maréchal.  III,  106. 
Couteau  à  hacher.  Petit  couteau  à  lame  d'acier,  courte 

&  large  ;  v.  Doreur,  II.  50. 
Couteau  à  mèche.  Machine  compofée  d'une  table  de 

bois  9  d'une  broche  de  fer  &  d'une  lame  d'acier  : 

V,  Chandelier.  I.  510. 
Couteau  à  parer.  Celui  dont  fe  fervent  les  relieurs 

pour  la  couverture  des  livres  :  v.  Relieur.  IV.  <f* 
Couteau  a  pied.  Couteau  femblable  à  celui  dont  les 

bourreliers  fe  fervent  pour  couper  leur  cuir  :  v* 

Cordonnier.  I.  653, 
Couteau  de  rivière  ;  v.  Couteau  à  effleurer.  L  495, 
Couteau  rond.  Outils  dont  les  tanneurs  fe  fervent  pour 

dépiler  les  peaux.  IV.  188. 
Couteaux.  lames  du  moului  V  ç\çe  ^  c^ià  ç^uôent  & 
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4iyifenc  les  pains  de  terre  en  trè&ipetits  morceaux: 

r.  L'art  de  faire  les  pipes.  III.  474. 

Coutiffées    (EnfublesJ.    C'eft-à-dire  garnies  d'uhe 

bande  de  grofTe  toile ,  à  laquelle  on  coud  Técoffe 

qu'on  veut  broder  :  v.  Brodeur.  1. 405. 

Coutre.  Morceau  de  fer  emmanche  daris  un  araire  & 

qui  fert  \  couper  la  terre  :  v.  Agriculture.  I.  38. 
Coutre.  Outil  de  fer  avec  lequel  on  fend  les  pièces  de 

mairain  :  v.  Tonnelier.  IV,  299. 
Coupure»  Diftance  qui  fe  trouve  entre  deux  bordages  : 

V.  Calfateur.  I.  434. 
Couvain.  Ponte  d'où  doivent  éclore   de  nouvelles 

abeilles  :  •  v.  Cirier.  I.  587. 
Couverte.  "Email  qui  eft  fur  la  fàïance  &  fur  la  por  ^j 

celaiqe  :  v.  Faïancier.  II.  184. 
Couverte.  Vernis  dont  on  co^ivre  les  pièces  de  porce^^ 

laine  :  v.  L'art  de  faire  la  porcelaine.  III.  533. 
Couverture.  Enveloppe  extérieure  des  toiles  qui  nous 

viennent  du  Levant  :  v.  Emballeur.  111.  lia. 
Couvrir  une  perle.  C'eft  endpire  d'efTence  d'Orient 
l'intérieur  de  fes  globules  :    v.  Patenôtrier.  III» 

385- 
Coyaux.  Pièces  qui  foutiennent  &  qui  font  \  côté  des 

arbalétriers:  v.  Charpentier.  I.  551. 
Craie  xioire  de  Briancon.  Efpece  de  talc  coloré  :  n 

L'art  de  la  toilette.'  1.  aSi. 
Craminer  une  peau.  C'eft  la  tirer  fur  le  chevalet  pout 

la  ramollir  :  v.  Tanneur.  IV.  187. 
Cramoifi.   Couleur  naturelle  de  la  cochenille  :  voy* 

Teinturier.  IV.  219. 
Gramaiii  rofe.  Celui  qui  tire  fur  la  nuance  d'un  grin 

de  lin^Ibid, 
Crampons ,  ou   petites   pattes.   Ce  font  de   petites 

bandes  de  cuivre  pofées  tranfvèrfalement  fur  deux 

files  correspondantes  aux  bandes  fur  lefquelles  la 

table ,  deiïous  laquelle  elles  font  attachées ,  glifle  t 

V.  Imprimerie.  II.  517. 
Cran.  Entaille  un  peu  profonde  :  v.  Jardinier.  II.  4^8. 
Cran.  Entaille  qui  fe  fait  à  la  première  boutonnière 

du  derrière  d'un  habit  ;  r,  TaïUsui  ^u  ti^^Nfe^^w^L  ^ 

tome-V, 
Tom.   V.  "         ^ 
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Cran.  Efpece  de  fîHon  tracé  fiir  le  corps  &  vers  le 
pied  d'un  caraélere,  qui  inidiqoe  le  ie^s  de  la  let- 
tre :  V.  Fondeur  en  caraâeres.  II.  2j8« 

Crans  :  v.  Laiterie.  II,  574, 

Crans. .  Séparations  qui  font  dans  les  noix  du  parafol 
pour  y  arrêter  les  baleines.  III.  360. 

Craquelée  f  Porcelaine)  :  v.  Porcelaine  truitée.  ibid. 
5JO. 

Craquette.  Morceau  de  fer  de  quatre  pouces  de  lo^i- 
gueur  i  au  milieu  duquel  il  y  a  une  petite  rainure 
pour  relever  la  boutonnière  par  le  moyen  du  car- 
reau :  V.  Tailleur.  IV.  168. 

Cratirites.  Figues  fauvages  d'automne  qui  viennent 
dans  la  Grèce  :  v.  Caprification.  IV.  448. 

Crayon  rouge.  Pierre  hématite  tepdre  :  v.  Mines  de 
fer.  III.  186. 

Crédit.  Donner  crédit  en  banque ,  c'eft  y  faire  enré- 
giftrer  le  tranfport  mutuel  d^s  fommes  qu'on  a  en 
banque  :  v.  Banquier.  I.  239. 

Crédic  en  banque.  C'eft^  être  écrit  comme  créancier 
fur  lès  livres  de  banque,  ibii.  238. 

Crème  fouettée.  Crème  douce  qu'on  fouette  avec  des 
petits  ofiers  blancs  après  y  avoir  mis  du  fucre  en 

i>oudre ,  une  pincée  de  gomme  adragant  pulvéri- 
ée  9  &  un  peu  d'eau  de  fleur  d'orange  :  v.  Laiterie. . 
II.  564. 

Crémyolcs.  Nom  qu'on  donnoit  anciennement  aux 
bonnets  à  l'ufage  des  hommes  :  y.  Bonnetier.  I.  333. 

Crenons.  Morceau  d'ardoife  qu'une  feule  perfonne 
peut  porter  :  v.  Ardoifier.  I.  1 58. 

Crêpes  crêpés.  Crêpes  doubles  :  v.  Fabrique  de  crêpes. 
I.  691. 

Crêpes  liffps.  Ce  font  des  crêpes  unis.  ibid. 

Crépir  une  peau.  Pafler  la  pommelle  fur  toute  Ih  fur- 
face  du  côté  de  la  chair  :  v.  Corroyeur.  I.  660, 

Crépon.  Linon  très-fin  ,  teint  avec  delà  cochenille: 
V.  Toilette.  IV.   283. 

Crétons.  Membranes  imbibées  de  fuifs  ,  qui  ont  de- 
meuré dans-la  bannate  :  v.  Chandelier.  I.  yo9. 

Crétons.  Réfidus  de  lard  fondur  :  v.  Blanc  de  baleine. 

.      1.300. 
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Crétons.  Rëûdus  des  pellicules  qui  renferment  le  fuif 

avant  d'être  fondu  ;  v.  Amidonnier-Cretonnier.  I, 

8a. 
Creufets.Pots  de  terre  dans  lefquels  on  met  fondre 

des  métaux  ,  ou  de  la  matière  :  v.  Verrier.  IV.  381  ^ 
Creux.  Çieces  ou  quartiers  de  plâtre  régulièrement 

coupées  &  retirées  de  defliis  le  modèle  ,  dont  Ten- 

femble  forme  une  ftatue  :  v.  Fonte  de  ftatues,  II, 

a4a. 
Creux  de  piles  :  v..  Papetier.  III.  343. 
Cri  f  Donner  du)  à«  la  foie.  La  foufrer  de  manière 

qu'elle  faife  une  efpece  de  cri  en  la  maniant  avec 

les  doigts  :  v.  Teinturier.  IV.  %^o. 
Crible  à  main.  Machine  compofée  d'un  cercle  de  bois 

large  de  quatre  doigts  ,  &  dont  le  fond  e(t  garni 

d'une  forte  peau  percée  de  trous  :  v.  Cribleur.  1, 694. 
Crible  de  mégiflerie  :  v.  Crible  à  main.  ibid. 
Crible  à  piecL  Efpece.de  boite  dans  laquelle  on  verfe 

le  grain,  ibid,  693. 
Crics  à  fcie.  Ceux  dont  les  crans  ne  font  baiflèr  la 

fcie  que  d'une  demi-ligne  à  la  fois  :  v.  L'art  de  faire 

les  ponts.  III.  516.] 
Crinière.  Crins  qui  pendent  de  l'encolure  d'un  che- 
val :  V.  Marchand  de  chevaux,  ibid,  80. 
Crocher.  Plier  les  dents  des  cardes  :  v.  Çardier.  I.  453. 
Croches.  Notes  qui  ont  un  crochet  au  bout  de  leurs 

queues  :  v.  Graveur  de  mufique.  II.  380. 
Croches  (  Pipes J.  Celles  dont  l'angle  de  latétefàh 

un  angle  droit  avec  la  queue  :  v.  L'art  de  faire  les 

pipes.  III.  470. 
Crochet.  Inftrument  dont  on  fe  fert  pour  enlever  Ids 

dents  molaires  de  la  niâchoire  inférieure  :  v.  Den- 

tifte.II.  1-}. 
Crochet  (LeJ.    Languette  de  métal  foudée  à  l'inté*- 

rieur  du  pavillon  du  culot  :  v.  Chandelier.  I.  515. 
Crochets.  Longs  morceaux  de  bois  liés  enfemble  par 

une  double  traverfe,  dont  fe  fervent  les  croche- 
teurs.  I.  698. 
Crocheux.  Outils  dans  les  trous  duquel  on  met  les 

pointes  des  cardes  pour  leur  faire  prendre  de  nou- 
veaux angles  :  v.  Cardier.  L  453, 

F  ij 
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Crocs.  Crochets  qui  font  aux  jnnces  des  Cardes  :  v« 

Cardier.  I.  454. 
Crocs.  Dents  que  les  chevaux  ont  entre  les  mâche- 

lieres  &  les  dents  de  lait  :  v.  Marchand  de  chevaux, 

m.  83. 

Croifée.  Triangle  de  fer  dont  chaque  branche  eft 
faite  en  forme  d'S  &  qu'on  enchâffe  dans  un  arbre 
de  fer  qui  eft  au  moulin  des  laveurs  des  cendres 
des  orfèvres.  II.  597. 

Croifée.  C'eft  ce  qui  forme  les  bras  ou  les  branches 
aui  font  foudées  au  bout  de  la  verge  de  l'ancre.  I. 

Croifée.  Pièces  de- bois  qui  fetraverfent  en  forme  de 
croix ,  &  qui  font  attachées  aux  tourillons  du  rou- 
leau d'en  haut  :  v.  Imprimerie  en  taille  douce,  IL 

4J4- 
Croilées  (Former  les).  C'eft  &ire  deux  plis  à  la  ca- 

pade  ,  Tun  a  droite  &  l'autre  à  gauche  du  fbmmet 

du  lambeau  :  v.  Chapelier.  I.  J3a. 
Croifoire.  Outil  fait  en  forme  de  croix ,  dont  on  mar- 
que la  pâte  de  chaque  bifcuit  de  mer.  I.  a93. 
Croifure.  (Bâtons  de  ).  Petits  bâtons  dont  fe  fervent 

les  haute-liffiers  pour  croifer  les  fils  de  la  chaîne 

en  les  palTant  à  travers.  II.  403. 
Cromome  (  Jeu  de  ).  Celui  dont  les  tuyaux  font  des 

cylindres  alongés  &  ne  font  point  évalés  en  cône  : 

V.  Fafteur  d'orgue.  II.  180. 
Croquet.  Efpece  de  pain  d'épice  fort  ièc  &  fort  dur  : 

V.  CalUave.  I.  479. 
Croqueux  :  v.  Crocheux  à  l'article  Cardier.  I.  453, 
Croupes.  On  nomme  ainfi  les  parties  des  bâtiments 

ou  des  pavillons  ordinaires  qui  font  coupées  otdi- 

quement  :  v.  Charpentier.  I.  551.      ^  \ 

Croupière,    Cuir  qu'on  aiïiijettit  derrière  la  felle  & 

qu'on  pafTe  fous  la  queue  d'un  cheval  ;  v.  Sellier. 

IV.  8^ 
Cru  (  Donner  lej.  C'eft  lorfque  les  pièces  de  faïahce 

font  fuffifamment  féchées  :  v.  Faïancier,  II.  184. 
Crurale  (Hernie).    C'eft   lorfque  les  parties  qui  la 

forment  pafTent  par  defTus    les  ligaments  de  fiil- 

lope:  V,  Herniaire.  11.410% 
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Crvftal  de  Vénus,  Sel  dont  le  cuivre  fait  la  bafe  :  v. 
yerd  de  gris.  IV.  36a. 

Cryftal.  Dans  les  verreries  on  donne  ce  nom  au  verre 
de  la  plus  belle  efpece  :  v.  Plomb.  III.  493, 

Cryftallifer.  On  nomme  ainfi  le  graveur  fur  pierres  fi- 
nes ,  parce  qu'il  grave  fur  le  cryftal,  II,  384. 

Cryftallifer  la  foie.  C'eft  la  laiffei"  couvrir  de  petits 
cryôaux  d'alun  ,  pour  ne  pas  tourmenter  la  dinblu- 
tion  de  cette  drogue  :  v.  Teinturier,  IV.  230, 

Cueilles.  Lés  de  la  largeur  d'une  toile  à  voile  :  v.  Voi- 
lier. IV.  439.  ^ 

Cueilleur  d'herbe.   Nom  ancien  des  herboriftes.  II. 

Cueillir.  Prendre  la  foie  au  fortir  de  deflbus  la  dernière 
aiguille  :  v.  Bas  au  métier.  I.  249. 

Cuiller  (Faire  des  cierges  à  laj.  C'eft  jeter  de  la  cire 
fondue  avec  une  cuiller  de  fer  fur  des  mèches  pla- 
cées à  diftances  égales  autour  d'un  morceau  de  Kr  : 
V,  Cirier.  I.  588. 

Cuines  :  v.  Bettes  \  l'article  Diftillateur.  II.  34. 

Cuir  à  la  Danoife  :  v.  Cuit  au  fippage  ^  l'article 
Tanneur.  IV.  193. 

Cuir  à  l'orge.  Celui  qu'on  fait  fermenter  dans  une 
pâte  d'orge  aigrie  &  délayée  dans  l'eau  Ibid,  189. 

Cuûr  à  çBuvre.  Cuir  mince  de  petits  bœufs  ou  de  va* 
ches.  Ibîd.  194, 

Cuir  au  fippage.  Celui  qu'on  tanne  en  deux  ou  trois 
mois.  loid.  193. 

Cuir  de  Liège.  Celui  (}u'on  prépare  avec  des  eaux  sû- 
res ,  Élites  avec  du  jus  de  tannée  &  du  tan  ufé.  Ibid» 
^190. 

Cîiir  de  Namur  :  v.  Cuir  de  Liège. 

Cuir  de  poule.  Pellicule  très-déliée  que  les  peaufliers 
lèvent  fur  les  peaux  de  mouton.  III.  398. 

Cuir  de  Valachie.  Celui  qui  a  été  préparé  dans  un  paf- 
ièment  d'orge  bien  chaud  :  v.  Tanneur.  IV.  190. 

Cuir  en  tripe.  Peau  qui  a  été  pelée  &  rincée.  Ibid. 
188. 

Cuir  t  façon  de  Tranfilvanie.  Celui  qu'on  çréça^te 
avec  de'  la  tarine  de  feigle  en  pUce  de  feivw^  îi^ot^^ 
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Culret.  Morceau  de  peau  de  caftor  que  l'arconneur 
tend  fur  le  bord  du  panneau.  L  147.    ' 

Cuifeur.  Celui  qui  a  foin  des  briques  :  v.  Brtquecierr 
I.  391. 

Cuite  (Faire  la),  [C'eft  pafler  la  même  eau  par  les 
vingr-<iuatre  cuviers  :  v.  Salpétrier.  IV.  39. 

Cuits  (  Vins  ).  Ce  font  des  vins  tournés  à  l'aigre  :  v. 
Cabaretier.  I.  41 5. 
'  Cuivre  noir.  Celui  qui  a  cette  couleur  pour  n'être  pas 
encore  purifié  :  v.  Mines  de  cuivre.  III.  aoo. 

CulafTe.  Pièce  de  fer  adaptée  à  vis  au  tonnerre  du  ca- 
non :  V.  Arquebufier.  1. 187. 

Culaffe.  EpaifTeur  du  métal  depuis  le  fond  de  la  partie 
concave  du  canon  jufqu^au  bouton  :  v/Fonte  de  ca- 
nons. II.  247. 

Culée.  Endroit  où  eft  la  queue  de  Tanimal  dont  on 
paffe  la  peau  :  v.  Pelletier-Foureun  III.  43'6. 

Culeron.  Efpece  d'anneau  de  cuir  dans  lequel  on  pafle 
la  queue  d'un  cheval  pour  empêcher  la  felle  de 
gliiïer  en  devant  :  v.  Sellier.  IV.  86. 

Culot.  Réfidu  d'un  minéral  qui  fe  trouve  dans  le  fond 
du  creufet  •  v.  Effayeur.  II.  151. 

Culot.  Efpece  de  calice  qui  contient  les  feuilles  d'une 
fleur  :  v.  Bouquetière.  I.  3  57. 

Culot.  Efpece  d'entonnoir  qui  termine  le  moule  h 
chandelle  ;  v.  Chandelier.  I.  515. 

Culot  d'argent.  C'eft  Targfent  raffiné  qu'on  trouve  en 
malTe  au  fond  du  creufet  :  v.  Mines.  III.  107. 

Culot  de  plomb.  C'eft  ce  qui  refte  de  ce  métal  quand 
une  table  eft  coulée  :  v.  Plombier.  Jbid:  494. 

Culs-de-lampe.  Ornements  gravés  en  bois  ou  en 
cuivre  dont  on  remplit  le  vuide  d'une  page  k  la 
fin  d'un  chapitre  :  v.  Imprimerie.  IL  53a. 

Curandiers.  Nom  que  les  blanchiffeurs  de  toile  por- 
tent en  Normandie.  I.  311. 

Curée  (Faire  la).  C'eft  donner  un  animal  ou  fes  en- 
trailles a  manger  aux  chiens  :  v.  Vénerie.  IV.  3JI» 

Curette.  Efpece  de  cuiller  percée  de  plufieurs  trous , 
&  ajuftée  a  un  long  manche  de  bois  :  v,  Vuidan- 
geur.  IV.  440. 
Ozrene,  InUrument  d'acier  fait  etv  foim^  àa  cûxa- 
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oreille,  dont  on  fe  fert  après  Tavoir  huilé „  afin 
de  fortir  hors  de  Turetre  la  pierre  qui  eft  dans  la 
vefîle  :  v.  Lithotomifte.  IV.  640. 

Cureux.  Manœuvres  qui  ôtent  la  bourre  fàniffe  qui 
eft  attachée  aux  couvertures  :  v.  Aplaigneur.  !•  9a. 

Cuve.  Auge  dans  laquelle  les  cartonniers  travaillent: 
V.  Cartonnier.  I.  473. 

Cuve  d'inde.  Cuve  pour  le  bleu  ,  différente  de  celle 
du  paftel  :  v.  Teinturier.  IV,  213. 

Cuve  d'indigo  :  v.  Cuve  a  Tinde. 

Cuve  de  paftel  :  v.  Teinturier.  IV.  213, 

Cuve  matière.  Celle  où  les  brafîèurs  mettent  leur  fa- 
rine. I.  377. 

Cuves.  Trous  ou  puits  qu'on  fait  dans  les  carrières 
d'ardoife  :  v.  Ardoiûer.  1. 159. 

Cuvette.  Partie  •infériettre'chx,.nloulin  des  moutar- 
diers. III.  i^j.  /*, 

Cuvette.  Partie  inférieure  d'une  tàbatiert  ;  v,  Table- 
tier.  IV.  275. 

Cuvier,  Vaiffeau  dans  lequel  on  coule  la  leffive  :  v. 
Blanchifleufe.  I.  .3I2#.  -' 

Cuvier.  Badine  de  cuivre  dont  fe  fervent  les  laveurs 
de  cendres.  II.  599. 

Cuvier.  Demi- queue  qu'on  remplit  d'eau  de  terre  : 
V.  Salpêtrier.  IV.  39. 

Cylindre.  Rouleau  de  bois  dont  les  Fondeurs  fe  fer- 
vent pour  corroyer  leur  fable.  U.  261. 

Cylindres.  Petits  fers  qui  roulent  autour  d'un  axe 
pour  faire  les  filets  ,  les  broderies  &  les  dentelles  : 
V.  Relieur.  IV.  11. 

Cylindres.  Rouleaux  d'acier  pofés  l'un  fur  l'autre , 
qui  forment  le  dégrofîi  du  laminoir  des  plombiers. 

III.  499. 
Cylindres.  Tonneaux  longs  &  cerclés  de  fer  ;  dans 

lefquels  on  fait  filtrer  Teau  de  la  Seine  :  v.  Porteur 

d'eau,  ibid,  559. 
Cylindres  affineurs.    Ce   font  ceux  qui  font  les  plus 

près  du  maffif  qui  eft  dans  le  fond  des  cuves  :  v. 

Papetier,  ibid,  345, 
Cylindres  effilocheurs.  Ce  font  ceux  qui,  étant  plus 

^  F  iv 
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i^'tïptit  ia   mafTiT  que    les  cvSniix  . 

n'wtii  poîni  de  rainure  qui  icnoé  leur  fiu&ce  naE- 
f^k.  7Ati.  34Ï. 

Cyliridrei  effleurants.  Grands  mooflbin  defaou  qui 
nt:  rervent  qu'à  délayer  la  pSte  quand  on  vent  l'em- 
ployer, Ibid. 

Cylindre!  dmoulTàn».  Ceux  dont  on&fbt  pencdi- 
Uyer  la  pite  qui  l'eQ  durcie  dans  les  cûflcii  da  dé- 
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'AMASQUETTE  Etoffe  cylindrée  à  fleurs  d'or 
&  deToie.  IL  4. 

Dame.  Endroit  par  lequel  on  fait  fortir  du  fourneau 
le  laitier  en  fulion  :  v.  Fonte  de  fer.  II.  175. 

Dame  :  v.  L'art  de  faire  les  pipes,  III.  472, 

Damoifelle  :  v.  Paveur.  III.  397. 

Dard.^  Petite  pointe  qui  fert  à  fixer  le  trou  oculaire 
delà  vifiere  dans  la  direâion  de  l'objet  qu'on  ap- 
perçoit  :  v.  Arpenteur.  1. 178. 

Davier.  Petite  pincette  propre  à  l'extraâion  des  dents: 
V.  Dentifte.  IL  aa. 

Dauphin.  Efpece  de  genouillère  qui  ferpente  fur 
TeauM  V.  Artificier,  f.  aojé 

Dauphin  (Le).  Papier  de  la  grande  forte  ;  v.  Pape- 
tier. III.  351. 

Dé  à  emboutir.  Morceau  de  cuivre  de  deux  pouces  & 
demi  en  quarré  9  &  percé  de  plufieurs  trous  de  dif- 
férentes grandeurs  :  V.  Joaillier.  IL  553. 

Débader.  Débarraffer  les  ports  des  bateaux  vuides  & 
rangor  les  autres  :  v.  Debadeur.  IL  8» 

Débiter  en  banque.  Ceft  être  écrit  fur  les  livres  de 
banque  comme  débiteur  :  v.  Banquier.  I.  239. 

Débiter  le  bois.  Le  couper  de  longueur  convenable  : 
V.  Menuifier.  III.  131. 

Déborder  les  tables  de  plomb.  Les  drefler  des  deux 
côtés  avec  des  planes  a  reborder  :  v.  Plombier.  IIL 

Débouilli.   Lavage  d'une  étoffe  teinte  dans  de  l'eau 

chaude  pour  éprouver  la  bonté  de  fa  couleur  :  v» 

Teinturier.  I V.  223. 
Debout:  v.  Débouilli.  223. 
Débrider  le  col  de  la  veffie.  Ceft  y  faire  une  petite 

incifion  fans  toucher  à  fon  corps  :  v.  Lithotomifte, 

IL  644. 
Décanter,  Faire  fprtir  une  Uquevir  tfutvNîfe  ^xw^ivckï- 
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cîinnnt  doucement  ;  v.  Fabrique  de  bleu  dePruflê. 
I.  318. 

Décaper  :  v.  Dérocher  à  l'article  Doreur.  II.  49. 

Décaper  les  feuilles  de  fer  blanc.  Leur  enlever  à  demi 
la  craflè  qu'elles  portent  de  la  forge  ;  v.  Ferblan- 
tier. II.  103. 

Décaper  le  laiton.  Le  nettoyer  avec  du  tartre  :  wy; 
Epinglier.  II.  141. 

Décatir.  Démêler  le  poil  d'une  peau  avec  le  carrelet  » 
V.  Chapelier.  I.  517. 

Décatir  un  écheveau.  C'cft  en  détacher  les  brins  que 
l'humidité  a  collés  enfemble  :  v.  Dévideiir.  II.  18. 

Décharge.  Feuille  de  napier  un  peu  humeâée  qu'on 
met  lùr  le  tympan  w.  Imprimerie.  II.  53a. 

DéchaufTer  les  moules.  C'eft  âter  les  boites  dé  deflus  : 
V.  Tabletier.  IV.  154. 

DéchaufToir.  Petite  lame  d'aciet  dont  le  dentifte  fe 
fert.  IL  ai. 

Déchirement.  Rupture  du  col  de  la  veffie  ,  qui  fe  fait 
lentement  par  Textraélion  de  la  pierre  :  v.  Litho- 
tomifte.  IV.  642. 

Déclinaifon.  Variation  que  fubit  l'aiguille  aimantée 
lorfqu'elle  eft  vers  les  pôles  ;  v.  Aimant.  IV,  6a. 

Décoélion.  Cuite,  d'un  médicament  fimple  dans  un  vé- 
hicule convenable  mis  en  ébullition  :  v.  Apothi- 
caire. I.  III. 

Décolleur.  Celui  qui  coupe  la  tête  des  morues  &  en 
arrache  les  entrailles  :  V,  Pèche  de  la  morue.  IlL 

Décorder  les  cheveux.  Les  retirer  dé  deflus  les  bilbo- 
quets: V.  Perruquier.  J3i^.  448. 

Découvrir  les  clous.  Les  laifler  pendant  quelque 
temps  dans  une  diflol^tion  de  tartre  :  v.  CÎoutier. 
L  605. 

Découvrir.  Se  dit  des  outils  qu'on  a  trempés  &  qu'on 
nettoie  en  les  faifant  entrer  à  plufieurs  reprifes 
dans  un  morceau  de  pierre  ponce  :  v^  Graveur.  II. 

388. 
Décreufer  :  v.  Décruer.  IV.  alj. 
Décrottoires.  Groffe  brofle  pour  ôter  la  boue  qui  eft 

fur  les  fouliers  :  v.  Brofliet.  1,  ^o%* 
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Pécruer  la  foie.  La  débarrafTer  de  fon  vernis:  v.  Tein- 
.  turier.  IV.  2^5. 

Décrument.  L'aftion   de  laver  le  coton  à  l'eau  cou- 
rante :  v<  Teinturier.  Ibid, 
Défait  (Fromage^:  v.  Rompu  à  Tarticle  Laitière. 

Defrets.  Cahiers  de  huit  à  dix  feuilles  d'impreflîon  : 

V.  Libraire.  IL  610, 
Défoncer  une  peau.  L'humeâer  à  plufieûrs  ceprifes  : 

V.  Corroyeur.  I.  ^59. 
Dégager  les  cheveux.|  Les  paffer  fur  une  carde  de  fer 

pour  les  rendre  plus  maniables  :  v.  Perruquier.  IIL 

448. 
Dégarnir  une  perruque:  v.  F^ffiler,  Ibid,  449. 
Dégauchis  f  Marbres  mal).    Lorfque  le  fciage  n'en 

rend  pas  les  parements  par^itement  unis  :  v.  Mar- 
.    brier.  Ibid,  $8. 
Dégommage.  Opération  par  laquelle  on  ôte  à  la  foie  la 

plus  grande  partie  de  fa  gomme  :  v.  Teinturier.  IV. 

Dégorgées  (Toiles*).  Celles  qui  ont  rendu  tout  leur 

.   favon  :  v.  BlanchifFeur.  I.  310. 

Dégorgeoir.  Grofîë  aiguille  qui  fert  a  nettoyer  la  lu- 
mière d'un  canon:  v.  Canonnier.  I.  446. 

Dégrailfer  la  laine.  La  mettre  dans  une  chaudière 
remplie  d'un  teint  plus  que  tiède  :  v.  Drapier.  IL  66. 

Dégraiffer  le  falpétre.  Jeter  de  nouvelle  eau  dans  la 
chaudière  :  v.  Salpétrier,  IV.  41. 

Dégrailfer  une  peau.  La  mettre  à  la  leflive  :  v.  Cha- 
moifeur.  I.   yoa. 

Dégraiflbir.  Efpece  d'onglet  de  fer  blanc  dont  les 
boyaudiers  fe  fervent  pour  ôter  la  grailfe  des 
boyaux.  I.  371.  * 

Dégras.  Mélange  d'huile  &  de  leffive  :  v.  Chamoi-* 
feur.  L  50a. 

Dégrofli.  Pièce  du  laminoir  des  plombiers  qui  a  deux 
cylindres  d'acier  l'un- au-deflus  de  l'autre,  pour 
commencera  aminoir  les  tables  de  plomb  qu'on 
pafle  au  laminoir  :  v*  Plombier.   IIL  498. 

Degroflir  au  trait.  Se  dit  de  ropéraùotv.  àxx  t^'à  \  y 
Tireur  d'or,  IV.  248.  ^     ' 
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Dégroflîr  les  cordes  à  boyau.  Les  frotter  rudement 
avec  une  corde  de  crin  imbibée  de  favon  noir  ;  v. 
Boyaudier.  I.  373, 

Dégroflir  une  glace.  En  adoucir  les  inégalités  a  force 
de  frottements ,  par  le  moyen  4'une  glace  de  moin- 
dre volume  qu'on  glifle  par  deffus  :  v.  Glacerie.  II. 

338- 
Déleftreurs  f  Bateaux^.  Ce  font  ceux  qu'on  emploie 

pour  tranfporter  le  left  qui  eft  à  bord  des  vaifleaUx: 

V.  Délefteur.  II,  14. 
Délié.  Trait  produit  par  le  tranchant  de  la  plume  : 

V.  Ecrivain.  II.  99. 
DélifTer  les  chiffons.  En  féparer  les  différentes  qua- 
lités :  V.  Papetier.  III.  341. 
Délivrer.  Se  dit  pour  accoucher  ;  v.  Accoucheur.  1. 7^ 
Déluter.  Oter  le  lut  qui  bouche   les  vafcs  qu'on  a 

luttes  :  V,  Travaux  fur  les  mines  de  mercure,  m. 

an. 
Démêler  les  blancs.  Les  délayer  avec  une  pelle  de 

bois  ;  V,  Amidonnier.  I.  79. 
Demi-arrêt.  S'exécute  en  tirant  doucement  la  bride 

près  de  foi  fans  arrêter  tout-a-fàit  le  cheval  :  v. 

Manège.  III.  35. 
Demi-ceint,  Ceinture  d'argent  à  pendants  que  les 

artifannes  &  les  payfannes  portoient  autrefois  :  v, 

Ceinturier.  I.  481. 
Demi-cercle  d'or.  Machine  qui  remplace  les  dents 

de  la  mâchoire  fupérieure  :  v,  Dentifte.  IL  aa. 
Demi-cercle  de  cheval  marin.  Celui  qui  eft  compofé 

de  dents  naturelles.  Ibid, 
Demi-croches.  Pipes  dont  TincUnaifon  des  têtes  tient 

le  milieu  entre  les  pipes  croches  &  les  pipes  ordi- 
naires :  V.  L'art  de  faire  les  pipes.  HL  47Q. 
Demi-portée.  Portée  divifée  en  deux  pour  la  mettre 

plus  facilement  fur  le  métier  :  v.  Drapier.  IL  7p. 
Demi-quadratins.  Ceux  qui  n'ont  que  la  moitié  de 

répaiffeur  des  quadratins  :  v.  Imprimerie.  IL  J06. 
Demi-fonnerie.  Répétition  qui  ne  fait  entendre  que  les 

quarts  :  v.  Horloger.  IL  431. 
Demi-varlope.  Rabot  a  deux  poignées  ,  qui  a  un  fer 

vn  peu  arrondi:  v,  Menuiôer.  IIL  131. 
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Demoifelle.  Cylindre  de  bois  de  fix  pieds  de  haut , 
lerré  par  les  deux  bouts  ^  &  garni  de  deux  anfes 
pour  le  lever  &  enfoncer  les  pavés  :  v.  Paveur.  III. 

397-  .,  . 

Déneraux.  Poids  matrices  fur  lefbuels  on  ajufte  le 

poids  des  flans  :  v.  Ajufteur.  I,  66. 

Denier.  Diviûon  imaginaire  d'un  poids  quelconque 

d'argent  en  douze  parties  égales  :  v.  Eflayeur.  II. 

153- 
Denier.   On  fe  fert  encore  de  ce  mot  pour  défigner 

la  finelTe  des  foies  organfines  :  v.  Soie.  IV.  339. 

Denier  de  monnoyage.  Flans  marqués  de  Teffigie  ,  de 
récuffon  &  de  la  tranche  :  v.  Monnoyeur.  III» 
042. 

Dent  (^Broife  a).  Celle  qui  eft  propre  a  nettoyer  les 
dents  :  v.  Broffier.  I.  407. 

Dent  de  chien.  Pointe  double  dont  les  fculpteurs  fe 
fervent.  IV.  73. 

Dentelle.  Petit  ornement  que  les  tramaifeufes  font  à 
la  tête  des  pipes  avec  une  lame  de  fer  où  font  gra- 
vées différentes  cifelures  &  caraâeres  :  v.  L'art  de 
faire  les  pipes.  III.  476. 

Dentifrices.  Médicaments  pour  nettoyer  &  blanchir 
les  dents  :  v.  Dentifle.  II.  ao. 

Dents  :  v.  Meunier.  III.  1 59, 

Dents.  Pointes  ou  aiguilles  aufli  minces  que  celles 
qui  fervent  pour  les  bas  au  métier  »  &  qui  com- 
pofent  les  différents  peignes  des  dominotiers.  II. 

39- 
Dents  de  lait.  Ce  font  toutes  les  dents  qui  viennent 

k  un  cheval  depuis  fa  naiffance ,  &  qui  tombent 

pour  faire  place  à  d'autres  qui  font  plus  fortes  & 

plus  affurées  :  v,  Marchand  de  chevaux.  III.  84. 

Dents  mitoyennes.  Celles  qui  remplacent  dans  un 
cheval  les  quatre  dencs  de  lait  qui  font  les  plus 
proches  des  pinces.  Ibid, 

Départ  (Eau forte  de)  Celle  dont  les  graveurs  fe 
fervent  pour  le  vernis  mou  :  v.  Graveur.  IL  366. 

Départ  par  la  voie  humide.  Celui  par  lequel  on  fé- 

Î»af  e  1  or  &  l'argent  qui  fe  font  mêlés  enfemble  par 
a  fonte  :  y,  AfËneur,  I,  3.9. 
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Départ  (  Vote  de^.  Faire  diflbudre  de  l'argent  dans 

de  l'eau  forte  :  v.  Eflayeur.  IL  155. 
Dépecer.  Hacher  le  fuif  en  très-peiits  morceaux  :  v. 

Chandelier.  I.  511. 
^Dépéçoir  (  Le).  Couteau  dont  les  chandeliers  fe  fer- 
vent 9    &  qui   eft  femblable   à  celui  avec  lequel 

les  boulangers  coupent  leur  pain  en  gros  quartiers. 

Ibid, 
Dépendances  de  la  prefle.  C'eft  ce  qui  occaûonne  le 

foulage:  v.  Imprimerie.  IL  524. 
Dépenie  des  eaux.  Se  dit  de  leur  écoulement  ou  de 

leur  débit  pendant  un  certain  temps  :  v,  Fontai- 

nier.  IL  264.  '  .'♦ 

Dépenfe  naturelle  des  eaux.  Celle  que  donneroient 

les  eaux  jailliffantes  fi  leurs  conduits  &  ajuftages  . 

n'étoient  point  fujets  à  des  frottements.  Ibid,  264^    " 
Dépenfe  effeâive  des  eaux.  C'eft  celle  qui  fe  fait  réel^- 

lement.  Ibid,  264. 
Dépiter.  Se  dit  d'un  oifeau  de  proie  qui  s'enfuit  pour 

ne  plus  revenir  :  v.  Fauconnier.  IV.  200. 
Déplétion  (  La^.  Elle  fe  fait  dans  les  accouchements 

en  ouvrant  la  veine ,  &   en  donnant  au  fang  un 

cours  plus  libre  :  v.  Accoucheur.  I.  5. 
Dépouiller  les  pièces  de  cuivre.  C'eft  les  tirer  du  6- 

ble  dans  lequel  on  les*  a  fondues  :  v.  Fondeur.  IL 

261 . 
Dérocher  (Brofleà)  :  v.  Broife  a  borax  k  l'article 

Broffier.  L  407. 
Dérocher  le  métal.  C'eft  le  décraffer  au  moyen  d'iine 

eau  forte  afFoiblie  avec  de  l'eau  :  v.  Doreur.  II.  49. 
Dérompoir.  Endroit  où  l'on  porte  les  chiffons  pourris 

pour  les  couper  par  petits  morceaux  d'environ  un 

pouce  &  demi  :  v.  Papetier.  IIL  342. 
Dérompoir.  Lame  attachée  fur  un  établi  dont  on  fè 

fert  pour  couper  le  vieux  linge  en  petits  morceaux. 

Ibid, 
Derrière  d'un  habit.  C'eft  la  partie  qui  va  depuis  la 

pointe  de  la  couture  du  dos  jufqu'k  la  première 

boutonnière  de  derrière  :    voye^  le  Supplément  9 

tome  V. 
Derrière  de  preffe,  Affemblage  de  pièces  de  menui- 
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fcrie  fur  lequel  pofe  Tencrier  ;  v.  Imprimerie.  II. 

Défargenter  une  pièce.  C^e{l  la  faire  chauffer  &  la 

tremper  plufieurs  ^is  dans  l'eau  féconde  :  v.  Do- 
reur, ibid.  Î3. 
Deffein  à  chemin.  Ceft  lorfqu'il  ne  fe  rëpete  pas  fur 

les  c6tés  :  v.  Fabrique  de  péruvienne.  III.  453. 
Deffein  à  pointe.  Ceft  lorfqu'il  ne  contient  que  la 

moitié  du  fujet  qu'on  veut  repréfenter.  ibid, 
Deffein  colorié.  Celui  qui  a  des  couleurs  femblables  à 

celles  de  Toriginal  :  v.  Deflinateur.  II.  27. 
Deffein  à  Fencre.  Celui  qui^n'a  aucune  ombre  :  voy. 

Deflinateur^,f3«i.  16. 
Deffein  au  trait.  Celui  qui  eft  au  crayon  &  à  l'encre. 

Ibid. 
Deffein  eftombé.   Celui   dont  on  a  frotté  le  craytti 

qui  a  tracé  les  ombres ,  afin  qu'il  n'y  paroiffe  au^ 

cune  ligne.  Ibid, 
Deffein  grené.  Celui  où  l'on  voit  les  grains  de  crayon, 

Ibid. 
Deiïein  haché.  Celui  dont  les  ombres  font  exprimées 

par  des  lignes  fenfibles  &  fouvent  croifées.  Ibid. 
Deffein  lave.  Celui  dont  les  ombres  font  faites  avec 

de  l'encre  de  la  Chine  ou  quelque  autre  liqueur, 
k      Ibid.  iy. 
Deffein  en  papier  de  dix  en  huit.  Celui  qui  eft  divifé 

par  petits  carreaux  dont  la  ligne  horizontale  eft 

partagée  par  dixaines  &  la  verticale  par  huitaines  : 

V.  Velours.  IV.  337. 
Defficcatif  (  Vernis  ).  Celui  qui  eft  fait  à  refpritde 

vin  :  V.  Verniffeur.  IV.  367. 
Deffus  de  nez.  Bande  de  cuir  qui  paffe  fur  le  nez  d'un 

cheval  :  v.  Bourrelier.  I.  360. 
Deffus  de  tête.  Partie  de  la  bride  qui  paffe  par  deffus. 

la  tête  du  cheval.  Ibid, 
Défulfîiré   (  Charbon  ).    Charbon  foffile  éteint    dans 

l'eau  :  v.  Charbonnier.  I.  541. 
Détacheur.  Celui  qui  ôte  les  taches  des  étoffes  qui 

ont  été  portées  :  v.  Dégraiffeur.  II.  14. 
Détente.  Reffort  qui  fait  partir  le  chien  d'un  fufil  : 

V*  Arquebufier.  190, 
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D^tirer  les  cuirs.  En  rendre  la  furâce  unie  :  v.  Do- 
reur. II..  53. 

Détrempe  (  Dorer  en).  Employer  Tor  avec  de  la  colle 
faite  avec  des  rognures  de  pafchemin  ou  de  gants  : 
V.  ;Doreur.  II.  46. 

Détremper  Tacier.  Le  ramener  à  la  condition  de  fer 
avec  un  cément  ou  des  matières  exemptes  de  prin- 
cipes inflammables  :  v.  Aciérie.  I.  17. 

Détriter  les  olives.  Les  pafTer  fous  la  meule  :  y.  Hui-^ 
lier.  I II.  458. 

Détritoir.  Fort  madrier  cannelle  en  defTous  dont  les 
impulfions  féparent  la  chair  de  Tolive  fans  caifer 
le  noyau,  ibid.  459.  * 

Diablotin  :  v.  Indigotier.  II.  J40. 

Diablotin.  Nom  de  celui  qui ,  la  pelle  a  la  main  ,  fuit 

^le  travail  du  moulin  à  olives  :  v.  Huilier.  II.  454. 

Diamant  à  queue.  Celui  qui  a  un  manche  de  bois  au^ 
bout  de  la  virole  :  v.  Vitrier,  IV.  418. 

Diamant  a  rabot.  Celui  qui  eft  monté  dans  une  viro|)g^ 
de  fer  qui  traverfe  un  morceau ''de  buis  en  fordiê 
de  petit  rabot  :  v.  Vitrier.  Ibid.  "  ~ 

.  Diamant  blanc.  Celui  dont  Teau  eft  bien  Âette  &  qui 
eft  le  plus  eftimé  ;  v.  Joaillier.  II.  Jja.         "  -     • 

Diamant  foible.  Celui  qui  a  été  clivé  :  v,  Diamant. 
U.  30. 

Diamant  de  nature.  Celui  qui  eft  rebelle  k  la  taille  f 
V.  Vitrier.  IV.  418. 

Diamantaire  :  v.  Lapidaire.  H."  586. 

Diapafon.  Chevalet  d'oâave  d'un  clavecin  :  v.  Fac- 
teur de  clavecins.  II.  168. 

Diapafon.  Machine  de  figure  triangulaire  qui  ferc  à 
trouver  la  longueur  &  la  largeur  convenables  aux 
tuyaux  d'orgue  ;  v.  Faâeur  d^rgue.  IL  173. 

Diaphragme.  Cercle  de  bois  percé  à  jour ,  qui  eft  placé 
à  rexrrêmité  d'un  tuyau  de  lunettes  d'approche 
pour  contenir  le  verre  objeâif  :  v.  Lunettier.  IL 

Diesblat.  Nom  qu'on  donne  à  la  colle  de  poiflbn.  I 

613. 
Dilatation  graduée.  Extenfion  de  l'anneau  &  dupaf- 
fage  de  l'arcade  crurale  ;  v.  Herniaire.  IL  411. 

'  Dilatatoire. 


Dilatatoire.,  Inftrument  qui  fert  a  écarter  l'orifice  des. 

parties  qu'on  a  incifées  :  v,  Lithotomifte.  IV.  643. 
Dilatatoire  herniaire.  Inftrument  d'un  acier  poli  dont 

la  fonde  j,  moufTe  &  plate ,  eft  propre  à  être  in-. 

troduite  dans  Tiffue  herniaire  ;    v.  Herniaire.  II. 

411,    . 
Dilater  Tofifice.  L'élargir  doucement  avec  les  doigts  : 

V.  Accoucheur.  I.7> 
Dinanderie,   Tout  ce  qui  eft,marchandife  de  cuivre 

ouvré  :  v.  Chaudronnier.  I.  565, 
Dioptrique.  Science  qui  traite  des  rayons  de  lumière 

qui  pafTent  à  travers  les  corps  tranlparents  :  v.  Lu-» 

nettier.  IV.  649. 
Diplomatique  (  La  )  L'art  de  connoître  les  fiecles  où 

chaque  diplôme  a  été. fait;  v.  L'art  de  vérifier  le^ 

Chartres.  IV.  365. 
*  Diplômes.  A(Jles  énianés  de  la  volonté  des  fouverains* 

IV.  365. 

Prreâion.  Mouvement  déTaiguille  aibantée^  vers  les 
*-^  pôles  :  V.,  Aimant.  162. 
Direâeurs  des  fortifications  :  y.  Ingénieurs  provin- 
ciaux. Ih  549» 
D,i%ue.  Rond  parfait  :  v.  Alfa  fœtida.  I.  ao6. 
Diflolutipn  :  v.  Eîfayeur.  II.  153, 
Diftillation.  Opération  par  laquelle  on    fépare  ,  au 
moyen  du  feu ,  les  fubftances^  volatiles  d'avec  les 
fixes  :  V.  Apothicaire.  L  113. 
Piftillation   per  afçenfum^    Celle    qui  fait  élever  au  . 
haut  d'un  vaifleau  les  liqueurs  qui  s'y  condenfent 
en  vapeurs.  Ibid. 
Diftillation . /^er  defcenfum,    Lorfque  les  vapeurs  ft 

précipitent  en  bas.  Ibid, 
Diftribuer  l'encre  fur  les  balles.  Les  agiter  l'une  fuç 
l'autre  &  les  faire  to.urner  entre  les  mains  dans  un 
fens  contraire  :  v.  Imprimerie.  II.  513. 
Diftriburion  de  caraéleres.  C'eft  l'acVion  de  replacer 
dans  les  caffes  ceux  qui,  ont  fervi  aux  première! 
feuilles  d'un  ouvrage  pour  les  faire  fervir  de  nou- 
veau. Ibii,  519.. 
Diverfité.   C'eft  ce  qui  diftingue  un  deffein  par  un  ça- 
raâere  particulier  :  v.  Defunateur.  IbU,  27. 
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Docimafie.  L'art  de  faire  des  eflkis  fiir  les  métaux  : 
V.  Mines.  III.  191. 

Docimaftique  :  v.  Docttnafie.  Ibid, 

Doleau.  Outil  de  fer  qui  fert  à  couper  ce  qui  (^pafle 
le  bord  du  billot  :  v.  Ardoifier.  I.  161. 

Doler.  Dégroffir  les  douves  avec  la  doloire  :  v.  Ton- 
nelier. IV.  100, 

Doloire.  Efpece  de  hache  qui  fert  à  d^offir  &  polir 
le  bois  des  douves  :  v.  Tonnelier.  IV,1Q^. 

Dominante  CCouleurJ.  Celle  qui  fait  le  rond  d'une 
tapiflerie  de  cuir  doré  :  v.  Doreur.  IL  59, 

Domino.  Papier  fur  lequel ,  au  moyen  des  planches  y 
on  imprime  toutes  fortes  de  deifeins  :   v.  Papetier. 

I".  3ÎÎ-  , 

Dominos.  Nom  qu'on  donnoit  anciennement  au  pa-* 
pier  marbré  :  v  Dominotier,  IL  39. 

Dominoterie.  Fabrique  de  certaines  images  gravées 
en  bois  y  au  bas  ou  à  coté  defquelles  font  des  lé-r 
gendcs  :  v.  Dominotier.  Ibid.  , 

Donner  l'eau  a  la  cuve.  Achever  de  la  remplir  :  v. 
Teinturier.  IV.  ai 6. 

Donneur  de  vivre  :  v.  Vivandier.  IV.  438. 

Dorée  (Ceinture).  Elle  étoit  portée  autrefois  par 
les  dames  de  condition  &  les  bourgeoifes  ;  v.  Cein- 
turier.  I.  481, 

Dorer  la  pilule,  La  couvrir  de  feuilles  d'or  :  v.  Apo- 
thicaire. I.  119. 

Doreufes.  Filles  qyi  ne  s'occupent  qu'à  dorçr  les  pla- 
tines 9  les  coqs  ,  &:  les  autres  parties  des  montres  a 
gouflet  :  V.  Horloger.  II,  436, 

Dorure.  Poil  de  caftor  qu'on  met  par-delfi^s  les  autres 
poils  :  V.  Chapelier.  I.  519. 

Dos,  Bord  que  forme  une  feuille  de  papier  quand 
elle  eft  pliée  :  v.  Libraire.  IL  61  a. 

Dofer.  Mêler  enfemble  différentes  drogue^  :  v,  Por^- 
celainç,  lil.  547. 

Double-canon.  Corps  de  caraftere  peuufité:  voyei. 
Imprimerie.  IL  507. 

Double  fignature.  C'eft  lorfqu'au  bas  de  la  première 

{)age  d'une  feuille  ,  on  recommence  les  lettres  de. 
'alphabet  :  v.  Imprimerie,  IL  533. 
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2>ou]ble.  Soie  groflicre  qui  ne  peut  fervîr  que  pour 
des  tifTus  ou  dçs  rubans  communs.  IV.  103. 

Doubles  croches.  Notes  de  mufique  qui  ont  un  dou- 
ble prochet  à  leur  queue  :  v.  Graveur  de  muûque. 
II.  380, 

Doublets.  FauiTes  pierreries  faites  avec  deux  cryftaur 
taillés  &  joints  enfemble  ,  entre  lefquels  on  ren- 
ferme une  feuille  de  métal  ou  des  couleurs  empâtées 
de  maftic  &  de  térébenthine  :  v.  L'art  de  faire  des 
doublets.  Jbid,  6ï, 

Doublette.  Odave  de  preilant  :  v.  Fafteujr  d'orgue. 
Ibid.iji. 

Doubleur.  Inftrument  qui  fait  fiiiredeux  inflexions  \  (a 
fois  aux  cordes  de  fil  d'archal  :  v.  Cardier.  I.  453. 

Doublure.  Cuir  de  deflbus  la  balle  9  qui  préferve  la 
laine  d'être  noircie  par  Tencre  :  v.  Imprimerie.  II. 

Douves.  Pièces  de  bois  longues ,  &  qui  forment  la 
circoi>férence   d'un   tonneau  :   v.    Tonnelier./  IV. 
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Doux  fSable^.  Sable  fin  dont  les  carreleurs  fe  fer- 
vent. I.  456. 

Doux  (  Venir  à  ).  Lorfque  la  cuve  jette  du  bleu  fur  fa 
furface  ;  v.  Teinturier.  IV.  ai 6, 

Douzaine.  Dans  les  manufàâures  de  pipes  on  nomnie 
ainfi  une  poignée  de  quinze  pipes.  III.  475. 

Dxagées.  Plomb  fondu  en  grains  plus  ou  nioins  gros  : 
V,  Bimblotier^  1. 188. 

Dragon  de  diamant.  Tache  qui  lui  furvient  a  caufe 
des  matières  étrangères  qui  y  font  incorporées  ,  ou 
de  quelques  fêlures  qui  lui  font  venues  lorfqu'on  a 
calTé  à  coups  de  maife  les  roches  qui  le  contenoient  : 
V.  Joaillier.  II.  551. 

Drague.  Ancien  outil  de  vitrier  4  compofé  d'un  ou 
de  deux  poils  de  chèvre  de  la  longueur  du  doigt  9  & 
liés  fortement  à  un  manche.  IV.  433. 

Prague.  Inltrumenr  de  fer  de  quatre  pieds  de  longueur 
fur  dix-huit  pouces  de  largeur  ,  dont  une  des  deux 
traverfes  eft  taillée  en  bifeau  pour  mordre  le  fond 
de  la  mer  &  enlever  l'huître  qui  eft  attachée  à-  un 
rocher  :  i'«  Pêcheur,  III,  404. 
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Draguer  remplacement  d'une  pile.  La  mettre  de  nîU. 

veau  par  le  moyen  des  dragues  :  v.  L'art  de  Êiire  les 

ponts.  IIL  526. 
Drapeaux.  Vieux  chiâbns  :  v.  Papetier.  iBid,  341. 
Draperie.  Vêtements  des  figures  qu'on  fculpte,  peint 

ou  deffine  :  v.  Peintre,  Rid.  418.  '. 

Drayer  une  peau.  Opération  par  laquelle  on  enlevé 

à  la  peau  tout  ce  qui  peut  y  relier  de'  chair  après  le 

travail  de  la  tannerie  :  v.  Corroyeur.  I.  659. 
Drayoire,   Couteau  à  revers  dont  les  corroyeurs  fe 

fervent  pour  travailler  la  téted'une  peau.  I.  661, 
Dréche.  Vin  d'orge  préparé  :  v.  Brafleur.  L  384. 
Dre^fe  à  deux.  Lorfque  les  fîifeaux  ne  s'emploient 

qu'un  a  un  :  v.  Dentelle.  IL  16. 
DrelTe  à  huit.  L'emploi  de  huit  fufeaux.  Ibid, 
DrefTécs  ('Botte  de  ).  Paquet  de  fil  de  laiton  préparé 

k  l'engin  ,  qu'on  coupe  par  tronçons  de  différentes 

longueurs  :  v.  EpingUer.  Ibid.  34a. 
Drcfler  l'aiguille. .  Erv  former  le  corps  ;  v.  Aiguillier. 

L  54.  .  .  ' 

Dreiî'er  la  foie.  La  manier  fur  La  cheville  &  fur  les 

mains  pour  la  démêler  :  v.  Teinturier.  IV.  ai6. 
Dreffcr  un  cuir.  L'étendre  fur  un  terreia  bien  net  :  v. 

Tanneur.  IV.  193. 
Drelleur.  Inftrument  dont  on  fe  fert  poiu:  redrefîtr 

les  crocs  des  cardes  lorfqu^ils  font  renverfés  :  v. 

Cardier.  L  454. 
DrefTeur.  Ouvrier  qui  enfonce  les  pavés  avec  lade- 

moifelle  :  v.  Paveur.  III.  396. 
Drogueries:   v.  Drogues. 
Drogues.  Subftances  employées  pour  l'ufàge  de  la 

médecine  ou  des  arts  :.  v.  Epicier.  IL  135. 
Droit.  Honoraire  d'un  agent  de  change.  1.  31. 
Droit  de  minage.  Celui  qui  eft  dû  à  certains  marchés 

pour  la  vente  des  grains  :  v.  Minageurs.  IIX.  176. 
Droit  fur  jambe.  Se  dit  d'un  cheval  dont  le  paturon 

trop  court  forme  une  jambe  droite  :  v.  Marchar^ds 

de  chevaux,  Ibid,  81. 
Droit.  Nom  qu'on  donne  à  un  des  côtés  d'une  ra- 
quette :  V.  Paumier.  Ibid.  393. 
Drouine.  Sac  de  pc^u  que  les  cbauderonniers  pcr-n 
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'tent  fur  leur  dos  &  dans  lequel  ils  mettent  leuig 
■  vuriis.  I.  564. 
Drouflefles.  Efpece  de  grandes  cardes  ;  v,  Cardîer. 

Drouffette.  Carde  propre  k  àlonger  les  poils  d'un  drap 

&  les  (Hfer  :  v.  Friieur  d'étoffe  de  laine.  II.  314. 
ProalTeiir.    Ouvrier    qui  engrailTe  la  laine  avec  de 

l'huile  :  V.  Drapier.  II.  67. 
Duftilicé.  Se  die  des  métaux  qui  peuvent  s'ëiendre 

beaucoup  :  v.  Aciérie.  I.  17. 
Duite.  Portion  de  chaîne  de  quinze  a  vingt  brins  de 
.   foie  de  la  couleur  de  la  dorure  :   v.  Brocard.  I.  399. 
Durillons.  Ils  font  dans  le  marbre  ce  que  tes  nueuds 

font  dans  le  bais  :  v.  Marbrier.  III.  jS. 
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AU.  On  nomme  ainfi  la  tranTparénce  du  diamant': 

V.  Joailler.  II.  552. 

Eau  blanche.  Eau  dans  laquelle  on  a  mis  du  ion  :  n 
Maréchal.  III.  100. 

Eau  (Camelot en).  Ce  (ont  ceux  qui  ont  refu  iih 
certain  apprêt  d'eau  avant  d'être  luilrés  :  v.  Camie- 
lotier.  I.  4J7* 

Eau  diftillée  des  plantes.  Celle  qu'on  obtient  par  le 
moyen  du  feu  :  v.  Apothicaire.  I.  114. 

Eau  (Donner  la  première).  Fouler  les  bandes  des 
cuirs  à  grands  coups  de  talon  ,  deux  fois  fur  le  dos 
&  une  fois  fur  le  ventre  :  voyq  Hongroyeun  IL 
415. 

Eau  forte.  Efprit  de  nitré  quji .  diflbut  l'argent  fins 
attaquer  Tor  :  v.  Affineur.  I.  io. 

Eau  forte.  Leffive  dans  laqueâe  ks  boyaudiers  met^ 
tent  lem*s  cordes  à  boyau.  L  3^1. 

Eau  forft..  Leffive  des  iavoniézs  y  ainfî  nommée  à 
caufe  ie  â  caûfticité.  IV.Sé. 

Eau  graduée.  Celle  qui  a  coul^  fur  des  .fiigots  d'é- 
pines >  dans  les  bâtiments  de  gradliation  :  v.  Sau- 
nier. IV.  57. 

Eau  grafle.  Éfpece  d'huile  que  la  fermentation  ren- 
voie fur  la  furfece  de  Teau  :  v.  Amidonnier.  I.  78. 

Eau  mercurielle.  Diflblution  du  mercure  dans  l'eau  : 
V.  Art  de  faire  les  perles  fauffes.  III.  44^. 

Eau-mere.  Celle  qui  refte  dans  les  baffins  après  là 
cryftallifation  :  %  Salpétrier.  IV.  40. 

Eau  régale.  Mélange  d'acide  nitreux  &  de  fel  ammo- 
niac :  V.  Affineur.  I.  30. 

Eau  rofe.  Les  Provençaux  nomment  ainfi  l'huile  eC- 
fentielle  qu'ils  retirent  du  fuc  réfineux  par  le  moyen 
de  la  diftillation  :  v.  Réfine  de  pin.  IV.  14. 

Eau  fure.  Eau  aigre  qui  eft  propre  à  faire  fermenter  : 
V,  Amidonnier.  L  77. 
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tebarber  im  pUt.  Ceft  6 ter  avec  la  Itoe  le  fuperflu  du 

bord  :  v.  Orfèvre.  III.  J19, 
Ebaucher  la  pâte  à  porcelaine.  Ouvrir  avec  le  pouce 

la  motte  cfe  terre  qui  eft  fur  le  tour  &  en  former 
.    l'intérieur  d'une  pièce  :  v.  Porcelaine.  Ibid,  $38. 
Ëbaucber  une  lame.  C'efl  lui  donner  un  coup  de  lime  : 

V,  Coutelier.  I.  669. 
Ébauchoir.  Outil  plat  par  un  bout  &  arrondi  par 

Vauare  i  v.  Sculpteur.  IV.  74. 
tbauchoirs.  Petits  outils  dont  les  modeleurs  en  terre 

glaifè  fe  fervent   pour  exécuter  leurs  ouvrages: 

V.  Porcelaine.  III.  540. 
lEbifeler  une  planche.  La  couper  en  deffous  par  incli* 

naifon  :  t>.  Faâeur  d'orgue.  II.  1^4. 
^bourgeonner.  Enlever  les  bourgeons  inutiles  de  la 

vigne  ;  v.  Vigneron.  ÏV.  410. 
Ebraifoirs.  Petites  voûtes  qu'on  ménage  dans  les  fours 

à  chaux  :  v.  Chaufournier.  I.  566. 
Ebroudi  (  Fer^.  Celui  qui  a  palfé  par  les  trous  de  la 

troifieme  bûche  :  v.  Fil  d'archal.  II.  217. 
Ebroudi  (  Fil  ).  Celui  qui  a  été  recuit  après  avoir  pafé 

par  les  trous  d'ébroudage  :  v.  Tréfilerie.  IV.  321. 
Ebroudi  (  FilJ.  Celui  oui  a  paffé  par  quatre  filière^  ^ 

au  lieu  que  le  fil  d*ébroudi  n'a  pafle  que  par  trois  ; 

y.  Tréfilerie.  IV.  321. 
Ecacher.  Applatir  en  lames  Tor  ou  l'argent  qui  a  été 

filé:  V.  Tireur  d'or.  IV.  250. 
Ecagnes.  Portions  d'écheveau  :  v.  Dévideur.  II.  28. 
Ecailles.  Incrudation  de  matière  adhérente  au  fond 

de  la  chaudière ,  &  qu'on  détache  avec  des  mar^^ 

teaux  tranchants  ;  v.  Saunier.  IV.  60. 
Ecailles.  Pointes  que  les  couleurs  forment  fur  le  pa^ 

pier  marbré  :  v,  Dominotier.  II.  41. 
Ecailles  de  cuivre.  Petites  parties  qui  fe  féparent  de 

ce  métal  quand  on  le  forge  fur  l'enclume  :  v.  Email- 
leur,  ibid,  105. 
Ecale.  La  cinquième  partie  d^un  tiers  de  moche  & 

qui  contient  plufieurs  centaines  :  i>.  Blondier.  I* 

321. 
Ecaler  le  cacao.  Le  dépouiller  de  fes  cofîes.  I»  425. 
Ecarlate  couleur  de  feu.    Celle  dont  la  couleur  eft 
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plus  belle  &  plus  éclatante  :   v.  Tdntnrier.  W. 

ai8. 
Ecartate  de  graine.  Celle  qui  a  moins  de  feu  &  qui 

eft  plus  brune  que  Téçarlate  ordinaire,  ihid. 
Ecarlate  des  Gobelins  :  v,  Ecarlate  couleur  de  feu» 

ibid, 
Ecarlate  demi-  graine.  Celle  qui  eft  âite  avec  moitié 

kermès  &  moitié  garance,  ibid, 
Ecarlate  de  Hollande  :  v.  Ecarlate  couleur  de  feu, 

ibii. 
Ecarlate  de  Venife  :  v.  Ecarlate  de  graine,  ôif, 
Echala^.  l^ois  debout  qu'on  met  en  terre   pour  fou- 

tenir  'es  vignes  :  v.  V'igneron.  IV,  409. 
Echanti^nolcs.  Petites  pièces  de  bois  qui  font  placées 

fous  les  tafleaux  :  v.  Charpentier.  I.  j  52. 
Echantignolcs.  Pièces  de  bois  qui  foutiennent  l'aiflieu 

■des  roues  de  devant:  v.  Charron.  I.  yy6. 
Echantillon.  Table  de<iix  à  douze  pieds  de  longueur , 

dans  laquelle  font  entaillées  toutes  les  différente^ 

moulures  d'un  canon  :  v.  Fonte  des  canons.  II.  148. 
Tîchantillon.  Calibre  dont  fe  fervent  les  Fondeurs,  II. 

177. 
Echantillon  (Crin  d' ).  Celui  qui  eft  noir  &  long*: 

r.  Crinier.  I.  698. 
Echantillons  (Mettre  des)  Séparer  en  diverfes  fortes 

la  grenaille  de  plomb  :  v.  Bimblotier,  1. 189. 
Echappadc  ("Enfourner  en).  Placer  les  pièces  de  fàïance 

k  nud  dans  le  four  fur  des  efbeces  de  tablettes  de 

terre  cuite  :  v.  Faïancier.  II.  184. 
Echappement.  Partie  qui  reftitue   \  un  pendule   ce 

que  le  frottement  &  la  fufpenfion  fait  perdre  à  fon 

régulateur  :  v.  Horloger.  II.  421. 
Echappement  à  cylindre  :  r.  Echappement  a  repos. 

Ibid.  419. 
Echappement  k  recul.  Celui  qui  fait  mouvc^ir  alterila- 

tivement  les  deux  palettes  du  balancier  de  deux  côtés 

oppofés.  Ibid» 
Echappement  à  repos.  Celui  qui  fait  mouvoir  le  ba- 
lancier de  deux  côtés  oppofés  avec  moins  de  frotte- 
ment &  de  violence.  Ibid, 
Echarner  les  cuirs.  Leur  ôter  toutes  les  parties  étran*» 
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■gérés  à  la  peau  avec  un  couteau  coupailt  &  a  deux 

poignées  :  v.  Tanneur.  IV.  i8o. 
ficharner  une  peau.  En  ôter  là  chaft  v,  Corroyeur.1. 6  $^: 
Echarpe.  Ligature  dont  on  fe  fert  pour  les  adultes  , 

quand  on  leur  fait  l'opération  de  la  taille  ;  v.  Litho- 

tômifte.  II.  641. 
Echarfeté.  Métal  où  il  y  a  trop  d'alliage  :  v.  Mayeur. 

II.  156. 
Echauffe  (  Mettre  les  peaux  en  ).  C'eft  en  former  des 

tas  de  vingt  douzaines  :  v.  Chamoifeur.  I.  ^01. 
"Echelle  campanaire.  Inftrument  dont  on  fe  fert  pout 

donner  aux  cloches  la  hauteur ,  l'ouverture  (k  l'é- 

,  paiiTeur  convenables  aux  tons  qu'on  veut  qu'elles 

.   aient  ;  v.  Fondeur  de  cloches.  II.  252. 

Echelle  décimale.  Inftrument  compofé  de  lignes  ho-»" 

,,  rizon taies ,  coupées  par  des  perpendiculaires ,  & 

qui  fert  à  mefurer  les  plus  petites  dimenfions  :  V. 

Arpenteur.  I,  179. 
Echelle,  Pièce  de  rubans  entrelacés  dont  les  dames 

fe  couvrent  le  devant  de  la  poitrine  :  v.  Couturière; 

I.  676. 
Echeno.  Baffin  de  terre  fine  en  forme  de  quarrélong^ 

&  qui  eft   placé  devant  le  canal  du  fourneau  :  v. 

Fondeur  de  ftatues.  II.  244. 
Echets  :  v.   Echevcaux   à  l'article  Fileufe  de  laine; 

Ibid,  231. 
tcho  f  Clavier  d').  Le  plus  haut  de  tous  les  claviers 

&    le  cinquième  de  l'orgue  :  v.  Fadeur  d'orgiie. 

Ibid,  177. 
fechoppe  à  ajufter.  Outil  qui  a  un  coté  rond  &  l'autre 

prefque  tranchant  :  v.  JoailHer.  Ibid.  554. 
Ecnoppe  à  arrêter.  Outil  avec  lequel  on  ferre  le  métal 

entre  la  pierre ,  pour  qu'il  n'y  ait  point  de  jour  en- 
tre l'un  oc  l'autre.  Ibid. 
Echoppe  à  former  les  griffes.  Echoppe  plate,  ibid. 
Echoppe.  Efpece  de  cifelet  dont  les  orfèvres  fe  fer- 
vent. III.  319. 
Echoppe,  inftrument  qui  fert  à  graver  les  barres  fur 

lefquelles  on  lie  enfemble  plufieurs  croches  &  dou- 
bles croches  :  v.  Graveur  de  mufique.  II.  381. 
Echoppe.  Outil  avec  lequel  on  lire  quelques  grains 
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d'une  maflè  d*or  ou  d'argent  pour  en  ùâte  VeSki  ^ 

V.  Eflayeur.  II.  i  ja. 
Schoppes.  Petits  o^jjffi^  dont  les  graveurs  fe  fervent 

pour  creufer  les  endroits  dont  ils  ont  ôté  le  verms  : 

V.  Graveur,  ibid,  36  J, 
Éclair  (Faire).  Se  dit  lorfque  lé  bouton  fin  d'argent 

parent  tout  à  coup  dans  la  coupelle  vif,  brillant  & 

d'un  beau  luifant  :  v.  Eflayeur.  ibid,  i  J4. 
Eclair  :  v.  Fulguration  à  l'article  travaux  for  les  mines 

d'argent.  III.  198. 
£claircir  les  bas.  Les  repaflèr  très-légérement  au  char-« 

don  :  V.  Bas  au  métier.  L^f^» 
Edaircir  une  peau.  Luftrer  le  côté  de  fleur  avec  du 

fuc  d'épine  vmette  :  v.  Corroyeur.  I.  661, 
Eclifle.  Second  étage  qu'on  met  fur  le.  premier  lit  à 

charbon  :  v.  Charbonnier.  I.  644. 
EclifTe  :  v.  Forme  à  l'article  Laitière.  II.  J69. 
Eclifles.  Bois  dont  on  forme  les  gaines  :  v.  Gainier. 

II.  3aa. 
Eclifles.  Contours  de  la  caifled'un  clavecin:  v.  Fac- 
teur de  clavecin,  ibid.  167. 
Eclifles.  Vafes  de  bois  creux  &  à  peu  près  de  la  gran- 
deur de  la  forme  qu'on  veut  donner  à  un  fromage  : 

V,  Laitière,  ibid,  569. 
Eclufe  à  tambour.  Celle  qui  fe  vuide  &  fe  remplit  au 

moyen  d'une  vanne  à  coulifle  :  v,  Eclulier.  iV.  94. 
Sclufe  à  vannes.  Celle  qui  fe  vuide  &  fe  remplit  par 

le  moyen  des  vannes  a  couliflbs  pratiquées    dans 

l'âflemblage  des  portes,  ibid. 
Eclufe  quarrée.  Celle  dont  la  porte  eft  d'un  feul  vental 

&  fe  ferme  quarrément.  ibù, 
Ecobue.  Bêche  fort  large  ,  propre  aux  défrichements 

de  la  terre  ,  &  avec  laquelle  on  enlevé  des  gazons 

d'un  pied  de  longueur  fur  quatre  pouces  aépaiC- 

feur  ;  v.  Agriculture.  I.  4a. 
Ecobuer  la  terre  ,  en  enlever  de  grands  gazons  avec 

récobue  :  v.  Jardinier.  II.  4a. 
Ecole  vétérinaire.  Celle  où  Ton  enfeigne  à  connoitre 
.    &  à  guérir  les  maladies  des  chevaux.  IV.  40a. 
Ecope.  Pelle  creufe  qui  fert  a  jeter  Teau  qui  eft  dans 

un  bateau  :  v.  Fourneaux  a  fei.  !!•  >7V 
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Ecdtenr.  Ouvrier  qvà  oint  de  quelque  matière  ^ra(i^ 

les  barres  de  fer  qui  doivent  paner  par  la  filière  ; 

V.  Tréfilerie.  IV.  273. 
Ecouanes  :  v.  Ecouenes  k  Farticle  Ajufteur.  I.  66, 
Ëcouene.    Lime  faite  en  manière  de  râpe  tfvec  des 

cannelures  par  d('s  angles  entrants  &  fortams  :  y. 

Ajufteur.  I.  66. 
Ëcouene.  Outil  de  fer  avec  lequel  les  tabletiers  dé- 

groffifient  leurs  copeaux.  IV.  1 54. 
Ecouene.    Petit    outil  de  fer  ou  d'acier ,    tailla  en 

quarré ,  &  dont  une  des  hces  eft  garnie  de  petites 

rainures  :  v.  Coutelier.  I.  669. 
Ecoutille.  Trou  quarrë  par  lequel  on  defcend  dans 

Tentre-pont  d'un  vaifTeau  :  v.  Pêche  de  la  morud» 

III.  248. 
Ecouvillon.  Efpece  de  brofTe  attachée  à  une  hampe 

dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  les  canons  :  y.  Ca- 

nonnier.  I.  446. 
Ecritures  en  banque.    S'entend  de  diverfes  foiAmes 

pour  lefquelles  on  fe  fait  écrire  en  banque  :  9» 

Banquier.  I.  239. 
Ecrouir  le  fer  à  faire  du  fil.  Le  rendre  aigre  ;  v.  Fil 

d'archal.  II.  ^^y. 
Ecrouir  le  métal.  Le  durcir  au  feu  :  v.  Fafleur  d'or- 
gue. II.  173. 
Ecu  double.  Papier  de  la  moyenne  forte  :  v.  Papetier. 

IIL  3JI. 
Ecuelle  remontadoire.  Vafe  de  bois  dont  on  fe  fert 

pour  tratifvafer  la  pâte  :  v.  Papetier.  III.  344. 
Eculer.  Refondre  la  cire  pour  la  dernière  fois  ;  v.  Ci- 

rier.  I.  J93. 
Ecumette.  Cercle  de  fer  percé  de  plufieurs  trous  pour 

enlever  les  ordures  qui  furnagent  fur  la  terre  à  pipe: 

V.  L'art  de  faire  les  pipes.  IIL  471. 
Ecuyers.  Bacons  qu'on  met  le  long  des  elcaiiers  ,  & 

qui  fervent  à  fou  tenir  ceux  qui  les  montent  :  y.  Ifr 

iupplément ,  tome  V. 
Effacer  le  poil.  Mêler  chaque  efpece  de  poil  de  ma- 
nière à  ne  pas  la  reconnoître  :  v.  Chapelier.  I.  53?- 
ËfEiutage.  Mairain  de^  rebu^  ;  v.  L'art  d^  fivx^  \^  ^^- 
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EfFeuilIer  là  vîghe.  En  ôter  tontes  les  feuilles  fuper- 
flues  pour  accélérer  la  maturité  du  raifin  :  v.  Vigne- 
ron. IV.  41a. 

Effilé.  Barbe  ou  frange  qu'on  fait  k  quelque  chore: 
V.  Fabrique  de  chenille.  I.  571. 

Effiler  une  chevelure»  I  a  réduire  au  point  qu'il  faut 
pour  n*être  pas  trop  enflée  :  voye[  Perruquier,  III. 

444* 

Effiler  une  perruque.  Ert  diminuer  la  quantité  de  che- 
veux dans  les  endroits  où  ils  font  trop  épais:  n 
Perruquier.  III.  449. 

Effilocher  le  coton.  Ne  pas  le  couper  uniment  :  voye^ 
Chandelier.  I.  510, 

Effleurer  une  peau.  En  enlever  toute  la  fuperficie  du 
coté  de  la  laine  ou  du  poil  :  v.  Chamoifeur.  I.  495* 

Effleurer  une  peau  à  la  main*  La  rendre  par-tout  d'é^ 
gale  épaiffeur  :  v.  Gantier.  II.  30.$. 

Effleurés  (Gants).  Gants  fur  poil  dont  on  n'a  pas 
enlevé  la  fleur,  ibid,  317. 

Efflorefccnce.  Petits  grains  qui  paroiffent  fur  le  fro- 
mage frais ,  &  dont  la  couleur  &  la  fîgiire  reflem- 
blent  à  de  petites  perles:  v.  Laitière.  IL  571. 

FiFondrer  (  S*^.  Se  dit  de  toutes  les  cavités  qui  s'é- 
boulent :  V.  Mines  de  fer.  IL  167. 

Effondrer  une  couverture.   Faire   venir  la  laine  de 

•  defîous  par  deffus  :  v,  Couverturier.  I.  678. 
Egards.    Maîtres  gardes  &  jurés  des  manufàdures 

d'Amiens.  IL  Î03. 

Ègouttoir.  Auge  de  bois  qu'on  met  au  bas  de  l'établi 
pour  recevoir  le  fuif  qui  tombe  des  chandelles  :  1^. 
Chandelier.  L  513. 

Egouttoir.  Ais  rafTcmblés  les  uns  contre  les  autres  , 
fur  lefquels  on  met  les  formes  à  carton  :  v.  Car- 
ton nier.  L  474. 

Egouts  à  coyaux.  Bouts  de  chevrons  de  deux  pieds  & 
demi  à  trois  pieds  de  longueur ,  qui  excédent  plus 
ou  moins  le  mur ,  félon  qu'il  en  eft  befoin  :  voyei 
Couvreur.  I.  687. 

ÎEgouts.  Baguettes  creufes  ou  tuyaux  de  cire  pour 

*  donner  de  l'écoulement  aux  cires  quand  on  vèiit 
les  fondre  :  v,  Fonte  des  fiatues.  il.  041  • 
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Egouts  retroufles.  Tuiles  qu'on  pofe  fur  rentable-» 
ment  avec  é^\i  mortier  :  v.  Couvreur.  I.  687. 

Egrapper  la  mine.  En  détacher  le  fable  &  les  petites 
pierres  ;  r.  Mines  de  fer.  II.  a68. 

Egratigner  la  terre.  La  labourçr  fuperficiellement  : 
V.  Agriculture.  I.  38. 

Egratignoir.  Outil  tranchant  &  dentelé  comme  unç 
fcie,  dont  on  fe  fert  pour  découper  la  fuperficie 
d'une  pièce  de  fatin  :  v.    Egratigneur,  II.  104. 

Çgrifée.  Poi;dre  faite  avec  des  diamants  noirs  ,•  & 
dont  on  fe  fert  pour  ufer  les  endroits  défectueux 
du  diamant.  IV.  31. 

Elaguer  un  arbre.  En  ôter  les  branches  fuperflues  ; 
V.  L'art  de  cultiver  \qs  peupliers  d'Italie.  III. 

Elancement  :  v.  Quête  à  l'article  Coaftruâeur  de  na- 
vires. I.  461. 

E^eâion.  Ct^oiiç  des  médicaments  :  v.  Apothicaire.  L 

97- 
Eleâuaires.  Conferves  compofées  de  différents  ingré» 

dients.  I.  117. 
Élégance.  Lorfqu'on  donne  aux  figures  quelque  chofe 

de  délicat  ëc  un   certain    agreinent  qui  plait  :  v* 

Deffinateur.  II.  2,7. 
Elixir.  infufioii  de  quelque  chofe  dans  Tefprit  de  vin  : 

y.  Apothicaire.  1.  m. 
Ellipfe.  Rond  nn  pç^  aloogé  vers  un  bout  :  v.  Souffle- 

tier.  IV.  m. 
Email,  Nom  qu'on  donne  à  l'azur  de  Hollande  :  v. 

Blanchi  [feu  i'.  I.  310. 
Emailleur.  Fafeur  de  cadrans  :  v.  Horloger.  IL  43$. 
Emaux.  On  nomme  ainli  les  métaux  &  les   couleurs 

des  armoiries  :  v.  Art  héraldique.  II.  407. 
Emballage  { Fil  d*  )  Ficelle  d'une  groffeur  médiocre  : 

V.  Emballeur.  IL  iiz. 
Emboiture.  Crapaudine  de  grès  dans  laquelle  s'em- 
boîte l'arbre  de  la  roue  des  potiers  de  terre.  III. 

572.. 
Emboucher  une  botte.  La  monter  fur  l'embouchoir  : 

V.  Formier  Talonhier.  II.  19 1. 

gmbouchoir.  Efpcce  de  fo.me  brifée  fur  laquelle  on 

iponte  les  bottes  ;  v.  Formier  Talonnier.  IL  ajo,  ^ 
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III.  51^ 
Encaftrer.  JksœrrrRr  *r 

bout  û*  H  J*^:^  Ht  '2~ 
Sbcaftrcïr  js.  ikîssziZi.    Li  zï 

FaTanrKT    '1  rte. 

Iflcens  r::2iî:rî.    Vt-yfe  ijiici: 

fine  ^iè  ^f-r.  ,' V^  r 
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Encaller  î'îr.:r*.  Scoâcr !ii  ;r^iS=  î  U  v^es^  :  «,  *\n-»** 

cre.  I-  89- 
Encoiîfrr  le  bois,  Ceft  hû  Êspiiaûcr  da  bUnc  i  pi** 

fieiirs  reprif»  :  ?.  Doreur.  II.  4"*. 
Encolure.  Partie  qui ,  en  forrinc  da  guot  «  fc  c<m« 

tourne  à  niefare  qu'elle  approche  de  U  K^tii  du 

cheval  :  y.  Marchand  de  chevaux.  IIl«  to« 
Bncolure.  Ceft  ce  qui  termine  un  hihU  dtt  tM  «tt 

çol  :  V.  le  fupplâuenc  »  tome  Y« 
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Encrier.  Planche  d*un  pied  quarré,  avec  troh 
bords  ,  dont  deux  fur  les  cotés  &  un  derrière  fur 
laquelle  on  met  l'encre  d'imprimerie  :  v.  Impri- 
merie. II.  îia. 

Encroix.  Fil  de  coton  croifé  de  cheville  en  cheville 
afin  de  pouvoir  le  teindre  fans  le  mêler  :  v.  Moufle- . 
linier.  III.  169. 

Encuvage  (  Un  ).  G>mpofé  de  trois  cuirs  &  de  fix 
bandes  ,  mis  enfçmble  dans  une  cuve  pour  y  étr» 
prépares  :  v.  Hongroyeur.  Ik  41  y. 

Endofler  le  carton.  Y  mettre  du  parchemin  :  v.  Relieur. 
IV.  8. 

Enfer.  Souterrain  dans  lequel  s'écoulent  les  réfidus 
des  cuviers  où  l'on  porte  Teau  qui  a  fervi  à  lavef 
les  marcs  qui  font  dans  les  fcouffins  :  v.  Huilier.  II. 

454- 
pnterrure  (  Faire  une  J.  C'eft  lorfque  les  ouvriers  ont 

perdu  beaucoup  de  temps  à  creufer  un  rocher  d*ar- 

doife  qui  ne  leur  a  fourni  que  du  feuilletijs  :  v.  Ar-v 

doifier.  I.  1 57. 

Enfoncures.  Planches  de  mairaia  deftinées  pQur  les 

ionis  des  tonneaux  :  v.  L'art  de  préparer  le  mai- 

rain.  III.  14*     ' 
Enfermer  le  marli.  Border  un  plat  d^une  moulure  in- 
térieure :  v\  Orfèvre.  III.  319. 
Enfermer  les  bas.  Les  mettre  fur  la  forme  :  v.  Bas  au 

métier.  I.  253. 
Enfourneur.  Ouvrier  qui  range  U  brique  dans  le  four^ 

neau  :  v.  flriquetier.  I.  39a. 
Engaller  le  coton.  Le  tremper  dans  un  bain  où  l'on  a, . 

ftit  bouillir  de  la  galle  épineufe  &  pulvérifée  :  v. 

Teinturier.  IV.  138. 
Engin.  Outil  dont  les  épingliers  fe  fervent  pour  divi- 

ilr  &  drefler  leurs  brins  de  fil  de  laiton.  IL  138. 
Engin.   Petite  planche  garnie    de  pointes  mifes  en 

zigzag  ,  fur  laquelle  on  drefle  le  fil  de  fer  :  v;  Clou- 

tier.  I.  605. 
Engins.  Ce  nom  eft  commun  à  tous  les  filets  dont  les 
t  Pécheurs  fe  fervent.  III.  406. 
ngorgcr  une  malle.  Mettre  de  la  toile  fur  fon  filt  : 

^.  Cc^ifi-etier.  L  611.  ^  .  .,    ' 
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Enjoliver  une  culotte  de  peau.  Marquer  quelque  or- 
nement de  mode  fur  le  bas  des  côtés  extérieurs  des 
deux  cuiffes  :   v.  Culottier.  I. 

Enlevures.  Recailles  des  peaux  dont  on  fait  les  gants  : 
V.  Gantier.  II.  yor. 

Enluminer.  Peindre  du  papier  &  le  rehaufler  de  di- 
verfes  couleurs  en  détrempe  :  v.  Dominotier.  II.  44. 

Enquerre  (Armes à).  Ce  font* des  armes  faufles  ou 
qui  le  paroilfent  :  v.  Art  héraldique.  II.  408. 

Enrayoir.  C'eft  la/ouitchette  d'une  arbalêtre  :v.  Ar- 
balétrier. I.  135. 
Enfeignes  des  marchands.  Billets  imprimés  &  ornés  de 
quelque  gravure  où  ils  mettent  leur  demeure  &  le 
détail  de  leurs  ouvrages  :v.  Graveur.  Il,  378. 
Enfellés  ('Chevaux^.  Ceux  qui  ont  le  dos  enfoncé: 

V,  Marchand  de  chevaux.  III.  8a. 
Enfimer  une  étoffe,  La  dégraiffer  :  v.  Tondeur  de 

drap.  IV.  1^6. 
Enfoxipleau.  Rouleau  fur  lequel  on  roule  le  drap  à 

mémre  qu'on  le  fait  :  v.  Drapier.  II.  71. 
Enfubles.  Deux  cylindres  fur  lefquels  on  roule  la  chaîne 
fur  Vun  &  rétofîe  fur  l'autre  :  v.  BafTe-licier.  I.  261. 
Entaquer  le  velours.  Lier  &  joindre  trois  pièces  en-    . 
femble  de  manière   à  ne  point  laifTer  d'intervalle 
entr'elles ,  &  a  ne  point   toucher  à  l'étoffe  :  voyei 
Manufadure  de  velours.  IV.  338. 
Enterocde  f Hernie).  Lorfquelle  a  fon  fiege   dans 

rinteftin  :  v.  Herniaire.  II.  410. 
Entêteur.  Ouvrier  qui  met  les  têtes  fur  les  hauffes  2 
,    V.  Epinglier.  II.  144. 

Entêtoir.  Machine  qui  fert  à  affurer  les  têtes  d'épin- 
gle fur  les  hauffes,  ibid. 
Entonnoir  d'une  mine.  Ce  qui  refte  après  l'enlève- 
ment des  terres  :  v.  Mineur.  III.  217. 
Entrait  (  V  ).  Partie  qui  fert  à  porter  le  poinçon  ;  v. 

Charpentier.  I.  5^2. 
Entre-tailles.  Traits  courts   &  inférés  dans  les  longs 

traits  des  tailles  :  v.  Graveur.  II.  375. 
Enture   (Faire  une).  Nouer  un  fil  qui  eft  caffé:  v. 

Bas  au  métier.  I.  248. 
Enveloppé.  Ce  qui  retient  le  méu\  &  Wv  ôlowtv^  Na. 
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forme  extéf  ieure  de  ce  qui  eft  tnoul^  :  v.  I^onte  <fe 
fer.  II.  0.77. 
Enverjures.  Petits  bâtons  qui  tiennent  les  fils  de  foie 
croifés  ;  v.  Velours.  IV.  336. 

EpaifTeur  de  caraâeres.  Différence  qu'il  y  a  entre  les 
^  lettres  minces  ,    &  celles  qui  le  font  moins  :  v. 

Imprimerie.  II.   507.         « 
Epalement  (Faire  1')  Etalonner  les  étalons  ou  me- 

fures  matrices  :  v,  Mefureurde  fel.  III.  14a. 
Epalement  (^Faire  T).  Etalonner  les  mefures  de  bois 

qu'on  deftine  tant  pour  le  fel  que  pour  tous  les 

fruits  fecs  :  v.  Amineur,  I.  8$. 
Epaule  en  dedans  (^Faire  aller  un  chevaf  T).  Ledif' 
-pofer  de  coté  le  long  de  la  muraille  du  manège, 

111.  41. 
Epaulette.  Partie  qui  commence  à  Pencolure  du  bout 

de  derrière  &  va  fe  joindre  a  l'entournure  de  la 

manche  :  v.  le  fupplément ,  tome  V. 
Eperons.   Pointes  à^s  piles  à^s  ponts  qui  avancent 

dans  l'eau  &  en  coupent  le  fil  :  v.  L'art  de  faire 

les  ponts.  III.  525. 
Epervier.  Filet  garni  de  balles  de  plomb  qui  a  la  fi- 
gure d'un  éventail  renverfé  &  replié  en  rond  lorf- 

qu'il  e(t  étendu  :  v.  Pêcheur,  ibid.  401. 

Epi.  Rebroulfement  de  poil  blanc  qu'un  cheval  a  fur 
le  front  :  v.  Marchand  de  chevaux,  ibid,  78. 

Epiceries  :  v.  Epices. 

Epices.   Subftance   végétale ,   étrangère  ,  qui  a  une 
faveur  ou  une  odeur  propre  à  la  rendre  d'un  ufage* 
utile  ou  agréable  :   v.  Epicier.  II.  134. 

Epierrer  un  champ.  En  enlever  les  pierres  :  v.  Agri- 
culture. I.  37. 

Epigaftrique  (  Région  )  :  v.  Herniaire.  II.  410. 

Epinette.  Demi-clavecin  à  une  corde  par  chaque  tou- 
che :  V.  Fafteur  de  clavecins.  II.  170, 

Epingle  (  Clous  d').  Petits  clous  de  fer  ou  de  laiton 
dont  la  pointe  efl  aiguifée  &  la  itéte  applatie  :  v. 
Cloutier.  I,  605. 

JRpiplocele  (Hernie).    Lorfqu'elle  a  fon  fiege  dans 
l'épiploon  ;  y,  Hernidre.  Il,  i^io^ 


Èplucner  la  laine.  Oter  les  ordures  qui  s'y  trouvent  î 

V,  Chapelier.  I.  jay. 
Epluchoir.  Attelier  où  Ton  vîfite  les  feuilles  de  car- 
ton Tune  après  l'autre  pour  en  oter  les  ordures  :  v*^ 

Cartonnier.  I.  475. 
Epluchoir.    Efpece  de  grattoir  'dont  les  trieufes  fe 

fervent  pour  enlever  les  ordures  qui  fe  trouvent;. 

for  le  papier.  III.  350. 
Ëponges  de  fer  à  cheval.  Ce  font  les  parties  du  feit 

qui  font  aux  extrémités  de  chaque  branche ,  &  qui 

répondent  au  talon  du  cheval:  v.  Maréchal,  ibidem 

109. 
Èpontier  en  maigre.  Repafler  les  draps  une  féconde 

fois  pour  en  ôter  les  ordures  qui  y  font  prefque 

imperceptibles  :  v.  Drapier.  II.  73. 
Epoulle.    Petit  tuyau   ou  morceau    de  rofeau  qu'on 

place  dans  la  poche  d'une  navette  :  v.  Drapier.  Il* 

69. 

Ëpoulfette.  Morceau  de  toile  ou  de  ferge  dont  on  fé 

fert  pour  ôter  la  pouffiere  de  delTus  le  poil  des 

chevaux  2  v.  Palefrenier.  III.  338. 
Ëprouvette.  Inftrument  par  le  moyen  duquel  on  con-» 

noît  le  degré  de  force  de  la  poudre  à  canon  ;  v^ 

Poudrier,  ibid,   583. 
Ëprouvette.  Petit  varlTeau  qu'on  remplit  d'eau  falé^ 

pour  juger  combien  elle  contient  de  fel  :  v,  Sau-*^ 

nier.  IV.  59. 
Ëpure.  Figure  &  proportion  de  chaque  pièce  de  ma^ 

connerie  tracée  fur  un  endroit  commode  :  v,  Ap-» 

pareilleur.  I.  114, 
Ëquarrir  les  cartons.  En  enlever  les  bords  :  v.  Car- 
tonnier. I.  ^5. 
Ëquerre  k  drefler.  Morceau  de  bois  ou  de  cuivre  qui 

forme  un  angle   droit  fur  la  ligne  &  avec  lequel 

on  dreffe  les  tronçons  dont  on  fait  les  lettres  :  v* 

Fondeur  en  caraâeres.  IL  156. 
Equipement.  On  comprend  fous  ce  nom  les  «gens  de 

l'équipage    d'un  navire    &    les   viduailles  :*voyeii 

Agréeur.  I.  33. 
Ergot  (Bled).  Grain  dégénéré  &  aUiiè;  v,'fto\iNa*c* 

ger.  l  348.  .. 
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Ërmaillé.  Chef  du  challet  &  celai  qui  fait  (e  fro- 
mage de  Gruyère  :  v.  Laitière.  II.  573. 

Efcarpin.  Soulier  donc  la  première  femelle  n'eft  que 
collée  :  V.  Cordonnier.  I.  654. 

Efcots.  Petits  reftes  d'ardoifes  qui  font  demeures  fur 
le  banc  dont  on  a  détaché  le  bloc  :  v.  Ardoiûer.  I. 

158.  . 

Efcouanes.  Limes  avec  lefquelles  on  répare  les  flans  : 

V.  Monnoyeur.  III.  239. 
Efgaliver.  C  eft  diftribuer  également  dans  la  foie  le 

peu  d*eau  qui  y  refte  :  v.  Teinturier.  IV.  a33. 
Efpace.  Pièce  de  métal  moins  épaiffe  que  les  demi-* 

quadratins  ,  &  qui  fert  a  féparer  les  mots  :  v,  Im^ 

primerie.  II.  506. 
Efpace.  Place  que  le  métal  occupe  dans  un  moule  :  v. 

Fondeur.  IL  277. 
Efpadç.  Palette  de  bois  avec  laquelle  on  bat  la  filaiTe  : 

V.  Efpadeur.  ibid,  148. 
Efpader  la  filaffei   La  mettre  fur  l'entaille  du  che- 
valet après  l'avoir  broyée  &  battue  avec  la  palette 

de  bois  qu'on  nomme  efpade.  ibid. 
Efpadon.  Epée  large   qu'on  tient  à  deux   mains  :  v. 

FourbifTeur.  ibid.  305. 
Efpart.  Rouleau  avec  lequel  on  tord  les  matteaux  de 

foie  :  V.  Teinturier.  IV.  133. 
Efpeces.  Mélange  de  diverfes  fubftances aromatiques: 

V.  Parfumeur.  III.  373. 
Efpeces.    Réunion  de  plufieurs   fubftances   coupées 

menu  &  mêlées  enfemble  ;  v.  Apothicaire.  L  iio. 
Efpeces.  Mixtion  de  poudres  compofées  &  propres  à 

faire  des  éleâuaires.  ibid, 
Efpiote.  Grain  femblable  au  feigle ,  mais  plus  court 

&  plus  plat  :  V.  Brafleur.  ibid,  383. 
Efpolins.  Petites  navettes  qu'un  ouvrier  en  foie  a  de- 
vant lui  pour  s'en  fervir  félon  que  l'exige  le  deilein- 

d'une  étoffe  brochée  :  v.  Brocheur.  I.  401. 
ErpouUins.  Navettes  moins  longues  mais  un  peu  plus 

laflges  que  les  navettes  ordinaires  :  v.  Efpoulleur, 

Efquinancie.  Inflammation  des  glandes  maxillaires  : 
y.  Maréchal,  III,  ici» 
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Eflàî  a  la  pierre,  Lorfqu'on  jette  de  l'étain  dans  un 
petit  moule  de  pierre  de  tonnerre  :  v.  Potier  d'é- 
tain.  III.  568. 

Eflanger.  Mouiller  le  linge  avant  de  le  mettre  couche 
par  couche  dans  le  cuvier  :  voye^  BlanchifTeufe.  I, 
311. 

Eflarter  un  champ.  En  enlever  les  ronces  &  les  épi- 
nes :  V.  Agriculture.  I.  38. 

Efle.  Outil  de  fer  contourné  en  S  ,  fur  lequel  on  fait 
prendre  au  fil  de  fer  une  forme  circulaire  :  v.  Clou- 
tier.  I.  60  y. 

Eflence  animale.  La  ^'première  huile  qu'on  tire  des 
abattis  des  animaux  :  v.  Huilier.  II.  457. 

Eflence  nacrée.  Précipité  de  las  couleur  que  don- 
nent les  écailles  d'ablette  :   voyei  Patenôtrier.  III. 

385- 

Eflèr  le  fil  de  fer.  Lui  faire  prendre  une  figure  demi- 
circulaire  fur  rinftrumenc  qu'on  nomme  efle  :  v, 
Cloutier.  I.  605. 

Efles.  Morceaux  de  fil  de  fer  ou  de  laiton  tournés 
en  S  :  V.  Balancier.  I.  224. 

Eflbré  (Suif);  Celui  qui  efl:  raffermi  à  l'air  :  v.  Chan- 
delier, I.  513. 

Eflbrée  (  Peau^.  Peau  à  defni  feche  :  v.  Corroyeur. 
L  660. 

EATui  (  Mettre  une  peau  à  l'  ).  La  fufpendre  en  l'air 
à  des  chevilles  par  le  n>oyen  d'un  crochet  :  v.  Cor- 
royeur, I,  6j9. 

EfTuis.  Greniers  dans  fefquels  on  expofe  a  l'air  Tami- 
don  pour  le  faire  effuyer  :  v.  Amidonnier.  I.  80. 

Eftadou.  Outil  avec  lequel  le  tabletier  fépare  les 
dents  d'un  peigne.  IV.  155. 

Eftaliers-Piei'tiers.  Nom  que  les  lapidaires  portoient 
ancientietnent.  II.  589, 

Eftame  (Fil  d').  Fil  de  laine  retors  dont  an  fait  des 
bas  :  i'.  Bas  au  métier.  I.  254. 

Eftafe,  "traverfe  d'en  haut  du  métier  à  velours.  IV. 
336. 

Eftibot.  Billot  de  bois  fur  lequel  on  fait  avec  la  lime 
une  pointe  au  fil  de  fer  quon  veutç^ff^t  iç^^  >ùsv 
nouveau  trou  de  filiejre  :  v,  TréftVeûe.  \M  .  \o>|^ 
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Eftille.  Métier  de  tifferand  ;  v.   Fabrique  de  bnraiC 

.    I.  41^. 

Eftille.  Métier  des  haute-lifTeurs.  II.  399. 

j&ftoc.  Lame  de  bois  avec  laquelle  le  faïancîer  éga* 

life  d'épaiftëur  la  terre  qu'il  tourne  :  v.  Porcelaine, 

III.  538. 
.Eftoc  &  ligne.  C'eft-à-dire,  de  père  en  fils  :  v.  Mon- 

noyeur.  Ibid,  233. 
Eftomac  de  Tenclume.  Efpece  de  pilaftre  de  fer  dont 

on  fortifie  le  devant  d'une  enclume  :  v.  L'art  de  la 

fabrication  des  enclunies.  IL  119. 
Eftomac  (Hernie  d'>  C'eft  lorfque  la   région  épî- 

gaftrique  eft  pincée  ou  étranglée  par  une  tumeur 
.    herniaire.  IL  410. 
JEftriquer  les  formes.  Les  vifiter  avec  un  couteau  de 

bois  très- mince  &  boucher  les  gerçures  que  la  fé- 

chereffe  auroit  pu  faire  fur  la  couche  de  terre  qui 

eft  fur  les  formes  a  fucre.  IV.  1x9. 
Eftriques.    Fours   dans  lelquels  on  fait  recuire  les 

glaces  :  v.  Glacerie.  IL  349. 
Eftriqueux.  Outil  de  fer  deftiné  à  emporter  les  bavu^ 

res  des  pipes.  II L  476. 
Etabli.  Grande  cage  de  bois  dans  laquelle  on  met  fé- 

cher  les  chandelles  ;  v.  Chandelier.  I.  J13. 
Etablir    le   bois.  Arranger    les  diverfes   parties  qui 

doivent  compofer  un  enfepible  ;  voyei  Menuifien 

m.    13a. 
Etager  une  perruque.  Ranger  les  cheveujc  rang  par 

rang  avec  des  cifeaux  :  v.  Perruquier.  Ibid,  449. 
Etain  commun.  Celui  qui  eft  allié  par  chaque  cent 

pefant  de  fix  livres  de  cuivre  jaune  &  de  quinze  11-?* 

vres  de  plomb  :  v.  Potier  d'étain.  Ibid,  567.     - 
Etain  :  v.  Miroitier.  Ibid,  aao, 
Etain  (Ceintures  en).  Ceintures  de  cuir  ornées  de 

clous  d'étain  :,  v.  Ceinturier.  I.  481. 
Etain  d'antimoine.  Celui  que  les  potiers  d'étain  mê- 
lent avec  du  régule  d'antimoipe  &  du  bifmuth  :  v. 

Potier  d'étain.  lïl.  567. 
Etain  de  claire  foudure.  Celui  qui  eft  n^oitié  plomb  & 

moitié  étain  neuf,  ibid, 
fff^in  de  ^iace.  Celui  quv  t&  isAYi  w^<;  ^>iv  VMicvutfe 
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&  du  cuivre  rouge  pour  le  rendre  plus  blanc  ,  plus 
dur  &  plus  fonnanc.  ibid, 

Etain  en  feuilles.  Etain  neuf  très-doux  que  les  miroi- 
tiers appliquent  fur  le  derrière  des  glaces  par  le 
moyen  du  vif-argent,  ibid. 

Etain  en  grilles  :  v.  Etain  en  treillis,  ibid, 

Etain  en  nature.  Etain  neuf  fans  alliage  ,  &  que  les 
potiers  d'étain  mettent  par  petites  bandes,  ibid, 

Etain  en  treillis.  Grands  ronds  a  claires  voies  que  les 
potiers  d'étain  mettent  pour  montre  au  devant  de    • 
leur  boutique,  ibid, 

Etain  plané.  Etain  neuf  d'Angleterre  ,  allié  de  trois 
livres  de  cuivre  rouge  &  de  deux  livres  quatre  on- 
ces de  bifmuth.  ibid. 

Etain  fonnant.  Mélange  de  vieux  étain  aigri  par  di- 
verfes  refontes,  ibid, 

'Etain  :  v.  Bas  au  métier.  1. 154. 

Etal.  Echoppe  des  favetiers  &  des  ravaudeufes. 
IV.  j. 

Etalage.  Partie  évafée  de  l'entonnoir  inférieur  d'un 
fourneau  :  v.  Fourneaux  à  fer.  II.  171. 

Etalier.   Compagnon  boucher.  I.  341. 

Etalon.  Cheval  entier  dont  on  fe  fert  dans  les  haras 
pour  couvrir  les  juments  :  v.  Marchand  de  che- 
vaux. III.  ji. 

Etalon.  Prototype  ou  mefure  matrice  pour  régler  les 
nouveaux  poids  &  les  nouvelles  mefures  :  v.  Epi- 
cier. IL  138. 

Etamèr.  Enduire  le  cuivre  de  deux  tiers  d'étain  & 
d'un  tiers  de  plomb  :  v.  Chauderonnier.  I.  560. 

Etampe.  Morceau  d'acier  dans  lequel  on  creufe  la 
forme  de  la  moitié  des  vafes  qu'on  veut  former  :  v. 
Serrurier.  IV.  90. 

Etampeux  (V)  Poinçon  de  fer  qu'on  fait  entrer 
dans  le  moule  à  pipe'pour  qu'elle  en  forte  parfaite. 

m-  473- 
Etampure.  Trous  qui  font  dans  le  fer  a  cheval  :  v. 

Maréchal,  ibid.  109. 

Etau.  Ce  qui  eft  au-deiTous  de  la  felle  à  tonnelier  ^ 

&  qui    tient  la  douve  qu'il  veut  travailler,    IV  , 

100. 
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Etavillons.  Grandes  pièces  d'un  gant  coupé  :  v.  Gan- 
tier. II.  315. 
Btaux.  On  nomme  ainfi  les  boutiques  des  bouchers, 

I.  34;- 
Etendoir.  Grand  grei\ier  où  les  cartonniers  font  fé- 

cher  leurs  cartons,  t.  475. 
Etendoir.  Salle  à  plufieûtftxorridors  dans  laquelle  on   • 

met  fécher  fur  les  cordes  les  feuilles  de  papier  ;  v. 

Papetier.  III.  349. 
Etendoir.  Longues  perches  fcellées  dans  le  mur  à  côté 

des  fenêtres  où  les  blanchiifeufes  font  fécher  leur 

linge.  I.  31a. 
Etirp.  Morceau  de  fer  ou  de  cuivre  plat  de  cinq  à  fix 

lignes  d'épaifleur  ,  dont  on  fe  fert  pour  pafler  fur 

les  peaux  :  v.  Corroyeur.  I.  660. 
Etirer  une  peau.  L'unir  &  l'étendre  avec  une  étire. 

Ibid. 
Etoffe.  Mélange  de  fer  &  d'acier  que  font  les.four- 

biflèurs.  IL  30a. 
Etoffe.  Mélange  de  divers  poils  ou  laines  qu'on  dif- 

tribue  aux  compagnons  chapeliers  en  fortant  des 

mains  du  cardeur  :  v.  Chapelier.  I.  530. 
Etoffe.  Mélange  d'étain  &  de  plomb  dont  on  fait  les 

jeux  de  flûte  d'une  orgue  ;  v.  Facteur  d'orgue.  IL 

177. 
Etoffe  économique.  C'efl  une  étoffe  neuve  faite  avec 

de  la  vieille  foie  efHlée.  IV.  341. 

Etoffé  f Etalon).  Celui  qui  eft  épais  &  qui  a  de  la 
jambe  ;  v.  Manège.  III.  72. 

Etoiles.  Morceaux  de  fer  à  plufieurs  rayons  :  v.  Tail- 
leur de  lime.  IV.  i8a. 

Etoiles.  Paftilles  plates  ,  rondes ,  percées  pour  rece- 
voir rétoupille:  v.  Artificier..  L  198. 

Etonner  un  diamant.  Y  faire  des  fêlures.  IV.  19. 

Etoquereffes.  Cardes  de  huit  pouces  &  demi  de  long  : 
V.  Cardier.  L  454. 

Etoffer  la  colle.  La  rendre  en  eau  pour  ne  l'avoir  pas 
alfez  remué  :  v.  Cartier.  I.  465. 

Etoupe.  Rebut  du  chanvre  :  voyei  Chanvrier.  L 
521. 

Etouper  le  coton.  En  féparer  tous  les  filaments  courts 
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qui  ne  peuvent  être  pris  en  long  dans  le  tors  du 
fil  :  ir,  Mouflelinier.  III.  aé8. 

Etouper  les  feuilles  d'or  ou  d'argent.  Leur  donner 
plufieurs  petits  coups  avec  un  tampon  fait  d'une 
queue  de  renard:  v.  Doreur.  IL  55. 

Etouper  un  chapeau.  Regarnir  d'étoffe  les  endroits 
où  il  n'y  en  a  pas  :  v.  Chapelier.  I.  533. 

Etoupille.  Coton  filé  ,  imbibé  dans  de  l'efprit-de- 
vin  ,  couvert  de  pouffiere  de  poudre  à  canon  :  v. 
Artificier.  I.  aoo. 

Etrangler  une  fufée.  C'eft  ferrer  fortement  l'extrémité 
de  la  cartouche  :  v.  Artificier.  I.  196. 

Etranguillon  :  v.  Maréchal.  III.  loi. 

Etréfiïlons.  Pièces  de  bois  mifes  en  travers  pour  fou- 
tenir  les  madriers  :  v.  Mineur,  ibid,  ai8. 

Etrefïès.  Feuilles  que  les  cartiers  collent  de  deux  en 
deux.  I.  466. 

Etrier.  Agraffe  de  fer  propre  à  recevoir  des  touril- 
lons :  V.  Machinifte.  III.  4. 

Etudes  d'académie.  Figures  entières  &  toutes  nues  : 
V.  Deffinateur.  IL  24. 

Etuve.  Grande  armoire  de  huit  pieds  de  hauteur  fur 
autant  de  largeur  &  trois  pieds  de  profondeur , 
dans  laquelle  les  table  tiers  font  fécher  leurs  taba- 
tières. IV.  153. 

Etuve.  Petit  bâtiment  où  l'on  fait  fécher  le  bled  :  v. 
Fermier.  IL  214. 

Etuve.  Plancher  garni  de  tôle  ,  fur  lequel  on  met 
fécher  les  dragées  :  v.  Confifeur.  I.  617. 

Evafer  le  chaffis.  C'eft  faire  tomber  avec  une  règle 
le  fable  qui  eft  excédent  :  v.  Moulage  de  fer  fondu. 
IL   180. 

E^ent.  Pouce  au-delà  de  l'aune ,  qu'on  donnoit  autre- 
fois en  mefiirant  :  v.  Auneur.  I.  ^^14. 

Event  (Donner  1'^.  C'eft  découvrir  la  cuve  pendant 
quelque  temps  ;  v.  Teinturier.  IV.  215. 

Event  (Donner  l'  )  aux  peaux.  C'eft  les  étendre  fur 
un  pré  :  v.  Chamoifeur.  I.  499. 

Eventail.  Petite  platine  de  fer  blanc  a  queue  de  bois  , 
que  les  émailleurs  mettent  dans  un  trou  qui  eft 
dans  leiu:  table  k  travailler.  IL  109. 
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Eventaîl  (Monter un).  Ceft  faire  entrer  les  flèches 

entre  les  deux  papiers  qu'on  a  déjà  collés  enfemble  : 

r.Eventaillifte.  II.  i6i. 
Eventer  TétofFe.  Ceft  la  retirer  de  la  cuve  de  temps 

en  temps  :  v.  Teinturier.  IV.  117. 
Events.  Paflages  deftinés  à  laifîèr  à  l'air  une  (ortie 

libre  :  v.  Fondeur  des  ftatues.  II.  041. 
Evidée  (TôleJ.  Celle  qui  eft  percée  ou  découpée  à 

jour:  V.  Tôle  peinte.  IV.  1S6. 
Evider  les   aiguilles.  Ceft  faire  à  la  lime  la  petite 

rainure  qu'on  appercoit  des  deux  côtés  du  trou 

de  Taiguille  &  dans  fa  direâion  :  voyei  Aiguillier. 

ï.  53- 

Evidure  d'une  étoffe.  Ceft-à-dire  fon  échancrure  :  v. 

le  fupplément ,  tome  V. 
Evolutions  militaires.  Les  divers  mouvements  qu'on 

fait  faire  aux  troupes  pour  leur  apprendre  les  dif^ 

férentes  marches  qu'elles  doivent  faire  :  v.  L'art 

militaire  des  Chinois.  III.  163. 
Excavation  d'une  mine.    Ceft  la  terre  que  la  mine 

enlevé  :  v.  Mineur.  Ibid.  117. 
Excipient.  Ceft  ce  qui  donne  la  forme  &  la  confif- 

tance  aux  médicaments  ;  v.  Apothicaire.  I.  109. 
Exercice  général.  Ceft  chez  les  Chinois  un  exercice 

qu'on  fait  fliire  à  quarante  compagnies  a  la  fois  , 

compofées  de  divers  corps  :  v.  L^art  militaire  des 

Chinois.  III.  170. 
Exomphale  (Hernie)  :  r.  Herniaire.  II.  410. 
Expreffion  d'un  objet.  Ceft  fa  repréfentation  félon  fon 

caraâere  :  v.  Deflinateur.  Ibid,  17. 
Extraits.  Médicaments  qui ,  fous  un  petit  volume  , 

contiennent  les  principes  fixes  &  efficaces  des  fubf- 

tances  dont  on  les  a  tirés  ;  v.  Apothicaire.  I.  m. 
Extraits  gommeux.    Sont   ceux  qui  fe  réduifent  en 

gelée.  Ibid. 
Extraits  gommeux  réfineux.  Sont  ceux  qui  fournif- 

fent  dans  l'eau  de  la  gomme  &  de  la  réfme.  Ibid,  113. 
Extraits  mucilagineux  :  v.  Extraits  gommeux.  Ibid, 

m. 
Extraits  réfineux  purs.  Ce  font  les  réfines  propre- 
ment dites,  Ibid,  113. 
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Extraits  favonneuT.  Ce  font  ceux  qui ,  outre  les 
principes  des  extraits  gommeux,  réfineux  ,  con- 

-  tiennent  des  fels  effentiels  qui  divifent  &  atté- 
nuent ]a  fubftance  rëfmeufe.  I.  Ï13, 

Extrane -■  v,  Trane  k  l'article  Papetier.  III,  3  ja. 

Extraordinaires-fins.  Couvertures  de  huit  barres  :  v. 
Couverturier.  I.  681. 

&[traordinaires-marchands,  Couvertures  de  fiz  barres 
St  demie,  I,  <$8i, 
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ACF.  Partie   de  la  coëffare    qui  avance  fbr  les 
joues  :  V.  Marchande  de  modes.  III.  96. 

Face  inférieure  d'un  fer  ï  cheval.  Ceft  la  partie  qui 
pofe  diredement  fur  la  terre  :  v.  M&réchal.  Ibid. 
109. 

Face  fupérieurç  d'un  fer  à  cheval.  Ceft  celle  qui  tou- 
che immëdiatement  lé  deflbus  du  fabot  :  v.  Maré- 
chal. Ibid. 

Faces  CBrofTe  à  trois  ^.  Elle  fert.  pour  broflèr  les  ta- 
pifïëries  &  les  houfles  de  lit;  voy^ Broflîer.  I. 
407. 

Façon  d'un  bas.  Efpece  de  fleur  qui  eft  au-defliis  du 
coin  :  v.  Bas  au  métier.  I.  ajo. 

Faïance.  Poterie  de  terre  émaillée  çn  blanc  ;  v.  Faïan- 
cier.  II.  i8a.  .      '  - , 

Faire  la  forme  d'un  pavé.-C'eft  former  le  lit  de  fable 
fur  lequel  on  pave  :  v.  Paveur.  lil.  396. 

Faire  le  mords.  Ceft  abattre  un  peu  les  quatre  an- 
gles du  carton  d'un  livifè  en  devant  &  vers  le  dos  : 
y.  Relieur.  IV.  8. 

Faire  une  couche  de  peaux,  Ceft  en  mettre  un  cer- 
tain nombre  fur  la  herfe  :  v.  Parcheminier.  III. 
163. 

Faifanderie.  Petite  enceinte  murée  dans  laouelleon 
renferme  des  faifands  :  v.  Faifandier.  IV.  187, 

Faîtage.  Partie  de  charpente  qui  eft  afleipblée  dans  la 
t^te  du  poinçon  :  v.  Charpentier.  I.  5  ja. 

Faîte.  Comble  'd'un  bâtiment  :  v.  Tuilier.  IV.  3a8. 

Faîtières.  Moules  de  diverfes  fortes  dont  les  carre- 
leurs fe  fervent.  I.  456. 

Faîtières.  Tables  de  plomb  dont  on  couvre  le  faite 
ou  l'arête  de  deux  toits  qui  fe  réunifient  :  v.  Cou- 
vreur. I,  684. 

Faîtières.  Grandes  tuiles  creufes  qui  fervent  à  cou- 
vrir  le  faite  des  bâtiments  :  v.  TuiXv^i^^M  •  ^'A. 
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Falbala  (  Pipes  en).  Celles  dont  le  tuyau  eft  courbé 
en  demi-cercle  :  v.  L'art  de  faire  les  pipes.  TH.  470. 

Palourdes.  Fagots  compofës  de  fix  à  fept  petites  bû- 
ches :  V.  Marchand  de  bois.  Ibid,  65. 

Falum.  Coquilles  foflîles  qu'on  trouve  dans  les  falu- 
mieres  ou  mines  dont  on  les  tire  :  v.  Agriculture. 
I.  4î. 

Fanons.  Barbes  de  la  baleine  :  v.  Pèche  de  la  ba- 
leine, lîl.  401. 

Fantaifie.    Soie   de  bourre  de  cocons  qu'on  file  au 

•  rouet  pour  faire  de  la  tapifTerie  ;  v.  L'art  de  pré- 
parer la  fois.  IV.  103, 

Faon.  Cerf  très^eune  :  v.  Vénerie.  IV.  348. 

Fardeau  (  Le),  Eau  &  farine  que  contient  une  cuve  à 
faire  de  la  bière  :.  v.  BrafTeur.  I,  379. 

Fafcines.  Petits  fagots  de  bois  dont  on  charge  la 
pointe  des  piquets  des  gabions  :  v.  Sapeur.  IV.  46. 

Faucille.  Inftrument  dentelé  ,  tranchant  par  fa  partie 
■  concave  ,  recourbé  &  emmanché  dans  un  rouleau 
de  bois  :  v.  Moiffonneur.  III.  230, 

Fauconnier  (^ Gants  de).  Ce  font  ceux  qui ,  étant  faits 
d'une  peau  très-forte ,  couvrent  les  mains  &  la- moi- 
tié du  bras  du  fauconnier  poi^f  le  garantir  de  la 
ferre  de  l'oifeau  :  v.  Gantier.  II.  317. 

Fauder  une  étoffe.  C'eft  la  marquer  avec  un  fil  de 
couleur  :  v.  Corroyeur  en  laine.  I.  663. 

Faudet.  Efpece  de  cage  dans  laquelle  on  met  TétofFe 
qu'on  veut  frifer  :  v.  L'art  de  la  frifure  des  étoffes 
cie  laine.  II.  313. 

Faufel.  Noix  de  Taréca  :  v.  Préparation  du  cachou.  I. 
428. 

Faulde.  FolTe  à  charbon  que  font  les  charbonniers 
pour  faire  cuire  leur  bois.  I.  J43. 

Faulx.  Lame  longue  ,  recourbée  par  la  pointe  ,  em- 
manchée d'un  long  bâton  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
faucher  :  v.  Faucheur.  II.  T98. 

FaulTe  cheminée.  Tuyau  de  fer  blanc  adapté  à  la  cui- 
fine  économique  :  v.  le  fupplément ,  tome  V. 

FaulTe  gourme.  C'eft  lorfque  les  chevaux  ne  jettent 
leur  gourme  qu'imparfaitement  :  v.  Maréchal»  IIL 
100. 
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FaufTe  haute-^lifTe.  Toile  ,  ou  coutil ,  fîir  lequel  on 
imite  au  pinceau  toutes  fortes  de  tapi£ries  de 
hauie-liffe  :  v,  Haute-Liffeur.  IL  400. 

FaufTe  marcaflite.  Perle  faâice  dont  on  a  enduit  rîn-> 
térieur  d'écain  fondu  au  lieu  d'écaine  de  poilibn  :  v. 
Patenotrier.  III.  388. 

Fauffe  pièce.  Second  chailis  qu'on  attache  fur  le  pre- 
mier avec  des  crochets  :  v.  Moulage  de  fer  foudu^ 
II.  a8o. 

Fauffure.  Point  au-defTous  duquel  une  cloche  com- 
mence à  s'élargir  jufqu'à  fon  bord.  II.  251. 

Faux.  Couteau  tranchant  dont  on  fe  fert  dans  les  pa-^ 
poteries  pour  couper  le  vieux  linge  :  v.  Papetier^ 

Faux  bois.  Celui  qui  vient  fur  cette  partie  de  Tëcorce 

où  la  fève  s'cil  fait  jour  :  v.  Jardinier.  II.  466. 
Faux  charbon.  Celui  qui  eft  prefque  toujours  en  pouf- 

fier  &  qui  fe  trouve  en  maffe  dans  les  houillères 

foiblcs  :   V.  Houilleux.  II,  4JI. 
Faux-fond.  On  nomme  ainfi  le  fond  de  la  cuve  ma- 
tière par  lequel  la  bière  paife  dans  le  reverdoir  :  v. 

Braffeur.  I.  378. 
Faux-Saunier.  Celui  qui  fait  ou  v^nd  du  fel  en  con-^ 

trcbandc  :  v.  Saunier.  IV.  J3. 
Fécule  d'indigo.  Terre  très-fubtile  qui  donne  une  cou-* 

leur  bleue ,  &  qui  provient  de  la  fermentation  de  la 

feuille  &  des  tiges  de  Tanil  :  v.  Indigotier. .  II.  538. 
Fécules.  Médicaments  que  fourniffent  les  fucs  aqueux ^ 

V.  Apothicaire.  I.  105. 
Felle.  Efpece  de  farbacane  de  fer  avec  laquelle  on 

prend  le  verre  qui  ell  fondu  dans  le  fourneau  :  v* 

L'art  de  faire  les  glaces.  II.  348. 
Felle.  Tube  de  fer  qu'on  plonge  dans  le  creufet ,  pour 

qu'il  sV  attache  une  certaine  quantité  de  verre  pouf 

le  fouffler  :  v.  Verrier.  IV.  387. 
Felouque.  Petit  bateau  dont  on  fe  fert  pour  la  pèche 

du  corail  :  v,  Corailleur.  I.  639. 
Penderie.  Attelier  où  l'on  divife  les  barres  de  fer  en 

diverfes  épaifTeurs  :  v.  Tréfilerie.  IV.  318. 
Fendeurs.  Ouvriers  qui  préparent  &  taillent  Tardoifeï 

y,  Ardoifier,  I,  i6i# 
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Vendeurs  de  roues.  Ce  font  ceux  qui  font  aux  roue^ 
la  quantité  de  dents  qu'on  leur  prefcrit  ;  v.  Horlo- 
ger. II.  43  J. 

Pendis.  Seconde  divifion  d'un  bloc  d'ardoife  réduit  en 
repartons  :  v.  Ardoifier.  I.  161. 

Fendoir.  Outil  avec  lequel  on  fend  Tofier  :  v.  Van- 
nier. IV.  33a. 

Fendoir.  Outil  qui  fef  t  à  démêler  les  crocs  des  cardes  : 
V,  Cardier.  I.  454. 

Fendoir  :   v.  Coutre.  III. 

Fenêtres.  Nom  ancien  des  ouvroirs  des  rotiffeurs  ^ 
parce  qu'autrefois  leurs  boiltiques  étoient  vitrées  : 
V.  Rôtifleur.  iV.  23. 

Fer  aigre.  Celui  qui  fe  cafTe  aifément  à  froid  :  voyei 
Marchand  de  fer.  III.  91. 

Fer  à  crochet.  Manivelle  qui  fert  à  tordre  les  lacetSé 

11.556. 

Fer  à  demi  à  l'Angloife.  Celui  qui  ne  couvre  ni  trop 
ni  trop  peu  le  pied  d'un  cheval  :  voyq  Maréchal. 
III.  IIO. 

Fer  à  détirer.  Lame  de  fer  large  de  cinq  à  fix  pouces  : 
V.  Doreur.  II.  53. 

Fer  à  frifer.  Celui  dont  la  pince  eft  terminée  par  deux 
mâchoires  plates  ;  v.  Perruquier.  III.  444. 

Fer  à  racler.  Petite  filière  particulière  dont  fe  fervent 
les  tireurs  d'or.  IV.  248. 

Fer  à  raturer  :  v.  Couteau  à  écharner.  III. 

Fer  à  tirer.  Nom  de  la  troifieme  filière  par  où  les  lin- 
gots palTent  ;  v.  Tireur  d'or.  IV.  248. 

Fer  barré  par  dedans.  C'eft  lorfqu'on  n'a  pas  eu  le 
foin  d'applanir  la  bordure  qu'on  lui  a  faite  fur  la 
bigorne  ;  v.  Maréchal.  III,  iio. 

Fer  blanc.  Fer  préparé  dont  on  fait  pliifieurs  ouvra- 
ges. II.  aôi. 

Fer  de  cheval  broché.  C'eft-à-dire  pofé  :  v.  MaréchaU 
III.  iid.  . 

Fer  doux.  Celui  qui  eft  malléable  k  froid  &  qui  eft 
tendre  à  la  lime  :  v.  Marchand  de  fer.  Ibid.  91. 

Fer  rouverain:  Celui  qui  eft  pliant ,  malléable  à  ftoid  <« 
&  caftant  à  chaud,  Ibid.  91. 

Térsmine,  F/rue  qu'on  trouve  dans  Vîir^vW^  ^  5«.  05» 
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Icfi  potiers  de  terre  féparent  des  aigilles  m'Ss  em- 
ploient, m.  571, 
F(5ries.  Kfpeccs  de  rainures  d'un  poace  de  laigenr  fiir 

lou»  les  joints  de  Tintérieur  du  caiflbn  :  v.  L'art  de 

fiiircics^onts.  Ibid.  515. 
f'crintr.  C'ett  continuer  d'étendre  For  on  l'aigenc 

fous  le  marteau  ;  v.  Batteur  d'or.  I.  27 j. 
Fermoir.  Cifeau  de  fer  dont  le  fculpreur  fe  lërt  pour 

ébaucher  fon  ouvrage.  IV.  71. 
1  c-nandino.  Ktoffe  légère  dont  la  chaîne  eft  toute  de 

foie  :  V.  Ferrandinier.  II.  0.21. 
J'crrcr  fur  Tanglc.  C'cft  faire  l'ouverture^d-une  mor- 

lAii'c  auprès  ou  dedans  l'angle  même.:  v.  Serrurier. 

IV.  94. 

Ftrrcur.  Celui  qui  applique  le  plomb  aux  étofies  :  v. 

IMombcur.  111.  494. 
Ferrugineux.  Se  dit  de  tous  les  corps  qui  contiennent 

des  parncs  de  fer  :  v.  Aciérie.  I.  13.  * 
l'ers.  Poinçons  ou  cifelets  avec  lefquels  les  doreurs 

en  cuir  donnent  des  ornements  en  relief  à  leurs 

carreaux.  II.  59. 
Fers.  A  Amiens ,  on  donne  ce  nom  à  ce  q^l^n  nomnie 

ailleurs  coins  &  poinçons  :  v.  Efgards.  Ibid.  104. 
Fers  a  toupet.  Ceux  dont  une  des  branches  ronde  en- 
tre dans  la  branche  qui  eftcreufe  ;  v/ Perruquier 

III.  444. 
Fers  de  coupés.  Petits  fers  de  laiton  en  formé  de 

coeur  9  &  cannelés  par  une  petite  fente  fur  toute 

leur  longueur  :  v.  Velours.  IV.  337; 
Fers  de  frifé.  Petites  broches  de  fer ,  rondes ,  dont  on 

fe  fert  dans  les  manufaftures  de  velours.  IV.  337. 
Fers  moyens.  Efpeces  de  coins  fourchus  que  les  ar- 

doifiers  enfoncent  dans  les  rainures  qu'ils  ont  pra.- 

tiquées  dans  le  rocher  pour  en  détacher  des  malfes  : 

V.  Ardoifier.  I.  157. 

Fers.  Virgules  ou  baguettes  de  laiton  des  métiers  à 

velours.  IV.  337. 
Feu  brillant.  Celui  dont  les  étincelles  ont  beaucoup 

d*éclat  :  v.  Artificier.  1. 195. 
Fcuiliard.  Latte  dont  on  fait  les  cerceaux  des  futailles  : 

y.  Faifeur  de  cerceaux.  IL  i8q» 

Feuille. 


P  I  G  ÏI9 

Feuille.  C'eft  un  compofé  de  plufîeurs  pages  d'im- 
prefllon  ,  fuivant  qu  elle  cft  plus  ou  moins  pliée  i 
V,  Imprimerie,  ibid,  532. 
Feuille.  Couche  d'écain  qu'on  applique  derrière  une 
glace  pour  qu'elle  réflechiiTe  l'image  des  objets  :  v, 
Etameur.  ibid*  158. 
feuille  de  fauge.  Efpece  de  biftouri  avec  lequel  on 
coupe  &  enlevé  les  chairs  fiiperflues  des  gencives  i 
V.  Dentifte.  ibid.  ai. 
Feuille  en  train,   Ceft  lorfqu'on  tire  de  fuite  après  la 
vérification  qu'on  a  faite  de  la  première  feuille  :  Vé 
Imprimerie,  ibid,  J31. 
Feuillerec.  Rabot  qui  fert  à  faire  les  feuilleures  :  v« 

Menuifier.'ÏII.  13a. 
Feuilles  en  blanc.    Celles  (|ui   fortent  de  deffous  leà 

preffes  des  imprimeurs  :  v.  Relieur.  IV.  6. 
Feuilletis.  Ardoife  qui  eft  trop  tendre  &  parfemée  de 

veines  :  v*  Ardoiûer.  I.  156. 
Feuillets.  Morceaux  de  peau  que  les  cardiers  coupent 

par  quarrés  oblongs  :  v.  Çardier^  I.  452, 
Fevre.  Ancien  nom  de  tout  artifan  qui  fe  fervoit  du 
^  marte^^.,    particulièrement  de    ceux  qui  travail- 
'"  loient  fiîr  les  métaux  &  fur-tout  fur  le  fer:  v.  Ma- 
réchal. IIL  III. 
Feutre  (  DreiTer  le).  Ceft  le  mettre  fur  une  forme  dd 
bois  pour  lui  donner  la  figure  d'un    chapeau  :  Vé 
Chapelier.  I.  534* 
Feutrer  le  poil.  C'eft  le  rendre  plus  propre  à  s'acci^o-> 

cher  &  fe  lier  enfemble.  ibid.  p.6. 
Feutres.  Pièces  de  drap  de  laine  fans  coutures  ,  fur 
lefquelles  on  couche  chaque  feuille  de  papier  :  Vg 
Papetier,  ibid,  346* 
Feutriêre.  Morceau  de  toile  de  ménage  fur  lequel  on 

pofe  la  capade  :  v*  Chapelier.  I.  532. 
Ficelle  a  natte.  Celle  dont  fe  fervent  les  nattiers.  IIL 

278. 
Ficher.  Ceft  paffer  les  pointes  crochées  des  cardes 

dans  les  trous  de  la  peau  :  v.  Cardier.  I.  4$4« 
Fiel  de  verre  :  v.  Sel  de  verre.  IV.  387. 
Figer  (  Se  ).  Se  dit  d'une  liqueur  qui  ûurcit  en  fe  re- 
froidilTant  :  v.  Cirier,  I,  591, . 

Tom€  Vt  1 


ijo  FIL 

Fil.  Jet  d'un  métal  en  fufion  :  v.  Fondeur.  H.  ijtt» 

Fil  à  |;anc.  Fil  très-fort  avec  lequel  ou  coud  les  gantsjr 
V.  (>antier.  IL  316. 

Fil  îi  mcche.  Petit  fil  avec  lequel  on  itcache  les  mè- 
ches :  V.  Chandelier.  I.  516. 

Fil  h  moule.  Celui  qui  eft  deftiné  à  faire  le  corps  des 
éçingles  :  v.  Epinglier.  II.  141. 

Fil  a  tétc.  Celui  dont  pn  fait  les  têtes  des  épingles. 
Ibid.  ^   ^ 

Fil  de  cable.  Le  plus  gros  qu'on  file  dans  les  corde- 
ries  :  v.  Cordier.  L  64a. 

Fil  de  haubans.  Fil  moyen.  Ibid. 

Fil  de  lufm.  Celui  qui  elt  le  plus  fin  &  qui  fert  ^  cou- 
dre les  voiles.  Ibid, 

Fil  de  mcrlin  :  v.  Fil  de  lufin.  ibid. 

Fil  de  pennes.  Celui  qui  refte  attaché  aux  enfubles 
des  tiderands  après  qu'ils  ont  levé  la  toile  :  voyc^^ 
Perruquier.  III.  447, 

Fil  de  plain.  Celui  qui  provient  du  chanvre  le  plus 
fort  :  V.  Fabrique  de  lacets.  II,  J5J. 

Fil  d'étoupes.  Celui  qui  demeure  après  qu'on  a  été  la 
meilleure  filafle.  II.  556. 

Fil  retors  (^Camelots).  On  nomme  ainfi  ceux  donc 
le  grain  eft  gros  :  v.  Camelotier.  L  43S. 

Fil  trait.  Celui  qui  eft  réduit  à  la  grofleur  d'une  épin* 
gle ,  &  qui  a  .paflé  par  les  vingt-cinq  trous  du 
prégaton  :  v.  Tireur  d'or.  IV.  249. 

Filandres  des  glaces.  C'eft  lorfque  les  matières  qu'on 
a  mifes  en  fufion ,  ne  s'allient  pas  bien  enfemble 
&  forment  des  taches  fur  les  glaces  :  v.  L'art  de 
faire  les  glaces.  11.354. 

Filafle  brute.  Ce  font  les  queues  de  chanvre  qui  for- 
rent  de  la  braie  :  v.  Broyeur.  I.  411. 

Filée  ^Bougie).  Celle  qui  eft  palTée  entre  deux  cy- 
lindres de  bois  :  v.  Qrier.  I.  597. 

Fileries.  Atteliers  où  les  cordiers  travaillent.  I.  641, 

Filet.  Soie  mife  en  quatre  ,  cinq  ou  fix  brins  :  v» 
Blondier.  I.  322. 

Filet  (Mettre  le)  dans  le  fuif  fondu.  C'cîft  y  jeter  un 
Dôu  d'eau:  v.  Chandelier.  I.  511. 

Filière*  Machine  de  fer  où.  il  y  a  dtflïérents  trous -par 
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lefquek  on  hit  pafler  les  métaux  dotlt  on  veut  pro- 
longer l'étendue  ;  V.  Aiguillier.  I.  53. 

JPiliere.  Pièce  d'acier  percée  de  plufieurs  trous  par 
lefquels  on  calibre  exaftement  le  fil  de  laiton:  v. 
Eginglier.  IL  141. 

Filons.  Veines  degiines.  III.  193. 

Filofelle  :  v.  Fleuret.  IV.  ipa. 

Finiffeur.  Celui  qui  adoucit  avec  ;la  lime  les  inégalitééi 
des  dentures  qu'a  lailTées  la  machine  à  refendre  :  r. 
Horloger.  II.  434. 

Finiiïeurs.  Ce  font  ceux  qui  terminent  les  dents  des 
roues  des  horloges  ,  finident  les  pivots  ,  font  leurs 
trous  ainfi  que  les  engrenages  &  lep  éc^jppement^. 

Finnes.  Veines  d'ardoife  dont  la  direâion  oblique 

fait  angle  avec  le  chemin  :  v.  Ardoifier.  I.  1 57. 
.Flageolet  organifé.  Celui  qui . reçoit, fpn  vent  par  des 

foufïlets  :  V.  Oifeleur.  111.  311! 
jFlambart.  Graifle  qu'onramaffe  dans  la  chaudière  des 

chaircuitiers  &  qu'ils  font  brûler  dans  leurs  lam^ 

pes  :  V.  Savonnier.  IV.  68. 
Flambeau  '(  Le  )    Chaudière    dans    laquelle   on   fait 

bouillir  le  lucre  au  moyen  d'^un  feu  violent.  ly;, 

m. 
Flamber  un  canon.  C'eft  y  mettre  un  peu  de  poudr^ 

dans  Pintérieur  pour  en  faire  la  première  épreuve  1 

r.  Fonte  des  canons.  IL  a  50. 
Flans.  Pièces  d'argent  'coupées  pour  en  faire  des  ef* 

peces  ,  &.difpofées  à  être  frappées  :  v.  Ajudeur.  I. 

66. 
Fléau.  Levier  de  balance  fufoendu  par  le  milieu. po ut 

?  rattacher  les  cordes  qui  loutiennent  les  baflins  de 
a  balance.  I.  lia. 

Fléau.  Long  morceau  de  bois  au  bout  duquel  eft.  at- 
taché un  autre  morceau  de  bois  plus  court ,  a^ 
moyen  d'une  forte  courroie  qui  lui  conferve;  toute 
fa  mobilité  :  v.  Batteur  en  grange.  ,1.  269. 

Flèche  (La).  Bois  qui  eft  de  toute  la  longueur  de 
Farbaletrille  :  v.  L'art  du  pilotage.  III.  464. 

Flèches.  .Bâtons  d'un  éventail  ;  v,  EveTVUXVCv^*  ^^' 
j6i. 
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Flegme.  Eau  légèrement  acidulé  &  la  première  qui 

fort  de  la  cornue  :  v.  Diftîllateur.  I.  34.^ 
Flettes.  Petits  batelets  qui  font  fur  la  Seine  &  dans 

lefquels  on  traverfe  laViviere  à  Paris  :  v.  Chableur. 

I.  483. 
Fleur  (Lsl).  Côté  de  la  peau  dont  on  a  enlève  le  poil 

ou  la  laine  :  v.  Gantier.  If.  32$. 
Fleur  (  La  ).  C'eft  le  premier  lot  des  cartes  triées  : 

V.  Cartier.  I.  471. 
Fleuret.  Lame  émouffée  du  côté  de  fon  tranchant ,  & 

dont  la  pointe  eft  munie  d'un  bouton  garni  de  peau  : 

V.  Maître  en  fait  d'armes.  IIL  ai. 
Fleuret,  ^ie  irréguliere  &  diftribuée  autour  des  ûîs 

qui  forment  les  cocons  :  v.  L'art  de  préparer  la  foie. 

IV.  loa. 
Fleuries  ^Pyrites).  C'eft  lorfqu'elles  font  couvertes 

d'une  infinité  de  petits  cryftaux:  v.  Fabrique  d'alun: 

I.  71. 

Fleuriftes  (Jardiniers).  Ce  font  ceux  qui  ne  cultivent 

que  des  fleurs.  IL  47J. 
Flot.  Flux  de  la  mer  :  voyei  Fabrique  des  ancres.  I. 

87. 
Flotte.  Nom  des  écheveaux  de  foie  :  v,  Moulineur. 

III.  2Î9. 
Flûte  (Jeu  de^.  C'eft  celui  dont  les  tuyaux  font  fèr- 
'  mes  comme  ceux  du  bourdoa  :  v.  Faâeur  d'orgue, 

II.  177. 

Flûte.  On  nomme  ainfi  chez  les  baflë-liciers  ce  que 
les  tiiTerands  appellent  une  navette  :  v.  Bafle^Licier. 
L  163. 

Flux:  V.  Flot. 

Flux.  Fondant  capable  de  procurer  la  fùfion  des  mé- 
taux qui  fondent  difficilement  :  v.  Fondeur.  II. 
269. 

Fluxion  des  yeux.  Epanchement  d'humeur  fur  cette 
partie  :  v.Oculifte.  IIL  284. 

Foible  (Le).  C'eft  le  tiers  du  tranchant  qui  fait 
l'extrémité  de  la  lame  ;  v.  Fourbiffeur.  IL  303. 

Folle  (  Farine).  Celle  que  les  boulangers  &  les  meu- 
niers balaient  dans  leur  bluttoir  :  v,  Cartonnier.  I. 
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Folles.  Rochers  de  plufieurs  toifes  d'épaîfleur  qu'on 

trouve  parmi  la  houille  :  v.  Houilleux.  IL  450.   * 
Foncée  (  Faire  une  ).  C'eft  percer  un  rocher  d'ardoife 

à  neuf  pieds  de  profondeur  :  v.  Ardoifier.  I.  156. 
Fond.  Pièce  de  la  coëfFure  qui  fert  à  envelopper  le 

derrière  de  la  tête  :  v.  Marchande  de  modes.  III; 

96. 
Fond  de  cale.  Endroit  du  navire  dans  lequel  on  met 

fa  principale  charge  :    v.   Jaugeur  de  navires.  II, 

497. 
Fond  de  violon.  C'eft  la  table  de  deifous  :  v.  Luthier. 

IV.  671. 

Fond  (  Donner  le  )  aux  peaux.  C'eft  les  faire  tremper 
à  froid  &  les  fouler  dans  la  même  compofition  qui 
a  fervi  à  leur  donner  le  luftre  :  v.  Pelletier-Four- 
reur. 1^.440. 

Fond.  Se  dit  d'une  certaine  profondeur  de  bonne  terre  : 

V.  L'art  de  conferver  les  bois.  IV.  326. 
Fondant.  Matière  convenable  à  la  fufion  de  quelque 

métal  :  v.  Forges  &  fourneaux  à  fer.  II.  160, 
Fondant.  On  nomme  ainfi  chez  ceux  qui  font  Talun  , 

la  leffive  des  favonniers  ,  ou  celle  qui  eft  faite,  avec 
.  de  la  cendre  gravelée  :  v.  Alun.  I.  71. 
Fondant  :   v.  Flux.  IL  2.09. 
Fonderie  en  caraftere.  C'eft  l'aflbrtiment  complet  des 

Î>oinçons  ôc  des  matrices  ,  le  lieu  où  Ton  fabrique 
es  carafteres ,  l'endroit  où  l'on  prépare  le  métal , 
&  l'art  de  fondre  les  lettres  ;  y.  Fondeur  en  carac- 
tères. IL  257. 
Fondis.  Eboulements  de  terre  :  v.  Ardoifier.  I.  15^. 
Fonds.  Cartes  du    quatrième    triage  :   v.  Cartier.  I, 

Fondues  de  bâtardes.  Pain  de  fucre  qu'on  porte  a  la 
cave  dans  des  formes  ,  où  au  moyen  de  la  chaleur 
à'un  poêle  on  fait  écouler  le  firop  qui  n'eft  pas 
cryftallifé  :  v.  Sucre.  IV.  133. 

Fondues  de  vergeoifes.  Pains  de  fucre  qui  provien- 
nent des  têtes  des  vergeoifes  ,  &  qu'on  eft  obligé 
de  refondre.  Ibid, 

Fongueufes    (PartiesJ.  On   nomme  îÀt\Ç\  ytcviç^^^^^- 
ment  les  parties  glanduleufes  &  emfi^ufe^  q^\  ^c^wx. 
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contenues  fous  la  peau  du  périnëè  ,  proche  & 
autour  de  Turetre  &  du  col  de  la  veflie  ,  qu  on 
trouve  quelquefois  engagées  dans  les  prifes  de  la 
tenette  ou  vers  fon  clou  :  v.  lithotomifte.  IV. 
640. 

Fonte.  Fer  mêle  avec  des  parties  étrangères  qùî  occu- 
pent le  fond  d'un  ouvrage  :  v.  Fonte  de  fei*.  II. 
174. 

Fonte  blanche.  Celle  qui  eflfi  dure  que  la  lime  ni  le 
marteau  ne  peuvent  mordre  defliis  :  v.  Adouciiïe- 
ment  du  fer  fondu.  II.  284. 

Fonte  crue.  Argent  de  mine  qu'on  fond  fans  le  calci- 
ner :  V.  Travaux  fur  les  mines  d'argent.  III.  196. 

Fonte  C  Faire  une^  de  cuirs.  C'éft  les  aluner  &  ks 
travailler  enfemble  depuis  cinq  jufqtt'à  quinze  :  v. 
Hongroyeur.  II.  41 J. 

Fonte  grile.  Celle  qui  fe  lime  fecilement ,  dont  les 
parties  s^égrennent ,  &  qui  ne  prend  jainais  la  blan- 
cheur &  le  brillant  d'un  beau  fer  :  v.  Adouciffement 
du  fer  fondu,  ibid,  184. 

Forces.  Grands  cifeaux  avec  lefquels  on  coupe  les 
glaces  :  v.  Glacerie.  ibid,  349. 

Foroes.  Grands  cifeaux  dont  fe  fervent  les  tondeurs 
de  drap.  IV.  29 j. 

Forces.  Petits  cifeaux  dont  fe  fervent  les  découpeufes 
de  gaze.  II.  11. 

Foret,  Outil  qui  fert  à  évider  les  pièces  de  canon  : 
V,  Fonte  de  canons.  II.  249. 

Forger.  Se  dit  d'un  cheval  lorfque  les  pieds  de  devant 
fe  rencontrent  avec  ceux  de  derrière  :  v.  Maréchal. 
III.  109. 

Forger  la  verge  de  l'ancre.  C'eft  la  fouder  :  v.  Fabri- 
que des  ancres.  I.  89. 

Forgeur.  C'eft  chez  les  potiers  d'étain  le  même  ou- 
vrier que  le  planeur  chez  les  orfèvres  :  v.  Planeur. 

III.  483. 
Forgis.  Barre  de  fer  paflee  par  la  filière  :  v.  Tréfi- 

lerie.  IV.  319. 
Fortris.  Ce  nom  eft  commun  aux  barres  de  fer  qu'on 

veut  paffer  ,  ou  qu'on  a  pafTées  a  la  filière  :  v.  L'art 

de  réouire  le  fer  en  fil  d'archàl.  II.  227. 
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Forme.  Chaffis  de  la  grandeur  d'une  feuille  de  papier 

&  garni  de  petits  fils  de  laiton  très-ferrés  ;  v.  Pape- 
tier. III.  346. 
Forme.  Moule  de  bois  applati  9  de  la  figure  d'une 

jambe  ,  fur  laquelle  on  met  un  bas  :  r.  Bas  au  mé- 
tier. I.  253. 
Forme.  Moule  qui  fert  a  faire  le  papier  :  v.  Papetier, 

III.  501. 
Forme.  Treillis  de  laiton  de  la  grandeur  dont  on  veut 

faire  le  carton  :  v.  Gartonnier.  I.  474. 
Forme  bâtarde.  C'eft  une  des  plus  grandes  formes  à 

fucre  :  v.  Sucre.  IV.  I^6, 
Forme  brifée.  Celle  dont  les  cordonniers  fe  fervent 

pour  étendre  Tempeigne  &  élargir  un  foulier  ;  v. 

Formier-Talonnier.  II.  193. 
Forme  de  fromage.    Cuvette   cylindrique  de  bois  9 

dont^  la  bafe  eft  percée  de  pluueurs  trous  de  deux 

lignes  de  diamètre  :  v.  Laitière.  iM,  569. 
Forme  d'imprimerie.  C'eft  un   compofé  de  pluûeurs 

pages:  v.  Imprimerie,  itfid,  521. 
Forme  (Première).  C'eft  ce  qui   compofe  le  reélo 

d'une  feuille  d'impreflion.  i^iJ.  514. 
Forme  (Seconde  J.  C'çft  ce  qui  compofe  le  verfo  d'uae 

feuille  d'impreflion.  ibid. 
Former  des  pages.  C'eft  féparer  le  papier  par  paquets 

de  fept  à  huit  feuilles  :  v.  Papetier.  III.  347. 
Formes.  Vafes  de  terre  dans  lefquels  le  fucre  prend  I3 
.    figure  d'un  pain.  IV.  ia6.    . 
Formule,  Manière  de  prefcrire  les  médicaments  qu'un 

apothicaire  doit  préparer  :  voye^  Apothicaire.    I. 

10^. 
Fornite.  Une  des  trois  efpeces  de  figues  fauvages  que 

les  Grecs  cueillent  pendant  l'hiver.  I.  446. 
Fort.  C'eft  le  tiers  du  tranchant  d'une  épée  ,  &  qui  ft 

trouve  entre  le  foible  &  le  talon  :  v,  Fourbilieur. 

II.  304. 
Forte-piano.  Qavecin  à  marteau  :  v.  Fafteur  de  cla7 

vecins.  II.  17a 
Fortification  ancienne.  Celle  dont  on  fe  fervoit  dans 

les  premiers  temps  :  v.  L'art  de  fi)rtifier  les  placeSi 

m.  481. 
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Fortification  artificielle.  Celle  qui  doit  tout  k  Tart. 

III.  481. 
Fortification  défenfive.  Celle  dont  on  fert  pour  for- 
tifier un  endroit  quelconque,  ibid. 
Fortification  durable.  Celle  qu'on  emploie  pour  réfif- 

ter  toujours  a  Tennemi.  ibid. 
Fortification  irréguliere.  Celle  dont  toutes  les  parties 

de  Tcnceinte  ne  font  pas  parfaitement  égales,  ibid. 
Fortification  moderne.  Celle  dont  on  fe  lert  aâuelle- 

ment.  ibid. 
Fortification  naturelle.  Celle  qui  dépend  de  la  fitua- 

tion  des  lieux,  ibid. 
Fortification  o^enfive.    Celle    qui  confifte   dans  les 

tranchées ,  les  fapes  &  les  mines,  ibid. 
Fortification  palfagere.  Celle  qui  eft  en  ufage  dans  les 

camps  &  armées,  ibid. 
Forts.  Ouvriers  qui  travaillent  aux   halles ,  &  qui 

chargent  &  déchargent  les  bateaux  :  v.  Chargeur. 

I.  548. 

FofTe.  Chaudière  fur  laquelle  porte  la  poè'Ie  à  fondre 

le  plomb  :  v.  Plombier.  III.  494. 
Foff'e.  Lavoir  où  Ton  dépouille  le  fable  du  fel  dont  il 

eft  chargé  :  v.  Saunier,  IV.  58. 
Foffe.  Trou  creufé  dans  un  lieu  fcc  pour  y  faire  une 

grande  fonte ,  &  plus  profond  que  ce  qu'on  veut 

tondre  ne  doit  être  haut  ;  v.  Fondeur  de  ftatues. 

II.  139. 

Folfe  (  Coucher  en  ),  C'eft  mettre  les  cuirs  dans  les 
fofles  à  tan  pour  les  rendre  incorruptibles  :  v.  Tan- 
neur. IV.  191. 

Fofî'e  (Ia>  Endroit  où  eft  affis  celui  qui  met  les 
flans  &  les  quarrés  :  v.  Monnoyeur.  III.  241. 

Foualfes  :  v.  Fougafles. 

Fouet.  Corde  avec  laquelle  on  ferre  les  livres  :■  v. 
Relieur.  IV.  9. 

Fouetter  un  livre.  C'eftle  ferrer  fortement  entre  deux 
ais  avec  une  corde,  ibid, 

Fougaftes  (Pains).  Galettes  ou  gâteaux  cuits  fous  la 
cendre  :  v.  Fouaffier.  II.  195. 

Fouiller  une  mine.  C'eft  tirer  de  la  terre  le  minéral 
qu'elle  renferme  :  v.  Travaux  des  mines.  IIL  191. 
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Foule  (  Jeu  de  la  ).  Efpece  de  ballet  de  chevaux  :  v. 

Manège.  III.  46. 
Foule  (  Rentrer  à  la  ).  Se  dit  du  poil  qui  fe  refTerre 

au  point  qu'il  faut  :  v.  Chapelier.  I.  526. 
Foulée  de  peaux.  Aflemblage  de  douze  douzaines  de 

peaux  de  mouton  :  v.  Chamoifeur.  I.  496. 
Fouler  en  fort.   C*eft  battre   fortement  TétofFe  :  v. 

Fouleur  de  draps.  II.  300. 
Fouloir  à  double  courbure.  Celui  qui  fert  pour  plom- 
ber les  dents  gâtées  dans  leurs  interftices  :  v,  Den- 

tifte.  ibid,  ai., 
Fouloir  introduàeur  moufle.  Celui  dont  on  fe  fert 

pour  introduire  du  piomb  dans  les  dents,  ibid, 
Fouloir  introduâeur  pointu.  Celui  qui  eft  propre  à 

faire  entrer  le  plomb  dans  les  plus  petites  cavités. 

ibid. 
Fourbondrée  (  Laine).  Celle  qui  a  été  marinée  ou  qui 

s'eft  échauffée  en  magafin  :  v.  Drapier,  ibid,  66, 
Fourchette.  Enrayoir  de  Tarbalêtre  :  v.  Arbalétrier. 

1.135. 
Fourchettes.  Petits  morceaux  de  peau  ,  quarrés  ,  & 

qu'on  met  entre  les  doigts  des  gants  :  v.  Gantier, 

II.  325. 
Fourchettes.  Ce  font  les  deux  pièces  du  train  de  de- 
vant qui  font  auprès  des  armons  :  v.  Charron.  I. 

Fourneau  à  charbon.  Pile  de  bois  bien  arrangée  pour 
eh    faire    du    charbon    :    voye^    Charbonnier.    I. 

Ï43- 

Fourneau  (Devant  de).  Endroit  par  où  fort  la  ma- 
tière après  qu'elle  a  été  fondue  :  v.  Fondeur.  IL 
270. 

Fourneau  de  liquation.  Celui  qui  fert  k  faire  les  opé- 
rations de  la  coupelle  :  v.  Travaux  fur  les  mines  de 
plomb.  IIL  aoo. 

Fourneau  de  pipes.  Petit  vafe  où  l'on  met  le  tabac 
qu'on  veut  fumer  :  v.  L'art  de  faire  les  pipes,  ibid. 
469. 

Fournier.  Dans  les  provinces  on  donne  ce  nom  aux 
boulangers  &  aux  fermiers  des  fours  hannaux,  IL 
310. 
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Fournil.  Endroit  qui  contient  plufieurs  fours  :  y.  fart 

de  conferver  &  ftiire  éclore  les  œufe.  111.  i<)^ 
Fournits  (Gants)  Ce  font  ceux  dont  rintérieureft 

garni  de  laine  ou  du  poil  de  l'animal  ;  v.  Gantier. 

11.  317. 
Fourniture  d'orgue.  C'eft  un  compoiï  de  plufieurs 

tuyaux  :  v.  Faâeur  d'orgue,  ibid,  178. 
Fourniture  ;  v.  Fonte  des  cloches,  ibid.  aji. 
Fourquer.  Efeece  de  pelle  dont  les  braâeurs  (e  fer- 
vent pour  écarter  la  farine.  1.  379, 
Fourreau.  Gaine  d'une  épée  ;  v.  Fourbiileur.  II.  304. 
Fourreaux.    Ce  font  deux  morceaux  de  parchemin 

dans  lefquels  les  batteurs  d^or  mettent  leur  moule 

pour  le  tenir  en  état.  1.  276. 
Fourrer  la  colle.  C'eft  la  faififier  :  v.  Colle  de  poif- 

fon.  1.  613. 
Foyer.  Fentre  du  verre  dont  la  courbure  eft  une  partie 

de  la  circonférence  :  v.  Limettier.  lî,  64Q, 
Fraifil.  FoufTiere  de  charbon  qui  a  été  pile  &  tamifé  : 

V.  Moulage  de  fer  fondu.  II.  a8o. 
Franc  falé  ("^Pays  de  ).  Celui  qui  s'eft  rédimé  de  tous 

les  droits  de  gabelle  ;  v.  Saunier.  IV.  53. 
France  (Point  de).  C'eft  celui  qui  fe  fait  au  boiâeau  : 

V.  Dentelle.  11. 17. 
Franges.    Bouts  de  fil  qui  excédent  d'environ  huit 

pouceâ  la  lifiere  des  hamacs  :  v.  Fabrique  de  hamacs. 

II.  |94. 
Franjuies.  Ornement  de  foie  lait  en  forme  d'effilé  :  v. 

Rubannier.  IV.  a8. 
Fraque.  Efpecc  de  juftaucorps  très-léger  :  v.  Tailleur. 

IV.  168. 
Frafer  la  pâte.  C'eft  la  rendre  plus  feche  en  y  met- 
tant de  nouvelle  farine:  v.  Boulanger.  I.  351. 
Frayer  une  lame.  C'eft  faire  une  petite  rainure  au 

bord  de  fon  dos  :  v.  Coutelier.  1.  671. 
Frayoir.  Petite  peau  velue  dont  le  bois  d'un  cerf  eft 

recouvert  :  v.  Vénerie.  IV.  349. 
Frégate  (Vaifleau).  C'eft-à-dire  fait  en  manière  de 

frégate  :  v.  Jaugeur  de  navires.  II.  497. 
Fret  :  v.  Affrètement  à  l'article  Afièrteur  ou  Af&éteur. 
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Vrettes  de  fer.  Cerceaux  de  ce  métât  dont  les  ardoi- 
fiers  garniffent  leurs  féaux  :  voyq  Ardoifier.  I. 
160. 

]f  rîfer  une  chaîne.  C'eft  en  détacher  les  fils  les  uns 
des  autres  ,  &  remettre  en  leur  place  tous  les  fils 
rompus  :   v.  Drapier.  II.  71* 

Frifer  une  étoffe.  C'eft  y  former  avec  le  poil  plufieurs 
petits  boutons  ;  v.  L'art  de  la  frifure  des  étoffes  de 
laine,  ibid,  31a. 

Frifoir.  Table  incruftée  d'un  maftic ,  &  dont  le  mou- 
vement ,  un  peu  circulaire  ,  ratine  les  étoffes,  ibid, 

Frifons..  Cercles  que  les  dominotiers  forment  avec  le 
peigne  fur  le  papier  marbré,  ibid,  41. 

Frifquette.  Chadis  de  fer  fur  lequel  on  étend  deux  ou 
trois,  feuilles  de  parchemin  9  découpées  à  Tendroit 
où  les  pagos  doivent  fe  rencontrer  ;  v.  Imprimerie. 
ibid,  518. 

Fritte.  Mélange  de  diverfes  fubftances  fondues  en- 
femble  :  v.  Emailleur.  ibid,  loj. 

Fritter  le  verre.  C'eft  le  faire  calciner  pendant  vingt- 
quatre  heures  :  v.  Verrier.  IV.  38a. 

Fromage  a  la  crème.  C'eft  celui  où  il  entre  autant  de 
lait  que  de  crème  ,  &  dans  lequel  on  délaie  un 
peu  de  préfure  :  v.  Laitière.  IL   564. 

Fromage  écrémé.  C'eft  celui  qui  eft  fait  avec  la  partie 
cafeufe  qui  refte  après  que  le  lait  a  été  écrémé  pour 

-    en  faire  du  beurre,  ibid. 

Fromagerie.  Chambre  où  Ton  fait  fécher  Icô  froma- 
ges fur  des  planches  expofées  à  Tair  &  rangées  par 
différents  étages  le  long  des  murs,  ibid,  570. 

Fronde.  Machine  à  lancer  les  pierres  ,  &  bandage  a 
quatre  chefs  dont  on  fe  fert  dans  la  taille  ;  v.  Litho- 
tomif^e.  IV.  644. 

Fronteau.  Bande  de  cuir  qui  eft  fur  le  front  d'un  che- 
val :  V.  Bourrelier.  I.  360. 

Froton.  Machine  compofée  de  plufieurs  lifieres  rou- 
.lées  les  unes  fur  les  autres,  dont  les  cartiers  fe 
fervent  pour  prefTer  le  papier  fur  le  moule,  l^ 
468. 

Frotter  les  toiles,  Ce/î  y  pafFer  du  favoxi  noue  ijwxx 


140  FUT 

commencer  à  les  dégraifler  :   v.    Blanchiflèur.  T. 

310. 
Frottoire.    Petit  tonneau  dans  lequel  on  agite  les 

épingles  pour  les  faire  fiScher  :  voye[  Epingfier.  II. 

Fruits  frais.  Ce  font  ceux  gu'on  vend  d'abord  après 
les  avoir  cueillis  :  v.  Fruitier,  ibid.  316. 

Fruits  fecs.  Ce  font  ceux  qu'on  fait  f&her  au  feu  ou 
au  foleil.  ibid. 

Fulguration.  C'eft  lorfqu'il  n'y  a  plus  de  crafle  fur 
l'argent  fondu  :  v,  Monnoyeur.  III.  198. 

Fulmmantes  (Exhalaifons).  Celles  qui,  dans  les 
mines  9  prennent  feu  des  qu'on  en  approche  un 
corps  allumé ,  &  qui  produiient  une  lumière  comme 
un  éclair  :  v.  Houilleux.  II.  448. 

Fumées.  Fiente  d'un  cerf:  v.  Vénerie.  IV.  348. 

Fumerons.  Morceaux  de  bois  qui  ne  font  pas  réduits 

en  charbon  :  v.  Charbonnier.  I.   545. 
Fumetreaux.  Petits  tas  de  fumier  répandus  fur  une 

terre  prête  à  enfemencer  :  v.  Agricultiu-el  I.  45. 

Funin.  Cordage  auquel  on   attache  un  harpon  :  v. 

Blanc  de  baleine.  I.  297. 
Funins.  Cordes  ordinaires  dont  on  fe  fert  dans  un 

vaiiTeau  :  v,  Funeur.  II.  320. 

Fufeaux.  Chevilles  des  lanternes  :  r.  Horloger.  U. 
419. 

Fufée.  Cône  tronqué  fait  en  forme  de  vis  :  v.  Hor- 
loger. II.  418. 

Fufée  à  double  vol.  Ce  font  deux  fufées  attachées 
enfemble  :  v.  Artificier.  I.  aoi. 

Fufées  de  caille.  Celles  qu'on  met  dans  une  caifïè 
pour  les  faire  partir  enfemble.  ibid. 

Fufées  de  table.  Celles  qu'on  tire  fur  une  table  ou 
fur  un  plan  fort  uni.  ibid, 

Fufil.  Morceau  de  fer  rond  fur  lequel  les  bouchers 
aiguifent  leurs  couteaux  :  v,  Tabletier.  IV.  1 56. 

Fuftel.  Bâton  a  deux  bouts  :  v.  Arquebufier.  1. 191. 

Tût.  Bois  d'une  carde  :  v,  Cardeur.  I.  450. 

Fût.  Buffet  d'orgue  :  v.  Fadeur  d'orgue.  II.  17a. 
Fût.  CarcaiTe  d'une  malle  :  v.Coffteû^t,\,fc\\v 
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Futaille  montée,  C'eft  lorfque  le  tonneau  eft  entière* 

ment  6ni  :  v.  Tonnelier.  IV,  104. 
Fûts.  Bois  de  noyei  ou  d'érable  qu'on  emploie  dans 

l'arquebulerie.  I.  190,  , 

Fy  (Avoir  le).  Se  dit  d'un  cochon  lorfqu'on  y  ap~ 

perçoit  des   marques  de  ladrerie  :  v,  Boucher,  t. 

341' 
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:ABARIS.  Modèles  de  vailTeaux  :  v,  Jaugeur  de 

navires.  II.  497. 
Gabeler  le  Tel.  Ceft  le  porter  dans  un  magafin  pour 

le  faire  fécher  :  v.  Saunier.  IV.  55. 
Gabion.  Efpece  de  panier  cylindrique  fans  fond  ,  dont 

on  forme  le  parapet  des  fapes  :  voye^  Sapeur.  IV. 

45- 
Gabion  farci.  Ceft  celui  ^ui  eft  rempli  de  matières 

propres  àréfUter .k la  balle  •de  fitûl.  tbid. 

Gâcher  le  plâtre.  Ceft  le  renauer  dans  un  auget  avec 
une  eau  proportiçnnée  à  fa  quantité  ,  pour  l'em- 
pêcher de  fe  mettre  en  maiîb  :  voyc^  Maçon.  III. 
10. 

Gâcher  ferré.  C'eft  rendre  le  plâtre  épais  de  manière 
qi|'il  ne  parpiffe  point  d'eau  au-deuus.  ibid. 

Gâchette.  Pièce  de  platine  de  fufil  iqui  entre  dans  le 
cran  de  la  noix  pour  faise  partir  le  chien  ,  &  qui 
entre  dans  le  bandé  &  le  demi-bandé  :  r.  Arque- 
bufier.  I.  189. 

Gagne  -  petit.  Êmouleur  ambulant  :  v.  Emouleur.  II* 
116. 

Gaillarde  (La.  ).  Corps  de  caractère  particulier  :  v. 
Imprimerie,  ibid,  J07. 

Gale.  MoufTe  d'une  très-petite  efpece  ,  &  qui  eft 
éparfe  en  forme  de  tache  fur  une  branche  d'arbre  : 
V.  Jardinier,  ibid,  ^66, 

Galée.  Planche  plus  grande  que  la  page  qu'on  y  dé- 
pofe  :  V.  Imprimerie,  ibid,  511. 

Galène.  Mine  de  plomb  qu'on  trouve  en  cubes  très- 
brillants  )  entaïrés  fymmétriquement  les  uns  fur 
les  autres  :  v.  Mines  de  plomb.  III.  183. 

Galère.  Bâtiment  de  mer  long  &  étroit ,  bas  de  bord  » 
ôc  qui  va  à  voiles  &  à  rames  :  v.  Conllruâeur  de 
navires,  I,  6)J^ 
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Galère.  Fourneau  long  &  étroit  dont  les  diftillateurs 

fe  fervent.  II.  34. 
Galère.  Rabot  k  queue  &  qui  a  une  forte  cheville 

^  le  travérfe  fur  le  devant  :  v.  Fafteur  d'orgue. 

îhid.  173. 

Galeries.  Ce  font ,  dans  les  fourneaux  des  fondeurs  , 
des  efpaces  féparés  par  àes  murs  pour  recevoir  le 
bois  &  le  charbon  qu'on  doit  y  faire  brûler  :  y. 
Fondeur  des  ftatues.  ibid,  iy). 

Galeries.  Ouvertures  que  font  les  mineurs  pour  arri- 
ver aux  endroits  qu'ils  veulent  faire  (auter  en  l'air  : 
V.  Mineur.   III.  ai8. 

Galet.  Gravier  fur  lequel  on  feche  la  morue  ;  v.  Pè- 
che de  la  morue.  ibÙL,  249. 

Galettes.  Bifcuits  de  quatre  onces  de  pâte  :  v.  Bif- 
cuit  de  mer.  I.  293. 

Galipot.  Nom  qu'on  donne  \  la  poix  quand  elle  eft 
fine  &  claire  :  v.  L'art  de  faire  la  poix.  fil.  517. 

Galipot.  Suc  le  plus  pur  qui  découle  du  pin  :  v.  L'art 
de  préparer  la  réfine  de  pin.  IV.  14. 

Galop  de  chafTe  :  v.  Manège.  III.  38. 

Galop  étendu.  C'eft  lorfque  le  derrière  du  cheval 
chaiTe  le  devant  fans  obferver  une  cadence  égale» 
ibib. 

Galop  raccourci.  C'eft  lorfque  le  derrière  du  cheval 
chaflè  le  devant  d'une  cadence  égale  fans  traîner  les 
hanches,  ibid, 

Galcf  ade.  C'eft  un  galop  raccourci,  ibid. 

Ganache.  Partie  de  defious  la  tête  d'un  cheval  qui 
couche  à  fon  encolure  :  v.  Maréchal,  ibid,  7^. 

Gangue.  Matière  étrangère  au  minéral  &  qui  y  eft 
adhérante  :  v.  Mines,  ibid,  ijcj, 

Ganfe  ronde.  Celle  avec  laquelle  on  fait  les  bouton-* 
nieres  mobiles  :  v.  Tordeur.  IV.  305. 

Garance  gi^app^*  Celle  qui  eft  fous  la  forme  d'une 
poudre  rougeâtre  :  v.  Garaneeur.  II.  330. 

Garance  robée.  Celle  dont  on  a  ôté  la  peau.  ibid.  334. 

Garance  (Petite).  Garance fauvage.  ibid,  329. 

Garance  qui  n'a  pas  été  robée.  Celle  dont  la  racina 
n'a  été  que  pilée  fans  en  avoir  âté  répiderme*  ihi-L^ 

334- 
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Garde.  Membrure  placée  à  Textrémlté  de  la  verge  de 

la  romaine  du  côté  gauche  :  v.  Balancier.  1. 223. 
Garde  forte.  Celle  qui  eft  placée  du  côté  droit  de  h 

romaine  ,  &  qui  fert  à  pefer  des  marchandifes  d'un 

poids  confidérable.  ibld. 
Garde  ("La  ).  C'eft  cette  efpece  de  coquille  qui  eft  au- 

delius  de  la  lame  d'une    épée  &  qui  garantir  la 

main  du  coup  de  pointe  :  v.  FourbiiTeurs.  U.  304. 
Garde-vue.  Morceau  de  carton  dont  les  graveurs  fe 

fervent  pour  garantir  leurs  yeux  d'un  trop  grand 

jour.  IL  379. 
Gardes.  Ce  font  deux  morceaux  de  bois  placés  aux 

deux  bouts  des  rots  :  voyq  Fabrique  de  burail.  L 

Gardes.  Ce  font  des  femmes  qui,  dans  les  maîfons 

particulières ,  remplifTènt  auprès  des   malades  les 

fbnélions  dont  s'acquittent  les  infirmiers  dansies 

hôpitaux  :  v.  Garde-malade.  II.  543. 

Gardes.  Lifieres  du  camelot  :  v.  Camelotiez  I.  ^38* 

Gardes.  Petits  morceaux    de  parchemin    places   de 

chaque  côté  des  tranchefiles  :  v.  Relieur.  IV.  10. 
Gargouche.  Papier  plus  fort  que  le  papier  à  defliner  : 

V.  Papetier.  III.  351. 
Gargouille.  Bas  de  la  branche  d'un  mords  :  v.  Clou- 

tier.  I.  604.  ."^ 

Garni.  Refibrt  de  cuivre  qu'on  met  delTous  l*arc-bou- 

tant  d'un  parafol ,  &  qui  fait  que  la  couverture  fe 

plie  précifément  en  deux  :  v.  Faifeur  de  parafols* 

III.  361. 
Garni  pour  ligature.  Reffort  de  cuivre  qui  s'enchâfle 

dans  la  noix  d'un  parafol.. t^ii.        «     .  . 
Garnitures.  Pièces  de  bois  ffiï  forment  les  màîîges  en 

tous  fens  :  v.  Imprimerie.  II.  517. 
Garochoir  :  v.  Main  torfe  à  l'article  Cordier.  I.  643. 
Garot.  Arcade  de  bois  placée  dans  la  felle  au-defliis  du 

garot  d'un  cheval  :  v.  Sellier.  IV.  86. 
Garot.  Endroit  où  fe  terminent  les  épaules  d'un  che- 
val :  V.  Marchand  de  chevaux.  III.  80» 
Garum.  Sauce  dont  fe  fervoient  les  anciens  &  qui 

étoit  faite  avec  de  la  faumure  de  maquereau  :  v^ 

Maîire-d'hôtel,  III,  %^. 
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GÂteatt  de  cire.  Ceft  ce  qui ,  dans  les  ruches  a  miel  ^ 

contient  des  deux  côtés  une  quantité  d'alvéoles  1 

V.  Cirier.  I.  J87. 
Gâteau  (Eplucher  le}.  Ç'eft  ôter  le  fable  qui  s'y  eft 

attache  :  y.  Faïancier.  II.  184. 
Gâteau.  MaiTe  formée  par  l'émail  de  la  faïarice  qui 

eft  fondue ,  6c  qui  fe  trouve  au  fond  du  four,  ibid, 
Gaude.  Vlan  te  dont  les  teinturiers  fe  fervent  pour 

teindre  en  jaune.  IV.  133. 
Gavet.  Latte  de  bois  qu'on  cloue  fur  les   rainures 

four  étancher  l'eau  :  v.  L^art  de  faire  les  ponts, 
II.  $15. 
Gau&és  (  Camelots  ).  Ce  font  ceux  qui ,  n'étant  que 
d'une  feule  couleur  ,  font    âconnés  avec  un  fer 
chaud  :  v.  Camelotien  I.  437.' 
Gazette.  Ëfpece  de  creufet  de  terre  deftiné  à  garantir 
les  pièces  de  porcelaine  des  gouttes  de  verre  êc  de 
la  flamme  du  bois  :  v.  Porcelaine.  III.  540. 
Gazettes.  Etuis  dans  lefquels  on  encadre  la  fàïance  : 

y.  Faïancier.  II.  184. 
Geindre.  Nom  qu'on  donne  au  premier  garçon  bou-^ 

langer.  L  348. 
Gelée.  Suc  mucilagmeux  des  fruits ,  qui ,  en  refroi- 
difiànt  f  prennent  une  confifiance  de  colle  :  v.  Con-' 
fitorier.  ;I.  612. 
Gelées.  Sirops^  chargés  de  matière^  mucilagineufes  : 

V.  Apothicaire.  ï.  117. 
Gemme  (Sel).  Sel  fof&le  qui  fond  difficilement  dani 
r«au  :  V.  Chaircuitier*  I.  490. 


Gendarmes.  Taches  plus  grandes  que  les  points  & 

3ui  reâemblent  à  la  fêlure  d'un  diamant  :  v<  L'arc 
e  travailler  dans  les  mines  de  diamant.  IL  30. 
Genouillère  de  botte  en  bonnet.  Celle  qui  eft  toute 

ronde:  v.  Bottier.  I.  33 5« 
Genouillère  en  chauderon.  Celle  qui  eft  demi-«ronde« 

ibid. 
Genouillère  par  demi-chaffe.  Celle  qui  eft  échancréd 

derrière  la  cuiiTe.  ibid, 
Xjeaoux,  Pièces  de  bois  très*courbées    qu'oit  5}Uce 
entre  les  varangues  &  les  alonges  ài^a  Ni^Se»\]L^\  Vm 
Jai^eur  de  navires,  IL  4981 
Tome  f^t  ^ 
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Géodëfie.  Mefiirage  des  terres  :  v.  Arpenteur.  L  177.' 
Gerbe.  Fufée  chai^ée.en  tnaffif :  v.  Artificier.  I.  lor. 
Gerçures.  Etonnements  faits  aux  diamants  par  des 

contre-coups:  v.  L'art  de  travailler  dans  les  mines 

de  diamant.  II.  31. 
Germes  de  feve.  Taches  noires  qui  difparoiflent  fiir 

les  dents  des  chevaux  lorfqu'ils  ne  marquent  plus  : 

V.  Marchand  de  chevaux.  II.  83. 
Gcrmoir.  Endroit  où  Ton  fait  germer  Toi^ge  ou  le 

grain  dont  on  veut  faire  de  la  bière:  k  Brafiènr.I. 

Geftes.  Différents  mouvements  du  corps  :  v.  Maître 

dedanfe.  m.  16. 
Gillet.  Camtfole  fans  manches  :  v.  Tailleur,  IV.  t6^, 
Gipon.  Paquet  de  grôfle  laine  ou  de  fil  des  pennes  des 

tiflèrands  ,  avec  lequel  on  prend  le  -fuif  dont  on 

frotte  les  cuirs  de  Hongrie  :v,  Corroyeur.  1.  éjQ. 
Girandole  d'artifice.  C'en  la  miÉme  chofe  qu'un  -foleil 

tournant,  mais  k  qui  on  donne  une pohtton difi<^ 

rente  :  v.  Artificier.  I.  aoi. 
Girafol  (Couleur  de).  Se  dit  de  la  porcdaine  demi-^ 

tranfparente  &  d'un  blanc  laiteux  :  v.  L'*art  défaire 

la  porcelaine.  III.  J33. 
Giraiol.  Tube  de  verre' très-fiiffble:  v.  Vateoâtrîer, 

ibid,  380. 
Girelle.  Tête  de  la  roue  du  tour  à  Faïancierrr.  Por- 
celaine, ibid.  J38. 
Giton.  Triangle  dont  une. peinte  eft  plus  longue  qiié 

les  autres  :  v.  Faifeur  de  parafols.  tbid.^i. 
Glacer  la  foie.  C'eft  la  laifTer  couvrir  de  petit»  cryf^ 

taux  d!alun  :  v.  Teinturier.  IV.  130. 
Glacer  une  étoffe.  C'eft  y  faire  un  bâti  g^iéral  à  potnu 

Jongs  :  V,  Couturière.  1. 6^6, 
Glaces  de  diamant.  Félures.qu'on  y  fait -en' IciS  tirant 

delà  mine  :  v.  L'art  de  travailler  dans  les^mines  tié 

diamant.  II.  OQ.  . 

Glaces  d'office.  Ce  font  des  congélations  artificielles; 

ibid.  341. 
Glaces^  tâuffes.  Ce  font  celles  dont  la  fumce  inerte 

change  la  proportion  des  objets  :  v»  Glacerie.  wW» 

3Î4- 
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Placés  (Gants^.  ^Sefont  ceux  dontiecôté  de  la  chair 
a  été  frotté  d'un  çiélapge  d'huile  d'olive  ,  de  jau- 
nes d'œiifs  ,  d'efprit  de  vin  &  d'eau  :  v.  Gantier.  II. 

337- 
Glaiie.  Efpece  d-acgîUe  j  que  le  foleil ,  les  pluies  & 

les  gelées  divifent  &  rendent  propre  a  engraiflèr'les 

terres  :  v.  Âgricultiû'e.  I.  A5. 
Cland.  Efpece  die  mâchoire  de  bois  dont  les  parche- 

miniers  fe  fervent  pour.arrêcer  les  peaux  fur  le  haut 

de  la'hecfe.  lil.  ;3j6}. 
Ghknd.   Xenaille  de  bois  avec  laquelle  le  tabletlec 

tient  un  peigne  afiujetti.  IV.  i j6, 
.Glaucome.   Lorique  le  rcryftallin  de  l'ail  paroît  dt 

,co)ileur  de  ipsr  :  y...Oculiite.  UI.  2^. 
dettes.  Impuretés  qui  ont  coulé  des  caffee  qui  fçrvent 

aux  affinages  :  v..Affineur.  I  30. 
-Gioite.  iSoleil  d'aiftiâcea  plufieurs  rayons  de  jets  :  r. 

Artificier.  I.2/n. 
Gluaux.  Petits  brins  de  bois  enduits  de  jgl^  &  avec 

lefqu^k  on  prend  les  otfeaux  :  vg|^«(  Oifeleur.  IIÏ. 

Goberches.  Perches  coupées  de  longueur ,  dont  un 

.^  .bo.uttou<lhe«u  plancher  &  l'autre  prellè  fortement 
les  pièces  du  placage  :  v.  Ebénifte.  <I1.  89. 

-Gobeurs.  On  npmme^dnfi  fur  la  Loife  ceux  qui  re- 
jnoment  un  bateau  en  le  tirant  avec  une  corde  :  v. 
Haleur.  ibid.  392. 

tGoâ^t,  Fourneau  d'une  pipe  :  y.  X'af  t  de  fàireles  pi- 
pes. III.  475, 

^Godets.  Ouvertures.'dutfond  dei'édiexio:  v.  Fondeur 
de  ftatues.  II.  3.44* 

Godronnées  (AQiettes),  Ce  font  celles  dont  la  cir- 

•'conférence  eiJt  travaillée  en  fatiies  6c  en  demi- 
ronds  :.v.  L'art  de  faire  la  porcelaine.  III.  540. 

:Géomon.  Plante  marine  propre  à  engraiffer  les  terres: 
V.  Agriculture.  I.  46. 

-Gonicfaon.  Capuchon  de  papier  bleu  qui  couvre  la 
pointe  d'un  pain  de  lucre  :  voyei  Sucre.  IV. 
131. 

-Gorge  de  démaigriflement.  Entaillement  Ëiit  k  angle 

aigu  :  y,  Chacpengier.  I.  ;;i» 


14'  G  R  A 

Goree.  C'eft  la  partie  d'une  cloche  qui  s'^paillit  ft 

s'élargit  jufqu'a  fon  bord  :  v.  Fondeur  de  cloches. 

II.  aji. 
Gorgeret.  Efpece  de  conduâeur  cave  qui  fe  rétrécît 

pair  le  bout  où  il  y  a  un  bec  :  v.  Lithotomifte.  IV. 

644. 
Goudron.  Subftance  noire  &  liquide  que  les  rëfiniers 

tirent  des  copeaux  de  pins  &  autres  matières  qui 

paroiffent  inutiles.  IV.  i  j. 
Gouge.  Cifeau  cylindrique  creufé  en  forme  de  demi- 
canal  f  avec  lequel  on  cave  &  arrondit  un  ouvrage  : 

V,  Sculpteur,  IV.  71. 
Goulot  de  matras.  C'eft  le  col  ou  le  tube  qui  eft  au- 

deifus  de  fk  bpule  :  v.  Poêles  hydrauliques.  III. 

513- 
Goulot  te:  v.  Rainure,  ibid.  au. 

Goupilles.  Morceaux  de  fil  defèr  qui  pafTent  dans  les 
tenons  pour  tenir  le  canon  avec  le  bois  d'un  faGL  : 
V.  Arquebufier.  I.  188. 

Gourme.  Dépuration  d'humeurs  épaifles  &  vUqueofes 
qu'ont  les  chevaux  vers  l'âge  de  trois  ou  quatre 
ans  :  v.  Maréchal.  III.  100. 

GouCets.  Pièces  rapportées  fous  les  hanches  :  v.  Tail- 
leur pour  femmes.  IV.  178. 

Goût  de  terroir.  C'eftun  goût  défagréable  que  cer- 
taines terres  donnent  aux  fruits  qu'elles  produifent: 
V.  Jardinier.  II.  478. 

Goût  du  fruit.  Se  dit  du  pain  qtd  conferve  le  goût  da 
bled  :  r.  Boulanger.  I.  349. 

Goût  (  Le  bon).  Idée  ou  manière  de  deifein  qui  vient 
de  rinclÎQation  ou  des  études  qu'on  a  faites  fous 
d'habiles  maîtres  :  v.  DefTinateur.  II.  iy. 

Goutte.  Petit  morceau  d'argent  qu'on  tire  d'nn  creû- 
fet  pour  en  ftiire  TefTai  :  v.  Monnoyeur.  111.-236. 

Gouttes  de  métal.  C'eft  ce  qu'on  fond  après  coup  fiir 
un  ouvrage  :  v.  Fondeur  de  ftatues.  II.  045. 

Gouttes  froides.  Défauts  qui  font  dans  un  ouvrage 
fondu  pour  n^avoir  pas  bien  verfé  le  métal  en  ru- 
fion  :  V.  Fondeur.  II.  191, 

Gradine  (  La  ).  Outil  plat  &  tranchant  qui  a  deux  ho- 
ches ou  deux  dents  :  v.  Sculpteur,  IV,  73. 


f 
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Grain.  Sel  marin  qui  s'eft  préàpité  dans  le  fond  de 

la  chaudière  :  v.  Salpétrier.  IV .  40. 
Grain  de  la  peau.  Efpece  de  gerçure  qu'on  apperçoit 

fur  une  peau  :  v.  Corroyeur.  i.  66r. 
Grand  aigle  (Le^.  Papier  de  la  grande  forte  :  v.  Pa- 
petier. III.  3JI. 
Grand  beau.    Ferle  faâice  foufSée  avec  du  cryftaf 
teint  r-  dont  la  couleur  imite  celle  du  girafol  :  v, 
Patenàtrier.  ibid,  383. 
Grand  blanc.  Morceaux  d'amidon  de  quatre  ou  cinq 

pouces  de  longueur  :  v.  Amidonnier.  I.  80. 
Grand  compte.  Papier  de  la  fabrique  de  TAngoumois  : 

V.  Papetier.  III.  3Ji. 
Grand  cornet.  Papier  de  la  moyenne  forte.  ibid,^^tj 
Grandes  fines.  G>uvertures  qui  vont  depuis  quatorze 

barres  jufqu'à  dix-fept:  v.  Couverturier.  I.  68%. 
Grands  fins.  Couvertures  marquées  de  quatre  barres, 

ibid.  681. 
Grand  habit  :  v.  Habit  de  Cour  :  v.  Marchande  de 

modes.  III.  9$. 
Graiid  haut.    Troifieme  étage  ou    troifieme  lit  du 

fourneau  à  charbon  :  v.  Charbonnier.  I.  544* 
Grand  Jéfus.  Papier  de  la  grande  forte  :  v.  Papetier. 

III.  3JI. 
Graod  marchand ,  blanc  &  roux.  Couverture  marquée 

déçois  barres  &  demie  :  v.  Couverturier.  I.  681. 
Grand  monde  (Le^.  Papier  de  la  grande  forte  :    v. 

Papetier.  III.  351. 
Grand  repaffe  extraordinaire  fin.  Couverture  marquée 

de  dix  barres  :  v,  Couverturier.  1.68a. 
Grand  raifin.  Papier  de  la  moyenne  forte  :  v.  Pape- 

rier.  III.  351. 
Grand  raifin  double.  Papier  de   la  moyenne  forte. 

ibid. 
Grangier  :  v.  Métayer,  ibii,  143. 
Grapin.   Fer   recourbé  dont  fe  fervent  les  ramon- 

neurs.  IV.  4. 
.  Grappe.  Nom  de  la  liqueur  du  tafia  quand  on  la  fait  : 

.   y.  Tafia.  IV.  i6a. 

Grapper  la  garance.  C'eft  la  réduire  en  poudre  ;  v, 

Garanceur.  II.  330. 
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Grappes.  Sable  &^  pétîtes^  pierres-  qoi  font'  mêlées  avec 

la  mine  de  fer.  II.  oj6S. 
Çrappes  de  verdet.  Baguettes  qui ,  a]près  diverfe^  im-^ 

merfions  ,  font  couvertes  de  ccyftàût  de  Vfous  :  v. 

Verd-de-gris.  IV.  363- 
Gras  (  Caflor).  C'eft  celui  qu'on  a  porté  fur  larpeau  : 

V.  Chapelier.  I,  527. 
Gratteau.  Fer  acéré  &  quia  quatre^  barres  trahchantes» 

femblable  à  un  fer  de  dard  :  v.  Doreur.  II.  jo. 
Gratteau.  Infiniment  tranchaiït  dont  les  couteliers  fe 

fervent  pour  ef&cer  tous  lds(  traits  que  la  lime  a 

l'aifTés  fur  une  lame.  I.  671. 
Gratte-boiTe.  BrofTe  faite  avec  des  petits  fils  de  laiton  j 

dont  les  doreurs  fe  fervetit  pour  couvrir  leurs  ou- 
vrages d'une  épaifleur  d'or  convenable.  II.  49. 
Gratte-bofle.  Outil  de  laiton  dont  les  argent€urs  fe 

fervent  pour  enlever  de  defliis  leuris  pièces  une  ef- 

pece  de  poufliere  noire  qui  s*eft  formée  par  la  trop 

grande  pénétration  du  fbu'.1. 168. 
Gratte-langue.  Petit  inftrument  dont  le  manclïe  ferme 

une  pincette  courbe ,  qui  fert  ^  porter  une  éponge 

à  la  furface  extérieure  des  dents  les  plus  éloignées  : 

r.  Demifte.  II.  ai. 
Grattoir.  Petit  outil  à  trois  quarres ,  avM  lequel  on 

ébarbe  les  lignes  des  portées  :  v.  Graveur  de  mufin 

ques.  ibid,  380. 
Grattoir.  Petit  outil ,  fïiit  en  ferme  de  langue  de  chSLt, 

&  dont  on  fe  fert  pour  enlever  le  tartre  qui  eft  atix 

dents  :  v.  Dehfifte.  ibid.  II. 
Grave.  Gravier  qui  eft  fur  le  bord  de  là  mer  &  fur 

lequel  oh  itietféoher  la  morue  :  P,  Pêche  de  lai  morue; 

III.  149. 
Gravelle.  Lie  de  vin  defféchée  :  v.  Gendre  gravefée. 

ibid,  56 y. 
Gravelle.  Réfidus  des  marcs  d«  vinaigriers,  qui» 
étant  brûlés ,  donnent  une  cendre  très-alkaline  , 
qu'on  nomme  cendre  gravelée  :  v.  Vinaigrieir.  IV, 

Graveurs.  Ce  font  ceux  qui  font  les  argilles  ,  lesdr* 
nements  &  le»  rofett^s  des  montres  ;  v.  Horloger. 
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Grayûir.  Infiniment  de  buis  dont  on  fe  fèrt  pour  tra-» 

cer  des  filets  fur  les  cierges  ;.  v,  Cirier.  I.  597. 
Grefie  k  emoorte-piece.  Cdt.  lorfquravec  un  ciftau 
de  menuiuer,   on  fait   une  entaille  un  peu  pro- 
fonde xlans  récorce  &  dan&^le  bois  :  vovn  Jardinio'. 

GretÈe  à  la  poufle.  C  eft  Iorfqu*on  fait  la  greffe  de  Vé^ 

cuflbn  pendant  Vété.  ibid,  469. 
Greffe  k  œil  dormant.  Cefi  une  greffe  à  étuffon-  qu'on 

fait  pendant  l'automne.  ïbii. 
Greffe  en  approche  .*  v.  Gre£Ss  en  écuflbn.  VÙL 
Gre&  en  couronne.  C'eft  celle  qu'on  &it  en  f^aranc 

l'écorce  du  bois  avec  un  petit  coin,  ibid,  467* 
Greâè  en  croix,,  C'efi  lorfqu'on  met  quatre  greâès  fur 

le  même  fujet.  ibid. 
Greffe  en  écuifon.  Ceft  lorfqu'on  détache  légèrement 

des  branche»  d'un  bon  arbre  ^  un  petit  morceau 

d'écorce  triangulaire  ,  au  milieu  duquel  eft  un  œil 

ou  un  commencement  de  branche,  ibid,  468. 
Greffe  en  fente.  Ceft  lorfcju'oa  fend  la  tige  d'un  arbre 

avec  un  fort  couteau,  ibid. 
Greffe  en  flûte.  Celt  lorfqu'on  fait  entrer  1»  greffe  , 

comme  un  anneau  9 /dans  la.  partie  de  k  branche  dii 
.    fauvageon  qu'on  a  dépouillëe.  ibid. 
Greffoir.  Petit  couteau  à  lame  mince  &  bien  tran- 
chante ,  dont  l'extrémité  eft  mince ,  plate  &:  arron^ 

die.  ibid, 
Grege  (  Soie  ).  C'eft-à-dire  telle  qu'elle  fe  trouve  fiir 

les  cocons  des  vers  à  foie  :  v^  Crêpe  (  Fabrique-  de^. 

I.  690. 
Grégeois  f  Feu  ).  Ç'efl  celui  qui  brûle  dans  l'eau  :  v* 

L'art  de  raffiner  le  camphre.  L  439. 
Grêle  (  Faire  tomber  le  fel  en  ).  Ceft  le  répandre  fur 

tous  les  bords  de  la  mcfure  :  v..  Amineur.  I.  8$. 
Grêle.  Scie  dont,  les  tabietiers  fe  fervent  pour  finir 

un  peigne.  IV.  156. 
Grelin.  Corde  compofée  de.  xxo\s  hanfieres  :  r.  Cor- 

dier.  I.  647. 
Gréioire.  Auge  longue  &  étroite ,  percée  par  le  fond 

de  plufieurs  petits  trous  rangés  fur  une  même  U^e« 

y,  Cirier,  L  fp,„ 
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Grenaille.  Argent  mis  en  petits  grains  au  moyen 
d'un  balai  dont  on  remue  Teau  du  baquet  (uins 
laquelle  on  a  verfé  de  l'argent  fondu  :  v.  Affineur. 

I.  0.9. 

Grenat.  Pierre  fine  de  couleur  de  pourpre  :  v.  L'art 
de  travailler  dans  les  mines  de  diamant.  II.  28. 

Grenats.  Pierres  vitrifiables  qu'on  croit  être  colorées 
par  rétain  :  v.  Mines  d'étain.  III.    i8y. 

Grenetiers.  Officiers  des  greniers  à  fel  :  v.  Saunier. 

Grenetis.  Petits  points  qui  forment  une  efpece  de 
cercle  autour  des  monnoies  :  v.  Graveur  fur  métaux. 

II.  388. 

Grenoir.  Attelier  où  l'on  grene  la  poudre  k  canon  : 

V.  Poudrier,  111.  579. 
Grenouillères  (Les}.  Pièces  d'artifice  qui  font  dans 

l'eau  ce  que  les  ferpenteaux  font  dans  l'air  :  v.  Ar- 
tificier. 1.  103. 
Grenure  (Glacer  la ^.  Ceft  la  laiflër  appercevoir  fur 

le  noir  :  v.  Graveur.  IL  373. 
Gréfil.  Verre  calTé  ou  rebut  de  verre  après  la  taille 

des  carreaux  de.  vitres  ;  v.  Verrier.  IV.  399. 
Gréfoir.  Outil  de  fer  dont  les  vitriers  fe  fervent  pour 

enlever  les  parties  fuperflues  d'un  carreau  de  vitre  ; 

V.  Vitrier.  IV.  418. 
Greze  (  Soie).  Ceft  celle  qui  fe  trouve  fur  les  cocons 

de  ver  à  foie  :  v.  Fabrique  de  crêpe.  I.  690. 
Griflè  de,  fer.  Pince  avec  laquelle  les  vitriers  enle- 

voient    autrefois   les   parties  fuperflues  du  verre 

qu'ils  avoient  taillé  :  v.  Vitrier.  IV.  40.8. 
Griffes  d'une  bague.  Ce  font  des  petits  rayons  qui 

fervent  à  affermir  une  pierre  &  à  la  contenir  dans 

fon  chaton  :  v.  Joaillier.  IL  554. 
Grignon.  Marc  des  olives  après  qu'on  en  a  exprimé 

toute  Phuile  :  v.  Huilier,  ibid.  455. 
Gril.'  Machine  fur  laquelle  on  met  chauffer  la  plaque 

avant  de  la  mettre  fous  preife  :  y.  Imprimeur  en 

taille-douce,  ibid,  536. 
Grillage.  Ce  point  différé  du  toile,  en  ce  qu'il  efl 

moins  ferré  ,  &  qu'il  eft  fait  par  petits  quarrés  un 
peu  inclinés  :  v.  Blondier.  1,  '^•U% 
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GriHage  (  Grand  }.  C'eft  un  plein  deffin^  dîverfement  : 

V.  Blondier.  ibid. 
Grillage  (Petit).  Ceft  un  compofé  de   quarrés  un 

peu  inclinés,  ibid. 
Grille  ï  dorer.  Petit  treillis  de  fil  d'archal  fur  lequel 

on  pôle  les  ouvrages  qu'on  dore  :  v.  Doreur.  IL 

49- 
Grille.  Fond  d'un  bard  :  v.  Bardeur.  I.  044. 

Grille.  Ouverture  qui  eft  fous  un  des  toits  d'un  jeu 
de  paume  :  v.  Paumier-Raquetier.  III.  394. 

Grille.  Planche  percée  de  troiis ,    &  mife  en  tra- 
vers dans  une  caifïë  longue  ,  lorfqu'on  veut  &ire 
Çartir  plufieurs  fufées  à  la  fois  :  voye^  Artificier, 
.  201. 

Griller  la  mine.  Cefl:  la  Êiire  rougir  obfcurément 
dans  un  four  préparé  exprès  :  v.  Travaux  des  mines. 
III.  I9y. 

Grillons.  Réfidus  de  lard  fondu  :  v.  Blanc  de  ba-* 
leine.  I.  300. 

Gros  bon.  Papier  des  Ëtbriques  de  l'Angoumois  :  y. 
Papetier.  III.  351. 

Gros  bon  de  trace.  Papier  qu'on  fait  en  Auvergne 
&  en  Limoufin.  ibid. 

Gros  bon  fin  :  v.  Gros  bon. 

Gros  bulle.  Papier  qu'on  fait  en  Hollande,  ibid. 

Gros  de  Tours  changeant.  Ceft  celui  qui  eft  rendu 
plus  tranfparent  par  une  trame  de  couleur  difié- 

=  rente  :  v.  Fabrique  de  moire,  ibid.  129. 

Gros-ail.  Caraâere  dont  l'œil  a  plus  de  groflèur  que 
n'en  a  ordinairement  celui  du  corps  à  qui  il  appar- 
tient: V.  Imprimerie.  II.  511. 

Gros  romain.    Corps  de  caractère  particulier,  ibid. 

JIO. 

Groffiers  Horlogers.  Serruriers  machiniftes  qui  font 

les  horloges  de  fer  :  v.  Horloger,  ibid,  411. 
Gros  tan.    Ceft  une  écorce  de  chêne  hachée  gros 

comme  le  doigt  :  v.  Tanneur.  IV.  190. 
Gros  texte.    Corps  de  caraftere  particulier  &  peu 

ufité:  V.  Imprimerie.  II.  507. 
Groupper.  Ceft  joindre  pluiieurs  figures  enfembte: 

y,  beJSÎnateur.  ibid,  24,  v 
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Gruger  le  marbre;  C'eft  Tenlever  parpetits  lAorceanx? 
V,  Sculpteur.  IV.  73, 

Grume  (  Bois  en  ).  C'eft  celui  qui  eft  encore  en  tron- 
çons ou  en  billes  ,  &  qui  n'a  pas.  éc£  débiuî:  v. 
t)harran.  I.   J54. 

Guenies.  Petits  (auraons  qa'on  pèche  depuis  Ffiqoes 
jufqu'a  la  Saint  Jean  :  voye^  Féche  du  faumon.  IV. 

Guenilles  :  v.  Chiffons.  III.  341. 

Guéret.  Elévation  de  terre  que  les  iillons'  fimnent: 

V.  Agriculture.  I.  38e 
Guefde,  Couleur  bleue  que  donne  le  paftek  IV.  1x3. 
Guefde  :  v.  Indigotier.  IL  J4X« 
Cuefdes.  Cuves  où  Ton  &it  le  bleu  :  v.  Teinturier. 

IV.  ai3. 

Guefdrons.  A  Rouen  on  donne  ce  nom  aux  teintu- 
riers en  bleu.  II.  319. 
Gueulard.  Ouverture  de  la  cheminée  d'un  fourneau  : 

V.  Fondeur,  ibid,  171. 

Gueules.  C'eft  la  couleur  rouge  dont  on  fe  fert  dans 

le  blafon  :  v.  L'art  héraldique,  ibid.  âffj. 
Gucufe.  Mafle  de  fer  de  figure  triangulaire  y  formée 

par  récoulement  de  la  matière  qui  a  été  fondue  :  v. 

Fonte  de  fer.  ibià.  ayy. 
Guide-hors  (Le).  Ceft  la  maçonnerie  qui  eft  au- 

defTus  d'un  fourneau  :  vcj q  Fourneaux  à  fer.  ibid. 

ayi. 
Guidon.  Morceau  de  métal  taillé  en  forme  xle  grain 

d'orge  pour  diriger  l'œil  du  tireur  :  v..  Arquebu* 

fier.  L  188. 
Guildive  :  v.  Taffia.  IV.  162. 
Guildive.  C'eft  le   nom  que  les  François,  donnent  \ 

l'eau-de-vie  de  fucre  :  v.  Taffia.  ibid* 
Guillaume.  Rabot  avec  lequel  on  forme  les  moulures  : 

V.  Menuifier.  III.  13a. 
Guilloire  (  Cuve  ).  C'eft  celle  oà  l'on  met  la  levure 

pour  faire  fermenter  la  bière  dans  les  chaudières  : 

V.  BraOèur.  I.  381. 
Guinguettes  (  Pipes  ),  Ce  font  celles  dont  le  fbur- 
.  neau  eft  très-petit  :  voyq.  Art  de  faire  les  pipes« 
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Gai[nire  broderie  en  ).  C'eft  un  vélin  découpé  con- 
formément au  delTein  qu'on  veut  fuivre  &  fur  le- 
quel on  coud  de  l'or  ou  de  l'argent  :  v.  Brodeur.  I. 

Gypfe.  Pierre  \  ptfitre  difpofïe  en  lames  menues  « 
tranfparenies ,  &  appliquées  le»  une»fur  les  autres  : 
y.nitner.nr.48;. 
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lABILLAGE.  Préparation  des  peaux':  v,  Qia- 
moifeur.  I.  50a. 
Habiller  une   bête.  C'eft  Técorcher  :  v.  Boucher.  I. 

„  340. 

Habiller.  C'eft  préparer  les  peaux  :  i^  Pelletier*Four« 

reur.  III.  436. 
Habiller  la  carde.  Cefl:  aiguifer  les  pointes  de  fe» 

crocs  :  v.  Cardier.  I.  454. 

Habiller  le  faumon.  C'eft  -  l'ouvrir  ppur  en  ôter  les 
entrailles  &  les  ouies  :  v.  Pèche  dir  faumon.  IV. 

Habilleur.  Ouvrier  qui  pafTe  les  peaux.  H;  43^.         , 
Habit  de  cour.  Corps  plein  de  baleines  9 '/ermé ,  8c 

auquel  eft  joint  un  bas  de  robe  :-  v'.  Marchande  de 

modes.  III.  95. 
Haché  d'or  (Métal).  Celui  fur  lequel  on  a  fait  des 

hachures  pour  y  appliquer  de  l'or  :  v.  Doreur.  IL 

jo. 
Hache-paillç.  Inftrument  avec    lequel  on  hache  la 

paille  très-menu  pour  en  nourrir  les  chevaux:  v. 

le  fupplémeht ,  tome  V. 
Hacher  une  pièce  de  métal.  C'eft  y  faire  un  nombre 

prodigieux  de  traits  en  tous  fens  :  v.  Argenteur.  L 

167. 
Hachette.  Outil  qui ,  d'un  côté ,  a  la  forme  d'une 

petite  hache  ,  &  de  l'autre  un  marteau  :  v.  Cou- 
vreur. I.  689. 
Hachoir.  Endroit  où  les  bouchers  coupent  le  fuif  par 

petits  morceaux  :  v.  Chandelier.  I.  J08. 
Hachoir.  Morceau  de  bois  épais  fur  lequel  on  hache 

la  viande  à  pâté  :  v.  Pâtimer.  III.  390. 
Hachures,  Afpérités  ,  ou  tailles  qu'on  hit    en  tous 

fens  avec  le   couteau  à   hacher  fur   les  métaux 

qu'on  veut  dorer  ou  argenter  :  voyq  Doreur,  II» 

JO. 
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Hagard  (^Oifeau^.  Ceft  celui  qui  a  déjà  joui  de  là 
liberté  :  v.  Fauconnier.  li.  190. 

Hagnes.  Pâte  de  vermicelle  ,  applatie  &  tirée  par  le 
moule  en  forme  de  rubans  de  deux  doigts  de  lar- 
geur :  V.  Vermicelier.  IV.  364. 

Haies.  Efpeces  de  murailles  de  quatre  briques  d'épaiC^ 
feur  que  les  briquetiers  mettent  les  unes  fur  les 
autres  pour  les  faire  fécher  :  v.  Briquetier.   I.  391^ 

Haies  (Mettre  en).  Ceft  ranger  les  briques  les  unes 
fur  les  autres,  ibid, 

Haire.  Grande  toile  de  crin  qu'on  étend  fur  les  trin- 
gles de  la  touraille  :  v.  Brafleur.  I.  377- 

Halle  aux  poifTons  :  v,  PoifTonnerie.  III    jr6. 

Halle.  Bâtiment  oii  Ton  coule  les  glaces  :  v.  Glace- 
rie.  II.  349. 

Hamac.  Lit  de  coton  que  font  les  Indiens  &  qu'on 
attache  entre  deux  arbres  :  v.  Fabrique  de  hamacs. 

11.393- 
Hampe.  Manche  de  pinceau  :  v.  Vitrier.  IV»  433. 

Hampe.  Manche  où  tient  la  lanterne  des  canonniers. 
I.  A46. 

Hancnes  (  Mettre  un  cheval  fur  les  ).  C'eft  l'accou- 
tumer à  baiiïer  la  hanche  &  à  plier  le  jarret  :  y. 
Manège.  III .  37. 

Hanooard.  Vieux  nom  qu'on  donnoit  anciennement 
aux  jurés-porteurs  de  fel.  ihid,  562. 

Hanfieres.  Cables  dont  on  fe  fert  pour  les  ancres  de 
flot  &  de  jufant  :  v.  Fabrique  d'ancres.  I.  87. 

Hanfieres.  Ce  font  des  cordages  fimples  :  v.^Cordier. 
I.  642. 

Haquet.  Charrette  fans  ridelles ,  qui  fait  la  bafcule 
quand^  on  veut  ,  &  qui ,  fur  le  devant ,  a  un 
moulinet  pour  charger  plus  commodément  les  far- 
deaux :  V.  Haquetier.  IL  394. 

Haras.^  Endroit  où  Ton  tient  des  chevaux  entiers  avec 
^  des  juments  pour  en  avoir  des  poulains  :  v.  Mar<^ 
d^d  de  chevaux.  III.  71. 

Hardilliers.  Morceaux  de  fer  percés  de  plufîeurs 
trous ,  dans  lefquels  on  pafTe  une  cheville  pour 
bander  bu  lâcher  les  lifl'es  au  befoin  :  v.  Haute-Liffier. 

il.  40a, 
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Hareng  de  deux  nuits.  C*eft  cefui  dont  on  remet  Ul 
falaiion    au  lendemain  :   v.  Pèche  du  hareng.  JI. 

Hareng  d*une  nuit.  C'eft  celui  qu'on  fale  le  .même 

jour  qu'on  le  pèche,  ibid. 
Hareng  plein.  C'eft  celui  oui  eft  rempli  de  laite  ou 

d*Œufs ,  &  qui  efi  dans  ion  eut  de  pejrfeâion.  ibid. 

397- 
Hareng  fauret.  C'eft  celui  qu'on  a  6it  fêcher  k  la 

fumée,  ibid. 
Hareng   vierge.   C^eft   celui  qui  eft  prêt  k  ifrayer, 

ibid. 
Hareng  vuide.  C'eft  celui  qui  a  firayë.  ibid» 
Harmonie  .(  Table  d').  C'eft  celle  fur  laquelle  font 

tendues  les  cordes  d'un  clavecin  :  v.  Faâeur  de  cla- 
vecins, ibid.  i68. 
Harpoire.  Fer  auquel  eft  attaché  un  manche  de  bois 
'    de  ûx  pieds  de  longueur  ,  &  qui  fe  fépare  du  bar* 

pon  après  qu'on  a  percé  la  baleme  :  v.  Pèche  de  la 

baleine.  I.  0.97. 
Harpon.  Fer  de  trois  pieds  de  longueur ,  de  figure 

triangulaire ,  dont  chacune  des  trois  branches  eft 

femblable  à  une  flèche,  ibid. 
Harre  (  La).  C'eft  la  moitié  d'un  grand  anneau  de 

fer  fiché  dans  la  muraille ,  dont  les.peaul&ers  fe 

fervent  pour  adoucir  les  peaux.  III.  398. 
Haubannier.  Nom  ancien  des  pelletiers-fourreurs.  IL 

441. 
Haubannier  du  Roi.  C'étoit  celui  qui  avçtic  le  droit 

d'acheter  dans  Paris  &  aux  enviroi.s  toutes  fqrtes 

de  bardes  vieilles  &  nouvelles.  II.  399. 
Hauberts.  Cottes  de  mailles  :  y.  Hauberginier.  XI.  399. 
Hauile.  Epingle  fans  tête  :  v.  Epinglier.  II.  ,143. 
HaufTe.  Montant  de  bois  deftiné  a  porter  la  douve 

qu'on  veut  dpler  :  v.  Tonnelier.  .IV.  .399. 
Hauifes  (  Mettre  des  ).  C'éft  mettre  fur  ia  .fi^uiUe  de 

la  marge  un  morceau  -de  papier  de  même  gran- 
.    deur  que  l'endroit  non  foulé  :  voyei  Imprimerie.. 

II.  J3I. 
HaulTet.  Forte  pièce  de  bois  qui  foutient  le  chevalet 

des  couteliers,  I.  671, 
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KauC'de  cafle.  Ceft  le  caâeau  fupérieur  :  .v.  Imprime^ 
rie.  II  50J. 

Haut  feuillet.  Ceft  une  des  deux  feuilles  de  fcie  qui 
cotnpofeiu  Telladou  des  cabletiers.  IV.  i;;. 

Hautè-liiTe.  Métier  a  tapffferie  dreflë  perpendiculaire- 
flncspt  &  tout  debout  :  v.  BafTe-Licier.  I.  401. 

Hauteur.  Diftance  qu'il  y  a  du  pied  d'une  lettre  juf- 
qu'à  fon  œil  :  v.  Imprunerie.  II.  507. 

Hauteur.  Elévation  du  pôle  :  v.  L'art  du  pilotage. 
III.  463. 

Hec.  Trape  de  preflbir  9  fur  laquelle  porte  une  vis  de 
bois  pour  afiàiHër  le  marc  des  pommes  :  y.  L'arc  d» 
faire  le  cidre.  I.  585. 

Hémorrhagie.  Ecoulement  de  fang  :  v.  Maréchal.  III, 
loa. 

Héraut  d'armes.  Ceft  celui  qui  coropofe  lesarmoiries: 
V.  L'art  héraldique.  II.  407. 

Herbier  :  v.  Jardin  fèc.  ibid,  490. 

Hériflbn»  Cylindre  hérilTé  de  pointes  :  v.  L'arc  ^e  la 
frifurè  des  étoffes  de  laine,  ibid,  313. 

Hériiibn.  Roue  du  milieu  qui  eft  parmi  ce)les  du  la-» 
minoir.  ibid.  580. 

Herfe.  Machine  de  bois,  trian^laire  ou  quarrée» 
armée  de  dents  de  bois  ou  de  fer  ,  &  qui  fert  à  re- 
couvrir la  femence  :  v.  Agriculture.  I.  36. 

Heries.  Pièces  de  bois  qui  fe  croifent  dans  la  char- 
pente  d'un  pavillon  .quarré  ^^  v.  Charpentier.  !• 

Hiéroglyphes.  Ecriture  myftérîeufe   des  Egyptiens: 

V.  L'art  d'embaumer  les  corps.  IV.  il  A, 
Htftérobubonocele    f Hernie).    Ceft    lorlqu'elle  ett 

formée  par  la  matrice  &  qu'elle  fort  par  l'anneau 

inguinal.:  y.  Herniaire.. II.  410. 
Hoches.  Crans  au  moyen  defquels  on  ouvre  ou  ferme 

le  cercle  de  bois  qui  fert  de  forme  au  fromage  do 

Gruyère  :  v.  Laitière.  IL  574. 
Hoches.  Dents  dont  la  gradiue  eft  armée:  y.  Sculpteur; 

IV.73. 
Hollande  (  Damas  de  }.  Ceft  un  damas  de  foie  beau* 

coup  plus  léger  que  les  nôtres  :  v«  M.au\iS^SL\:a:a  ^^ 

danus,  IL  4, 
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Holland^è^  (  Batiftes^.  Toiles  de  lin ,  fines  êc  blan^^ 

ches ,  qui  approchent  des  toiles  de  Hollande  :  v. 

Fabrique  de  batiftc.  I.  a68. 
Honguette.  Cifeau  quarré  qui  fe  termine  en  pointe  : 
.   V.  Sculpteur.  IV.  73. 
Horlogers  en  petit.  Ce  font  ceux  qui  ne  font  que  des 

montres  a  gouflet.  II.  430. 
Hors  d'eau  (Etre).  Se  dit  des  peaux  quand  elles  ne 

font  plus  humides  :  v.  Chamoifeur.  I.  500. 
Hotte.  Panier  d'ofier  qu*on  attache  furies  épaules 

avec  des  bretelles  :  v.  Hotteuf.  II.  448. 
Hottes  à  quartier.  Ce  font  celles  qui  fervent  k  enlever 

de  la  carrière  les  fragments  d'ardoUès  inudles  :  v. 

Ardoifier.  1. 159. 
Hottes  à  vuidanges.  Elles  font  plus  grandes  que  les 

hottes  à  quartier ,  les  unes  &  les  autres  ont  le 

doffier  rembourré  de  paille,  ibid» 

Houe.  Bêche  qui  a  un  fbr  large  &  plat ,  &  quelqrue- 
fois  fendu  en  deux  parties  »  quand  on  s'en  ftrt  dans 
les  endroits  pierreux  :  v.  Vigneron.  IV.  408. 
Houille.  Charbon  de  terre.  IL  448.  ^ 
Houillère.  Mine  à  charbon  de  terre,  ibid.  449. 

Houlette.  Spatule  avec  laquelle  on  détache  les  con- 
gélations de  la  farbotiere  :  v.  Glaces  d'office^  ibid, 

344- 
Houper  la  laine.  C'eft    la   peigner  :  v.  Houppiers, 

'   ftii.  451. 

Houppiers.  Fileurs  de  laine  des  environs  d'Abbeville. 

Houppiers.  On  donne  aufii  ce  nom  en  Bicardie  \  ceux 

qui  filent  les  chanvres  &  les  lins  :  v,  Fileur.  ibid. 

230. 
Houifage  ("Salpêtre  de).  C'eft  celui  qui  s'attache  en 

forme  de  c/yftaux  le  long  de  vieilles  murailleis  :  v. 

Salpêtrier.  IV .  38. 
Houffettes.  Serrures  qui  ferment  par  le  poids  du  cmf 

vercle  d'un  cofire  ou  d'une  malle  :  v.  Serrurier,  IV. 

96. 

Huche.  Coffre  de  bois  a  pétrir  &  l  mettre  du  pain  : 

V,  Menuifier,  III,  134*  ^   ^ 


Huche.  VaifTeau  dans  lequel  on  jette  la  mine  pour 

être,  nettoyée  :  v.  Travaux  des  mines.  II.  167. 
Huchers-Menuifiers»  Ce  font  ceux  qui  font  les  huches 

\  pétrir  le  pain.  III.  134. 
Huches.  Coffres  de  bois  fervant  à  différents  ufages  : 

V,  Hucher,  II.  451. 
Huchiers  :  v.  Ruchers. 
Huile  animale.  TroiGeme  huile  qu'on  tire  des  abattis 

des  animaux  :  v.  Huilier,  ibid,  457. 
Huile  commune.  Celle  qu'on  retire  du  marc  qui  eft 
dans  les  fcouiHns ,  &  fur  lequel  on  verfe.  de  Teau 
chaude,  ibid,  454. 
Huile  d'enfer.  Efpece  d'huile  la  plus  baffe,  ibid. 
Huile  de  pai«.  Liqueur  fluide  &  noire  qui  fumage 
fur  la  poix  lorfqu'elle  eft  repofée  ;  v.  L'art  de  faire 
la  poix.  III.-  517. 
Huile  effentielle.  Celle  qui  fumage  fur  l'eau  diflillée 
des   plantés    aromatiques  :   yoye[  Apothicaire.  I. 
114. 
Huile  effentielle  de  lavande.  Celle  qui  efl  la  plus  éthé« 
rée  &  la  plus  limpide  :  v.  Peinture  fur  porcelaine. 
III.  546.    ^ 
Huile  fupérieure.  Seconde  huile  qu'on  tire  des  abattis 

des  animaux  :  v.-  Huilier.  II.  457.  - 
HuUe  vierge.  Celle  qiii  fort  fans  feu  ,  &  par  la  pref- 

fion  d'une  vis:  v.  Huilier.  II.  454. 
Huis.  Nom   ancien  d'une  porte  de  chambre   ou   de 

communication  :  v.  Menuifier.  III.  134. 
Huis  coupé  CVendre  à).  C'efl  vendre  du  vin  en  caba- 
ret ,  &  donner  k  manger  fans  nappe  ni  affiette  :  v. 
Tavernier.  IV.  208. 
HuilGers  :  v.  Huchers-Menuifiers. 
Humeur  CFaire  prendre  1')  aux  peaux.  C'eft  les  jeter 
dans    une   cuve  fans  eau  :    voye^  MégifTier.    III. 

128. 
Hure.  Tête  de  faumon.  IV.   J2. 
Hyacinthe.  Pierre  fine  de  couleur  orangée  ;  v,  le  fup- 

plémcnt ,  tome  V. 
Hydrauliques  C Machines).  Ce  font  celles  que  Tcau 

6it  mouvoir  :    voyq    L'art  de  rhYdt^iuVvoy^.  \\, 

460. 


Hydrographie.  Partie  de  la^ographïe  qui  enfeigne 
à  conflruire  les  cartes  marines ,  K  \  connoltre  les 
diffîrcnies  parties  de  la  mer  :  v.  L'art  du  Klotage, 
III.  4^4- 

Hygromètre.  Machine  qui  marque  &  qui  anoonce 
les  degrés  de  fécherefle  &:  dtuimidit^  de  l'air  :  n 
Poêles  hydrauliques.  III.   511, 

Hygrofcope  :  v.  Hygromètre. 
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ABLK.  Feuillure  dans  laquelle  entrent  les  trâ- 
verfins  d'un  tonneau  foncé  :  v.  Tonnelier.  iV» 
a98. 

Jable.  Partie  des  douves  qui  excède  les  fonds  de$ 
deux  côtés  :  v.  Jaugeur  de  futailles.  IL  494. 

Jabloire.  Outil  dont  la  lame  s'alonge  Se  fe  raccourcit 
au  befoin  ,  &  qui  fert  à  faire  dans  les  tonneaux  lès 
rainures  où  Ton  doit  placer  les  fonds  :  v.  Boiffelier* 

I.  339- 
Jachère  (Terres  en^.  Ce  font  celles  qu'on  laiflè  repo- 

fer  :  v.  Agriculture.  I.  37. 

Jade.  Agate  de  couleur  de  verd  d'olive  :  v.  Graveur 
fur  métaux.  II.  384. 

Jaloufie  (  Lunettes  de  ).  Ce  font  celles  qui ,  par  le 
>  moyen  d'un  miroir  placé  obliquement  dans  une 
boite  percée  à  jour  9  font  voir  direftement  des  ob- 
jets .  lorfqu'on  femble  regarder  du  côté  qui  leur  eft 
oppofé  :  V.  Lunettier.  Iv.  654. 

Jalouâes.  Petits  bois  croifés  en  faucoirs  qu'on  mec 
aux  ouvertures  des  endroits  où  Ton  ne  veut  pas  être 
vu  :  V.  Menuifier.  IH,  130. 

Jambe.  Se  dit  des;  deux  os  d'un  cerf  qui  Tfont  trace 
fur    la    terre    avec  le  pied  :  voye\    Vénerie.   IV. 

348- 

-Jane.  Futaille  pleine  d'eau  dont  fe  fervent  les  fabri- 
quants de  bleu  de  PrufTe.  I.  320. 

Jantes»  Morceaux  de  bois  qui  forment  la  circonfé- 
rence d'une  roue  &  qui  ferrent  les  rais  contre  le 
moïeu  :  v.  Charron.  I.  5  57. 

Jantes  de  double  rond.  Ce  font  les  fix  pièces  de  bois 
qui  forment  le  cercle  qui  eft  fous  la  coquille  d'un 
carrofTe.  ibid,  556. 

Jantds  d€  rond.  Ce  font  quatre  pièces  deboi^  formant 
un  rond  9  qui  font  alTemblées  dans  les  [antes  de 
doubla  rondr  ikid, 

Lij 
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Jaquemart.  Reflbrt  qui  fert  a  relever  la  vis  du  ba- 
lancier des  monnoies  quand  la  pièce  efl  marqua  :  v. 
Monnoyeur.  III.  141. 

jardin  fec.  C'eft  une  colleâion  de  plantes  confervées 
dans  des  feuilles  de  papier.  II.  490. 

Jardinages  :  v.  Dragonneaux.  ibLi,  31. 

Jardinages  :  v.  Points,  ibid, 

Jardinier-Deffinateur.  C'eft  .celui  qui  crée  &  trace  un 
jardin  dans  un  endroit  où  il  n'y  en  avoir  pas  :  v. 
Jardinier,  ibid.  487. 

Jarretière.  Grande  bande  à  faigner  dont  on  le  fert 
dans  Topération  de  la  taille  pour  engager  les  cuiflès 
&  les  approcher  Tune  de  Pautre  :  v.  Lithotomifie. 
ibid,  640. 

Jas.  AilHeu  ou  jouet  de  l'ancre,  C'eft  un  aflèmblage 
de  deux  pièces  de  bois  ,  de  m^me  proportion  &  fi- 
gure ,  a  travers  lefquelles  paffe  le  boutade  la  verge 
de  Tancre  :  v.  Fabrique  des  ancres,  I.  86. 

Jatte  (Suif  en).  C'eft  dufuiffbndu  &  mis  en  pain  : 
V.  Chandelier,  ibid.  508. 

Jauge.  Mefure  dont  les  cordicrs  fe  fervent  pour  pren- 
dre la  groffeur  des  cordages  :  voyc^-Cordicr,  ibid. 
643. 

Jauge.  Ringard  volant ,  ou  barre  de  fer  qui  fert  à  ma- 
nier l'enclume  :  v.  L'art  de  la  âibrication  des  en- 
clumes. II.  118. 

Jauge  d'eau.  Machine  percée  de  pluûeurs  trous ,  de- 
puis un  pouce  jufqu'a  deux  lignes  circulaires  :  r» 
Jaugeur  d'eau.  ib;d,  491.^ 

Jaugeurs.  Ouvrier  qui  divîfe  le  barreau  de  fer  qu'on 
nomme  jauge  :  v.  L'art  de  la  fabrication  des  endur 
mes.  ibid,  118. 

Jaune  de  Naples.  Efpece  de  terre  ochreufe  :  v.  Ver- 
rier. IV.  400, 

Jet  de  voiles.  Appareil  complet  de  toutes  les  voiles 
d'an  vaifleau  :  v.  Voilier.   IV.  439. 

Jet.  Excédent  de  la  matière  néceffiure  à  former  un  ca- 
raftere  :  Fondeur  de  caraéleres.  II,  258. 

Jet.  Fufée  chargée  en  maffif:  vcyq  Artificier.  T, 
aoo. 

Jet.  Qcdet  de  cuivre  dont  les  popierç  d'étain  fe  fervent 
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pour  faire  couler  leur  métal  lorfqu'il   eft  fondu  : 
V.  Potier  d'étain.  III.  569. 
Jet.  Grand  chauderon  de  cuivre  emmanché  d'un  long 
morceau  de  bois  ,    &  dont  les  brafTeurs  fe  fer- 
vent pour  vuider  leurs  chaudières  :  voyq^  Braflbur, 

I.  378. 

Jet.  Petit  entonnoir  de  cuivre  dont  les  plombiers  fe 
fervent  pour  verfer  leur  plomb  quand  il .  eft  fondu  : 
V.  Plombier.  III.  498. 

Jets  (  Les).  Ce  font  des  canaux  plus  larges  que  les 

,  ëgoûts  ,  &  qui  fervent  à  porter  le  métal  fondu  dans 

toutes  les  parties  du  moiûe  :  v.  Fondeur  de  ftatues. 

II.  041. 

Jets.  Petits  canaux  ou  entonnoirs ,   qui  communi- 
.  quent  à  la  gouttière  qui  eft  pratiaule  le  long  des 

branches  du  moule  à  dragées  moulées  de  plomb  :  v. 

Bimblotier.  I.  290. 
Jets.  Ce  font  les  plans  inclinés  des  parties  du  moule 

dans  lequel  on  rond  les  lettres  :  v.  Fondeur  de  ca- 

raâeres.  II.  2j8. 
Jettée  f  Faire  une  ).  C'eft  remplir  les  moules  de  fuif  : 

V.  Chandelier*  I.  $16. 
Jettec  bas.  C'eft  retirer  de  la  chaudière  les  poches  où 

font  les  foies  ;  v.  Teinturier.  IV.  2,17. 
Jetter  les  mèches.  C'eft  verfer  de  la  cire  par-deffus  : 

V,  Cirier.  I.  59  j. 
Jèiter  fon  fel.  Se  dit  d'un  verre  tendre  lorfqu'il  fe 

gerce  ou  fe  fendille  pour  avoir  été  long-temps  à 

Pair  ,  ou  pour  avoir  quelques  parties  aqueufes  :  v* 

Verrier.  IV.  394. 
Jetter  trempe.  C*eft  vuider  l'eau  de  la  chaudière  dans 

les  bacs  à  jeter  :  v.  Bralfeur.  I.  378. 
Jeu  des  fufeaux, . C'eft  leurs  différents  mouvements: 

V,  Dentelle.  II.  16. 
Jeu  d'orgue.  C'eft  une  rangée  d'un  certain  npmbre 

de  tuyaux  de  même  efpece  pofés  fur  un  même  re-.. 

giftre  :  vs  Facteur  d'orgue,  ibid,  17e. 
Jeune  cerf.  C'eft  celui  qui  va  depuis  trois  ans  jufqu'à 

cinq  :  v.  Vénerie.  ÎV.  348. 
Imitant  le  fin  C Perle)  :  v.  Çrand  beau,  à  l'article 

Patenôtrier,  III.  383. 
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Impofer.  C'eft  mettre  les  p^ges  conipofées  dans  l'or- 
dre qui  leur  convient ,  &  les  entourer  de  pièces 
de  bois  pour  former  la  marge  des  pages  :  v.  Im<- 
primerie.  II.  513. 

Impreflion.  Art  de  fixer  fur  le  papier  l'empreinte  des 
caraftcres  :  v.  Imprimerie,  ibid,  50J. 

Impreflion.  Se  dit  aufll  de  chaque  couche  de  vernis 
qu'on  met  Tune  fur  l'autre  :  voye^  Vernifleur.  IV. 

371- 
Imprimer  les  carreaux.  Ceft  les  paflër  fous  une  preffe 

lur  une  planche  de  bois  gravée  en  creux  &  en  re- 
lief: V.  Doreur.  II.  56. 

Imprimerie  (  Brofle  d*).  Ceft  celle  qui  fert  à  iaver  les 
formes  dans  la  bafline  :  v,  Broflief.  I.  407. 

Imprimeur.  Celui  qui  peint  ou  imprhne  les  indien- 
nes :  y.  Toile  pemte.  IV.  475. 

Imprimeur-Rcntreur.  Ceft  celui  qui  n'imprime  que 
les  contre-planches,  ibid,  lyy. 

Imprimeurs  (  Compagnons  ).  Ce  font  ceux  qui  tra- 
vaillent à  l'imprimerie  :  v.  Imprimerie.  IL  503.  ^ 

Imprimure.  Feuille  de  papier  avec  laquelle  les  cartiers 
font  leurs  patrons  :  v,  Cartier.  I.  4^9. 

Impur  (  Fer  ).  Ceft  celui  que  le  feu  de  la  forge  n'a  pjas 

encore  épuré  de  fcs  parties  terreufès  :  v.  Aciéoe. 

ibiJ,  13. 
Incifer  les  cuivres.  C*eft  y  ftire  des  traits  profonds 

avec  un  burin  :  v.  Graveur.  II.  3^$- 
Inclinaifon.  Variation  qucjfubii    l'aiguille  aimantée 

en  s'inclinant  vers    les   pôles  :   yoye[  Ainunt.  I. 

61. 
Inde  (!').   Fécule  qu'on  tire  des  feuilles  de  Tanil  : 

V.  Indigotier.  II.  55S. 
Index.  Aiguille  de  Thygrometre  :  v.  Météorologie. 

m.  148. 
Indigo.  Suc  épaillî  qu'on  tire  de  la  tige  &  des  feuilles 

de  Tanil  :  v.  Indigotier.  II.  538.  . 
Indigo  brûle.  C*eft  îorfque  par  fa  ré^idion  fur  l'huile 

&  fur  h  terre  ,  lo  ici  de  cette  plante  excite  une 

féconde  fermentation  ,  altère  la  teinibre  &  noircie 

la  couleur,  ic'fi.  $40. 
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Indigoterie.  Endroit  où  ron  pr^are  Tindigo.  ibicf, 
J09. 

Ingénieur.  C'eft  celui  qui  fait  conftruire  des  places 
de  guerre  ,  &  les  défendre  des  attaques  des  enne- 
mis.  ibid.   544. 

In^nieur  de  campagne.  C'eft  celui  qui  eft  chaîné  des 
travaux  qui  fe  font  à  la  fuite  d'une  armée,  ibid^ 
548;        ^ 

Ingénieur  de  la  marine.  C;eft  celui  qui ,  aux  con- 
nôifiknces  ordinaires  que  doivent  avoir  les  ingé- 
nieurs 9  joint  celles  de  la  conftrudion  &  de  la  ma« 
nœuvre  des  vaiffeaux.  ibid. 

Ingénieur  de  place  de  guerre.  C'eft  celui  qui  eft  chargé 
de  la  conduite  des  différents  travaux  qui  s'y  font. 
ihid.  J47. 

Ingénieur-Géographe  des  camps  &  armées  du  Roi. 
C'eft  <elui  qui  levé  les  plans  des  lignes ,  des  retran- 
chements ,  des  poftes  importants ,  &  de  tous  les 
camps  qu'une   armée   occupe  fucceflivement  'dans 

.    les  difierents  «quartiers,  ibid,  ^48. 

Ingénieur  -  Maçhmifte.  C'eft  celui  dont  l'habileté 
dans  la  méchanique  fait  inventer  des  machinet 
proprés  à  augmenter   les  forces  mouvàhtes.  ibid, 

Î49- 

Ingénieurs-Provinciaux.  Ce  font  ceux  qui  font  char-» 

gés  des  travaux  des  places  «qui  font  dans  leur  dé-« 

partement.  ibid. 
Inguinale  (  Hernie J  :  v.  Bubonocele  9  à  l'article  Her» 

niaire.  ibid.  410.. 
Inflach.    C'eft   ainfi    que    les   Flamands    nomment 

l'aflure    ou  la    trame    des    Haute  -  Liffiers.   ibid» 

404- 

Intermède.  Ceux  qui  travaillent  aux  mines  de  mer- 
cure nomment  ainfi  le  cinnabre  ,  parce  qu'il  a 
la  propriété  de  dégager  le  mercure  &  de  s'em- 
parer du  foufre  qui  eft  adhérent  à  cette  fubftance 
métallique  :  v.  Travaux  fur  les  mines  de  mercure, 
III.  ai  a. 

Inventaires.  Petites  plaques  d'émail  dont  les  peintres 
fe  fervent  pour  faire  leurs  eflàis  :  voye^  Pemtre  eil 
émail,  ibid,  411. 
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Jofeph  \  foie.  Papier  dont  on  enveloppe  les  foies  en 

botte:  V.  Papetier.  III.   35a. 
Jofeph  collé.  Papier   propre  à  être  peint  en  toute 

couleur,  ihid, 
Jofeph  fluant.  Papier  deftiné  à  Timpreflion  des  livres 

de  peu  de  valeur,  ibid. 

Joues.  Ce  font  les  deux  côtés  du  moule  ou  de  l'a- 

bînie  des  chandeliers.  I.  51a. 
Jouet  de  l'ancre.  C'eft  fon  aiflieu  ou  fon  jas  :  v.  L'art 

de  la  fabrication  des  ancres,  ibid.  86. 

Jours.  Petits  efpaces  qui  fe  trouvent  entre  les  gabions: 
V.  Sapeur.  IV.  46. 

Irrégulieres  (Veines);  Ce  font  celles  qui  font  inter- 
rompues par  des  folles  ou  d^autres  obftacles  qui 
leur  font  particuliers  :  voye[  Travaux  des  mines, 
m.  191. 

Ifari.  Nom  de  la  garance  qui  vient  de  Smyme  :  v* 
Garanceur.  II.  319.  x 

Iffues.  On  nomme  ainfi  le  haut  des  manches  :  v.  Tail- 
leur ,  au  fupplément ,  tome  V. 

Italique  fCarafteresJ.  Ce  font  ceux  dont  les  lettres 
font  plus  couchées  que  les  rondes  l  v.  Imprimerie, 
II.  511. 

Juan  blanco  :  v.  Platine.  III.  180. 

Jumelles.  Membrures  de  bois  de  chêne  qui  compo- 
fent  un  tout  :  v.  Tourneur.  IV.  311. 

Jumelles  d'imprimerie.  Ce  font  deux  pièces  de  bois  de 
charpente,  parallèles  &  perpendiculaires ,  affem- 
blées  haut  &  bas  par  deux  traverfes  chevillées  a 
demeure  :  v.  Imprimerie.  II.   524. 

Jufatit.  Reflux  de  la  mer  :  v.  L'art  de  la  fabrication 
des  ancres.  I.  87. 

Jufée  (Cuirs  a  la  )'  :  v.  Cuirs  de  Liège  ,  à  l'article 
Tanneur.  IV.   191.  ^ 

Jufte.  Vêtement  des  femmes  de  campagne ,  taillé  a- 
peu-près  comme  une  vefte  d'homme  :  v.  Coutu- 
rière. I.  676. 

Ju[i'}£catïon.  Longueur  qu'on  donne  aux  lignes  :  r. 

Imprimerie,  II,  Jia. 


j  u  s:  i<9 

Juflifier  la  ligne.  C'eft  l'efpacer  aufli  également  qu'il 
-  eft  poffible  :  v.  Imprimerie,  ièid. 
Juftifier  les  matrices.  C'eft  les  limer  fur  toutes  leur» 
■  Êces,  de  manière  qu'elles  foient  par-tout  de  même 
'  niveau  :  v.  Fondeur  en  caraâeres.  ibid,  15S. 
Juftifieur.  Règle  de  fer  qui  fert  ï  vérifier  la  hauteur 
:  des  lettces  :  v.  Fondeur  en  caraâeres.  Md.  aj9. 
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.ANO-SL  NMki  que  les  Japonnd9iionnent  l  kur 

papier  :  v.  Papetier.  III.  354. 
Kaolin.  Efpece  d'argîlle  de  la  Chine,  ^ui  efl  très- 

hlanche ,  très-liante ,  &  qui  a  tous  les  caraâcres 

des  autres  argilles  :  v.  L'art  de  faire  la  porcelaine* 

ihid.  ja8. 
Karats.  Divifion  imaginaire  d'une  mafTe  quelconque 

d'or  en  vingt-quatre  parties  égales  :  v.  Effai  des 

matières  d'or  &fd'argei»fc  II/J55* 
lUrtels.  Quartea^^  OtTf&iîlfisa  wit  lefquels  les  Ham- 

bourgeoû^nettént  le  li^'diè  baiéih»4-4S  Pèche  de 

la  baleirie.'fc  ÎM.   >  *  i.     '  .  '  ~' 

Kas.  Plaqttr'die  ihis  tu  nnliëtt  de  laquelle  'A y  2l  trois 

ouvertitt'es  (xtur  fàlAe  côiidèr  Peau  de>du|que  pile  : 

V.  Pape^lôf.  lit  344. 
Kermès  du  noi-d.  Oti  hoiâtlie  Hinfi  U  cochenille  de 

Pologne.  I,  éo(f»        .       .    ._ 
Kerfey.  GrofTe  ferge  a  (feux  èftvers  :  v.  Fabrique  de 

Crefeau.  I.  693.  r^ 

Kifte.  Les  lithotonHftes  nomment  ainfi  la  circonfé- 
rence d'une  pierre  qu'ils  ont  extraite  de  la  veflie* 

U.  640* 


^^.ê^ 
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J  ^ABIeRS.  Fiantes  dont  les  découpures  inégales 
iThitent  les  lèvres  de  la  bouche  d'un  animal  :  vvyei 
L'art  de  oréparer  le  camphre,  I.  441. 

Labourer,  ée  dit  d'une  ancre  qui  court  fur  des  fonds 
de  mauvaife  tenue  :  v.  L'art  de  la  fabrication  des 
ancres.  L  88. 

Lacets  (GrofTe  de)  Ceft  douze  douzaines:  v.  Fa* 
brique  de  lacets.  II.  558. 

Lacs.  Gros  fil  qui  forme  d'un  feul  bout  plufieurs  bou- 
cles entrelacées. dans  les  cordes  du  femple  :  v.  Ma- 
nufaâure  de  brocard.  L  399. 

Laie.  Femelle  de  fanglier  :  v.  Vénerie.  IV- 3J3. 

Laine  prime.  C'eft  celle  qui  efl  la  plus  fine ,  qu'on 
prend  fur  le  ventre  &  au-deifus  du  col  des  mou"^ 
tons  :  V.  Drapier.  IL  ,65. 

Laine  féconde.  Ceft  celle  qui  vient  après  la  prime. 
ibid,  ,   ^ 

Laine  tierce.    C'eS  celle  qui  vient  après   les  deux 
.  autres  y  &  dont  la  beauté  efjt  relative  aua^  deux  pre-^ 
mieres.  ibiJ, 

Laineurs.  Ouvriers  qui  garniflêt^t  les  draps  en  tirant 
le  poil  ou  la  laine  avec  des. chardons  ;  v.  Tondeuf 
de  draps.  IV.  195. 

Lait  de  beurre.  Ce  font  les  parties  féreufes  qui  s'é- 
chappent d'entre  les  parties  butyreufes.  H.  564. 

Laitier  :  v.  Litier.  ibid.  175. 

Laiton.  Cuivre  ^une  :  voye^  Mines  de  laiton.  IIL 
ao6. 

Lamaneur.  Filote  pratique  des  ports  &  entrées  des  ri- 
vières navigables,  IL  577. 
Lambeau.  Papier  qui  fépare  les  capades:  v.  Chapelier. 

Lame  d'épée.  Morceau  d'acier  qui  a  deux  tratvcK^t^t^  .> 
deux  plats,  une  pointe  &  uae  foi«  :  v,  îo>jit\i^<i\M* 
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Lame  (Fer  quarr^  dé  ).  C*eft  un  fer  applatî  par  le  cy- 
lindre des  applatifferiés  :  v.  Serrurier.  IV.  Qi. 

Lame  d*or.  Cf'efl  une  feuille  de  ce  métal  dont  les 
dentiftes  fe  fervent  pouf  raffermir  les  dents  chan- 
celantes. 11.23. 

Lames  d*étain.  Ce  font  des  feuilles  de  ce  métal  qu'on 
emploie  dans  la  compofition  des  orgues  :  v.  Fac-^ 
teur  d'orgues,  ibid.  173. 

Lames.  Petits  inftruments  qui  fervent  ^  tous  ceux 
qui  travaillent  fur  un  métier  avec  une  navette  :  v. 

^    Lamieh  ibid.  579. 

Lames.  Petites  écelles  attachées  par  les  deux  bouts  \ 
de  longues  tringles  de  bois:  r.  Ba0e-Lif&er.  L 
263. 

Lames.*  Efpece  de  peignes  de  fil  a  travers  lefquels  les 
ferrandiniers  font  paffer  la  chaîne  de  leurs  étoâês. 
II,  aai. 

Lames  de  gaziers.  Ce  font  trois  tringles  de  bois  qui 
fervent  a  tirer  ou  baifTer  les  liflTes.  ibii, .  J79. 

Lames  de  manufifturiers  en  foie.  Ce  font  des  plan- 
ches de  noyer  de  cinq  à  fix  pouces  de  largeur  fur 
un  pouce  d'épaiflèur.  ibid. 

Lames  de  rubanniers.  Petites  barres  de  bois  que  les 
marches  font  baiffer  :  r.  Lamier.  ï3i^. 

Lames  de  tiflerands.  Ce  font  'Biverfes  petites  ficelles 
attachées  par  lej  deux  bouts  à  des  liais  ou  longues 
tringles  de  bois.  ibid. 

Lamier.  C'eft  celui  qui  prépare  les  latnes  d'or  ou  d'ar- 
gent pour  les  manufaauriers  en  étoffes  riches. 
ibid, 

Lamier.  C'eft  celui  qui  fait  les  lames  pour  la  fabrique 
de  dfverfes  étoffes,  ibid. 

Laminoir.  Machine  qui  réduit  les  hîétaux  en  plan- 
ches ou  en  tables  :  v.  Plombier.  III.  498.    ^ 

Laminoir  des  gauffreurs.  Ce  font  deux  cyhndrcs  au 
moyen  defquels  on  grave  les  figures  qu'on  veut  im- 
primer fur  les  rubans  :  v.  Gauffreur.  II.  33^' 

Langes.  Molletons  qu'on  met  fur  chaque  feuille  de 

carton  :  v.  Cartonnier.  I.  475. 
Langes.  Morceaux  de  moWetotv  ou  àéfet^^  ^wv\snrx 

fur  la  maculature  :  v.  Imînm^i^veAV'SV'- 
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Langes  :  v.  Papetier.  III.  346.  J 
Langue.  Fêlure  qu'on  fkifoit  autrefois  au  verre  par  le 

moyen  d'un  fer  rougi  au  feu  :  v.  Vitrier.  IV.  428. 
Languette.  Aiguille  qui  marque  rinclinaifon  la  moins 

fenôble  d'une  balance  :  v.  Balancier.  I.  ai8. 
Languette.  Lame  de.  cuivre  qui  couvre  la  partie  con<« 

cave  de  l'anche  d'une  orgue  :  v.  Fadeur  d'orgues. 

IL  179. 
Languette.  Soupape    par  laquelle  on  introduit  l'air 

dans  un  ballon  ;  v.  Ballonnier.  I.  133. 
Lanière.   Petite  courroie  de  cuir  qu'on  cloue  fur  le 

quartier  d*un  foufflet:  v.  SoufHetief.  IV.  113. 
Lanterne.  Tribune  d'égUfe  vitrée ,  ou^  petit  cabinet 

de  menuiferie  fermé  de  jaloufies  :  v.  Lanternier.  LU 

j86. 
Lanterne  k  gargouiïe.  Etui  de  bois  dans  lequel  on 

met  les  gargouiTes  pour  les  porter  a  la  Sainte-Barbe. 
-  ibid.   585. 
Lanterne  de  canon.  C'eft  ce  qui  fert  pour  prendre 

la  poudre  &  en  charger  le  canon,  ibia. 
Lanterne.    C'eft    ce   qui    couvre  les  dômes  ,  ou  le 

comble  d'mi  corridor,   ibid,  586. 
Lanterne.  Se  dit  de  la  partie  d'une  crofTe  d'évêque  , 

ou  d'un  bâton  de  chantre ,  percé  à  jour,  ibid. 
Lanterne.  Se  dit  aufli  d'une  tourelle  élevée  au-defTus 

d'une  plate-forme  ,  pour  couvrir  la  cage  d'un  efca- 

lier.  ibid. 
Lanterne    de  chaflei  C'eft   une  efpece  de  lanterne 

fourde  dont  le  devant  eft  garni  d'un  gros  verre , 

plat  d'un  côté  ,  &  convexe  de  l'autre  ,  mis  dans  un 

tuyau  de  fer  blanc  qu'on  approche  &  recule  à 

volonté  :  v.  Lunettier.  ibid,  660. 
Lanterne  magique.  C'eft  un  compofé  d'un  miroir  con- 
cave de  métal  ,  de  deux  vçrres  convexes  des  deux 

côtés  ,  de  fix  k  huit  pouces  de  foyer  9  &  de  fept 

pouces  de  diamètre  ,  ajuftés  dans  deux  tuyaux  de 

&r  blanc,  ibid. 
Lanterne  dé  pêche  :  v.  Lanterne  de  chafTe.  iôid. 
Lanternes.  Ce  font  des  efpeccs  de  cônes  à  jour  faits 

avec  de  la  tourbe  :  v.  L'^rt  de  faire  la  x.ouî\>^,  \M  % 

307, 
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Lanternes.  Ce  font  deux  plaques  de  fer  rondes  &  per* 
des  par  autant  de  trous  que  les  pignons  on(  d'ailes: 
r.  Horloger.  II.  J.18. 

Lanternon.  Seconde  roue  du  moulin  des  mouliniers  à 
foie.  III,  a6o. 

Xaque  artificielle.  Ceft  celle  qu'on  extrait  des  fleurs 

-  en  les  faifant  cuire  à  un  fçu  lent  :  v.  L*art  de  pré- 
parer la  laque.  II.  J93. 

Laque  colombine.  Pâte  &ite  avec  des  tontures  d'é- 
carlate  bouillies  dans  une  leflive  faite  exprès,  itid. 

Laque  de  Venife.  Ceft  une  pâte  faite  avec  de  la  co- 
chenille ruftique.  ibid. 

Laque  en  grain.  Ceft  celle  qui  a  été  padëe  légère- 
ment entre  deux  meules  |>our  en  exprimer  la  fubf* 
tance  la  plus  précieufe.  ibid. 

Laque.  Efpece  de  cire  que  font  les  fourmis,  volantes 

des  Indes,  ibid,  590. 
Laque  plate.  Ceft  celle  qui  a  été  fondue  8c  applatie 

Uir  un  marbre,  ibid,   593. 
Laque.  On  donne  aufli  ce  nom  au  vernis  de  la  Chine, 

IV.  594- 
Larigot.  Oftave  du  nafard  :  v.  Faâeur  d'orgues.  Il, 

Latéral  (Appareil).  Ceft  celui  qui  confifte  dans  une 
incifion  oblique  un  peu  au-deftus  de  l'endroit  où 
finit  celle  du  grand  appareil  ;  vofe^  Lithocomifte. 
IV.  64}. 

Latitude.  Elévation  du  pôle  de  l'endroit  où  l'on  eft  9 
&  la  diftance  du  zénith  à  Téquateur  :  v.  L'art  du 
pilotage.  III.  466. 

Latte.  Bois  refendu  qui  porte  la  tuile  &  Tardoift 
qu'on  met  fur  les  charpentes  :  v.  L'arc  dé  faire  le 
mairain.  ibid,  ij;. 

Lave.  Matière  vitrifiée  que  les  Volcans  jettent  au  de- 
hors dans  le  temps  de  leur  éruption  :  v.  Couvreur. 

L  689. 
Lave.  Pierre  platte  dont  on  fe  fert  dans  quelques  pro- 
vinces pour  couvrir  1^  édifices  :  y.  Couvreur,  L 
684. 
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Laver  là  forme,  C'eft  la  leffiver  dans  une  auge  de 

pierre  avec  de  la  potafTe  diifoute  dans  de  l'eau  de 

rivière  :  v.  Imprimerie.  II.  531. 
Laver  un  plan.  Ceù.  le  colorier  de  différentes  couleurs: 

V.  Arpent eur«  I.  181. 
Lavette.  Rouleau  d'étofFe  de  laine  dont  les  corroyeurs 

fè  fervent  pour  imbiber  les  peaux  avec  du  ùm:  «. 

Corroyeur.  L  659. 

Lavis  noir.  Couleur  faite  avec  l'encre  de  la  Chine  : 

V.  Arpenteur,  ibîd,  181. 
Lavis.  Les  peintres  fur  verre  fe  fervent  de  ce  mot  pour 

défigner  les  émaux  colorants':   voyq  Vitrier.  IV, 

430. 
Lavoir.  Auge  de  pierre  dans  laquelle  on  remue  le» 

chiffons  à  force  de  bras  pour  enlever  les  ordures  : 

V.  Papetier.  III.  34a. 

Lavures.  On  nomme  ainfi  les  parties  d'or  ou  d'argent 
qui  fe  détachent  d'elles-mêmes  lorfqu^on  les  bat 
ou  qu'on  les  détache  des  cauchers  :  v.  Batteur  d'on 
L  279. 

Lazagiie.  Pâte  des  vermiceliers  formée  en  ruban  , 
dont  les  bords  font  façonnés  ,  découpés  ou  fèftoa» 
nés  :  V.  Vermicelier.  tV*  364. 

Légature  :  v.  Ligature. 

Lentille.  Poids  qui  efl:  attaché  au  bout  d'un  balancier  ^ 
ou  régulateur  :  v.  Horloger.  II.  413. 

Lentille  foufïlée.  Petit  globule  de  verre  fbndu  à  la 
flamme  d'une  lampe  ou  d'une  bougie  :  v.  Lunettier, 
iBid.  6j6. 

Lentille.  Verre  extrêmement  convexe  fait  en  forme 
de  lentille  »  &  qui  grofFit  beaucoup  les  objets,  ibid^ 

Lentilles  (  Faifeurs  de^.  Ouvriers  qui  font  auffi  les 
aiguilles  dfacier  &  les  poids  de  cuivre  qu'on  met  aux 
pendules  ;  v.  Horloger,  ièid,  43  j. 

Leflive  (  La  ),  Nom  de  la  troifieme  chaudière  à  fucre  t 
V.  Sucrier,  IV.  110. 

Lefler  unvaifleau.  C'eft  raffermir  par  une  pefanteur 
qui  lui  faffe  prendre  aifez  d'eau  :  v.  Coii&t>9LiSt^\xx  ^ 
navires,  L  6^ j. 
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L'étoile.  Papier  de  la  grande  forte  :  v.  Papetier,  m. 

351- 

Lettres  k  queue.  On  nomme  ainû  lesp  y  les  g ,  &c.  v. 

.    Imprimerie.  II.  $ii. 

Lettres  de  bas  de  caffe  :  vcyei  Lettres  du  bas.  ibid, 
50J. 

Lettres  de  deux  points.  Ce  font  les  lettres  initiales  qui 
occupent  tout  le  corps  fur  lequel  elles  font  ibndues, 
&  qui  n'ont  aucun  blanc  delTus  ni  deflbus.  ibid. 

Lettres  du  bas.  Lettres  minufcules  qui  font  pfacées 

dans  le  bas  de  cafTe.  ibid,  505. 
Lettres  grifes  :  v.  Lettres  de  deux  points. 
Lettres-Patentes.  Mot  fynonyme  de  diplôme  :  v.  L'art 

de  vérifier  les  chartes  &  diplômes.  IV.  36  J. 
Lettres  rompues.  On  nomme  ainfi  celles  qu*on  fépare 

des  jets  :  v.  Fondeur  en  caraâeres.  II.  0.59.      . ,    . 
Levain.  Pâte  aigrie  qui  fert  a  faire  fermenter  la  pâte 

dont  on  veut  faire  du  pain  :  v.  Manufaâure  de  bif- 

cuit  de  mer.  I.  29a. 
Lever  la  tige  d'une  botte.  C'eft  la  couper  :  v.  Bottier. 

I-  335. 
Lever  les  blancs.  C'eft  les  fortîr  du  tonneau  pour  les 

mettre  dans  des  panniers  d'ofier  ;  v.  Amidonnier. 

I.  80. 

Lever  au  quart.  C'eft  laiffer  couler  cinq  pintes  d'eau 
féconde  fur  vingt  pintes  d'eau-de-vie   forte  ;  v. 

-  L'art  de  faire  Teau-de-vie.  II.  88. 

Lcvcur.  Ouvrier  qui  détache  de  dcffus  les  feuti^s  les 
feuilles  de  papier  xjue  lapreffe  y  a  collées!  v.- Pa- 
petier. III.  347. 

Lèvres.  Ce  font  deux  traits  de  fcie  qu'on  forme  fur 


pkie. 

V.  Liihotomifte.  ÏV.  640. 
Leurre.  Morceau  d'étoffe  ou  de  bois  garni  d'un  bec , 
de  pieds  &  d'ailes  d'oifeau ,  qu'on  jette  en  l'air  pour 
laire  reven  r  Toifeau  de  proie  :  v.  Fauconnier.  IV. 
199.  i 

Leurre.  Morceau  d*étofFe  ou  de  bois  couvert  de  plu- 
mes 
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mes  ou  de  poils  de  quelque  animal ,  &  dans  lequel 
on  met  dfe  la  viande  hachée  pour  encourager  un 
.  oifeau  de  proie  :  v.  Vénerie.  IV.  358. 
Levure  de  bière.  Ecume  qui  fe  forme  pendant  la  fer- 
mentation de  cette  liqueur  :  v.  BrafTeur.  I.  382. 
Levure  de  pain  :  v.  Levain. 

Liais.  Longues  tringles  de  bois  auxquelles  font  atta- 
chées les  ficelles  qui  compofent  les  l^mes  des  tifle- 
rands.  IV.  154. 
Liais,  Tringles  de  bois  auxquelles  font  attachées  les 
lames  des  drapiers  &  des  balfe-liffiers  :  v.  Drapier» 
-  IL  69.  Bafin.  I.  259. 
Liaifons.  Demi-cercles  dont  on  accompagne  les  notes 

de  mufique  :  v.  Graveur  de  mufique.  II.  381. 
Liaflc.  Réunion  de  deux  bouts  de  corde  d'étoupe  quî 
.  font  d'une  grofleur  &  longueur  proportionnées  à 
celle  du  cordage  qu'on  veut  rouer  :  v,  Cordier.  I. 

644- 
Libertin  fEtre).    Se  dit   d'un  oifeau  de  proie  qui. 

s'enfliit  pour  ne  plus  revenir  :  v.  Fauconnier.  II. 
aoo. 
Lichen.  Mouffe  qui  croît  fur  les  rochers  qui  font  fur 
les  bords  de  la  mer  :  v.  L'art  de  préparer  l'orfeille. 
III.  319. 
Licorne  l  LaJ.  Papier  qui  fert  à  faire  des  enveloppes; 

V.  Papetier,  ibid.  35a. 
Ligature.  Nom  d'une  étoffe  de  fil  de  peu  de  valeur» 

11.624. 
Ligatures.  Les  imprimeurs  nomment  ainfi  les  carafte- 
res'qui  ont  des  doubles  lettres,  comme Jf,  ff:  v. 
Ligature,  ibid,  625. 
Ligatures.  Les  provençaux  donnent  ce  nom  aux  nœuds 
qui  lient  les  oiaffes  de  foie  ou  de  fil  de  poil  de  chè- 
vre, ibid. 
Ligatures  :  v.  Péruvienne  (Fabrique  de ).  IIL  4$2. 
Lignolet   (Couvrir  en).  C'fft  mettre  par-deffus   des 
ardoifes  plus  grandes   &  plus  plates  :  v.  Couvreur. 
L688. 
Limbe.  Bord  extérieur  &  gradué  d'un  grand  cercle  : 
yoy.  Faifeur   d'inftruments    de  mathématique.   II. 

194. 
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Lime.  Couperet  des  émailleurs.  II«  IXO. 

Lime.  Lame  bien  acérée  dont  les  patenotriers  fé  fer* 

vent  pour  couper  les  tubes  dont  Us  font  les  perles  : 

r.  Patenotrier.  III.  381. 
Lime  k  bras.  Cefi  une  lime  très-longue  &  où  il  ikut 

les  deux  mains  pour  la  &ire  agir  :   v.  Tailleur  de 

limes.  IV.  181. 
Lime  a  main.  C'eft  celle  qui  eft  moins  longue  que  la 

précédente  ,  &  qu'on  peut  Conduire  avec  une  main. 

Lime  coudée.  C*e{l  celle  qui  fèrt  )k  lëparer  &  ouvrir  les 
interftices  qui  font  entre  la  dernière  &  la  pénul- 
tième groflë  dent  molaire  :  v.  Dentifte.  II.  ai. 

Lime  droite.  C*eft  celle  dont  les  dentiftes  fe  fervent 
pour  ouvrir  Tinterdice  des  dents,  ibîd. 

Limier.  Chien  plus  fort  &  plus  ramailS  qu'un  chien 
courant  :  r.  Vénerie.  IV.  347. 

Limier  (Valet  de).  C'eft  celui  qui  a  foin  des ehietvs 
de  chalfe  de  ce  nom  :  v.  Laquais.  II.  J90. 

Limonnade.  Liqueur  compofée  d'eau ,  de  fucre  &  de 
jus  de  limon  ou  de  citron  :  voye^  Limonnadier.  II. 
6aj. 

Limofinage.  Bâtiment  fkit  avec  du  moellon  fans  pare- 
ment :  V.  Maçon.  III.  9. 

Limofins.  On  nomme  ainfi  les  maçons  qui  emploient 
le  mortier  &  la  terre,  ibid. 

Lin  crud.  C'eft  celui  où  il  y  a  encore  quelques  mor- 
ceaux de  chenevotte  ;  v.  Linier.  II.  638. 

Lin  préparé.  C'elt  celui  qui  a  reçu  toutes  les  iaçpns* 
ibtd, 

Linette.  Graine  de  lin.  ibld,  639. 

Linge.  Se  dit  principalement  des  toiles  deftinées  pour 
le  fervice  des  tables  :  v.  Lingere.  ibid,  63  % 

Lingot.  Maffe  d'or  ou  d'argent  qu'on  a  fondu  :  vo/q[ 

Affineur.  I.  19. 
Lingotiere.  Machine  dans  laquelle  on  jette  l'or  après 

l'avoir  fondu  :  v.  Batteur  d'or.  I.  2.76. 

Lingotiere.  Vafe  dans  lequel  on  coule  l'argent  en^ 
barres  :  v.  Travaux  fur    les  mines    d'argent.  III» 
198. 
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Eingots.  Barres  d'argent  coulées  dans  les  lingotieres  : 
V.  Travaux  fur  les  mines  d'argent,  ihid,  197. 

Liqoatlon.  Ceft  lorfque  par  le  moyen  de  la  coupelle 
on  fépare  l'or  &  l'argent  d'avec  le  plomb,  ihïi. 
ooa 

Lire  un  deflein.  C'eft  marquer  à  l'ouvrier  le  nombre 

•  de  fils  qu'il  doit  prendre  ou  laifTer  pour  figurer  fon 
étoffe  :  V,  Lifeur.  II.  640. 

Liférés  fDamas  ).  Ce  font  ceux  dont  le  contour  des 
fieurs  &:  du  deflein  eft  fuivi  avec  un  fil  d'or  ,  d'ar- 
gent ou  de  foie  d'une  autre  couleur  :  v.  Manu^c- 
ture  de  damas.  ïhià,\. 

liflTé  (Grand;.  C'eft  lorfque  là  cuite  du  fucre  eft 
plus  gralfe  :  v.  L'art  de  faire  les  glaces  d^office.  ihid. 
34a. 

Ltffé  (  Petit  ),  C'eft  lorfque  la  cuite  du  fucre  eft  fuffi- 
famment  graiïe.  ihià. 

Liffé^  (Dragëes).  Ce  font  celles  qui  font  unies  fur 
toutes  les  faces  :  v.  Confifeur.  I.  617. 

Lifler.  C'eft ,  en  terme  de  fabricant  de  moire  ,  déter- 
miner fur  le  femple  la  corde  qui  fait  le  contour  des 
fleurs  &  des  feuilles  :  v.  L'art  de  faire  la  moire.  Ill, 
aa8. 

Xifler  la  poudre  à  canon.  C'eft  la  tourner  circulaire- 
ment  dans  un  tonneau  pendant  fix  heures  de  temps  : 
V.  Poudrier,  ihii,  580. 

liflër  la  foie.  C'eft  lai  donner  une  teinture  uniforme  ; 

V.  Teinturier.  IV.  129. 
Lifler  les  draps.   Ceft  les  tirer  par  la  lifierc  fur  leur 

largeur  :  v.  Drapier.  II.  73. 
liîrer  (Sirop  cuit  à).  C'eft  un  fyrôp froid  qu*on  jette 
fur  les  dragées  HflTées  avant  de  les  foire  fécher  :  v. 
Confifeur.  I.  617. 
Lifferons.  Petites  lifles  dont  on  fe  fert  dans  la  fabri- 
que des  étoffes  en  foie  :  v.  Fabrique  de  péruvienne. 

ni.  451. 

lifles.  Petites  cordelettes  attachées  à  chaque  fil  de 
chaîne  avec  une  efpece  de  naud  coulant  qui  fert  à 
tenir  la  chaîne  toujours  ouverte  :  v.  Haute-Liffier, 
II.  403. 

LifTes  a  jour.  Ce  font  celles  qui  n'ont  que  ce  gu'il  feue 
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de  mailles  pour  y  pafTer  les  fils  de  la  bande  qui  doit 
être  moirée  ,  &  qui  n'ont  point  de  mailles  pour  les 
bandes  de  fatin  :  v.  Fabrique  de  moire.  III,  119, 

LiiTes  de  liage.  Ce  font  celles  qui  font  baiiïer  les  fils 
qui  lient  la  dorure  &  la  foie  :  v.  Manufaâure  de  da- 
mas. II.  I. 

LiflTes  de  métier  à  velours.  C'eft  ce  que  les  ferrandi- 
niers  nomment  lames  :  v.  ce  mot  à  l'article  Ferran- 
dinier.  ibid,  21a. 

Lifles  de  rabat.  Ce  font  les  lifTes  fur  les  mailles  def- 

.  quelles  font  pafîés  les  fils  de  chaîne ,  &  qui  fervent 
à  les  faire  bailTer  ;  v.  Manufafture  de  damas,  ibid.  i. 

Lifles  de  fatin.  Ce  font  des  fils  difpofés  fur  des  trin- 
gles de  bois  qui  embraflent  les  nls  de  chaîne,  ibid, 

Lifîeufe.  Ouvrière  qui  pafle  fortement  le  liflbir  fur  les 
deux  côtés  de.  chaque  feuille  de  papier  ;  y.  Papetier. 
III.  350. 

Liflbir.  Petit  morceau  de  bois  très-dur ,  de  quatre  à 
cinq  pouces  de  longueur ,  au  bout  duquel  il  y  a 
une  petite  rainure  pour  ferrer  &  égaliier  le  haut 
du  rebord  d'une  culotte  de  peau  :  v.  Culottier.  I, 
70a. 

Liflbir.  Pierre  a  fiifil  dont  la  bafe  eft  taillée  en  forme 
de  plan  incliné  pour  glifler  plus  facilement  fur  le 
papier:  v.  Papetier.  III.  3  JO. 

Liflbire.  Salle  pleine  de  tables  couvertes  de  cuir  ,  au 
milieu  defquelles  il  y  a  une  planche  pour  féparer  les 
lifleufes  qui  travaillent  de  chaque  coté,  ibid, 

Xiflbire.  Caillou  noir  bien  poli  dont  les  çartiers  fè 
fervent  pour  lifler  les  cartes  :  v.  Cartier.  I.  470, 

Liflbire.  Pierre  à  lifler  le  papier  marbré  ;  v.  Dpmi- 
notier.  II.  40. 

Liflbires.  Pièces  qui  foutiennent  les  brancards  d'une 
voiture:  v. Charron.  I,  j 56. 

Liflbirs.  Bâtons  furlefquels  on  pafle  lesmateaux  de 
foie  :  V.  Teinturier.  IV.  116, 

Lit  de  deflus.  Ceft  le.  côté  de  la  pierre  qui  ne  porte 
pas  dans  la  carrière  :  v.  Tailleur  de  pierre,  ibid, 
184. 

Lit  de  deflbus.  Ceft  celui  qui  porte  dans  la  carrière» 
•    ibid. 
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ther  lès  harengs.  C*éft  les  arranger  par  lits  dan» 
des  caques  ou  barils  :  voye^  Pêche  du  hareng.   II. 

39t- 

Liter  un  drap.  C'eft  Rattacher  fur  des  liteaux  avec 
des  petites  cordes  pour  lui  faire  conferver  fon 
fond  quand  on  le  met  à  la  teinture  :  v.  Drapier. 
IL  74, 

Litharge.  Chaux  de  plomb  que  la  fufion  n'a  pas  ré- 
duite en  verre  :  v.  Plomb.  III.  493. 

Litharge.  Cendre  de  plomb  calcine  qui  devient  rou-« 
geâtre  par  la  violence  du  feu  :  v.  Travaux  fur  les 
mines  d'argent,  ibid,  197. 

Litharge  d'argent.  C'eft  celle  qui  a  beaucoup  moins 
de  couleur  que  la  litharge  d'or  :  voy.  Plomb,  ibid^ 

493- 

Litharge  d'or.  C'eft  celle  qui  eft  d'une  couleur  rouge 

&  un  peu  dorée,  ibid,  * 

Litharge  (Vin).  C'eft  celui  dans  lequel  on  a  mis  de  la 
litharge  pour  adoucir  fon  aigreur:  v.  Cabaretier. 
I.  410. 

Lithotome.  Inftrument  compofé  d^une  lame  &  d'une 
foie  :  V.  Lithotomifte.  IL  643. 

Litier.  Liquide  plus  léger  que  le  fer  fondu  qui  eft- 
formé  par  la  confufion  de  diverfes  matières  fon* 
dues  enfemble  :  v.  Fonte  de  fer.  11.^7?. 

Livarde.  Corde  d'étoupe  dont  on  enveloppe  le  fil 
qu'on  vient  de  filer  :  v.  Cordier.  I.  641 . 

Lo.  Inftrument  d'airain  d'environ  deux  pieds  de  dia->. 
mètre  dont  les  Chinois  fe  fervent  dans  leurs  évolu- 
tions militaires  :  v.  L'art  militaire  des  Chinois.  IIL 
16S. 

Locher.  C'eft  faire  fortir  les  pains  de  fiicre  de  leur 
forme  :  v.  Sucrier  IV.  118. 

Locman  :  v.  Lamaneur.  IL  577, 

Lo2g.  Endroit  où  s'afTemblent  les  banquiers  de  Mac- 
leille  :  v.  Banquier.  L  a35^ 

Loi  (Ville  de).  C'eft  celle  où  il  y  a  établiflement  de 
mdtrife  établie  par  le  prince  :  v.  Haute-Liffeur. 
IL  399. 

Lok.  Morceau  de  bois  de  huit  à  neuf  pouces  de  lon- 
gueur ,  auquel  on  attache  une  petite  corde  où.  vl^ 
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a  des  noeuds  pour  eftiraer  le  chemin  d'un  vaîfTeau  : 

V,  Navigateur.  III.  281. 
lombard  (Le  ),  Papier  de  la  moyenne  forte  :  v.  Pape- 
tier, i^ii.  351. 
J^ombardes  (Lettres).  C'étoient  celles  qu'on  expé- 

dioit  autrefois  k  la  chancellerie  en  faveur  des  Lom- 
bards ou  Italiens  qui  vouloient  tenir  banque  en 

France  :  v.  Banquier.  I.  2.39. 
Lomens  :  v,  Lamaneur.  II.  J77. 
Long  jointe.  Cheval  dont  le  paturon  eft  trop  long  : 
.  V.  Marchand  de  chevaux.  III.  8a. 
Longue  bière.  C'eft  une  bière  aigrelette ,  débile  & 

tournée  :  v,  BrafTeur.  I.  384. 
Loquets.  Petits  paquets  de  poil  de  fanglier  dont  on 

remplit  les  trous  des  brofle  :  v.  Broflier.  I.  408. 
Loquettes.  Rouleaux  de  laine  ou  de  coton   que  les 

ctrdeurs  préparent  pour  les  mettre  en  état  d'écre 

filés:  y.  Cardeur.  I.  45 X. 
Loquettes  de  fàumon.  Tranches  qu'on  coupe  entre  la 

tête  &  la  queue  de  ce  poiiïbn  :  v.  Pêche  du  faumon. 
'  IV.  ja. 

Lorman  :  v.  Lamaneur.  II.  577. 
Lotir  une  mine.  C'eft  faire  reflài  de  divers  morceaux 

de  minéral  qu'on  a  mélangés  :  voyei  EfTayeur.   ibid» 

150. 
Lots.  Parties  égales  d'un  produit  divifé  entre  plu-> 

fleurs  :  v.  L'art  de  faler  les  harengs,  ibid,  396. 
Loucliet.  Infiniment  coupant  &  reflemblant  à  une 

petite  bêche  avec  laquelle  on  travaille  la  terre  à 

pipe  :  V.  L'art  de  faire  les  pipes.  III.  471. 
Louchet  à  aile.  Bêche  dont  les  tourbiers  fe  fervent 

pour  enlever  la  tourbe  &  la  jeter  aux  brouetteurs* 

IV.  307. 
Loupe.  Fer  de  gueufe  qui  a  été  fendu  à  l'affinerie ,  & 

.battu  de  quelques  coups  de  marteau  :  v.  Fonce  da 

fer.  II.  273. 
Loupe.  Verre  ardent  :  v.  Lunettier.  II.  6^3. 
Loupe  d'eau.  Lentille  de  verre  très-grande  dont  Té- 

paifTeur  eft  remplie  d'eau  diftillée  :  v.  Miroitier.  III. 

214. 
^oupe  de  inicrofcope.  Gros  verre  convexe  des  deux 
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côtés  9  dont  le   foyer  cfft  extrêmement  court  :  v. 
Lunetier.  IL  6;6. 

Loupe  de  perle.  ExcroifTance  ou  noeud  demî-Iphéri- 
que  qui  le  trouve  quelquefois  fur  la  furface  inté>- 
rieure  de  la  nacre  :  v.  Uart  de  la  fabrique  des  per- 
le^ fâudès.  III.  443. 

Louve  (  La  ).  Morceau  de  fer  fait  en  forme  de  croix  , 
plus  large  par  bas  que  par  haut ,  Se  auquel  il  y  e 
un  anneau  :  v.  Louveur.  IV.  647. 

Lucet.  Planche  qui ,  par  le  moyen  de  deux  tenons  , 
eft  fixé  au  baflicot  des  ardoifiers.  1. 158. 

Luifant.  Compartiment  qui  donne  du  relief  à  un  bou- 
ton :  y.  Boutonnier.  L  366. 

Lumière^  Ouverture  qui  eft  entre  le  fer  &  le  bois 
d'une  varlope  :  v.  Menuifier.  IIL  131. 

Xumiere.  Ouverture  faite  dans  Tépaifleur  du  métal 
proche  de  la  culafTe  ,  &  au  moyen  de  laquelle  on 
met  le  feu  à  la  poudre  qui  eft  dans  le  canon  :  voye^ 
Fonte  de  canons.  IL  a47. 

Lumière.  Trou  qui  communique  au  bailînet  d^un 
fufil  :  V.  Arquebufier.  I.  187. 

Lumière.  Trou  qu'on  fait  au  tonneire  d^ln  canon. 
ibid.  188. 

Lumière.  Vuide  qui  fe  trouve  entre  la  lèvre  inférieure 
&  le  bifeau  d'un  tuyeau  d'orgue  ;  v.  Fadeur  d'or- 
gues. IL  174. 

Lune  cornée..  Ceft  ainfi  que  les  chymiftes  nomment 
Tefpece  de  poudre  qui  réfuîte  de  là  difTolution  de 
l'or  ou  l'argent ,  faite  par  le  moyen  de  l'eau  régale: 
V.  Affineur.  I.  30. 

Lunette.  Couteau  rond  comme  un  diique  9  percé  dans 
fon  milieu ,  &  tranchant  fur  toute  fa  circonférence  : 
V,  Chamoifeur.  I.  J04. 

Lunette.  Efpece  de  troifieme  poupée  moins  épaiffe 
que  les  autres ,  &  fans  pointe  :  v.  Tourneur.  IV. 
31a. 

Lunettes.  Ce  font  des  ouvertures  qu'on  voit  à  la  table 
de  deffous  des  foufflets  à  orgue  :  v.  Facleur  d'or- 
gues. IL  1 8a. 
Luftre  à  confole.  Ceft  celui  dont  les  tiges  font  faites 
en  forme  de  confoles  :  v.  Luftrier,  IV.  Sôy- 
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Luftre  à  lac^.  C'eft  celui  qui  efl  prefaue  cbuveh  d'en- 
trelacs faits  avec  des  petits  grains  de  verre.  IV,  66^. 

inftre  à  tige  découverte.  C'eft  celui  dont  les  branches 
n'ont  point  d'ornement  par-deffus.  ibid. 

Luftrer  ("Brofle  à  ).  C'eft  celle  dont  fe  fervent  les 
ga'niers  &  les  chapeliers  :  v.  BrofTier.  I.  407. 

Huftrer  les  peaux,  C'eft  teindre  leur  poil  à  froid .-  v, 
Pelletier-Fourreur.   III.  439. 

I.uftrer  un  chapeau.  C'eftpafler  par-delTus  un  peloton 
de  tripe  blanche  :  v.  Cîapelier.  I.  536, 

Luftrer  une  glace,  C'eft  y  paffer  par-delfus  une  plan- 
che garnie  de  ièutre  &:  traverffie  par  un  petit  rou- 
leau ,  avec  de  la  pierre  de  cr^U  &  de  l'émeril  par- 
faiiement  pulvëtifé  :  v.  L'art  de  fondre  les  glaces. 

"■3Î3-  ,:. 

Luter,  C'eft  enduire  les  récipients  avec  de  la  terre  \ 

four  &  de  la  fiente  de  cheval  dâayées  dans  l'eau  : 

V.  DiKillateur,  II,  34. 
Loyales  (Bures).  Ce  font  celles  qui   font  faites  de 

mere-laine  ;  v.  Fabrique  de  burate.  I.  413,  "^ 
Loyaument.  C'eft-à-dire  fans  que  h  feveur ,  l'amitié 

ou  la  haine  y  aient  aucune  pan  :  v.  Effayeur.  II. 

lîo. 
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ACARONIS.  Pâte  de  vermicelier ,  moins  fer- 
me ,  &  femblable  à  un  petit  cylindre  creux.  IV.  364. 

Macérer  la  toile  (  Faire  ).  C'eft  la  mettre  tremper  dans 
de  Teau  tiède  ;  v.  BlanchifTeur.  I.  303. 

Mâchefer.  Scorie  de  fer  qu'on  trouve  dans  les  forges  : 
V.  Châuderonnier.  I.  561. 

Machines  hydrauliques.  Nom  commun  à  tout  ce  qui 
fert  à  i'épuifement  à^s  eaux  ;  v.  L'art  de  faire  leis 
ponts.  III.  515. 

Mâchoire.  Pièce  de  fer  qui  pince  la  pierre  a  fufil  Se 
qui  Taffujettit  ;  v,  Arquebuiier.  I.  .189. 

Mâchoire  de  Tétau.  C'eft.un  compofé  des  deux  pièces 
fupérieures  de  Tétau  qui  font  parallèles  ,  &:  dont  il 
n'y  en  a  qu'une  de  mobile  :  v.  L'art  de  la  marque- 
terie. III.  117. 

Mâchoire  inférieure  de  k  broie.  Ce  font  deux  mor- 
taifes  taillées  en  couteau:  v.  Broyeur.  I.  411. 

Mâchoire  fupérieure  de  la  broie.  Morceau  de  bois  at- 
taché a  une  à^s  extrémités  du  banc  de  la  broie  par 
une  charnière  ,  &  qui  fe  termine  par  une  poignée. 
ibid, 

Macis.  Membrane  à  réfeau  qui  eft  fur  la  première 
écorce  de  la  mufcade.  III.  276. 

Maçonnerie  en  liaifon.  -C'eft  celle  qui  eft  conftruite 
de  carreaux  ,  de  boutîffes  de  pierre  pofées  en  re- 
couvrement les  une^  fur  les  autres  :  v.  Maçon. 
ibid,  9. 

Macouba^  Tabac  de  la  Martinique  qu'on  prépare 
avec  du  fucre  brut  difTous  dans  de  l'eau.  IV.   148. 

Maculature.  Papier  fclanc  qui  a  été  taché  par  la  fraî- 
cheur de  l'encre  des  feuilles  imprimées  :  v.  Libraire, 
IL  610. 

Maculature.  Papier  gris  dont  on  couvre  le  papier  qu'on 
veut  mettre  en  eflampe  ;  v.  Imprimeur  en  taille- 
douce,  II.  J36. 
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Maculamre.  Papier  gros  &  grisStre  dont  on  fc  fert 
dans  les  papeteries  pour  envelopper  les  rames  de 
papier  :  v.  Papetier.  III.  35a. 

Maculer.  Se  dit  des  feuilles  qui  fe  tachent  .par  le 
moyen  du  marteau  ou  de  la  prefTe  :  voye^  Relieur. 

Magiftraux  f  Médicaments).  Ce  font  ceux  que  les 
apothicaires  préparent  à  mefure  qu'on  les  prefcrit  : 
V.  Apothicaire.  1. 108. 

Magnéiie.  Terre  blanche  qui  provient  des  eaux-meres 
du  nitre  &  du  fei  commun  :  v.  Emailleur.  IL  105. 

Magnéûe  :   v.  Manganefe ,   à   l'article  Verrier,  IV. 

39Ï- 
Maille.  Petit  quarré  de  terre  r  v.  L'art  de  cultiver  les 

peupliers  d'Italie.  III.  461. 
Maille.  Branche  de  foie  :r.  Fabrique  de  fatîn.  IV.  49. 
Maille  de  corps  d'en  bas.  Second  fil  double  dont  on 

garnit  les  maillons  :  v.  Manufacture  de  velours.  iV. 

33Î- 
Maille  de  corps  d'en  haut.  Premier  fil  double  dont  on 

garnit  les  maillons,  ibid. 
Maille  mordue.  Ceft  celle  dont  la  moitié  eft  dans  la 

tête  de  l'aiguille  »  &  l'autre  moitié  dehors  :  v.  Bas 

au  métier.  I.  a 50. 
Maille  portée.  Ceft  celle  qui ,  fans  fortir  de  fon  aî- 

l^uille ,  eft  portée  dans  la  tête  de  celle  qui  la  fuit. 

ibid,  X 

Maille  retournée.   Ceft  celle  qu'on  ftlt  tomber  8c 

qu'on  relevé   fur  la  même  aiguille ,   de  manière 

qu'elle  fiiffe  relief  k  Tenvers ,  &  creux  l  l'endroit 

du  bas.  ibid. 
Mailler  le  terrein.  Ceft  tracer  au-defTus  des  filions  en 

longueur  &  en  largeur  :  v.  L'art  de  cultiver  les  peu- 
pliers d'Italie.  lïl.  461. 
Mailler  un  cuir.  Ceft  le  battre  avec  une  mailloche 

fur  un  billot  de  bois  très-uni  :  voye^  Tanneur.  IV. 

193- 
Mailles.  Mceudfi  ou  efpeces  de  bouclettes  qu'on  entre- 
lace Tune  dans  l'autre,  &:  dont  on  fait  lès  bas  au 
tricot  ou  au  métier  :  v.  Bas  îlu  tcvéûet.  l.  id^^ 
Maillets.  Pilons  de  bois  dont  onfeteu^^tv^^^^^vj^- 
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terîes  pour  piler  &  broyer  le  drapeau  :  r.  "Papetier. 
m.  343. 
Maillets  aflSieurants.  Ce  font  ceux  dont  les  papetiers 
fe  fervent  pour  délayer  la  pâte  dans  les  caifiès  de 
dépôt,  ibia,  346. 
Mailloche.  Morceau  de  bois  rond  dans  fit  longueur 
dont  on  fe  fert  pour  refendre  le(mairain:  v.  Fai- 
feur  de  cerceaux.  IL  188. 

Mailloche.  Pièce  de  bois  qui  fert  à  frapper  le  coutre  : 
V.  Tonnelier.  IV.  199. 

Maillons.  Fils  paffés  dans  des  boucles  de  verre  :  v, 
Droguettier.  II.  83. 

Maillons.  Petits  anneaux  de  verre  oblongs  :  v,  Ma- 
nufaâure  de  velours.  IV.  335. 

Main-brune.  Papier  de  trace  qui  fert  k  faire  le  corps 
des  cartes  à  jouer  ;  v.  Papetier.  III.  35a, 

Main  douce.  Cefl  celle  qui  fent  un  peu  l'appui  du 
mors  :  v.  Manège,  ibid.  33. 

Main  dure.  Ceft  lorfqu'on  pafle  brufquement  de  la 
main  légère  à  la  main  ferme,  ibid. 

Main  ferme.  C^eft  celle  qui  tient  un  cheval  dans  un 
appui  a  pleine  main,  ibid. 

Main  légère.  Ceft  celle  qui  foutient  la  bride  de  ma- 
nière a  ne  point  fentir  l'appui  du  mors  fur  les  bar- 
res, ibid. 

Main  torfe  (Cordages  à).  Ce  font  des  cordages  dont 
les  torons  font  entortillés  dans  un  fens  oppofé  au 
tortillement  des  fils  :  v.  Cordier.  I.  643. 

Main  (Donner  de  la)  aune  étoffe.  Ceft,  au  moyen 
de  la  comme  qu'on  y  met ,  la  faire  paroître  d'une 
qualitefupérieure  à  une  autre  :  v.  Manufaâure  de 
velours  croifé.  IV.  339. 

Main  (  Faire  des  cierges  à  la).  Ceft  amollir  de  la  cire 
dans  de  l'eau  chaude  ,  &  l'appliquer  par  degrés  fur 
une  mèche  :  v.  Cirier.  I.  J94. 

^ain  (  Faire  couvrir  les  juments  en  ),  Ceft  les  atta- 
cher entre  deux  piliers  en  préfence  d'un  étalon  :  v. 
Marchand  de  chevaux.  III.  74. 

Mairain.  fiais  refendu  en  petites  planches  cour  la 
conùruâion  des  tonneaux  ;  y.  L'art  èi^  ^têç^^^t\^ 
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Mairain  \  panneaux.  C'eft  celui  qui  a  depuis  un  pied 
jufqu'a  quatre  de  longueur.  III.  13. 

Maître  du  métier.  C'eft  celui  qui ,  chez  les  ma- 
çons ,  veille  fur  la  police  de  leur  métier.  III. 
Ji. 

Maures  des  ponts.  Pilotes  deftinés  à  monter  &  deC- 
cendre  les  bateaux  qui  viennent  fur  la  Seine  :  v. 
Chableur.  L  48a. 

Maîtreffe  pièce.  Ceft  la  pièce  du  milieu  d*un  ton- 
neau ,  oc  qui  en  forme  le  fond  :  v.  Tonnelier.  IV. 
104. 

Mal  de  cerf.  Efpece  de  rhumatifine  univerfel  qui  .tient 
un  cheval  dans  un  état  d'engourdiiTement  r  v.  Ma- 
réchal. III.  loa. 

Mallemole.  Moufleline  d'une  efpece  particulière  :  v. 
Mouflelinier.  ibid,  274. 

Mambu  :  v.  Bambu  ,  a  l'article  de  la  fabrication  du 
fucre.  IV.  140. 

Mamelons.  Embryons  de  racines  qui  paroifTent  fur 
le  bourrelet  qui  vient  fur  une  branche  dont  l'ex- 
trémité eft  découverte  :  v.  Jardinier.  II.  483. 

Manche  du  bandoir.  Cheville  mobile  qu'on  met  dans 
les  trous  du  bandoir  pour  bander  ou  relâcher  \ 
propos  :  V.  Rubannier.  IV.  a6. 

Manche  du  barreau.  Morceau  de  bois  tourné  dont 
on  garnit  Textrémité  du  barreau  :  v.  Imprimerie, 
IL  525. 

Mande.  Panier  d'ofier  garni  de  toile  ,  dans  lequel  on 
porte  la  terre  à  pipe  :  v»  L'art  de  faire  les  pipes, 
m.  47a. 

Mandrerie.  C^eft  ce  qui  comprend  tous  les  ouvrages 
à  claire-voie  :  v.  Vannier.  IV.  33a. 

Mandrin.  Moule  fur  lequel  on  forme  les  gaines  :  v[ 
Gainier.  IL  321. 

Mandrin.  Chaffis  de  fer  fur  lequel  on  monte  le? 
pièces  qu'on  veut  chauffer  :  voyei  Argenteur.  L 
167. 

Mandrin.  Tige  de  fer  qui  fert  à  manier  commodé- 
ment une  pièce  malgré  fa  chaleur  :  voy.  Doreur. 

Mandrin,  Pièce  de  bois  cylinànc^yie  opîfetx  çout  ^^xw- 
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ger  les  pièces  qu'on  veut  tourner  :  v.  Tourneur, 
IV.  313. 

Manège  :  v.  L'art  de  drefler  les  chevaux  &  les  monter 
avec  grâce.  III.  19. 

Manège.  Endroit  où  Ton  drefle  les  chevaux ,  Se  où 
Ton  apprend  aux  hommes  à  les  monter  avec  grâce. 
ibid. 

Manège  de  carrière.  C'eft  celui  où  Ton  drefle  les 
chevaux  à  touces  fortes  d 'airs  inventés  par  les  maî- 
tres de  cet  art.  ibid. 

Manège  d*écble  :  v.  Manège  de  carrière. 

Manège  de  guerre.  Ùefï  celui  où  Ton  drefle  les  che- 
vaux à  n'avoir  peur  de  rien,  ibid, 

Maheque.  Les  Hollandois  nomment  ainfi  une  efpece 
de  mufcade  plus  alongée  &  moins  aromatique  que 
la  mufcade  ordinaire  :  v.  L'art  de  récolter  la  muf- 
cade. ibid,  ayô. 

Manette.  Pièce  deftipée  à  guider  la  barre  qui  entre 
dans  Tun  des  crans  d'une  roue  à  rochet  :  v.  Bat- 
teur en  grange.  I.  ayi. 

Manettes.  Efpeces  de  volets  de  moulin  :  v.  Moulineuc 
ou  Moulinier.  111.  aéo. 

Manganefe.  Subftance fofllle  ,  métallique ^&  friable: 

.    V.  Aprêteur.  1. 117. 

Manicordion.  EchantiHôn  le  plus  petit  des  fils  qu'on 
tire  dans  les  tréfileries  ,  &  avec  lefquels  on  fait  les 
cordes  de  clavecin  :  v.  Tréfilerie.  IV.  317. 

Maniement  (  Donner  du  )  :  v.  Cri  à  l'article  Teintu- 
rier. IV.  230. 

Maniette  (La).  Morceau  de  bois  qui  a  un  manche  Se 
deux  morceaux  de  chapeau  9  avec  lequel  le  tireur 
prend  fon  mordant  :  v.  Manufaâure  de  toile  peinte* 
IV.  176. 

;|ianieur.  C'eft  celui  qui  >  fur  les  ports ,  remue  avec 
une   pelle  les  bleds  qui  y  ont  féjourné  quelque 

j  tQmps.  III.  46, 

Manille.  Bracelet  des  Indiens  :  v,  L'art  de  préparer  la 
laque«  II.  593. 

Manille.  Cheville  de  bois  avec  laquelle  on  perce  la 

Îiointe  des  pains  de  fucre  ;  v,  L'ar^  de  fût^  \ft  lucv^. 
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Manioc,  f  Farine  de  ).  Amas  de  grumeaux  de  manioc, 
defléchés  &  divifés  :  v.  L'art  de  préparer  la  caflave. 
L478. 

Manivelle.  Barre  qui  traverfe  également  des  deux 
côtés  le  moulinet  de  la  preiîe  des  applaniffeors. 
I.  93' 

Manne.  Suc  mielleux  ,  concret ,  qui  fe  diiïbut  facile- 
ment dans  Teau  ;  v.  L*art  de  récolter  la  manne.  lil. 

Manne  par  incinon  (  La^,  C'eft  celle  qui,  étant  féchée 

au  foleil ,  eft  coupée  par  petits  morceaux.  Aid,  47. 
Manne  de  Briançon.  Petits  grains  de  manne  alongés 

&  qui  viennent  fur  les  mélefes  du  Dauphiné  :  v» 

L'art  de  récolter  la  manne,  ibiâ.  48. 
Mannequin  fLe).  Figure  fàâice  de  bois  ou  de  quel* 

que  autre  matière  dont  les  membres  font  mobiles  & 

Î>rennent  tous  les  mouvements  que  les  peintres  veu- 
ent  leur  donner  :  v.  L'art  de  la  peinture,  ibii,  411. 
Manœuvres.   Ouvriers  qui  fervent  les    compagnons 

maçons  :  v.  Maçon,  ibid,  9, 
Manoeuvres.  Cordes  qui  font  mouvoir  les  vergues , 

les  voiles  ,  &  qui  tiennent  les  mâts  :  v.  L'art  de  la 

manc^vre.  ibù,  49. 
Manœuvres  coulantes.  Ce  font  celles  qui  paflent  fur 

des  poulies  &  dont  on  (e  fert  \  chaque  moment. 

ibid. 
Manœuvres  dormantes.  Ce  font  des  cordages  fixes  » 

qui  ne  paflent  point  dans  des  poulies  &  qui  fe  ma- 
nœuvrent rarement,  ibid, 
Manoques.  Perits  paquets  de  feuilles  de  tabac:  r. 

L'art  de  préparer  le  tabac.  FV.   144. 
Manteau.  Vêtement  qu'on  paRe  par  deffus  l'habit  en 

temps  de  pluie  :  v.  Tailleur,  ibid.  168. 
Manteau  court.  Ceft  ce  que  les  eccléfiafHques  portent 

fur  la  fomanelle.  ibid. 
Manteau  long.  Celui  que  les  eccléfiaftiques  portent 

fur  la  foutane.  ibid. 
Manteau  de  lit.  Vêtement  qui  eft  ordinairement  feit 

en  chcmife  ,  dont  les  manches  font  en  pagode ,  ic 

dont  les  pVis  font  plus  étroits  fous  les  bras  :  v.  Cou- 

wriers.  I,  676. 
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MantQl^t.  Gabion  &rci  que  le  Tapeur  roule  devant 

lui.  IV.  45. 
Mantelec.  Parapet  mobile  ,   fait  de  planches  ou  de 

madriers  de  trois  pouces  d'^paiiTeur.  ikid. 
Mantelet.  Petit  manteau  que  les  femmes  mettent  par 

deflu»  leur  robe  :  v.  Marchande  de  nrunles.  III.  9$. 
Mantille.  Manteau  moins  large  que  le  mantelet  ôc 

plus  court  par  le  dos.  ibid,  96. 
Mantonnets  :  voy.  Cames  à  l'article  Tréfilerie.  IV, 

319.  * 
Maque.  Banc  différent  de  la.  broie  ,  au  moyen  duquel 

on  brife  le  chanvre  :  v.  Broyeur.  I.  411. 
Maque.  Inftrument  de  boU  qui  fert  à  concafler  grof- 

ûeremeni  les  filaments  des  plantes  :  v.  Seranceur* 

IV.  87. 
Marager  (Jardinier  ).  Ceft  celui  qui  ne  s'occupe  que 

de  la  culture  des  légumes.  II.  460. 
Marais.  Jardins  qui  font  dans  les  lieux  les  plus  bas 

des  environs  des  villes  ;  y.  Marager.  IIL  JJ* 
Marais  falants.  Terres  bafTes  &  marécageufea  fur  les- 
quelles on  retient  Teau  de  la  mer  pour  la  réduire  ea 

iel  :  V.  Saunier.  IV.  61. 
Maraude.  Butin  illicite  d'un  foldat.  IV.  lia 
Marbre.  Pierre  de  liais  trè&-uiiie  fur  laquelle  on  pofe 

la  forme  à  imprimer  :  v.  Imprimerie.  II,  ^vj. 
Marbre.  Dalle  de  jpierre  de  Bats  très-unie ,  fw:  la- 

quelle  celui  qui  impofe ,  ran^e  les  pages  dans  l'or« 

are  qu'elles  doivent  avoir,  iùid,  514. 
Marbre  d'Auvergne.  Ceft  un  marbre  de  couleur  de, 

rofe  mêlée  de  verd  ,  &  de  couleur  jaune  mêlée  de 

violet  :  v.  Marbrier,  III.  56. 
Marbre  fier.  C'eit  celui  qui  eft  fujet  a  s^éclater  par 

fon  trop  de  dureté,  ibid,  j8. 
Marbce  filaadreux^  Ceft  celui  dont  les  parties  ne  fonr 

pas  bien  liées  à  caufedes  pailles  qu'elles  contien- 
nent, ihld. 
Marbre  figuré;  Marbre  de  Florence ,  fur  kquel  oa 

voit  des  châteaux ,  des  tours ,  des  arbres  »  &c.  ibid^ 

l^arbre  teri^ifleux.  C*eft  celui  qui  coi\ûeivvàsa.H«cùRai 
vu  des  cuvicés  remplies  de  terr«.  ibid,  ^%« 
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Marbrer  une  couverture.  Ceft  y  faire  des  taches  va- 
gues ou  variées  qui  imitent  les  veines  du  marbre  : 
V.  Relieur.  IV.  10. 
Marc  des  vinaigriers.  Partie  terreufe  de  la  lie  qu'ils 

emploient.  IV.  413. 
Marche.  Tringle  de  bois  que  le  tiiTerand  a  fous  les 

pieds  :  v.  Drapier.  II.  71. 
Marche  (  La).  Table  qui  eft  fous  les  pieds  d'un  tour- 
neur. IV.  311.  ^ 
Marche-pied.  Planche  de  bois  ,  pofée  en  glaas  ,  qui 
va  fe  joindre  à  la  planche  clu  derrière  d*un  carroffe: 
V.  Charron.  I.  556. 
Marcher  la  capade  avec  la  cane.  Ceft  la  couvrir  d'un 
parchemin  fort  épais   &  la  prelfer  avec  les  deux 
mains  ;  v.  Chapelier.  I.  531. 
Marcher.  On  dit  que  les  couleurs  ne  marchent  pas 
trop  ,  lorfqu  elles  ne  fe  preifent  pas:  v.  Dominotier. 
II.  41. 
Marcheur.  Ouvrier  qui  pétrit  l'argille  avec  les  pieds  : 

V.  Carreleur.  I.  456. 
Marchidour.  Laveur  de  corps  morts  chez  les  Perfkiis. 

IL  600. 
Marcotte.  Branche  ou  rejetton  qu'un  arbre  pouffé  au 
pied  :  v.  L'art  de  cultiver  les  peupliers  d'Icalie,  ÏII. 
458. 
Marcotte  :  v.  Jardinier  fleurifte.  II.  476. 
Mare.  Auge  où  Ton  brife  les  pommes  avant  de  les  por- 
ter au  preflbir  :  v.  L'art  de  faire  le  cidre.  I.  J84. 
Marge.  Feuille  de  papier  collé  fur  le  tympan  ,  qui 
fert  de  modèle  pour  placer  fucceffivement  toutes 
les  feuilles  à  tirer  :  v.  Imprimerie.  II.  519. 
Marger  les  fours  a  verre.  C'eft  en  boucher  les  ouver- 
tures :  V.  Margeur.  III.  lia. 
Marli  croifé.  Ceft  celui  qui  eft  façon  d'Angleterte  ;  v. 

Fabrique  de  marli.  i^iJ.  113. 
Marli  figuré  :  v.  Marli  croifé. 
Marli  d'Angleterre.  Ceft  un  marli  double,  ibid. 
Marli  d'un  plat.  Partie  qui  bordé  la  moulure  en  de- 
dans :  V.  Orfèvre,  ibid,  319. 
Marmelade.  Confiture  liquide  ;  voy€\  Confiturier.  I. 

Marmelade^ 
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Morfnetacle.  Conferve  de  fruits  ou  de  racines  récentes; 

V.  Apothicaire.  I.  117. 
Marmote.  Eipece  de  rat  des  Alpes  :  v.  Ramoneur. 

IV.  5. 

Marqueur.  Ouvrier  qui  met  le  plomb  aux  étoiles  :  v. 

Plombeur.  III.  494. 
Mar<}ueur.  Garçon  paumier   qui  prononce  à  haute 

VOIX  les  coups  qui  font  pour  &  contre  les  joueurs  : 

r.  Paumier-Raquetier.  ibid.  394, 
Marquoir.  Inftrument  propre  à  tracer  fur  les  corps  des 

lignes  également  disantes  :  v.  Tailleur  de  corps  de 

femme.  IV.  175. 
Marons.  Grumeaux  qui  fe  trouvent  dans  le  levain  : 

V.  Boulanger.  I.  351. 

Marrons.  Pièce  d'artifice  ,  faite  avec  de  la  poudre  gre- 

oée  &  renfermée  dans  un  carton  de  forme  cubique  : 

V.  Artificier.  I.  199. 
Marrons  luifants.    Ils  différent  des  premiers  en  ce 

qu'ils  font  couverts  de  pâte  d'étoiles,  ibid,  aoo. 
Marte  fibérine.  C'eft  celle  qui  vient  de  la  Sibérie  ;  n 
,  •  Pelletier-Fourreur.  III.  441, 
Marteau.  Bois  qui  traverfe  l'arbalétrille ,  &  au  milieu 

duquel  il  y  a  un  trou  jufte  à  la  flèche  :  v.  L'art  du 

pilotage,  ioid.  464. 
Marteau  bertelé.  C^eft  celui  dont  une  extrémité  eft 

tranchante  &  dentelée  comme  un  peigne  :  v.  Tail*- 

leur  de  pierre.  IV.  184. 
Marteau  (Clavecin  à)  :  v.  Forte-piano.  II.  170, 
Marteau  (Jurés  du).  Cordonniers  qui  font  nornm^ 
.    pour  la  marque  des  cuirs  :  v.  Cordonnier.  I.  654. 
Marteline.  Petit  marteau  dont  un  bout  eft  en  pointe 

&  dont  l'autre  a  de  fortes  dents  :  9.  Sculpteur.  IV« 

Mafle.  Grain  germé  :  v.  BrafTeur.  I.  385. 

Maflè  de  héron.  Aigrette,  faite  avec  les  loneues  plu- 
meji  que  cet  oifeau  porte  fur  fa  tête  :  v.  Plumamer, 
III.  joi. 

Mafle.  Fond  du  marbre  que  les  peintres  veulent  imi- 
ter :,v.  Peintre  en  bâtiments,  ibid,  43a, 

Maffe  de  plume.  Paquet  de  cinquante  livres  :  v,  Plu- 
maflîer.  ibid,  503, 
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M^Sè.  Poire ,  eu  contre-poids  qm  eff  atuclie  par 
iine  S  à  l'anneâu  mobile  d'aae  balance  :  v.  fi&îan- 
cier.  Lis.4. 

Mai&cot  jaune.  Cbaux  de  plomb  de  couleur  citrine  : 
V.  Plomb,  m.  493. 

Maflicoc  ordinaire.  Chaux  de  plomb  de  couleur  d'un 
jaune  fâle.  îMd, 

Main£  £fi»ce  intérieur  du  fourneau  dans  lequel  la 
fiiûon  s  opère  :  v.  Fondeur.  II.  170. 

M^ftic  Lut  compole  de  craie  Se  d'huile  de  lin  cuite  , 
dont  les  vitriers  (e  fi?r>'ent  pour  luter  tout  le  tour 
d'un  carreau  de  vitre.  IV.  419. 

]kfit.  Mocteau  de  bois  de  douze  à  quinze  pieds  de 
hauteur,  que  les  charbonniers  mettent  au  milieu 
de  leur  feumeau.  I.  543. 

^lât.  Bâton  de  parafol  9  deftinë  à  en  poner  les  ba- 
leines :  V.  Faifeur  de  parafbls.  III.  360. 

Mat  (Flanc).  Ceft  celui  dont  les  pores  font  cou- 
verts de  petits  poinu  en  relief  :  voy,  AjuHeur. 
I.  66. 

Mateau.  Plufieurs  écheveaux  de  foie  noués  enfemble  : 
V.  Teinturier.  IV.  aaj. 

Matelot  à  deniers.  Ceft  celui  qui  peut  £iire  augmen- 
ter fon  falairc ,  relativement  à  la  longueur  Ôz  au 
temps  de  fbn  voyage.  III.  ii. 

Matelot  à  maréage..  Ceft  x:elui  qui  eft  convenu  à 
tant  par  voyage ,    quelque  loi^  qu*il  foit.   i5id. 

Matériaux  de  la  nature.  Ceft  le  terrein  9  le  bois  ,  les 

eaux  &  les  rochers  :  v.  L'art  de  former  les  jardins 

modernes  ,  ou  jardins  Anglois.  II.  489. 
Matière  magnétique.  Tourbillon  que  forme  Tatmo- 

ibhere  avec  les  parties  qui  attirent  &  repouflènt  le 

fer  :  v.  Aimant.  I.  6i. 
Matons.  Petits  pelotons  oui  fe  trouvent  dans  la  laine  9 
.   ou  le  coton  mal  c^rdé  :  v.  Cardeur.  T.  451. 
Matras.  Bouteille  de  verre  dont  le  col  eft  long  & 

dont  la  partie  infêrieure  eft  faite  en  forme  de  boule  : 

V.  Poêles  hydrauliques.  III.  510. 
Matra9.  Gros  traits  qu'on  tiroit  autrefois    avec  les 

arbalètes  :  v,  Arbalctricr.  I.  IJJ, 


MAT  î^j   . 

2latra$.  YaifTeau  de  verre  donr  le  col  eft  étroit  &: 
le  fond  plat  :  v.  Art  de  raffiner  le  camphre.  I. 

44?' 
Matrice.  Endroit  où  un  enfant  eft  renfermé  pendant 

qu'il  èft  dans  le  corps  de  fa  mère  :  v.  Accoucheuré 

I.8.. 
Matrice.  Modèle  pareil  aux  pièces  qu'on  veut  racçomr* 

moder  :  v.  Adouciâèment  du  fer  fondu.  Il,  289. 
Matrice.  Morceau  de  cuivre  qui  a  pris  exaâement  U 

forme  du  poinçon  ,  qui  devient  un  véritable  moule 

de  corps  de  leures  :  y.  Fondeur  de  caradleres.  II* 

Matrice.  Table  garnie  de  deux  chevilles  de  boi$ ,  à 
l'aide  de  laquelle  on  fait  les  rôles  de  tabac  :  v.  ^6^ 
leur.  IV*.  ai. 
Matrice.  Quarré  fur  lequel  on  a  gravé  rempreintfli 

d'une  monnoie  :  v.  Graveur.  II.  387. 
Matte    d'argent.    Argent   fondu    avec  une  certaine 
quantité  de  pyrites  :  v.  Travaux  fur  le$  mines  d'ac-< 
gent.  ill.  196. 
Matte  (Couleur).    C'eft  celle  que  trop  ^l'ëpaiffeur' 

rend  obfcure  :  v.  Peinture  éludorique.  ibid,  417. 
Matte  de.  cuivre.  Alliage  de  ce  i;nétal  avec  beaucoup 
de  foufre  :  v.  Travaux  fur  les  mines  de  cuivre.  Hid^ 
0437. 
Matte  de  plomb.  Plomb  qui  n'a   point  été  calciniS 
avant  la  fiifion  &  qui  contient  beaucoup  de  foufre^ 
y.  Travaux  fur  les  mines  dé  plomb,  itid,  199. 
Matte  de  jplomb  tenant  argent.  C'eft  lorfque  ces  deux 
métaux  fe  mêlent  &  fe  confondent  pendant  la  ^^ 
(ion.  ibid.  196. 
Matter  For.  C'eft  paflèr  légèrement  de  la  collé  en  déi-^^ 
trempe  fur  les  endroits  dorés   qui  n'ont  pas  été 
brunis  :  v.  Doreur.  II.  48. 
Maurelle.  Herbe  dont  on  fait  le  toumefol  en  dra- 
peaux :  voyei  l'art  de  préparer  le   tournefol.  IV* 
309. 
May.  (  La  ).  Fort  plancher  fur  lequel  on  met  les  rai- 
fins  qu'on  veut  rouler  ,  &  dont  les  bords  font  conP 
•    fruits  avec  de  forts  madriers  :  royq  Vigneron.  IV* 
414. 
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Maye.  Pierre  creoSe  pour  recevoir  llinile  :  y.  Hui^ 
lier.  IL  454. 

Mèche.  Etoupe  de  chanvre  ,  û\ée  au  rouet ,  dont  on 
ait  le  milieu  des  cordages  :  r.  Cordier.  L  644. 

Mèche.  Longue  allumette  de  groCe  toile  dont  les  ca- 
baretiers  (e  fervent  pour  loufirer  le  vin  :  v.  Allu- 
roettier.  L  69. 

Mèche.  Tringle  de  fer  avec  bquelle  on  calibre  un 
canon  :  v.  Arqaebufier.  1. 188. 

Mèche  (  Faire).  Se  dit  de  la  pâte  de  vermicelle  qui 
ne  caflè  pas  net  :  v.  V'ermicelier.  IV.  365. 

M^caments.  Remèdes  qu'on  applique  intérieure- 
ment ou  extérieurement  :  r.  Apothicaire.  I.  97. 

Méjuger  (Se).  C'eft  lorfqu*un  cerf  met  le  pied  de 
derrière  hors  de  la  trace  de  celui  du  devant  ;  v.  Vé- 
nerie. IV.  348. 

Melafle.  Eau  mère  du  (iicre,  qui  refte  après  le  raffi- 
nage ,  &  qui  ne  peut  pas  prendre  une  conûitance 
fblide  :  v.  L'art  défaire  l'eau-de-vie.  IL  85. 

Mêler.  C^eft  mettre  du  papier  de  main  brune  avec  du 
papier  pot  &  du  papier  cartier  :  voyei  Cartier.  L 

Mêler  en  blanc.  C'eft  mêler  le  papier  pot  avec  le 

papier  cartier.  ibid.  467. 
Mêler  en  étrefle.  C'elt  entremêler  les  étreffes  dans  le 

blanc,  ibid, 
Membret  a  S  ,  Petit  morceau  de  fer  d'environ  vingt 

lignes  de  longueur  ,  contourné  en  S  9  &  qui  fert 

à  l'éperon  :  v.  Fperonnier.  U.  13a. 
Membrures.  Pièces  de  bois  de  quatre  pieds  de  hau- 
teur 9  &  dlftantes  de  huit  pieds  9  qui  contiennent 

une  corde  de  bois  :  v.  Marchand  de  bois.  III.  68. 
Ménage  d'enfants.  C'eft  toutes  fortes  de  petits  uften- 

files  de  plomb ,  ou  d'un  étain  de  bas  aloi  :  v.  Bim- 

blotjer.  1. 187. 
Ménagerie.  Endroit  oh  l'on    élevé   des    animaux  de 

toutes  efpeces  :  v.  le  fupplément  9  tome  V. 
Mener  au  petit  cifeau.  C*eft  réduire  les  coupeaux  en 

cartes  :  v.  Cartier.  L  470. 
Metiftrue  :  voy.  Excipient  à  l'article  Apothicaire.  L 

109. 
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Mentonnière.  Toile  piquëe  comme  les  bonnets  de 
femme  ,  que  le  graveur  en  bois  attache  fur  fa  bou- 
che pour  empêcher  que  fon  haleine  ne  mouille  fon 
ouvrage  :  v.  Graveur  en  bois.  II.  3^79. 

Menu  gibier.  On  entend  par  là  le  lièvre ,  le  lapin  , 
la  perdrix  9  la  bécafle ,   &c.  voyei  Vénerie.  IV. 

347.     . 
Menuiferie  dormante.  C'eft  celle  qui  comprend  les 

ouvrages  qui  demeurent  en  place  :  v.  Menuiiier, 

III.  131. 

Menuiferie  mobile.  C'eft  celle  qui  concerne  les  fer- 
metures, ibid, 

Menuifiers.  Ouvriers  qm  »  chez   les  orfèvres  &  les 

Sotiers  dMtain ,  ne  ébriquent  &  ne  vendent  que 
e  petits  ouvrages,  ibid,  136. 

Mère  de  perles  :  v.  Nacre  de  perles,  ibid,  44a. 

Mère.  Souche  qui  fournit  du  plant  en  abondance  :  v. 
Jardinier.  II.  48a. 

Mère  leffive.  Première  leffîve  qu'on  donne  aux  toiles: 
V.  Blanchifleur  de  toiles.  I.  304. 

Merlin*  Corde  compoiëe  de  trois  fils  :  v.  Cordier.  I» 
64a. 

Merrain.  Bois  dont  on  forme  les  douves  pour  les  ton- 
neaux :  V.  Tonnelier.  IV.  297. 

Métal  :  v.  Potier  d'étain.  III.  567. 

Métallifer  (Se  J.  Se  dit  des  parties  qui  fe  rëduifent  en 
.  métal  par  le  contaâ  immédiat  du  phlogiilique  :  v. 
Aciérie.  T.  16. 

Métallurgie.  Art  de  féparer  &  de  purifier  les  métauxik 

m.  190. 

Métiers  TLes).  Nom  de  la  liqueur  qui  furnage  an- 

dcflus  de  la  cuve  matière  :  v.  Brafleur.H.  379. 
Mettre  la  peau  fur  le  large.  Ceft  l'étendre  en  tirant  la 

tête  avec  les  deux  mains  :  v.  Gantier.  II.  315. 
Mettre  en  couleur.  Ceft  argenter  l'intérieur  des  perles 

fiiuflès  &  les  enduire  d'eflènce  d'Orient  :  v.  rate- 

nôtrier.  III.  38a. 
Mettre  hors.  Ceft  tirer  de  Touvrage  tout  ce  qui  y  eft 

contenu  ,  après  qu'on  a  éteint  le  feu  du  fi^urneau  : 

V.  Fonte  de  fer.  II.  o,y6. 
Mettre  l'amidon  à  i'étuvée.  Ceft  écrafer  les  morceaux 
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ratilTés  &  les  porter  dans  une  étuve  :  v.  Amidon- 

nier.  I.  80. 
Mettre  les  peaux  en  retraite.  C'eft  les  fortîr  d'un  plain 

mort  pour  les  mettre  en  piles  pendant  huit  jours  : 

V.  Tanneur.  IV.  188.  \ 

Meuble  (Terre).  C'eft  celle  dont  les  molécules  font 

extrêmement  divifées  au  moyen  de  divers  labours  : 

V.  Agriculture.  I.  39. 
Meulardes.  Meules    des  taillandiers  de  la    féconde 

grandeur  :  v.  Meulier.  III.  1 54. 
Meulards.    Meules   des  taillandiers    de  la  première 

grandeur,  ibid.  IJ3, 
Meule.    Grand  fromage  rond  &  plat  qui   vient  de 

Suiffe ,  d'Italie  &  d'Angleterre,  ibid. 

Meule  de  bled.  Gerbes  de  bled  mifes  en   pyramide 
les  unes  fur  les  autres  :  voy^i  Moiflbnncur.  ibid, 

a3i. 
Meule  de  fondeur  de  cloches.  Maflîf  de  maçonnerie  ^ 
au  milieu  duquel  eft  un  piquet  de  bois  'aiïujetti  9 
fur  lequel  tourne  ,  comme  fur  un  pivot ,  une  des 
branches  du  compas  de  conftruâion ,  &  qui  fert  à 
conftruire  le  moule  d'une  cloche  :  v.  Meulieh  ibid* 

Meule  inférieure.    C'eft    celle  qui  eft  inuubbile  :  f« 

Meunier,  ibid.  156. 
i/[e\i\e  fupérieure.  C'eft  celle  qui  tourne,  ibid. 
Meule.  Pièce  de  fromage  de  Gruyère  :  v.  Laitière.  II. 

57Ï-  : 

Meuleaut.  Meules  moyennes  dont  les  taillandiers  fe 

fervent  :  V.  Meulier.  III.  IJ3, 
Meulon.  Tas  de  chaume  bon  à  couvrir  les  maifons  : 

V.  Couvreur  en  paille,  L  68$. 
Mezeline  :  v.  Ligature.  IV.  604. 

Mica..  Èfpece  de  pierre  brillante ,  feuillettée  9  écail- 

leufe  ,  &  très-réfraâaire  au  feu  :  v.  L'art  de  faire 

là  porcelaine,  m.  535. 
Mica  des  peintres.  C'eft  le  crayon  de  plomb  :  v.  L'art 

de  la  toilette.  IV.  a8a.  .  . 

Micromètre.  Inftrument  qui  fert  à  mefurer  les  dîmen- 

ûons  des  diverfes  parties  qui  paifcnt  fous  un  mi* 
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■  cfofco^  :  V.  Faiftur  d'inftruments  de  matfc^cnati- 

que.  II.  195. 
Microfcope.  Infirument  de  verre  propre  à  groflir  les 
.    objets,  ibid.  196. 
Microfcope.  Miroir  qui  fert  a  faire  voir  les  objets  que 

notre  vue  ne  peut  appercevôir;  v.  Lunemer.  ibid^ 

Microfcope  à  boite.  C'eft  celui  qui  eft  compofif  d'une 
feule  lentille  élevée  fur  un  tuyau  dont  la  longueur 
peut  porter  des  lentilles  de  différentes  grandeurs, 
ibid,  6^6, 

Microfcope  à  genou.  C'eft  celui  dont  la  partie  fupé« 
rieure  roule  fur  une  charnière  £iite  en  forme  de 
^nou.  ièid,  657. 

Microfcope  à  réfraâion.  C'eft  celui  qui  ,  au  moyen 
d'une  bougie  allumée  derrière  la  loupe  qui  eft  mon- 
tée à  vis  fur  la  partie  fupérieure ,  occaûone  d% 

"  grandes  réfraâions  de  lumière ,  &  éclaire  vive- 
ment, ibid. 
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ibid,  -656. 
Microfcope  fimple.  C'eft  celui  qui  n'eft  compofé  qu© 

d'une  lentille,  ibid. 
Mie.  Grain  que  la  porcelaine  fait  paroltrelorfqu'elle 

eft  caffée  en  deux  :  v.  L'art  de  faire  la  porcelaine. 

in.  $19. 

Miel  de  l'air.  Nom  qu'on  donne  a  la  manne,  ihid^ 

47- 

Mignone.  Corps  de  caraftere  particulier;  r.  Impri- 
meur. II.  $10, 

Milieu.  Partie  du  parafol  qui  eft  entre  la  poignée  & 
le  mât  :  v.  Faifeur  de  parafols.  III.  360. 

Mitiaret.  Puits  ou  trou  qu'on  a  creufé  pour  tirer  de 
la  mine  de  fer  :  v.  Travaux  fur  les  mines  de  fer. 
11.267. 

Mine.  Galerie  fouterraine  qui  eft  conduite  jufques 
fous  les  endroits  qu'on  veut  faire  fauter  par  le 
moyen  de  la  poudre  :.  v.  Mineur.  III.  ai 6. 

M  ine.  Matière  méallique  qu'on  trouve  dans  les  en- 

^  N  iv 
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t railles  de  la  terre  :  v.  L'art  de  la  fonte  des  mines. 

III.  0.66. 
Mine  à  bocarder.  C'eft  celle  qui  n'a  pas  encore  été 

ëcrafée  pour  être  lavée  enfuite  :  v.  Mines  de  fer.  II. 

ao9. 
Mine  accumulée.  Ceft  celle  qui  a  peu  ou  point  de 

veines ,  &  où  l'on  trouve    des    tas  de  minéral  : 

voyei  Recherche  &  exploitation   des  Mines.  III. 

Mine  caflante  :  v.  Mine  feche ,  à  l'article  Mines  de 

fer.  II.  i66. 
Mine  chaude  ;  v.  Mine  vive.  ibid. 

Mine  d'argent  cornée.  Ceft  celle  qui  reflemble  un  peu 
à  de  h  corne,  qui  fe  laiHë  couper  comme  elle  ,  & 
qui  s'étend  fous  le  marteau  comme  du  plomb  :  voy. 
Travaux  fur  les  mines  d'argent.  III.  195. 

Mine  d'argent  rouge.  Ceft  celle  qui  eft  la  plus  riche  » 
dont  le  minéral  parott  noir  avec  des  taches  rouges  , 
ou  qui  quelquefois  eft  auffi  rouge  que  du  cinaore. 
ibid,  l8l. 

Mine  de  cuivre  tenant  argent.  Ceft  celle  où  la  ma- 
tière cuivreufe  excède  l'argent  :  v.  Travaux  fur  les 
mines  de  cuivre,  ibid,  183. 

Mine  de  plomb  tenant  argent.  Ceft  celle  où  il  y  a 
plus  de  plomb  que  d'argent,  ibid, 

Mme  de  carrier.  Trou  cylindrique  qu'on  remplit  de 
poudre  pour  faire  éclater  la  pierre  :  v.  Carrier.  I. 

459- 
Mine  dilatée  ;  v.  Mine  horizontale.  III.  193. 

Mine  élevée.  Ceft  celle  dont  la  direâion  va  de  bas  en 
en  haut  :  v.  Recherche  &  exploitation  des  mines. 
III.  193. 

Mine  froide  :  v.  Mine  feche. 

Mine  horizontale.  Ceft  celle  dont  les  veines  font  pa- 
rallèles à  l'horizon  ;  v.  Recherche  &  exploitauon 
des  mines,  ibid. 

Mine  pliante  ;  v.  Mine  vive. 

Mine  profonde.  Ctft  celle  dont  les  veines  plongent 
dans  l'intérieur  de  la  terre  ;  y.  Recherche  &  exploi- 
tation des  mines,  ibid. 
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Mine,  fêcbe.  Ce&  celle  qui  fe  met  difficilement  en  fii* 
fion  :  V.  Forges  &  fourneaux  à  fer.  II.  166, 

Mine  vive.  Ceft  celle,  qui  fond  facilement,  ibid. 

Minium.  Maflicot  que  la  calcination  a  rendu  rouge  : 
V.  Plombier.  IIL  493. 

Minot.  Mefurc  dont  on  fe  fer t  pour  le  bled ,  &  dont 
plufieùrs  font  le  feptier  :  v.  Batteur  en  grange.  I. 

2.74-  I 

Mire  (Coin  de).  C'eft  celui  qui  fert  pour  dîrîgerloù 

l'on  veut  la  volée  du  canon  :  voye[  Canonnier.  î, 

447- 
Mire  (Fronteau  de).  Pièce  de  bois  qui  eft  açhevalée 

fur  le  bout  du  canon,  ibid. 
Miroir  cylindrique.   C'eft    celui    qui   ralfemble  les 

rayons  écartes  ,  &  qui  écarte  ceux  qui  font  réunis  : 

V.  Lunettier.  II.  659. 
Miroir  concave.  Glace  courbée  de  toute  grandeur ,  & 

Sp'on  fait  concave  ou  convexe  fuivant  les  divers  be- 
oins  qu'on  en  a  :  v.  Miroitier.  III.  aa3. 
Miroir.  Endroit  uni  d'une  peau  qu'on  a  chagrinée  : 

V.  Chagrinieré  I.  484. 
Miroir  de  poche.  Miroir  qu'on  renferme  dans  une  pe- 
tite boite  qu'on  porte  fur  foi  »  voy.  Miroitier.  III. 

Miroir  de  toilette.  Miroir  de  moyenne  grandeur ,  & 
qui  eft  plus  haut  que  large,  ibid. 

Mife.  Trou  circulaire  fait  en  forme  d'entonnoir ,  & 
qui  porte  ce  qu'on  veut  broyer  dans  le  moulin  des 
moutardiers,  ibid»  ij^, 

Mife.  Pièce  de  fer  qu'on  forge  a  part  pour  lui  donner 
la  forme  qu'elle  doit  avoir  :  v.  L'art  de  la  fabrica- 
tion des  enclumes.  I.  iij» 

Mitraille.  Morceaux  de  cuivrejaune  :  v.  L'art  de  con- 
vertir le  cuivre  rouge  en  laiton.  II.  576. 

Mitrons.  Garçons  boulangers  :   voye^  Boulanger.  I. 

3Ï3' 
Mixte  CCharbon).  C'eft  celui  qui  tient  du  charbon  & 

de  la  téroule  :  v.  Houilleux.  II.  451. 
Moche.  Paquet  de  foie  compofé  de  quinze  écales  :  v. 

Blondier.  I.  yii. 
Modèle,  Petite  planche  de  bois  de  noyer  de  la  gran- 
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deur  &  largeur  dont  on  veut  faire  les  feuilles  de 
parchemin  :  v.  Parchemin ier.  III.  365. 
Modeler.   C'eft  faire  avec  de  la  terre  ou  de  la  cire  le 
modèle  d'un  ouvrage  qu'on  veut  exécuter  en  grand 
fur  im  corps  folide  :  v.  Sculpteur,  IV,  71, 

Moellon  brut.  Moellon  iâns  parement  :  v.  Maçon. 

III.  9. 
Moffettes.  Vapeurs  dangereufes  qui  s'exhalent  des 

fouterrains  métalliques  :  v.  Recherche  &  exploita- 
tion des  mines,  ibid.  193. 
Moles.  Monceaux  de  fable  que  les  fauniers  forment 

en  efpeces  de  meules  :  v.  Saunier.  IV.  58. 
Moine.  Verre  dont  les  blanchifieufes  de  bas  de  foie  fe 

fervent  9  qui  a  une  poignée  &  qui  efi  plat  par- 

defTous.  I.  314, 
Moirage.  Façon  ondée  qu'on  donne  a  une  étoffe  par 

le  moyen  'de  la  calandre  :  v.  Fabrique  de  la  moire, 

III.  219. 
Moire  à  bandes.    C'ed  celle  dont  une  partie  de  la 

chaîne  eft  à  fil  double ,  &  l'autre  à  fil  fimple.  ibid. 

Moire  double.  C^eft  celle  dont  les  £Is  font  d^aeés  dr 

qui  a  plus  de  liffes  que  la  fimple  moire  (atinée  :  v, 

L*art  de  faire  la  moire,  ibid,  T16, 
Moire  double  unie.  C'ell  celle  dont  les  fleurs  forment 

un  fatin  parfait ,  &  de  la  couleur  de  la  chaîne. 

ibid.  nTj. 
Moirer  une  étoffe.  C'eft  faire  paroître  des  ondes  fur 

fa  furface  en  la  luftrant  :  v.  Luftreur.  IL  66j, 

Moirer  une  étoffe.  C'eft  lui  donner  des  filions  de 
luftre  qui  femblem  fe  fuccéder  comme  des  ondes  : 
V.  Calandreur.  I.  43a. 

Moitir  le  papier.  C  eft  rhumefler  t  voy.  Cartier.  I. 

467. 
Molette.  Morceau  de  bois  un  peu  concave  fur  leqtiel 

on  cimente  les  verres  de  lunettes  pour  les  déjgrof- 

fir ,  les  façonner  ,  les  arrondir  &  les  adoucir  :  v. 

Lunetier.  IL  651. 
Molette.  Petite  roue  i  plufieurs  dents  pointues  ,  qui 

eft  engagée  dans  le  collet  de  Téperon ,  refendu  en 

chape  ;  v,  Eperonnier,  IL  ly* 
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Moleftte.  Piefrèavfec  laquelle  on  broie  ii$(  couleurs  : 

V.  Peintre.  III.  4ai. 
Molettes.  Tumeurs  tendres  &  molles  qui  fon&fituëes 

aux  parties  latérales  du  boulet  :  v.  Mai^échal.  ibid. 

loj. 
Molles.  Paquets  d'ofier  de  quatre  pieds  dô  longueur  : 

y.  Vannier.  IV.  J31. 
Molybdène.  Crayon  de  plomb  :  v.  L'art  de  la  toilette. 

IV.oSa. 
Monocorde.  Clavecin  qui  »  dans  la  partid  poftërienre 

du  clavier,  a  une  petite  lame  de  laiton  à^la  place 

d'une  plume  :  v.  FaifeUr  de  clavecins.  lî.  i^. 
Monometre.  Boule  de  verre  qui  fert  à  meiurer  leç 

âltératibns  qui  arrivent  à  la  denfité  ou  k  la  rareté 

de  Tair  :  v.  Météorologie.  III.  149. 
Mont.  Nom  que  les  plâtriers  donnent  à  Un  muid  dé 

plitre.  ibid,  488. 
Montant.  Corde  qui  occupe  toute  la  hauteur  d'une 
.  raquette  :  v.  Paumier-Raquetier.  ibid,  393. 
Montant  du  tabac.  Odeur  de  tabac  agréable  &  un  peu 

forte  :  v.  L'art  de  la  préparation  du  tabac.  IV. 

Montre.  Petite  horloge  portative  :  v.  Horloger.  II, 

412^ 
Montre  d'orgue.  C'eft  ce  qui  eft  en  fâcé  d'ufte  orgue , 

&  qui  eft  compofé  de  tuyaux  d'étain  fin  :  v.  Facteur 
-    d'orgues,  ibid,  176. 
Montre.  Petit  vafe  de  faïance  dont  la  cuîflbn  indique 

celle  des  plus  grands  vafes  qui  font  dans  le  four  : 

V,  Faïancier.  ibid.  184. 
Montre.  Pièce  d'elTai  qu'on  met  dans  les  fours  a  por- 
celaine pour  juger  de  la  cuiiïbn  des  autres  pièces  : 
.    V.  L'art  de  faire  la  porcelaine.  III.  544. 
Montre  à  deux  cadrans.  C'eft  celle  qui  montre  fur  un 

des  cadrans  l'heure  qu'il  eft  en  Italie  ,  ëc  qui  indi- 
.   que  fur  l'autre  le  midi  à  douze  heures  :  v.  Horloger. 

H.  431. 
Montre  à  répétition.  Ceft  celle  qui  répète  Theute  qu'il 

eft  au  moyen  d'un  rcpouflbir  adapté  à  fon  fommet. 

ibid,  430. 
Stotitre  i  tereiU  C'eft  celle  q^ùi ,  étant  montée  peut 
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r heure  iiu'oii  veut  être  éveilla,  fait  retentir  an 

timbre  d  un  Ton  fort  aigre  pendant  deux  ou  trois 

minutes.  Ibid.  431. 
Montre  à  fécondes.  C'eft  celle  qui  les  marque.  IHi. 

430. 
Montre  ^  trois  parties.  C'eft  celle  qui  ^  chaque  quart 

d'heure  répète  d'elle-même  l'heure  &  le  quart.  i6û/. 

431. 
Moraillon.  Fer  qui  entre  dans  une  ferrure  quarrée , 

&quifert  k  la  faire  fermer;  vcrye^  Serrurier.  IV. 

95- 
Mordant.  Compofition  qui  fait  adhérer  une  choIê  à 

une  autre  :  v.  Peintre,  ill.  418. 

Mordant.  Etau  fur  lequel  on  âiit  les  clous  d'épingle  : 
V.  Cloutier.  I.  605. 

Mordant.  Petite  tringle  de  bois  adaptée  au  vifbrinm  , 
pour  tenir  la  copie  qu'on  doit  compofer  :  v.  Impri- 
merie. II.  jii. 

Mordant  :  voyei  Gland  ï  l'article  Parcheminier.  III. 
163. 

Mordre.  C'eit  quand  la  frifquette  couvre  quelques 
lettres  du  bord  des  pages  :  voye^  Imprimerie.  II. 

Morefqucs.  Ouvrages  de  marqueterie  ou  il  n'entre 
que  de  deux  efpeces  de  bois  :  v.  L'art  de  la  mar- 
queterie. III.  118. 

Morfil  (  Oter  le  ).  Ceft  enlever  avec  une  pierre ,  pré- 
parée exprès  ,  les  parties  d'acier  qui  fe  trouvent  au 
tranchant  d'une  lame  après  qu'on  Ta  aiguifée  :  v. 
Coutelier.  I.  673. 

Morfil.  Ivoire  ;  v.  Yvoire  (  Manière  de  blanchir  1'). 

IV.  44J. 
Morfil.  Vive  arête  qui  refte  après  l'opération  de  la 

meule  ou  du  tour  :  v.  Doreur.  II.  51. 
Mors  aux  dents  (  Prendre  le  ).  C'eft  lorfque  les  che- 

veaux  forcent  la  main  du  cocher  :  v.  Manège.  III. 

43. 
Mors  de  l'étau.  Extrémité  d'en  haut  par  où  les  mâ- 
choires fe  joignent  :  v.  L'art  de  la  marqueterie.  III. 

117.  ^ 

Morfulis.  Ëleâuaires  folides  ;  v.  Apothicaire.  I.  iio» 


MOU  io| 

Mortaife.  Creux  fait  dans  un  bois  afin  de  recevoir  un 
."  tenon  :  v,  Menuifier.  III.  13a. 
Morteiile.  Nom  que    les    Anciens  donnoient  à  la 

graine  de  moutarde  :  v.  Mortellier.  ibid,  *^6. 
Mort-plain.  Plain  qui  a   déjà  fervi  :  v.  Cnamoifeor. 

I-  493- 
Morue  (  BrofTe  à  ).  Ceft  celle  dont  on  fe  (en  pour 

frotter  la  morue  qu'on  veut  faire  deHàler  :  v.  Brof- 

fier.  I.  407. 
Morue  feche.  C'eft  celle  qu'on  fait  fëcher  au  foleil 

après  l'avoir  falée  :  voye[  Pèche  de  la  morue.  IIL 

148. 
Morue  verte.  C'eft  celle  qu'on  fàle  à  bord  d'un]  vail^ 

feau ,  ik    qu'on    ne    veut  pas   faire  fécher.  îM. 

047. 
Morve  <f  La  }.  Maladie  contagieufe  pendant  laquelle 

les  chevaux  jettent  une  humeur  vifqueufe ,  rouflë 

ou  blanche  :  v.  Maréchal,  ibid,  loi. 
Morvolant.  Soie  mêlée  qui  tombe  dans  le  déchet  :  v. 

Blondier.  I.  322. 
Mofaïque  (Dividons  en).  Ce  font  des  interfèâions 

qui  le  coupent  à  angles  droits  :  v.  Faifeur  d'inftru- 

ments  de  mathématique.  IL  1^6, 
Mofcouade  :  y.  Sucre  brut.  IV.  lai. 
Moteur  de  montre.  Reifort  plié  en  Ipirale  :  v.  Hor- 
loger. 11.412. 
Moteur  de  pendule.  Poids  attaché  )l  une  corde,  iBid. 

413. 
Motte  à  brûler.  Vieille  poudre  de  tan  qu'on  pétrit 

dans  un  moule  de  cuivre  :  v.  Tanneur»  IV.  i^. 
Metteur.  Faifeur  de  mottes  k  brûler,  i^id. 
Moucbache.  Amidon  fait  avec  la  fécule  de  la  fârioe 

de  manioc  :  voye^  L'art  de  préparer  la  caflàve.  I. 

479- 
Mouches.  Petits  morceaux  de  taâètas  gommé ,  coo* 

pés  avec  des  emporte-picces  de  différentes  figures  : 

,v.  Parfimieur.  Ili.  371. 
Mouflettes  :  v.  MofTertes.  ibid.  193. 
Mouffle.  VaifTeau  de  terre  oblong  ,  plat  dans  (a  baie  » 

couvert. d'une  efpece  de  voûte  9  oc  dans  lequel  on 

renferme  les  pièces  qu'on  n^  veut  pas  expofer  im^ 
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m^diatement  II  un  grand  feu  :  v.  Peinture  en  iaaiî» 
III.  40.1. 

Moufle.  AfTemblage  de  plufieurs  poulies  qui  fe  meu- 
vent dans  une  même  pièce  de  bois  :  v.  iScieur  de 
long.  IV.  70. 

Moufle.  Plufieurs  poulies  placées  parallèlement  entre 
elles  dans  une  même  chape  ,  &  mifes  les  unes  fur 
les  autres  ;  v,  Poulieur.  III.  jSj. 

Mouilladoir  :  r.  Mouilloir. 

Mouilloir.  Grande  chaudière  de  cuivre  dans  laquelle 
on  fait  la  colle  à  coller  le  papier  :  v.  Papetier,  ibid, 
348. 

Moulage  (Carton  de).  C'eil:  celui  qui  efl  fiompoféde 
pliifi^urs  feuilles  de  papier  gris  :  v.  Cartonnier.  I. 
476. 

Moule.  AfTemblage  de  plufieurs  feuilles  d'or  ou  d'ar- 
gent :  V.  Batteur  d'or.  I.  176. 

Moule.  Auge  où  eft  le  fuif  fondu  :  v.  Chandelier.  L 
51a. 

Moule  :  v.  Forme  à  l'article  Papetier.  III.  346. 

Moule.  Petite  planche  qui  règle  la  longueur  des  épin- 
gles 9  &  au  Dout  de  laquelle  il  y  a  une  lame  de  fer 
verticale  :  v.  Epinglier.  II.  141. 

Moule.  Table  fur  laquelle  on  jette  le  plomb  fondu  : 

V.  Plombier.  III.  494.        « 
Moule.  Pierre  platte  fur  laquelle  on  verfe  la  colle 

fondue  :  v.  Fabrique  de  colle  forte.  I.  614. 

^ouk  de  tabatière.  Morceau  de  bois  travaillé  au  tour 

&  dans  le  creux  duquel  on  met  la  pâte  qui  eft  fidte 

avec  des  rognures  de  papier  :  v.  L'art  de  £ûfe  Les 

tabatières  de  carton.  I V.  153. 
Moule  percoir.  Outil  compofé  d'une  halte  a  ferêt  8c 

d'un  fer  pour  percer  une  tranche  de  bois  :  v,  Bou- 

tonoien  I.  365. 
Moulée  (Chandelle).  Ceft  celle  qui  fe  forme  d'un 

feul  jet  dans  le  moule  où  l'on  a  jeté  du  fuif  fbndu  : 

V.  Chandelier.  I.  51.0. 

Mouler  la  pâte.  Ceft  en  former  une  efpece  de  boule 
&  l'applatir  de  l'épaifTeur  qu'on  veut ,  par  le  moyen 
d'un  rouleau  :  v.  Pâtiffier.  III.  391* 
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^uler  le  papier.  Ceft  y  imprûner  des  figures:  voy. 

Cartier,  il  467. 
Moules  les  glaces.  C'efl:  leur  faire  prendre  h  figure 
Qu'on  veut ,  dans   des  vafes  de  plotnb  ou  de  fot 
tondu  :  voyei^  L'art  de  faire  les  glaces  d'office.  II. 

345.  .    , 

Moulin  à  battre  :  v.  Moulin  a  écacher. 

Moulin  à  écacher.  Machine  qui  fert  à  rendre  en  lames 
l'or  &  l'argent  filé  :  f.  Tireur  d'or.  IV,  ajo. 

Moulin  cylindrique.  C'eft  celui  qui  réduit  en  une 
pâte  fine  les  vieux  morceaux  de  chiffons  qu'ils  con- 
tiennent :  V.  Papetier.  III.  345. 

Moulinet.  Pièce  de  bois  debout ,  éloignée  de  trois 
ou  quatre  pieds  de  la  preife  des  applaoifleurs  :  voyt{^ 
Applanifleur.  I.  93. 

Moulinet  :  v.   MounToir. 

Moulu  (OrJ.  Ced  de  Tor  amalgamé  avec  du  mer- 
cure ;  V.  Doreur.  II.  49. 

Moulure.  Ornement  de  msnuiferie  :  v.  Menuifier.  III. 
.  130. 

Moulures.  Cadres  des  parements,  ibid, 

Moufleline.  Toile  de  coton  couverte  d'un  périt  duvet 
femblable  k  la  moufle  :  v.  MouiTelinier.  ibid.  a6i. 

Mouflbir.  Morceau  de  bois  avec  lequel  on  fait  mouC* 
fer  le  chocolat  ;  v.  Limonnadier.  IV.  631, 

Moutarde  en  poudre.  Graine  de  moutarde  palvériiiîe 
&  confervée  dans  un  vafe  :  voye\  Vinaigrier.  IV. 

4^5- 
Moutarde  fine.   C'eft  celle  qui  e(l  repafTée  à  la  meule 

pour  la  broyer  une  féconde  fois,  ibid. 
Moutarde  grofle.  Ceft  celle  qui  eft  broyée  entre  deux 

meules ,  &  à  laquelle  on  a  ajouté  un  peu  de  vinaigre 

pour  lui  donner  quelque  confifhmce.  ibid,  424. 
Monté  (  Vin  ).  C'eft  du  vin  foufré  :  v.  Cabaretier.  L  . 

416. 
Mouton.  Bois  qui  fert  d'appui  &  de  contre^poids  \l 

une  cloche  quand  on  la  met  à  volée  :  y.  Fonte  de 

cloches.  II.  251. 
Mouton.  Bois  de  fept  à  huit  pouces  d'épaifleur ,  qu'oa 
.   met  au-deflus  de  la  lanterne  de  la  preffe  aux  draps  i 

V*  Applanifleur.  I.  93. 
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Moutons.  Ce  font  quatre  pièces  de  bois  debout ,  po«- 
fées  fur  les  lifoires  fur  lefquelles  le  corps  d'un 
carrofle  eft  fufpendu  :  v.  Charron.  I.  J  $6: 

Mouvement  de  chafle  &  de  rappel.  C'eft  celui  par 
lequel  on  porte  en  avant  &  on  fait  revenir  fur  foi 
réchafaud  au  chaffis  ,  à  mefure  qu'on  fcie  les  pieux 
d'une  pile  de  pont  :  v.  L'art  de  conftruire  les  ponts. 
HT.  5a6. 

Mouvement  de  la  féconde  efpece.  C'eft  un  mouve- 
ment communiqué  :  v.  Machinifte.  ibid.  5. 

Mouvement  latéral.  C'eft  celui  que  fait  la  fcie  à  pieux 
lorfqu'elle  eft  en  mouvement  ;  v.  L'art  de  conftruire 
les  ponts,  ibid,  526. 

Mouver  la  carde.  C'eft  en  repafler  les  pointes  au  grès 
&  leur  donner  la  dernière  6con  :  v.  Cardier.  I. 

454- 
Mouveron.  Grande  fpatule  avec  laquelle  on  agke  le 

fucre ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  diffous  :  v.  Sucrier.  IV. 

124.  1. 

Mouvette.  Bâton  de  quinze  à  vingt  pouces  de  lon-> 

gueur ,  avec  lequel  on  remué  le  fuif  fondu  :  v. 

Chandelier.  I.  513. 
Mouvoir  :  v.  Mouvette. 
Moyen  compte.  Papier  qu'on  fabrique  en  Angou- 

mois;  v.  Papetier.  IIL  3Ja. 
Moyen  papier.  Papier  qu'on  fait  en  Hollande,  ibid. 
Moyeu.  Bouton  ou  centre  de  la  roue  où  les  rais  vont 

aboutir:  v.  Charron.  L  557, 
Mue.  C'eft  lorfque  les  oifeaux  changent  de  plumes  : 

V.  Oifeleur.  IH.  310. 
Muetter  le  vin.  C'eft  le  rendre  doux  par  le  moyen  du 

foufire  ;  v.  Allumetier.  L  69. 
Muids.  Groffes  futailles  de  diverfes^  provinces  :  v,  Jau- 

geur  de  futailles.  IL  493. 
Muire  (^EauJ.  Eau  falée  qui  ne  peut  plus  fe  cryftalli- 

fer  ;  v.  Saunier,  IV.  j6. 
Mulets.  Serins  qui  fortent  du  mélange  de  divers  ol« 

féaux  :  v.  Oifeleur.  IIL  307. 
Multiplicateur,  Miroir  qui  multiplie  les  objets  en 
raifon  des  facettes  dont  il  eft  couvert  :  v.  Lunettier. 

U.  653. 

Multiplicateur», 
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Mnlùplicateur.  Verre  taillé  à  plufieurs  facettes  6c  qui 
■    npréfmte  pluûeurs  tbis  le  même  objet  :  ▼.  Météa>^ 

roiogie.  III.  i  ji. 
Muria.  Liqueur  des  ancîenfl  ,  faite  avec  la  faumure  du 

thon  ;  V.  Maîire-d'hâcel.  tiid.  14. 
Muté  (Vin).  Vin  foufri  :  v.  abaretier.  1. 416. 
sMati  i  VinJ.  C'eft  celui  donc  on  a  empêche  là  fermeti- 

taiion  par  le  moyen  du  foufra^e ,  &  qui  eft  tou- 

jonrs  doux  &  fucré.  v.  Vinaigrier.  IV.  41J. 
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ACARAT.  laine  de  PortugtI.  Ceft  du  coton 
>    coloré  avec  de  la  cochenille  :  v.  L'art  de  la  toilette. 

IV.  Î183. 

Nacre.  Beau  lùifant  qui  tapiffe  l'intérieur  des  écailles 

d*huitres  à  perles  :  v.  L*art  de  la  fabrique  des  perles 

fàuffes.  III.  443. 
Nacre  des  perles.   Huître    dans   laquelle  on  trouve 

la  perle,  ibid.  441. 
Nageoire.  Morceau  de  bois  rond  que  le  porteur  d'eau 

met  dans  fon  feau ,  pour  que  Teau  ne  jaillilTe  point  : 

V.  Porteur  d*eau»  ibid.  jjy. 

Narbonne  { Le).  Marbre  qui  a  des  taches  jaunes  & 
blanches  fur  un  fond  violet  :*v.  Marbrier,  ibid.  j6. 

Narbonne  (Miel  de).  C'eil  cehii  qu'on  récolte  dans 
ce  pays  &  qui  a  une  faveur  aromatique  :  y,  Cirier. 
L  588. 

Nafard.  Quinte  du  preflant  :  v.  Faâeur  d'orgue.  II. 
178. 

Nafeaux.  Narines  d'un  cheval  •*  v.  Marchand  de  che- 
vaux. III.  79.  .  „         ,  -     V 

Natif  f  Métal  )  :  v.  Laveilr  de  mine.  II.  foi. 

Natrum.  Sel  alkali  terreux ,  dont  les  Egyptiens  fe 
fervoient  pour  rendre  les  corps  morts  incorrupti- 
bles :  V.  Embaumeur  de  corps.  IV.  113. 

Naturel  t Accouchement ).  Celé  celui  qui  fe  fait 
fans  le  befoin  d'aucune  opération  chirurgicale  :  y. 
Accoucheur.  I.  6. 

Navette.  Petite  machine  de  bois  dans  laquelle  le  tif- 
ferand  palTe  fon  fil  de  trame  :   v.  TifTerand.    IV. 

^54- 
Nerf.  Corps  de  laine  :  v.  Drapier.  II.  65. 

Nerfs.  Bouts  de  corde  ,  placés  de  diftance  en  diftance 
fur  le  dos  d'un  livre  &  auxquels  les  feuilles  font 
attachées  :  v.  Relieur.  IV.  7. 

Nervure.  Didancc  qui  fe  trouve  entre  les  nerfs,  ibid. 
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Nervures.  Lignes  tracées  en  forme  de  rayons  diver-^ 

Sents  &  qui  paroifrent  fur  la  pellicule  de  Tamande 
u  cacao  :  v.  Limonnadier.  IV.  630. 
Niais  (  Oifeauj.  C'eft  celui  qui  a  été  pris  dans  fon 

nid  :  v.  Fauconnier.  U,  198. 
Nifê.  Surface  fupérieure  d*un  banc  d'ardoife  :  v.  Ar- 
■   dôiûêr.  I.  157. 

Nitre  :  v.  Salpêtre  a  l'article  Salpé trier.  IV.  37. 
Nœud  de  l'artificier.  C'eft  crois  boucles  de  ficelle  paf* 
fées  dans  la  gorge  de  la  cartouche  en  ferrant  à  cha- 
.que  boucle:  v.  Artificier.  I.  197.      .  ; 
Nœud.  Nom  qu'on  donne  à  un  des  côtés  d'une  ra- 
quette :  V.  Paumier-Raquettier.  III.  393. 
Noir  d* Allemagne.  Noir  de  fumée  qui  Vient  él  ce 
'    pays  :  v.   £ncre  d'imprimeur  en  taille-douce.  II, 

117. 
Noir  de  fumée.  Suie  noire  &  légère  qu'pn  tire  des 
fubftances    réfineufes  :    v.  L'art   de  faire  la  poix, 

m.  S18. 

Nourciffeur.  Teinturier  en    noir  de  la  province  de 
■    Normandie:  v.  Garanceur. II.  319. 
Noix  (La)  de  la  roue  des  potiers  de  terre.  Arbre  pofé 
perpendiculairement  fur  une  crapaudine  dje-grès.: 
V.  Potier  de  terre.  III.  571. 
Nolets.    Enfoncements   formés  par  la  rencontre  de 
deux  combles  de  pavillon  ou  d'efcalier  :  v.  Char- 
pentier. I.  55^- 
NoUflement.  C*eft  fur  la  Méditerranée ,  ce  que  le  con- 
trat d'affrètement  eft  fur  l'Océan  ;  voy.  Affréteur, 
1. 04. 
Nommer  le  deffein.  C'eft  diâer  à  l'ouvrier  le  nombre 
des  divers  points  qui  (but  fur  un  delTein  :  v.  Ru- 
banier.  IV.  17.  ^■ 
Nompareille.  Corps  de  caraâere  particulier  :  v.  Fon- 
deur en  caraâeres.  IL  507, 
Nopes.  Morceaux  de  laine  que  les  tondeurs  lèvent  de 
deffus  les  draps  :  v.  L'art  de  la  frifure  des  étoffes  de 
laine.  U.  313. 
Noue.  Angle  formé  par  la  rencontre  de  deux  toits 
qui  fe  jettent  l'un  fur  l'autre  :    voyei  Couvreur, 
I.  686. 
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Noue.  Endroit  où  deux  combletf  fe  joignent  a  angfe 

rentrant:  v.  Charpentier.  I.  Jja. 
Noues.  Entrailles  de  la  morue  :  v»  Pèche  de  la  morue. 

III.  048. 

Nourrir  le  verd-de-gris.  C'eft  mettre  du  vin  ou  de  la 
vinaife  fur  les  lames  de  cuivre  :  v.  Verd-de-gris, 

IV.  361. 

Nourriture  fourrageufe.  C*eft  celle  qui  eft  mêlée  de 
plufieurs  bonnes  plantes  :  voye[  le  fupplément  , 
tome  V. 

Nourriture  (Donner  laj  aux  peaux.  C'eft  les  imbi-> 
ber  d'une  pâte  liquide  ^^fàite  exprès  :  v.  M^iflier. 
m.  ia8. 

No#u.  Moule  intérieur  autour  duquel  le  métal  fondu 
doit  s'arranger  :  v.  Fondeur  de  ftatues.  II.  a^l. 

Noyau.  Longue  pièce  de  fer  qu'on  met  dans  l'inté- 
rieur du  moule  du  canon  :  v.  Fonte  de  canons.  IL 
049. 

Noyau.  Maflit  informe  auquel  on  donne  groffiére- 
ment  l'attitude  &  les  contours  que  doit  avoir  la 
fî^re  qu'on  veut  fondre  :  v.  Fondeur  dt  ftatues. 

Numéro  (Peigne  de).  Nom  confacré  par  les  tâbletiers 
pour  diftinguer  la  grandeur  des  peignes  :  v.  Table- 
tier.  IV.  1 57. 

Njrmphes.  (Eufs  de  fourmis  dont  on  nourrit  les  £û- 
lànds  :  v.  Faifandier.  L  187. 
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'BJECTIF  (L'j.  Verre   convexe  d'une  lunette 

d'approche:   v. Lunettier.  II.  654. 
Oculaire.  Verre  convexe  d'une  lunette  d'approche, 

ibidé 
Odometre.  Chaîne  dont  les  arpenteurs  fe  fervent  : 

V,  Arpenteur.  I.  ia8. 
Œil  &  bat  (Mefurer  entre).  C'eft  voir  combien  un 

poiiTon  a  de  pouces  de  longueur  entre  (on  <£il  &  la 

nageoire  de   fa  queue  :   v.  Marchand  de  poiflbn 

d'eau  douce.  III.  97. 
<Eil  de  bcyif.  Endroit  le  plés  é|>ais  d'un  plat  de  verre , 

&  où  la  felle  tenoit  :  v.  Verrier,  IV.  397. 
<Eil  de  l'aiguille.  Trou  qu'on  y  fait  avec  un  poinçon  : 

V.  Aiguillier.  I.  53. 
<Eil  de  la  meule.  Trou  qu'on  laiffe  dans  fon  centre  : 

V.  Meulier.  III.  ija. 
Œil  de  la  perle.  Trou  qu'elle  préfente  de  chaque  côté 

lorfqu'elle  eft  percée  ;  v.  Patenôtrier.  ibid,  38a. 
ffiil  de  perdrix.   Petit  anneau  de  fer  dans  lequel  on 

paffe  les  cordes  du  rame;  y.  Manufacture  de  ve- 
lours. IV.  336. 
Œil  d'une  carte.  Petit  rond  qu'on  fait  dans  le  milieu 

d'une  carte ,  &  qui  fert  de  but  aux  archers.  I, 

Œil  d'une  lettre.  Contour  qu'on  lui  donne  ;  v.  Im- 
primerie. II.  511. 

Œillards  :  v.  Meuleaux. 

Œilletonner.  C'eft  féparer  les  plants  enracinés  qui 
croiffent  au  pied  des  fauvageons  :  v.  Jardinier..  II, 

483. 

Œillets.  Petits  trous  qu*on  fait  à  un  corps  de  femme 
pour  y  placer  un  lacet  :  v.  Tailleur  de  corps  de 
femme.  IV.  176. 

Œuvres  blanches.  Gros  outils  de  fer,  tranchants  Se 
coupants  :  y.  Taillandier.  IV.  162., 

O.  u\ 
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Officinaux  (  Médicaments J,  Ce  font  ceux  que  les 
apothicaires  tiennent  tout  prêts  pour  y  avou*  re- 
cours au  befoin  :  v.  Apothicaire.  I.  io8. 

Oifeau.  Efpece  de  petite  hotte  de  bois  fur  laquelle  le 
goujat  porte  le  mortier  aux  maçons  :  v.  Goujat.  U. , 

357. 
Olives.  Perles  qui  leur  reflemblent  :  v.  Patenôtrier. 

III.  387. 
OUaire   (Pierre).    C'eft  celle   qui  eft    afTeï  tendre 

pour  en  faire  des  vafes  :  v.  Porcelaine  foffile,  III, 

553- 

Onde  fOutil  à  ).  Jnftrument  qui  fert  a  faire  des  mou- 
lures :  V.  Ebénifte.  II.  90. 

Ondes  f  Camelots).  Etoflfe  qui  a  des  ondes  qu'on  lui 
fait  prendre  à  la  calandre  :  v.  Manufaâure  de  ca- 
melot. I.  437. 

Ondulations.    FrémifTement   des    corps  (Shores.  II. 

153-  ^     . 

Onglet.  Morceau  d'acier  trempé ,  dont  une  des  races 

eft  tranchante  &  Tautre  ronde  :  v.  Joaillier,  ibid» 

554- 

Onglets.  Petites  faillies  formées  au  bout  d'une  bran- 
che coupée  ,  &  que  la  fève  ne  recouvre  jamais  :  v. 
Jardinier.  II.  466. 

Onguent.  Drogue  préparée  &  amalgamée  avec  de  la 
graiffe  :  v.  Apothicaire.  I.  III. 

Onguent  de  pied.  Celui  avec  lequel  on  humefte  la 
couronne  du  pied  d'un  cheval  pour  entretenir  la 
corne  en  bon  état  :  v.  Maréchal.  III.  loj. 

Opale.  Croûte  cryftalline  qui  fe  fait  au-deflus  des 
formes  à  fucre  lorfqu'elles  font  pleines  de  firop  :  v» 
Sucrier.  IV.  iij. 

Opale.  On  dit  que  l'argent  fait  l'opale ,  lorfan'étant 
fondu  ,  il  va  fans  celTe  de  bas  en  haut ,  de  haut 
en  bas ,  &  qu'il  forme  des  globules  :  v.  Affineur. 
I.  a8. 

Opaler.  C'eft  brifer  la  croûte  de  deflus  les  formes  a 
fucre  avec  un  couteau   de   bois  :  v.  Sucrier.  IV- 

Opération  céfarienne.  Ouverture  qu'on  fait  à  un  des 
côtés  d'une  femme  enceinte ,  lorfque  l'accouche- 
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ment  ne  peut  fe  faire  par  les  voies  naturelles  :  v« 
Accoucheur.  I.  8. 

Ophis  :  V.  Serpentin  à  Tarticje  Marbrier.  III.  J7. 

Ophthatmique.  Remède  bon  pour  les  yeux  :  v.  L'art 
de  préparer  la  tutie.  IV.  331. 

Optique.  Science  qui  confidere  la  vifion  qui  fe  fait 
par  des  rayons  de  lumière  qui  viennent  direéle- 
ment  &  immédiatement  depuis  l'objet  jufqu'à  l'œil  :. 
V.  Lunettier.  II.  6^Q, 

Or  blanc  :  v.  Platine  a  l'article  Mine  de  platine.  III» 
180. 

Or  de  départ.  Or  très-pur  qu'on  obtient  par  le  moyen 
de  Peau-forte  ,  après  qu'elle  en  a  diffous  tout  1  ar- 
gent :  voy.  Travaux  fur  les  mines  de  cuivre,  IlL 

Or  d'I/Zm.  Nom  que  les  batteurs  d'or  donnent  à  l'or 

battu.  I.  281. 
Or  en  coquille.  Rognures  de  feuilles  d'or  réduites  en 

poudre  impalpable  ,  &  broyées  avec  du  miel  :  v. 

Batteur  d'or.  I.  a8i. 
Or  fiux.  Cuivre  battu  en  feuilles  &  mis  en  œuvre 

comme  de  l'or  fin  :  v.  Peintre  en  bâtiments.  III» 

Or  frifé.  Or  très-fin  qu'on  emploie  pour  enrichir  les 
étofiès  :  V.  Brodeur.  I.  405. 

Or  lis.  Or  moins  fin  que  l'or  frifé  qu'on  emploie  au 

;  même  ufage.  ibid^  • 

Or  vierge.  C'eft  celui  qu'on  trouve  naturellement 
dans  les  mines  d'or  ou  dans  les  fables  des  rivières  » 
&  qui  n'a  point  paflTé  par  le  feu  :  v.  Arpailleur, 
ibid.  175. 

Or  trait.  C'eft  celui  qui  a  été  tiré  a  la  filière  :  v.  Ti- 
reur d'or.  IV.  149. 

Orchites.  Ce  font  les  meilleures  olives  de  la  Pro- 
vence 9  &  en  même  temps  celles  qui  rendent  moins 
d'huile  :  voye[  L'art  de  confire  les  olives.  IH.  316. 

Ordre.  Se  dit  en  architeâure  des  colonnes  &  pilaftres 
qui  foutiennent  les  grands  édifices  :  v.  Architeâe. 
.  1. 14a. 

Ordre  compofite.  C^eft  celui  qui  participe  de  l'ordre 

Ionique  &  du  Corinthien.  I.  143* 
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Ordre  Corintfiien,  C'eft  le  plus  ddicat  &  le  plot  ri- 
che de  tous  les  ordres  d'architeéhire.  1. 14a. 
Ordre  Dorique.  C'eft  l'ordre  le  plus  folide.  ibid. 

Ordre  Ionique.  C'eft  celui  qui  tient  le  milieu  entre  la 

manière  folide  &  la  dëlicate.  ibid. 
Ordre  Tofcan.  C'eft  celui  de  tous  les  ordres  d'arcbi- 

teâure  qui  eft  le  plus  maffîf.  ibid. 
Oreille.  Morceau  de  cuir  long  Se  ëtroit  qui  fèrt  a 

attacher  la  boucle  d'un  foulier  :  v.  Cordonnier.  L 

653. 
Oreilles.  GrolTes  dents  qui  font  à  Textrémité  d'un 

peigne  :  v.  Tabletier.  Iv .  1 57. 
Oreilles.  Morceaux  de  toile  qui  fortent  à  chaque  en^ 

coignure  d'une  balle  :  v.  Emballeur.  II.  lia. 

Oreilles.  Petijfes  lames  de   plomb  qu'on  foude  aux 

deux  cotés  de  la  touche  des  tuyaux  à  cheminée  :  v. 

Faâeur  d'orgues,  II.  17J. 
Qrganfin.  Soie  la  plus  belle  &  la  plus  légère  qu'on 

tire  des  cocons  les  plus  fins  :  v.  L  art  de  préparer  la 

foie.  IV.  103. 
Organfm.  C'eft  un  compofé  de  deux  ,  trois  ou  quatre 

brins  de  foie  dont  chacun  eft  tordu  féparément  :  v. 

Moulinier.  III.  a58. 
Orientales.  Les  joailliers  donnent  ce  noni  à  toutes  les 

pierres  fines  qui  ont  la  perfeâion  qu'on  en  exige, 

II.  5ja. 
Orifice.  Endroit  par  où  un  enfant  fort  du  corps  de  fa 

mère  ;  v.  Accoucheur.  I.  7. 
Oriîlons.  Rognures  de  peaux  de  bceuf  ;  v.  {"abrique 

de  colle  forte.  I.  614. 
Orni.   Figue  fauvage  printaniere  qui  vient  dans   la 

Grèce:  v.  Caprification.  I.  144. 
Orpin.  Subftance  compofée  d'arfenic  &  de  foufi:^:  v. 

Bimblotier.  I.  a88. 
Orfeille.  Pâte  molle  d'un  rouge  foncé  :  v.  Teinturier. 

IV.  aaa. 
Ortie  (  Toile  d*  ).  Batifte  crue  feite  avec  un  lin  gri- 

fatre  :  v.  Fabrique  de  batifte.  I.  0.6^, 
Ofier  rond.  C'eft  celui  qui  n'a  point  été  fendu  :  v. 

Vannier,  IV.  331. 
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Ouate  de  chanvre»  Etoupe  de  chanvre  bien  csxàéQ  : 

V.  Çhanvrier,  I.  ja}. 
Oublayer.  Pâtiffier  faifeur  d'oubliés.  III.  330. 
Oues.  Vieux  mot  qui  fignifie  des  oies  :  v*  Rotiileur, 

IV.  13. 

Ourdir  \  la  tringle.  C'eft  travailler  les  cordons  do 
paille  à  un  pouce  de  diftance  les  uns  des  autres  :  v. 
Nattier.  III.  179. 

Ourdir  le  coton.  C'eft  lui  donner  les  longueurs  né« 
ceflaires  pour  en  ^re  une  chaîne  ou  une  trame  : 

V.  Mouffelinier.  ibid,  169. 

Ourdir  les  jambages  d'une  cheminée.  C'eft  la  garnir 
de  plâtre ,  de  plâtras  ou  de  briques  :  v.  Maçon. 
ibid,  10. 

OurdifToir.  Moulin  haut  de  fix  pieds  ,  dont  l'axe  a  fix 
grandes  ailes  fur  lefquelles  on  ourdit  les  chaînes  de 
foie  :  V.  Gazier.  II.  338. 

Ouverture  ("Faire  1'^.  Première  mife  de  laine  oud'é- 
tofièdans  une  cuve  neuve  ;  v.  Jeinturier.  IV.  ai  8. 

Ouvrage.  Baffio  où  l'on  fond  la  rbine  :  v.  Travaux 
fur  les  mines.  III.  ai(î. 

Ouvrage  (  £'  )  Partie  étroite  de  l'entonnoir  inférieur 
d'un  fourneau  :  v.  Fourneaux  \  fer.  II.  271. 

Ouvrage  de  briques.  Briques  pofées  en  liaifon  &  pro- 
prement jointes  avec  de  la  chaux  ou  du  plâtre  :  v* 
Maçon.  III.  9. 

Ouvrage  de  moellon.  C'eft  celui  où  l'on  emploie  des 
moellons  d'appareil ,  bien  équarris ,  pofés  de  ni- 
veau &  piqués  en  parement.  ibU, 

Ouvrager  une  étoffe.  C'eft  la  relever  par  des  figures 
&  des  empreintes  de  quelques  moules  :  v.  Ferran- 
dinier,  II.  an. 

Ouvrager  une  mine.  C'eft  la  décrafTer  toutes  les  heu- 
res pendant  qu'elle  fond  :  v.  Fourneaux  à  fer.  ibid. 

373- 
Ouvraux.  Fenêtres  des  fours  à  verre  par  lefquelles  on 

introduit  les  creufets  :  v.  Verrier.  IV.  38a. 
Ouvrier.   C'eft  celui  qui ,  dans   les  papeteries ,  eft 

chargé  de  faire  le  papier  :  v.  Papetier,  III.  346, 
Ouvrier.  Celui  qui  polit  les  pièces  d'acier  »  les  mar-^ 

teaux  ,  &:c.  V.  Horloger.  II.  436. 
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Ouvrier  de  fa  grande  naverte.  C'eft  celjii  qui  £ût\a 

draps  d'or ,  d'argent  &  de  foie  :  v*jq  Rubai^. 

IV.  as. 
Ouvrier  de  la  petite  navette  ;  v.  Tifliitier-Rtibanier, 

ibid. 
Ouvrir  le  raton.  C'eft  locfqu'en  panfant  le  pied  d'un 

cheval ,  on  coupe  le  talon  près  de  la  fourchette, 

&  qu'on  en  fépare  les  quartiers  :  v.  Maréchal.  IH. 

Io8. 
Ouvrir  tes  peaux.  C'elt  tes  pafTer  fur  le  paliflbn  :  v. 

Mégiflier.  ibid,  119. 
Onvrotr.  Attelîer  d'un  artifan  :  v.  Haute-Lîfl*eur.  n. 

399- 
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ADOU.  Ruban  fait  avec  de  la  bourre  de  foie: 

y.  Rubanier.  IV.  a8. 
Pagaie.  Efpece  d'aviron  avec  lequel  on  remue  le  fucre 

dans  la  chaudière  jufqu'à  ce  qu^il  fe  cryfiallife  :  v. 

Sucrier.  IV.  lar. 
Pagaie.  Rame  dont  fe  fervent  les  Indiens  pour  aire 

aller  leurs  pirogues,  ibid. 
Paillée  (  Une;.  Bled  qui  couvre  la  furfece  d'une  aire.- 

V.  Batteur  en  grange.  1. 173. 
Paillier.  Meule  de  paille  battue  ,  longue  &  terminée 

en  h\te  comme  le  toit  d'une  charpente  à  deux 

égoûts  :  V,  Moiffonneur.  III.  231. 
Pain.  Saumon  de  plomb  ,  de  deux  ou  trois  cents  livres 

pelant  :  v.  Travaux  fur  les  mines  d'argent,  ibid.  I98, 
Pain  de  bralfe.  C'eft  celui  qui  pefe.  douze  livres  :  v. 

Boulanger.  I.  352. 
Pain  de  creton.  Marc  du  fuif  fondu  :  v.  Chandelier. 

I.  509. 
Pain  d'épice.  Pain  de  feigle  ,  aflàifonné  d'épice ,  Sç, 

pétri  avec  de  l'écume  de  fucre  ou  du  miel  jaune  .* 

V.  Pain  d*épicier.  III.  334. 
Pain  de  vendange  :  v.  Tas  à  l'article  Vigneron.  IV. 

Pain  de  fromage  :  v.  Meule  à  l'article  Laitière.  IL 

Ï7Ï- 
Paître  la  meule.  C'eft  ramener  les  olives  fur  fon  paf- 

fage  :  v.  Huilier.  II.  454. 

Pale.  Partie  inférieure  d'un  aviron  ,  &  celle  qui  entre 
dans  l'eau  :  v.  Avironnier.  I.  III. 

Paleftine.  Corps  de  caraâere  particulier  ,  &  peu  ufité  : 
V.  Imprimerie.  II.  507.    • 

Palette.  Morceau  de  bois  de  figure  elliptique  ,  avec 
lequel  le  couvreur  remet  du  chaume  dans  les  en- 
droits qui  en  manquent:  v.  Couvreur  en  paille.  I, 
69j. 
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Palette,  ^forceau  de  carton  fur  lequel  les  doreurs 
pofent  leurs  feuilles  d'argent:  voye^  Doreur.  II, 

47- 
Palette.  Planche  de  figure  ovale  9  qui  a  fur  fon  bord 

un  trou  aflez  grand  pour  y  pauêr  le  pouce  :  v. 

Peintre.  III.  410. 
Palette  :  v.  Louchet.  ibid.  472. 
Palettes.  Petites  planches  attachées  \  la  circonférence 

d'une  roue  de  moulin  à  eau  :  v.  Batteur  en  grange. 

I.ayi. 
Palier  d'un  efcalier.  'Endroit  où  Ton  peut  fe  repo&r  & 

où  les  marches  paroifTent  interrompues  :  v.  le  fup« 

plément ,  tome  V. 
Palier.  Pièce  de  bois  d'un  moulin  k  eau  iur  laquelle 

porte  Taxe  de  fer  qui  traverse  la  lanterne  :  v.  Meu- 
nier. III.  157. 
Paliffer  un  arbre.  C'fcft  étendre  fes  branches  en  forme 

d'éventail  >  le  long  d'une  paliifade  :  v.  Jai>dinier.  II. 

470. 
PalifTon.  Fer  plat ,  large  &  prefque  rond  par  un  bout  9 

&  emmancné  par  rautre  dans  un  gros  billot  :  v. 

Mégiflîer.  III.  ra8. 
PalifTon.  Machine  formée  de  deux  planches ,  &  fur 

laquelle  on  ouvre    les  peaux  :  v.  Chamoifeur.  I* 

504. 
Pallier  une  cuve.  C'cft  remuer  avec  un  rable  la  ma- 
tière qui  y  eft  contenue  ;  v.  Teinturier.  IV.  aïo. 
Palma  Chrifti  :  v.  Carapat  à  Tart.  de  la  âbrication  du 

rocou.  IV.  10. 
Palonniers.  Pièces  de  bois  auxqu^les  font  attachés 

les  traits  des  harnois  :  v.  Charron.  I.  jy6. 
Palplanche.  Madriers  debout   qu'on  met  k   chaque 

rang  de  pieux  :  voy.  L'art  de  faire  les  ponts,  III. 

Panache.  Bouquet  de  plumes  que  les  guerriew  jpor- 
toient  autrefois  fur  leurs  cafques  ,  les  cotictif&ns 
fur  leurs  bonnets  ,  &  les  femmes  iur  leurs  coëfiu- 
res  :  v.  Plumafller,  ibid.  J03. 

Panacher  une  fleur.  Ceft  y  paffer  par-deffus  un  pin- 
ceau trempé  dans  de  l*eau  forte  ;  v.  L'art  de  cpn- 
ierver  les  fleurs.  IV,  %}^. 
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Panaehers-fionqueriers.  Ancîen.nom  que  les  plumaf^ 
fiers  portoient  :  v.  Plumaffier.  III.  503. 

Panier,  Grande  cage  de  feois ,  plus  large  par  le  haut 
que  par  le  bas ,  dans  laquelle  on  tranfporte  les 
plats  de  verre  k  vitres  :  v.  Vitrier.  IV.  433. 

Panier  à  dorer.  Il  diffère  de  la  grille  à  dorer  en  ce  qu*il 
eft  concave  &  enfoncé  de  quelques  pouces  :  v.  Do- 
reur. IL  49. 

Panne.  Eipece  de  tripe  de  laine  :  dont  le  poil  eft 
très-rude  &  très-ras  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  frifer 
nndrap  à  l'envers  :  v.  Frifure  des  étoffes  de  laine. 
II.  314. 

Panne.  Partie  de  la  charpente  qui  porté  les  che- 
vrons :  V.  Charpentier.  L  jja. 

Panneau.  Planche  de  bois  fixée  à  une  des  extrémités 
de  la  perche  des  arçonrieurs.  T.  147. 

Panneaux.  Couffinets  'de  toile ,  remplis  de  bourre  , 
&  qu'on  attache  au-deiïbus  d'une  felle  :  v.  Sellier» 
IV.  86. 

Panneaux.  Grands  filets ,  forts  &  à  larges  mailles  > 
pour  prendre  les  bêtes  fauves  ;  voyei  Vénerie,  IV. 

Pannefin.  Papier    qu*on   fabrique  en  Hollande  :  v. 

Papetier.  III.  35a. 
Panneton.  Partie  quarrée  d'une  clrf,  où  font  les  fen- 
tes &  les  dents  qui  pafTent  dans  les  garniture^  d'une 

ferrure  :  v.  Serrurier.  IV.  92, 
Panneton.   Petit  panier  dans  lequel  les  boulangers 

enveloppent  leur  pâte  avec  de  la  toile  :  v.  Boulant 

ger.  I.  349. 
Panfe.  Partie  fur  laquelle  frappe  la  maflè  du  battant 

d'une  cloche  :  v.  Fondeur  de  cloches.  II.  151. 
Pantalon  {Le^.  Papier  de  la  moyenne  forte:  v,  Pa-^^ 

petier.  III,  3 ji. 
Panteur.  Métier  fur  lequel  les  cardiers  tendent  leun^ 

feuillets  :  V.  Cardier.  I.  4i;a. 
Pantimer  les  foies.  C'eft  paflër  un  fil  autour  de  cha.-* 

quemàteau  /  v.  Teinturier.  IV,  aaj. 
Fantiner  :  v.  fantimer.  aaj. 
Pantines.  AfTémblage^  plus   ou  moins  conûdérable^ 

d'écheyeaux  de  foie  :  v.  Dévideur,  II,  %J^ 
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Bspier  \  dematfelle.  C'eft  celui  dont  les  cbanddkiv  fe 
fervent  pour  envelopper  leurs  chandeles.  UL  Jj2. 

Papier  à  procureur  :  v.  Petit  à  U  main  à  l'artide  Pa- 
petier, itid. 

Papier  aui  armes  de  Hollande  :  v.  Papier  de  la  petite 
forte  à  l'article  Papetier,  ibid.  351. 

Papiei-  de  compte  fixnple  :  v.  Papier  de  la  moyenne 
forte,  iiid. 

Papier  de  foie.  C'eft  celui  que  les  Jiponois  font  avec 
du  coton,  tiii.  3Ï4. 

Papier  deux  feuilles.  C'eft  celui  dont  on. felèrt  pour 
envelopper  de  la  laine.  i6id.  351. 

Papier  an.  Celui  qut  eft  âbriqué  dans  l'Angoumois. 

Papier  bon.  Celui  dont  les  feuilles  font  entières  Se 

point  tachées,  ibid.  3;o. 
Papier  caflé.  Celui  dont  les  feuilles  ne  peuvent  fervir 

entières.  iBid, 
Papier  chantonne.  Celui  dont  les  feuilles  font  ridées. 

ibid. 
Papier  court.  Celui  dont  les  feuilles  font  dentelées  & 

plus  courtes  que  les  autres,  ibid. 
Papier  fluant.   Celui  qui  eft  de  couleur  grïs-blanc  :  v. 

Sculpteur.  IV".  75. 
Papier  fort.   Celui  qu'on  fabrique  en  Auvergne  & 

dans  le  Limourin  :  v  Papetier   III,  3  Ji. 
Papier  refondu.  Celui  qu'on  met  dans  de  l'eau  bouil- 
lante pour  lui  faire  perdre  fa  colle,  ibid.  350. 
Papier  retrié.  Celui  qui  cft  taché  d'eau,  ibia. 
Papier  rougeàire.  Celui  avec  lequel  les  épiciers  font 

des  Tacs  pour  y  mettre  leurs  cirogues.  ifiid.  351. 
Papier  foufilë;  v.  P/ipier  vclouié.  ibid.  3^^, 
Papier  velouté.  Celui  fur  lequel  on  a  appliqué  divers 

dctTcins  avec  de  la  laine  hachée,  ibid. 
Parade.  Moyen  de  parer  les  bottes   qu'on  porte  au 

corps  avec  un  fleuret  ou  une  épée  :  v.  Maître  en 

f.,'    d'armes,  ibid.  11. 
Rriiiipon   Marbre  que  les  fculpteurs  nomment  pierre 

de  touche  :  v.  Marbrier,  ibid.  57. 
Parangon  (Gros),  Corps  de  caïaÛere  particulier  :  ». 

Jmpiimene.  II.  JIO. 
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Paj^ngon  fPetlt^.  Corps  de  caraâere  particulier  :  r. 

Imprimerie.  II.  510. 
Parçeau.  Poignée  de  mateaux  de  foie  :  y.  Teinturier. 

IV.  ix$. 

Parchemin  en  cofTe.  CeÛ  celui  qui  n'eft  pas  encore 
raturé  :  v.  Parcheminier.  III.  361. 

Parchemin  eh  croûte.  C'eft  un  parchemin  brut.  ihid. 

Parchemin  reftorifé.  Ceft  celui  qui,  en  preuve  de 
Ùl  bonne  qualité  ,  eft  marqué  du  fceau  du  reâeur 
de  Tuniverfité.  ibid,  ^66. 

Parchemin  vierge.  Parchemin  très-mince  &  très-dé- 
licat .,  fait  avec  la  peau  d*un  chevreau  ou  d^ua 
agneau  mort  né ,  avec  lequel  on  fait  des  éventails* 
ibid.  36 J. 

Parement.  Deffusd^une  manche  d'habit  :  v.  Tailleur 
au  fupplément ,  tome  V. 

Parement.  Les  quatre  iâces  d'une  pierre  :  v.  Tailleur 
de  pierre.  IV.  184. 

Parer.  Ceft  éviter  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée,  en 
détournant  à  droite  ou  a  gauche  la  lame  de  foa 
advepfaire  par  le  fort  de  b  fienne  :  v.  Maître  en  £ût 
d'armes,  III.  ai. 

Parer  la  couverture  d'un  livré.  Ceft  l'amincir  par  les 
bords  du  côté  qu'elle  doit  s'appliquer  fur  le  canon: 

V.  Relieur.  IV.  9. 

Parer  le  pied  d'un  cheval.  Ceft  en  retrancher  la  corne 

avec  le  brochoir  :  v.  Maréchal.  ÏII.'  1 10. 
Parer  les  feuillets  des  cardes.  Ceft  coller  du  papier  oa 

du  parchemin  fur  les  endroits  les  plus  foibles  des 

cardes  :  v.  Cardier.   I.  453. 
Parer  les  matrices.  C*eft  y  faire  en  deflbus  l'entaille 

qui  eft  vis*à-vis  l'œil  de  la  lettre  ,  &  deux  petits 

crans  pour  les  tenir  enfemble  avec  une  attache  :  v. 

Fondeur  de  caradleres.  II.  aj8. 
Parer  les  peaux.  Ceft  en  oter  toute  la  chair  &  la 

galle  qui  y  étoient  attachées  :  v.  Maroquinier.  IIL 

lai. 
Pareur.  Ouvrier  qui  difpofe  les  couvertures  de  laine 

à  faire  un  meilleur  lervice  ;    v.   Couverturier.  I. 

678. 
Jlareur  [Le)»  Cett  celui  qui  enlevé  ^\^c  \iw cqîw^^^^x 
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les  plus  fortes  inégalités  d'une  peau  :  v,  Pardie« 
minier.  III.  263. 

Parfbndre  les  couleurs.  C'eft  les  mêler  enfemble  :  v. 
Peintre  en  émail,  ibid.  419, 

Parfumés  (GantsJ.  Ce  font  ceux  qui ,  étant  renfèr- 

.  mes  dans  des  bottes ,  ont  contracté  l'odeur  des 
parfums  qu'on  a  voulu  leur  donner  ;  v.  Gantier.  II. 
318. 

Parfums  liquides.  Eaux*,  efpri ts  ou  huiles  qui  ré- 
pandent une  odeur  aromatique  :  v.  Parfumeur.  III. 

373- 

Parfums  fecs.  Poudres'  compofées  de  fubftahces  mê- 
lées enfemble ,  &  qui  exhalent  une  odeur  agréable. 
ibid. 

Parifienne.  Corps  de  caraâere  particulier  &  peu  en 
ufage  :  v.  Imprimerie.  IL  J07. 

Parlantes  (Armes).  Ce  font  celles  qui  font  relatives 
au  nom  de  la  perfonne  à  qui  on  les  donne  :  v.  L'arc 
héraldique.  IL  /do8. 

Paroir.  Poutrelle  a  laquelle  on  attache  la  peau  qu'on 
veut  luflrer  ;  v.  Chamoifeur.  I.   504. 

Parquer  les  moutons.  C'eft  les  renfermer  pendant  la 
nuit  fur  une  pièce  de  terre  ,  dans  un  clos  de  claies 
portatives  :  v.  Fermier.  II.  aie. 

Parqués  CVaiffeaux).  Ce  font  ceux  qui  font  ren- 
forcés de  courbatons  :  v.  Jaugeur  de  navires,  ibid, 

498. 

Parquet.  Grande  planche  traverfée  de  différentes  ban- 
des de  bois ,  garnies  de  flanelle  fur  laquelle  on 
pofe  une  glace  :  v.  Miroitier.  III.  213. 

Partage  ("Faire  le).  C'eft  donner  à  ufa  tonneau  une 
forme  circulaire  ;  v.  Tonnelier.  IV.  303. 

parterre.  Endroit  où  l'on  ne  met  que  des  fleurs  d'or- 
nement ;  V,  Jardinier.  II.  462^, 

Parties  d'affemblage.  Feuilles  imprimées ,  aflemblées 
huit  par  huit,  ou  dix  par  dix:  v.  Libraire,  ibid.  611. 

Parties.  Ornements  d'étain  ou  de  cuivre  qu'on  ^met 
fur  les  ouvrages  de  marqueterie  ;  voyei  Ebénifte. 
ibid.  91. 

Partition  (  Faire  la  ).  C'eft  accorder  un  clavecb  de 
quitte  k  quinte  ;  v»  Paft^ui  à^  da.N^àxi"iàl>\i.\^- 
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Parure.  Ratiflure  des  peaux  d'agneaux  blanchies  & 
paifées  chez  les  megifliers  :  voyei  Cartonnier.  I^ 
476. 

Pas.  Allure  de  cheval  la  plus  lente  :  v.  Manège,  III, 

34- 

Pas  de  campagne.  C'eft  lorfque  le  centre  de  gravité 

du  corps  d*un  cheval  ne  fait  qu'un  très-petit  mou- 
vement, ibid. 
Pas  d'école.  Petit  pas  raccourci  &  rafTemblé  pour  for« 

mer  la  bouche  d'un  cheval,  ibid, 
PaiTage.  Endroit  par  où  un  enfant  fort  du  corps  de 

fà  mère  :  v.  Accoucheur.  I.  8. 
Paflage,    Trot    raccourci    qu'on   exécute  en  faifant 
avancer  un  cheVal  de  l'efpace  d'un  pied  à  chaque 
•    itiouvement^  v.  Manège.  III.  40. 
Paflànts.  Boutonnières  de  cuir ,  coufues  le  long  d'une 
tige  de  bottine  9  &  qui  pafTent  l'une  dans  l'autre  : 
V.  Bottier.  I.  336. 
PalTe.  Rouleau  fur  lequel  on   pafTe  les  mateaux  de 

foie  :  V.  Teinturier.  IV.  233. 
Paffe-carrçau.  Bois  deux  fois  plus  long  que  le  billot  , 
&  fur  lequel  on  applatit  les  coutures  droites  Se 
longues  :  v.  Tailleur,  IV.  167. 
Paffe-extraordinaire-fin.-  Couverture  marquée  de  neuf 

barres  :  v.   Couverturier.  I.  68i. 
Paffe-grand-fin.  Couverture  marquée  de  cinq  barres. 

ibid, 
Paffe-grand-marchand.  Couverture  marquée  de  qua-* 

tre  barres  &  demie,  ibid, 
PafTe-grand-repalfe-extraordinaire-fin.     Couverture 

marquée  de  onze  barres,  ibid, 
Paffée    C Broderie).  C'eft  celle  qui  paroît  des  deux 

côtés  de  rétofiè  :  v.  Brodeur,  ibid.  40J, 
PalTée  CDonner  laj.  C'eft  plonger  les  peaux  dans  la 

nourriture  :  v.  Mégiflier.  ilL  118. 
Paffée  (Une  ).  C'eft  l'aller  &  le  vejiir  de  la  flûte  en- 
tre les  fils  de  la  chaîne  :  v.  BaiTe-Licier.  1. 163. 
Paiement  au  confit.  Préparation  des  peaux  d'agneau 
qu'on  deftine  à  fourrer  les  manchons  9  &  qu'on  faic 
tremper  pendant  deux  jours  dans  utv  ^t^w^  oa^nX^'t 
plein  d'eau  :  v,  PeJletier-Fourreuï,  iïL,  ^"i^. 
Tom€  K  ^ 
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Faflement.  Flain  dont  Te  fervent  cejax  qui  tannent 

les  cuirs  à  l'orge  :  v.  Tanneur.  ÏV.  189. 
Paflement  blanc.  C'eft  pafler  les  cuirs  dans  de  la  farine 

d'orge,  ibid,  190. 
Paffement  courant.  Paflement  foible ,  mais  gradué  de 

plus  fort  en  plus  fort.  ibid.  191, 
Paflement  de  repos.  C'elt  le  dernier  qu'on  donne  aux 

cuirs,  ibid. 
Paflement  rouge.   C'efl  pafler  les  cuirs  k  l'orge,  dans 

de  Peau  claire ,  avec  deux  ou  trois  poignées  de  tan 

entre  chaque  cuir,  ibid,  190. 
Pafler  en  carton.  C'eft  faire  p.aflèr  chaque  bout  de 

nerf  dans  des  trous  percés  en  tria^igle  fur  le  bord 

du  carton  :  v.  Relieur,  ibid,  g. 
Pafler  en  parchemin.  C'eft  fortifier  le  carton  avec  du 

parchemin  collé  par-deifous  avec  de  la  colle  dé  &- 

rine  &  par-deflus  avec  de  la  colle  forte,  ibid.  8. 
Paffer  les  blancs.  C'eft  tirer  l'amidon  d'un  tonneau 

pour  le  pafler  dans  un  autre  :  voye^  Amidonmer. 

1. 79. 
Paifer  les    damafquettes,   C'eft  y  mettre  de  Tor  en 

lame  :  v.  Fabrique  de  damafquettes.  II.  i. 
Paffer  une  peau.  C'efl ,  après  diverfès  opérations  9  la 

rendre  propre  aux  ufages  qu'on  en  veut  &ire  :  v» 

Mégiflîer.  III.  119. 
PafTe-taloti.  Peau  qui  couvre  les  talons  des  Ibuliers 

pour  femme:  v.  Cordonnier.  I.  652, 
Pailètte.  Fil  de  laiton ,  dont  un  bout   ^  recourbé 

comme  un  hameçon  pour  attirer  le  fil  de  foie  qu'on 

veut  donner  :  voye[  Manu&âure  de  Velours.  IV« 

335. 
Palfè-violet  f  Donner  a  l'acier  le  ).  C'eft  lui  donner 

une  couleur  d'eau  par  le  moyen  du  £eu  :  v.  Damaf- 

quineur.  II.  3. 

Pâflbire.  Chauderon  à  deux  anfès ,  percé  comme  la 

.  peau  d'un  crible ,  dans  lequel  les  laveurs  des  cen- 
dres des  orfèvres  paffent  leurs  cendtes.  II.  596.' 

Paflbire.  Crible  à  travers  lequel  on  fait  paffer  la  cire 
fondue:  v.  Cirier.  I.  592. 

Pafles.  Petits  nids  faits  avec  du  foin  ,  de  la  mouflfe 
ou  de  la  bourre  de  coco  ties-^u^  ^  o^^V^'^  Indiens 
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mettent  deux  par  deux,  ou  trois  par  trpis  fur  cha- 

Que  feuille  de  figuier  d*£nde ,  £^  dans  lefquels  ils 

^nt  éclore  la  cochenille  :  v.  L'art  de  préparer  i% 

•  cochenille.  I.  607. 

Taftiche.  Tableau  peint  dans  la  manière  d'up  grandi 

artifte ,  &  qu'on  expofe  fous  fo<n  nom.  III.  376. 
Patache.  Petit  bâtiment  ancré  dans  une  rivière  ^  dans 
lequel  fe  tiennent  les  commis  de  la  douane  pour 
vifiter  les. bateaux  qui  defçendent  ou  qui  remontent 
le  fleuve.  II.  311. 
Pâte  d'amande  grafTe.  Ceft  celle  qu'on  fait  avec  des 
amandes  douces  ,  &  pilées  jufqu'à  ce  qu'elles  aienc 
répandu  leur  huile  :  v.  Parfumeur.  III.  371. 
Bâte  d'amande  feche.  Pains  d'amande  qui  reftent  à  la 

preife  après  qu'on  en  a  ôté  l'huile,  ibid, 
Patenôtre»  Nom  ancien  des  chapelets  :  v,  Patendtrier* 

ibid.  377. 
Patenôtres.  Morceaux  de  liège  qui  nagent  fur  l'eau ,  & 
qui  fufpendent  les  filets  des  pécheurs  .*  v.  Bouchon- 
nier.  I.  34a. 
Patin.  Pièce  de  bois  couchée  a  plat  fur  le  fol  ,  dans 
laquelle  on  emmortaife  des  jumelles  :  v.  Imprimerie» 
IL  5a4. 
Pâtira  (  Le  ).  Quarré  compofé  de  îifieres  de  drap  »  quf 
fêrc  à  unir  les  galons  lorfqu'ils  font  coufus  :  voye^ 
Tailleur.  IV.  167. 
Patres.  Pâte  de  vermicelle  dont  on  forme  des  grains  dç 

chapelets  :  v.  Vermicelier.  IV.  364. 
Patron.  Deifein  quelconque  qu'un  ouvrier  4oit  exé- 
cuter :  V.  L'art  de  faire  la  dentelle.  II,  i  j. 
Patron.  Nom  qu'on  donne  au  maître  Railleur.  I^ 

640. 
Patrouiller  un  pinceau.  C'eft  le  tourner  d'un  côté  8c 
d'autre  fur  le  bord  de  la  palette  ;  r.  Peintre,  ill. 
416. 
Patte.   Morceau    d'étofiè  qui  recouvre   les  ouver-- 
tures  des  poches  :  voyei  Tailleur  au  fupplément  » 
tome  V. 
Patte  (  La  Jl.  Cercle  inférieur  qui  termine  une  cloche  : 
V.  Fondeur  de  cloches.  II.  i$i. 

Patiçs.  Dans  les  papeteries  d'ÀuHtx^^  >  oti  ài^xcci^  < 
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nom  aux  chiffons  ou  guenilles  dont  on  £iit  le  pa-^ 
pier:  v.  Papetier.  III.  341. 
Pattes.  Efpece  de  crochets  ,  ou  de  pointes  recourbée^» 
oui  font  à  Textrémité  d'une  ancre  :  v.  L'art  de  la 
fabrication  des  ancres.  I.  86, 

Paturon.  Partie  du  pied  d'un  cheval ,  qui  eft  fituée 
entre  fon  boulet  oc  fa  couronne  :  v.  Marchand  de 
chevaux.  III.  82. 

Pavé.  Pierre  de  grès ,  taillée  en  quarrée ,  &  qu'on 
place  a  côté  des  contre-jiunelles  :  v.  Paveur,  ikid. 

Pavé  de  grand  échantillon  :  v.  Gros  pavé.  ibid. 

Pavé  de  petit  échantillon.  C'eft  celui  qui  n'a  que  qua- 
tre ou  cinq  pouces  en  quarré.  ibid. 

Pavé  (  Gros  ).  C'eft  celui  qu'on  emploie  pour  les  lieux 
&  paffages  publics,  ibid. 

Pavé  menu.  C'eft  celui  qu*on  deftine  pour  Tufàge  des 
particuliers,  ibid. 

Pavillon.  Grand  entonnoir  d'un  cor  de  chafle:  v, 
Chauderonnier,  I.  563. 

Pavillon  d'une  trompette.  C'eft  celle  de  fes  extrêmi- 
mités  qui  eft  la  plus  évafée  :  v.  Trompette.  IV. 

3^5- 
Pavillon  CPetit^.  Gobelet  de  bois,  qu'on  met  à  l'ex- 
trémité d'un  baffon  pour  le  rendre  plus  fonore  :  y. 
Faifeur  d'inftriunents  à  vent.  II.  191. 

Paumelle.  Lifiere  de  drap  que  ie  cordier  tient  dans 
une  de  fes  mains  quand  il  file  le  chanvre  :  v.  Cor^ 
dier.  I.  641. 

Payens  (  Les  J.  Deux  pièces  de  bois  qui  font  difpofées 
en  pente  &  fur  lefquelles  le  potier  de  terre  tient  fes 
pieds  à  la  hauteur  qui  lui  eft  néceflàire  pour  la 
grandeur  du  vafe  qu  il  veut  tourner  :  v.  Potier  de 
terre.  III.  573. 

Pédale  (Clavier  de).  C'eft  celui  qu'on  fait  mouvoir 
avec  les  pieds  &  qui  eft  placé,  à  rafe  terre  :  v.  Fac- 
teur d'orgues.  II.  176. 

pédicule.  Queue  de  feuille  :  v.  L'art  de  prépa^-er  le 

tabac.  IV.  144. 
Pedone,  Petit  bouton  de  boVs  ^  cjp\  ^ft.  ^vl  bout  de 
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cbaque  fer  de  frifé  :  v.  Manufàélure  de  velours.  IV\ 

*    337- 

Peigne.  Machine  de  buis  ou  d'ivoire ,  qui  a  des  dents 

des  deux  côtés  &  qui  fert  à  ferrer  les  fils  de  trame 

les  uns  contre  les  autres  :  v.  Baffe-Licier.  I,  263. 
Peigne.  Râteau  de  bois  dont  les  couvreurs  en  chaume 

fe  fervent  :  v.  Couvreur  en  paille.  I.  685. 
Peigne.  Petit  cadre  de  jonc  de  deux  pouces  &  demi     ' 

de  hauteur  fur  la  longueur  de  Tétoffe  :  v.  Manu- 

fàâure  de  damafquettes.  II.  i. 
Peigne  f  Broffe  à  ).  C'eft  celle  qui  eft  ronde ,  à  queue , 

&  dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  les  peignes  ;  v, 

Broflie[r.  1. 407. 
Peigne  à  frifons.  C'eft  celui  dont  les  dents  font  pla^ 

cées  alternativement  :  v.  Dominotier.  II.  41. 
jPeigne  en  faj;on.  Copeau  préparé  ;  v.  Tabletier.  IV, 

155- 

Peigne  pour  le  monfàucon ,  le  lyon  &  le  grand  mon- 

micon.  C'eft  celui  qui  n'a  qu'une  branche  à  neuf 
dents  :  v.  Dominotier.  II.  40. 
Peigne  pour  le  perfillé.  C'cft  celui  qui  a  vingt-quatre 

dents,  ibid. 
Peigne  pour  le  papier  d'Allemagne.  C'eft  celui  qui  a 

cent  quatre  ou  cent  cinq  dents,  ibid, 
Peignon  de  chanvre.  Quantité  fuffifante  de  cette  ma- 
dère pour  fournir  un  fil  de  la  longueur  de  la  cor*» 
derie  :  v.  Cordier,  I.  641. 
Peilles.  Chiffons  qu'on  ramaffe  dans  les  rues  :  voyei 

Peillier.  Ht.  407. 
Peindre  la  tranche.  C'eft  la  mettre  en  couleur  ou  la 

dorer:  v.  Relieur.  IV.  8. 
Peintre  f  Broffe  à).  C'eft  celle  dont  on  fe  fert  pour  les 
grands  ouvrages  ^  l'huile  ou  en  détrempe ,  &  qui 
reffemble  à  un  gros  pinceau:  v,  Broffier.  1. 407. 
Peinture  a  frefque.  C'eft  celle  qu'on  fait  fur  une  mu- 
raille fratchement  enduite  de  mortier  à  chaux  &  a 
feble.  III.  415. 
Peintiure  \  l'huile  fur  glace.  C'eft  une  peinture  renver^ 
fée  par  le  dérangement  de  l'ordre  géw&^l  &.  ^îçâ. 
commence  par  où  les  autres    çemxxit^'à  ÇvkSs.'^ùx^ 
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Pélican,  inftnitnént  dont  on  fe  fert  pour  éter  les  denti 

&  leurs  racines  ;  v.  Dentifte.  II.  23. 
Pélican  nouveau.  Inftrument  qui  fert  à  ramener  à*  Ci 

place  une  dent  trop  enfoncée,  ibid. 
Pélican   (  Branche  de),  Inftrument  dont  on  fe  fèrt 

pour  enlever  les  dents  molaires  de  la  mâchoire  (ôpé- 

rieure.  ibid. 
Pelleteries  communes.  Ce  font  celles  qui  viennent  d^ 

pays  chauds:  r.  Pelletier-Foilrreur.  Itl.  446. 
Pelleteries  recherchées.  Ce  font  celles  qui  viennent 

des  pays  du  Nord.  ibid.  441. 
PellifTe.  Manteau  plusatnple  &  plus  long  que  le  man* 

telet  :  v.  Marchande  de  modes,  ibid.  95. 
Peloté  :  r.  Marchand  de  chevaux,  ibid.  78. 
Peloton.  Balle  de  paume  qui  n*eft  pas  encore  (rou- 
verte ;  V,  Paumier-Raquettier.  ibid,  391. 
Peloton.  Quatre  oblong  ,  rembourré  de  poil  de  caf- 

tor  9  couvert   de  drap  d'un  côté  &  de  panne  d6 

l'autre  :  v.  Chapelier.  I.  534. 
Pendant.  Garniture  d'un  ceinturon  &  dans  laquelle 

on  pafle  l'épée  :  v.  Ceinturier.  I.  4to. 
Pendeloques.  Pierres  taillées  en  poire  9  dont  on  orne 

les  luftres  :  v.  Luftrier.  IV.  608. 
Pendule.  Horloge  à  poids  ou  à  reflbrt  :  v.  Horloger* 

IL  410. 
Pendule  (Le).  Verge  de  métal  doht  le^  vibrations 

font  le  mouvement  d*uné  pendule,  ibid,  421. 
Pendule  à  équation.  C'eft  celle  qui  marque  le  temps 

qu'une  pendule  parfaitement    bien  exécutée  doit 

marquer,  ibid.  416. 
Pendule  à  répétition.   C'eft  celle  qui ,  au  moyen  d*uft 

cordon  qu'on  tire  ,  fonne  les  heures  quand  oh  veut. 

ibid.  423. 
Pendule  à  réveil.  C'eft  celle  qui ,  étant  montée  pdur 

l'heure  qu'on  veut  fe  réveiller,  feit  un  bruit  zSkt 

Çrand  pour  fe  faire  entendre  de  celui  qui  dort. 

ibid. 
Pendule  à  fécondes  &  a  équation.  C'eft  celle  qui  rerid 

Jes  heures  du  temps  vrai  égales  à  celles  du  temps 
moyen,  ibid.  a\j.  *.       r  ^w  ^ 

Pendule ûmple.  C'eft  celle  qui,  îati^tottfaRt\^^^^M- 
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res  9  ttk  mar(|ùe  îes  minute^  &  les  fécondes,  ibi^ 

Penduliers  (Horlogers  ).  Ce  font  ceux  qui  ne  font 
que  des  pendules,  ibid,  411. 

Penhâge  f  Raccommoder  le;.  C'eft  nlettrè  un  bout  dé 
plume  fur  celui  quif  refte  ,  au  moyen  d'une  aiguille 
C|u'on  introduit  danis  les  deux  bouts  :  j^.  Fauconnier. 
lUd,  a©. 

Penne.  Groife  plume  d'un  oifeau  de  proie,  ibid,  100, 

Pennes  (  Fils  de).  Refte  de  la  chaîne  des  toiles  ,  aprèk 
que  les  tiCferands  ont  levé  leur  ouvrage  de  defliiis  le 
métier:  v.  Allumettier.  I.  69. 

Pente  (Mettre  en).  C'eft  coucher  quelque  chofe  hori- 
zontalement :  V.  Mouflelinier.  III.  172. 

Pépie.  Pellicule  blanche  qui  couvre  la  langue  des  pou- 
.les  :  V.  Faifandier.  IV.  187. 

Pépinière.  Endroit  où  Ton  élevé  toutes  fortes  d'ar- 
bres :  V.  Jardinier  marchand  d'arbres.  II.  481. 

Pcrcemure.  Matière  que  les  corroyeurs  enlèvent  dé 
deflus  les  cuirs  de  bœufs  :  v.  Cartonhier.  I.  476. 

Perces.  Trous  qu'on  fait  dans  une  flûte  traverfiere  : 
V,  Faîfeur  d'inftruriients  k  vent.  II.  18^. 

Percés  (Cocons).  Ce  font  ceux  qui  ne  font  bons  qu'à 
faire  du  fleuret  ;  v.  L'art  de  préparer  la  foie.  IV; 

Percne.  Bâton  cylîndriquede  fept  i  huit  pieds  de  lon- 
gueur ,  dont  les  arconneurs  le  fervent  ;  v.  Arçon- 
neur.  1. 147. 

Peiche.  Os  poreux ,  dont  lés  cornes  des  animaux  font 
remplies  :  v.  Ferblantier.  II.  107. 

Perche  de  lifTe.  C'eft  celle  qui  enfile  les  lifTes  qui  font 
.  croifer  les  fils  de  chaîne  :  v.  Haute-Licier.  II.  402, 

l^rchés.  Eflui  des  carreleurs.  I.  4J7. 

Perdre.  Se  dit  d'une  chaudière  à  eau- de-vie  ,  qui  n'en 
donne  plus  que  d'une  qualité  très-inférieure  :  v. 
L'art  de  faire  de  l'eau-de-vie.  II.  8*7. 

Périne  vierge.  Nom  que  les  provençaux  donnent  au 
flic  réfineux  qu'une  incifion  fait 'découler  au  pied 
des  pins  :  v.  Réfine  de  pin.  IV.  14. 

Périnéale  f  Hernie^.  C'eft  lorfqu'eWe  SlÎowîl^^^xsi. 

Je  périnée  :  v.  Herniaire,  11,  416» 
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Périnée.  Parrie  qui   fe  trouve  entre  le  fcrotum  & 

l'anus.  II.  410. 
Perle  baroque.  Perle  naturelle  dont  la  fuperficîe  eft 
inégale  &  raboteufe.  On  donne  aufli  ce  nom  aux 
perles' faâi ces  qui  ont  les  mêmes  défauts  :  v.  Pâte- 
nôtrier.  III.  383. 
Perle  fàuffe.  Petit  corps  de  verre  ,  creux ,  alongé ,  ou 
de  forme  plate  ,  enduit  intérieurement  d'une  cou- 
leur argentée  &  rempli  de  cire,  ibid,  380. 

Perle  (^LaJ.  Corps  de  caraftere  particulier  peu  en 
ufage  ,  &  le  plus  petit  que  la  fonderie  puifle  exé- 
cuter :  V.  Imprimerie.  II.  507. 

Perlé  f Sucre).  C'eft  celui  qui  eft  cuit  à  la  petite 
plume  :   v.  Confifeur.  I.  éaj. 

Perlées  (  Dragées  ).  Ce  font  celles  qui  font  hériffées 
de  petites  pointes.  I.  617. 

Perles.  Petits  grains  de  chapelet  qui  tiennent  à  la  Mb 
des  gaziers.  II.  338. 

Permiffion  du  fceau.  Lettres  expédiées  en  la  grande 
chancellerie  >  qui  défendent  l'introduâion  des 
éditions  étrangères  :  v.  Libraire.  II.  616. 

Permiffion  tacite.  C'eft  celle  qui  n'eft  confignée  dans 
aucun  regiftre.  ibid, 

Perrelle.  Efpece  de  croûte  végétale  ou  de  moulTç 
qu'on  ramaflb  fur  les  rochers  :  v.  Préparation  de 
l'orfeille.  IIL  330. 

Perrier   (  Le  ).  Longue  barre  de  fer  qui  fert  à  débou- 

'    cher  le  canal  du  fourneau  :  v.  Fonte  de  ftatues.  IL 

Perfil.  Blonde  compofée  d'une  infinité  de  petits  toiles 
qui  réflemblent  à  une  feuille  de  perfil  :  v.  Blondier* 
I.  313. 

Perfillé  (  Fromage J.  C'eft  lorfque  fon  intérieur  eft 
parfemé    de  veines  bleuâtres  :  voyei  Laitière.  IL 

Perfpeflive.  C'eft  la  repréfentation  des  parties  d'un 
objet ,  félon  la  difpofition  où  elles  font  entre 
elles  par  rapport  au  point  de  vue  :  v.  Deffinateur. 
ibid.  ly. 

PerfpetSive  amufante  :  v,  Bo\te  d'optique  à  l'article 

Lunettier,  ibid,  658, 
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Permis.  Ouverture  qu'on  a  laiffêô  a  une  disue  & 
qu'on  ferme  quand   on  veut  :  voye^  Eclufier.  II. 

94- 
Pertuis.  Paifages  des  rivières  difficiles  &  dangereux  : 

V.  Chah  leur.  I.  48a. 

Pertuis.  Petits  ts^is  par  lefquels  on  fait  pafTer  le  fil 
de  fer  :  v.  L'art  de  réduire  le  fer  en  fil  d'archaU 
II.  aa6. 

Pertuis.  Trous  des  filières  :  v.  Tireur  d'or.  IV.  ^6. 

Pefe-liqueur.  Inftrument  compofé  de  deux  cylindres 

.  creux  ,  dont  l'un  entre   dans  l'autre  ,  &  dont  le 

plus  petit ,  qui  eft  gradué  9  défigne  par  fon  plus 

ou  moins  d'élévation  au-deiïus  de  l'eau ,  la  quan-!- 

tiié  de  fel  qu'elle  contient  :  v.  Saunier.  IV.  54. 

Pefon  à  contre-poids.  C'eft  la  romaine:  v.  Balan- 
cier, I,  a30.  y 

Pefon  à  reflbrt.  Machine  longue  avec  laquelle  on 
pefe  au  moyen  d'un  reflbrt  de  fil  d'acier  fait  en 
forme  de  tirebourre.  I.  219. 

Pefon  à  romaine.  Levier  ou  fiéau  mobile  fur  un 
centre  &  fufpendu  vers  ime  de  fes  extrémités.  I. 
ai}. 

Peflbn  (Le^.  Morceau  de  fer  fait  en  forme  de  fera 
cheval ,  monté  fur  un  morceau  de  bois  de  deux 
pieds  &  demi  de  hauteur  j  dont  les  peaufliers  fe 
fervent  pour  préparer  leurs  peaux  &  les  ouvrir  : 
V.  Peauflier.  III.  398. 

Peflon  :  v.  Paliflbn   à  l'article  Chamoifeur.  I,   504. 

Peftors.  Nom  qu'on  donnoit  anciennement  aux  bou- 
langers. I.  353. 

Pet-en-l'air.  Haut  de  robe  dont  la  longueur  ne  des- 
cend qu'à  un  pied  plus  ou  moins  au-deflbus  de  la 
taille  :  v.  Couturière.  I.  676. 

Petit  argent  de  Pinto  :  v.  Platine.  III.  180. 

Petit  à  la  main.  Papier  de  la  petite  forte  :  v.  Papetier. 
,  i^cJ.  351. 

Petit  à  la  main.  Papier  qu'on  fabrique  en  Normandie. 
ibid.  35a. 

Petit  blanc.  Morceau  de  blanc  de  Troyes ,  façonné 
à  la  main;  v.  fabrique  du  bUiw;  dô  Tio^^^.\H. 
J2Z 
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tetit  cornet.  Papier  qu'on  feit  en  Angoumols  :  9. 

Paperier.  111.35a. 
Petits-gris.  Peaux  des  écureuils  dei  pays  firoids  :  v. 

Pelletier- Fourreur,  ibid.  441.       * 
Petits-gris.  Plumes  grifes  'que  l'autruche  a  fous  lo 

ventre  :  v.  Plumaffier.  ibid,  503.% 
Périt  haut.  Dernier  étage  du  bois"  qu'on  niet  fur  le 

fourneau  :  v.  Charbonnier.  I.  544. 
Petit  lait.  Partie  féreufe  du  lait  ;  v.  Apothicaire.  L 

106.  ' 

Petit-métier.  Petites  oublies  roulées  eh  cornet  :  v. 

publieur.  III.  33a. 
Petit  nom  de  jéfus.  Papier  de  là  pétito  foi-té  :  v.  Pape- 
tier, ibid,  351. 
Petit  raifin.  Papier  dé  la  petite  forte,  ibid. 
Petit  romain.  Corps  de  caraâere  particulier  :  >.  Im^ 

primerie.  IL  y  10, 
Petit  texte.  Corps  de  caraftere  particulier,  ibl4. 
Petite  &  grande  fleur  de  lis.    Papier  de  la  grande 

forte  :  r.  Papetier.  III.  351. 
Petite  romaine  fLa).  Papier  de  la  petite  forte,  ibid. 
Petites  cardes.  Ce  font  celles  dont  on  fe  fert  pour 

carder  fur  lés  genoux  :  v.  Cardier.  I.  454. 
Petits  fers.    Outils  gravés  en  relief  pour  faire  des 
ornements  fur  la  couverture  des  livres  :   v.  Re- 
lieur, IV.  II. 
Pétrin.  Vaiifeau  dans  lequel  on  boulange  le  pain  : 

V.  Manufàfture  de  bifcuits  de  mer.  I.  a^. 
Pétun-tfé  des  Chinois.  Spath  fùfible  &  pierre  vitri- 
fiable  dont  la  France  ifournit  urte  quantité  abon- 
dante ;  V.  Uart  dé  fitire  h  porcelaine.  Ht.  528. 
Peuilles.  Efpeces  doht  on  rait  différents  eflais ,  ou 
qu'on  a  elTayées  pour  conftâter  le  titré  d'une  fonte  : 
V.  Effayeur.  II.  156. 
Peupler  une  étoffe  de  boutons.  C'eft  y  forfhér  avec 
le  poil  beaucoup  de  petits  boutons  :  v.  L'art  dé  k 
frifure  des  étoffes  de  laine,  ibid.  312. 
Philofophie.  Corps  de  caraûere  particulier  :  i>.  Im- 
primerie, ibid,  JIO.  H     .  1 
phlogiftique.  Ceft  tout  ce  qtil  cbtvtiéat  bétticôtif  de 
parties  ignées  :  v.  Aciérie*  1.  l'i* 


jPîaffer.  Céft  fèîre  prendre  a  un  cheval  tous  les  mou- 
vements du  ti'ot ,  (ans  le  faire  fortir  de  la  même 
placé  :  V.  Manège.  II][.  38. 

Ficholines.  Olives  les  plus  groflès  qu'on  récolte  en 
Provence  ;  v.  L'art  de  confire  les  plives.  ibid.  316. 

Picots.  Points  de  raccord ,  pour  que  les  planches  s'a- 
juftent  bien  au  deflein  ;  v.  Toile  peinte.  IV.  176. 

Piédé  levain  (Avoir  un).  C'eft  lorfque  le  levain  eft 

en  proportion  avec  la  quantité  de  bière  qu'on  veut 

faire  :  v.  Brafleur.  I.  382. 
Pièce.  Partie  dit  foulier  qui  couvre  le  corps  du  pied  : 

V.  Cordonnier.  I.  654. 
Pièce  d'attaichement.  C'eft  celle  qui  pafTe  au  devant 

du  corps  ,  &  à  laquelle  on  attache  l'épaulette  :  v. 

Tailleur  de  corps  de  femme  &  d'en&nts.  IV.  178. 
Pièce  de  détente.  C'eft  celle  qui  reçoit  la  vis  de  la  cu- 

lafTe  d'un  canon  dé  fufil  :  v.  Arquebufier.  I.  190. 
Pièce  de  liquation.  MafTe  de  mélange  métallique ,  où 

il  y  a  argent  &  plomb  :  v.  Travaux  fur  les  minés  de 

plomb.  III.  106. 
Pièce  (  La  ).  Outil  de  cuivre  qui  fert  à  unir  les  borcb 

d'un  chapeau  :  v.  Chapelier.  I.  5^4. 
Pied;  Fond  ou  largeur  d'une  étoffe  :  v.  Drapier.  II, 

.75. 
Pied  de  biche.  Support  de  commode ,  travaillé  en 

forme  de  pied  de  biche  ;  v.  le  fupplément ,  tome  V. 

Pied  cornier.   Arbre   marqué  pour  clore  l'enceinte 

d'une  cbupe  de  bois  :  v.  Arpenteur.  1.  184. 
Pied  de  mouche.  Matière  cryftallifée  ,  qui  parott  être 

un  fel  marin  au  commencemect  de  fa  cryflallifa- 

tion  :  V.  Saunier*  IV.  5J. 
f  ied  de  hiftine.  Endroit  du  fourneau  par  lequel  on 

fait  entrer  la  mine  :  v.  Fourneaux  a  fer,  II.  270. 

Pierre.  Corps  étranger  qui  fe  trouve  dans  différentes 
parties  du  cOrps ,  &  qui  eil  endurci  par  l'aâivité 
lèrmentative  &  réciproque  des  efprits  du  vin  &  de 
Furiné  fur  une  fethènce  terreftre  volatilifée  :  v. 
Lithotbmîfte.  IV.  640. 

Pierre  à  àoreré  BruqilToir  fait  avec  àe  \aL  î^tv^xJRR.  \  v^ 
Voreur,  IL  /o. 
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Pierre  à  chatnr.  C*efi  celle  qu'on  peut  calciner  par  le 

moyen  du  feu  ;  v.  Carrier.  I.  458, 
Pierre  a  frotter.  Pierre  de  grès  fur  laquelle  on  frotte 
les  lettres  quand  elles  font  rompues  :  v.  Fondeur 
de  caraderes.  il.  259. 
Pierre  à  fufil.  Ceft  celle  qu'on  ne  peut  tailler  uni- 
ment :  V.  Carrier.  I.  458. 
Pierre  à  plâtre.  Ceft  celle  qu'on  ne  peut  employer 

fans  être  calcinée,  ibid. 
Pierre  bien  ouverte.  Ceft   celle  qui  a  beaucoup  de 

trous,  ibid.  461. 
Pierre  calaminaire.  Ceft  de  la  mine  du  zinc  :  v,  Tra* 

vaux  fur  les  mines.  III.  106, 
Pierre  de  foudre.  Ceft  celle  avec  laquelle  on  brunit 

les  lingots  :  v.  Tireur  d'or.  IV.  147. 
Pierre  de  grand  appareil.  Ceft  celle  qui  eft  fort  ëpaiflè: 

V.  Appareilleur.  I.  115. 
Pierre  de  liais.  Ceft  celle  dont  fe  fervent  les  parche- 
miniers  pour  dégraifler  leur  pierre  ponce ,  &  en 
détacher  les  particules  de  parchemin  qui  y  font  en- 
gagées. III.  163. 
Pierre  d'eflai.  Moule  de  pierre  de  tonnerre  dans  le- 
quel 00  effaie  de  Tétain  :  voy.  Potier  dMtain.  ibU 
568. 
Pierre  de  petit  appareil.  Ceft  celle  qui  a  peu  d'épaif- 

feur  :  v.  Appareilleur.  I.  115. 
Pierre  de  torrent.  Caillou  dans  lequel  on  a  creufé  des 
calibres  de  la  grofTeur  d'un  tuyau  ou  d'une  tête  de 
pipe  :  V.  L'art  de  faire  les  pipes,  III.  476. 
Pierre  de  touche.  Ceft  celle  dont  on  fe  fert  pour  re-  • 

connoitre  l'or  :  v.  Eflkyeur.  II.  i  ja. 
Pierre  meulière.    Moellon  plein  de  trous,  &   fort 
dur ,  dont  on  fe  fert  pour  bâtir  :  v.  MortelUer.  III. 
047. 
Pierre  pourrie.  Ceft  celle  dont  les  polifleufes  fe  fer- 
vent pour  aviver  les  pièces  d'argenture  :  v.  Orfèvre. 
ibid.  310. 
Pierre  fableufe.  Ceft  du  grès  :  v.  Carrier.  I.  4j8. 
Pignons.  Petites  roues  d'acier  peu  nombrées  :  v.  Hor- 
loger. IL  418. 
Pignons,  ('Laines),  Ce  fout  cA\e«  cgiv  \wx&>^Ti\.  ^^^x 
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laine  fine  quand  on  la  peigne  avec  des  cardes  :  v. 
Sergier.  IV.  88. 

File.  Auge  circulaire  de  bois  dans  laquelle  on  écrafe 
les  pommes  avec  une  meule  :  v.  L'art  de  faire  le 
cidre.  L  384. 

Pile.  Efpece  de  mortier  taillé  dans  Tépaiffeur  d'une 
grofle  pièce  de  chêne  ,  &  garni  dans  le  fond  d'une 
platine  de  fer  de  deux  pouces  d'épailTeur  :  v.  Pa- 
petier. III.  344. 

Pile.  C'eft  ce  qui  porte  les  arches  d'un  pont  :  v.  L'art 
de  conftruire  les  ponts.  ibU.  516. 

Pile  à  affiner.  C'efl  la  quatrième  &  cinquième  pile  du 
moulin  \  pilon  des  papeteries  :  v.  JPapetier.  ibid, 

344- 
Pile  à  affleurer.  C'eft  la  (ixieme  pile  du  moulin  à  pilon 

qui  fert  a  dëlayer  la  pâte  qu'on  veut  employer  dans 

une  papeterie,  ibid,  343. 
Pile  à  emlocl^r.  Ce  nom  efl  commun  aux  trois  piles 

les  plus  voifines  de  la  roue  du  moulin  \  pilons  : 

V,  Papetier,  ibid. 
Pile  de  l'ouvrier  :  v.  Pile  à  affleurer,  ^ 

Pile  drap  :  v.  Pile  à  effilocher. 
Pile  floran  ;  v.  Pile  à  affiner. 
Pilettes.  Pyramides  quarrées ,  composes  de  diver- 

fes  tourbes  :  v.  L'art  de  faire  la  tourbe.  IV.  307. 
Piliers.  Bois  debout  auxquels  on  attache  les  chevaux 

pour  développer  leurs  mouvements  :  v.  Manège, 

III.  37. 
Pillé.*  Terme  dont  on  fe  fert  pour  faire  avancer  un 

chien  couchant:  v.  Vénerie.  IV.  357. 
Pilons.  Maillets  qui  tombent  dans  les  piles  ou  mor- 
tiers ,  &  dont  on  fe  fert  dans  quelques  papeteries 

pour  réduire  en  pâte  les  vieux  morceaux  de  linge  : 

V.  Papetier.  III.  343. 
Pilotage  (Bois  de).  C'eft  celui  qu'on  emploie  àfeire 

des  pildtis  :  v.  L'art  de  conferver  les  bois.  I.  3a7. 
Pilote.  C'eft  celui  qui  conduit  un  vaiifeau  ei>  pleine 

mer  :  v.  L^art  du  pilotage.  III.  463. 
Pilote  côtier.  C'eft  celui  qui  entre  ou  fort  un  vaiC- 

feau  dans  un  port  ou  une  rade.  ibid. 
Pilote  bstmurier,  Ce{t  celui  qui ,  àiiï»  \^5^  n^^*^^"^ 


%^  PI» 

de  Ibng  cours ,  eft  chargé  de  prendre  hauteur  ïu 
foleil  ou  aux  étoiles.  III.  463. 

Tilules.  Eleâuaires  plus  ou  moins  compofées:  v. 
Apothicaire.  I.  Ii8. 

Piluliers  (Pots).  Ce  font  ceux  dans  lefquels  on  ren- 
ferme les  pilules  &  les  trochifques.  lùid.  loa. 

Pin  bon  à  être  gemmé.  C'eft  celui  qui  eft  propre  a 
produire  de  la  réfine  ;  v.  Réfmier.  IV.  i  j. 

Pince.  Inftrument  propre  à  eipporter  les  corps  durs  8c. 
pierreux  qui  fe  forment  quelquefois  aux  gencives  : 
V.  Dentifte.  IL  aa. 

Pince.  Levier  de  fer  dont  fe  fervent  les  vuidangeurs. 
IV.  441. 

Pince  devant.  C'eft  lorfque  la  pince  des  pieds  de  de- 
vant eft  bonne  &  forte  dans  les  chevaux  :  v,  Maré- 
chal. III,  108. 

Pince  de  fer  à  cheval.  Partie  du  fer  qui  répond pr&:j- 
fértient  k  la  pince  du  pied,  ihid,  107.  • 

Pince  droite.  Inftrument  propre  à  enlever  certaines 
dents  :  v.  Dentifte.  IL  aa. 

Pinceau  :  v.  Balai  à  l'article  Vitrier.  IV.  433. 

Pincelier.  Vafe  dans  lequel  les  peintres  nettoient  leurf 
pinceaux  :  v.  Doreur.  IL  46. 

Pincer  des  deux.  C*eft  donner  des  éperons  ;  y,  L*art 
du  manège.  IIL  33. 

Pinces.  Dents  qui  naiflent  aux  chevaux  au  milieu  des 
autres  dents  :  v.  Marchand  de  chevaux,  ibid.  84. 

yi^ices.  Petites  inégalités  ^u'on  ftit  fur  unç  meule  en 
la  rebattant  :  v.  Meunier,  i&id.  IJ9' 

Pinchbeck.  Compofition  métallique  qui  reflemble  \ 
Tor  par  fa  couleur ,  &  qui  n^ft  point  fujette  ï  s'al- 
térer :  V.  Fabrique  de  fimilor.  ibid,  468. 

Pinçon  :  v.  Paliflon  à  l'article  Mégiflier.  ibid.  ia8, 

Pinfoteufe.  Ouvrière  qui  exécute  fur  la  toile  des  defr 

feins  qu'on  ne  peut  Êiire  a  la  plancha ,  v.  Manu- 

fàâure  de  toile  peinte.  IV.  ayj. 
Pinules.  Pièces  de  métal   appliquées  aux  extrémités 

d'un  marteau  d*arbalôtrille  :  v.  L'art  du  pilotage. 

III.  46 J. 
Pioche,  Marteau  de  tailleur  de  çlecre  ,  dont  les  deux 
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^extrémités  font  pointues  :  v.  TaiUeur  de  pierre.  IV. 

Pipe.  Futaille  ufitëe  en  plufieurs  provinces  :  v.  Jqu- 
geur  de  futailles.  IL  493. 

Pipé.  Futaille  pleine  d'eau  dans  laquelle  eft  le  fçr- 
pëhtin  :  v.  L'art  de  faire  de  l'eau-de-vie.  ibid.  8.^ 

Pipe  aia  capucine  :  v.  Cajotte  à  l'art,  de  faire  les  pi- 
pes, lil.  470. 

Pipe  du  nouv^u  marie.  C'eft  celle  dont  le  tuyau  & 
la  tête'  font  chargés  4'43gcnements  en  relieL  ibid. 

479- 
Pique.  Négocier  à  la  longueur  de  la  piqme  ,    c*çft 

mouiller  fon  vaiffeau  a  quelque  diftance  de  la  cq^q 

Se  à  couvert  du  canon  des  forteife/fes  ennçmjies  :  v. 

Interlope,  IL  550. 

Pioué.  Points  qu'on  fait  \\ti  devant  l'autre  fans  me-^ 
lurer  ni  compter  les  fils  ;  v.  Brodeur.  L  403. 

Piquer.  C'eft  tracer  un  déifein  fur  le  vélin  par  des 
trous  faits  avec  une  épingle  :  v.  L'art  de  faire  la 
dencelle.  IL  1 5. 

Piquer  la  peau.  C'eft  la  percer  de  petits  trous  placés 
lur  une  mêmç  ligne  :  v.  Cardier.  I.  453. 

Piquèron.  Bout  de  chevron  arrondi ,  dont  on  fe  fert 
pour  battre  la  terre  à  pipe  :  v.  L'art  de  Étire  les  pi- 
pes. III.  471. 

Piquet.  Outil  de  fer  à  trois  pointes  dont  on  fe  ferf- 
pour  piquer  de  cinq  à  fix  coups  la  pâte  des  bifcuits  ; 
V.  L'art  de  faire  le  bifcuit  de  mer.  I.  293. 

Piqueiir.  Ouvrier  qui  pique  les  étrefles  :  v.  Cartier.  I. 
466. 

Piqueur  de  cavalerie.  C'eft  celui  qui  drelfe  les  che- 
vaux; V.  Piqueur.  IIL  478. 

Piqueur  de  chaffe,  C'eft  celui,  qui  donne  du  cor  & 
qui  fait  chaffer  les  chiens,  ibid.  47^. 

Piaueur  de  corvées.  C'eft  celui  qui  veille  k  la. con- 
duite dqs  payfans.  ibid, 

Piqueur  d'épingliers.  C'eft  celui  qui  pique  le  papier 
pour  les  épingles,  ibid,  478, 

Piqueur  de  raffinerie.  Gros  bâton  ferré ,  traverfé  d'un 

.  plus  petit  qui  forme  une  poignée  dechac^uQ  c6t4^ 
ibid. 
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Pirogue.  Bateau  fait  du  tronc  d*un  arbre  creu(2  par 
le  moyen  du  feu  :  voyei  Conftruâeur  de  navires. 
I.  6)1. 

Pirouette  (Faire  faire  la).  C'eft  faire  tourner  un 
cheval  fur  la  même  circonférence  :  v.  Art  du  ma- 
nège. III.  40. 

Piftolets  à  rouets.  Petites  arquebufês  dont  le  canon 
n'a  qu'un  pied  de  longueur  :  v.  Arquebu&er.  L 
185. 

Pite  (  Fil  de  ).  C'eft  celui  qu'on  fait  avec  le  chanvre 
ou  le  lin  qu'on  recueille  fur  les  bords  de  la  rivière 
d'Orenoque  :  v.  Fabrique  de  hamacs.  II.  394. 

Pivot.  Arbre  ou  noix  de  la  roue  des  potiers  de  terre. 

III.  571. 
Pivot  de  la  vis.  Bout  de  vis  qui  eft  terminé  en  pointe  : 

V.  Imprimerie.  II.    515. 
Place  à  charbon.  C'eft  l'endroit   où  l'on  affied  les 

fourneaux  pour  le  faire  cuire  :  v.  Charbonnier.  I. 

*  543- 
Place  de  change.  C'eft  l'endroit  où  les  banquiers  s'af^ 

femblent:  v.  Banquier.  I.  135. 

Placenta.  C'eft  ce  qu'on  nomme  ordinairement  ar- 

riere-faix  ,  &  qui  tient  au  cordon   umbilical  de 

l'enfant  nouveau  né  :  v.  Accoucheur.  L  6, 

Plain.  Grande  cuve  mife  en  terre ,  dans  laquelle'  on 
fait  éteindre  de  la  chaux  vive  :  v.  Tanneur.  IV. 

187, 
Plain.  Grande  cuve  de  bois  ou  de  pierre  ,  enfoncée 
dans  la  terre ,  dans  laquelle  on  met  les  peaux  qu'on 
veut  planer:  v.  Marroquinier.  III.  119. 

Plain   foible.  C'eft  celui  qui  a  encore  une  certaine 

force  :  v.  Tanneur.  IV.  188. 
Plain  mort.  C'eft  celui  qui  eft  rempli  d'une  vieille 

eau  de  chaux  qui  a  jeté  tout  fon  feu.  ibid.  187. 
Plain  neuf.  C'eft  celui  qui  n'a  pas  encore  fcrvi.  Uidm 

188. 
Plainage.  Travail  du  plain.  ibii. 
Plamer  une  peau.  C'eft  l'attendrir   &  la   dégraiflèr 

pour  li  rendre  propre  à  être  paffée  en  huile  :  v. 

Ciiamoifeur.  I.  494» 


^ 
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Plamoter  Iça  J^aîns  de  fucre.  C'eft  les  redreï  des  for- 
mes &  en  enlever  la  :erre  :  v.  Sucrier.  IV.  130. 
.Plan.  Prendre  fon  plan  ,  c'eft  tracer  tout  un  habit 

fur  Yétoffe  avant  de  la  couper  :  v.  Tailleur  au  fup-* 
.   plément  ,  tome  V. 
JPlanche.  Moule  de  bois  ou  de  métal  fur  lequel  eft 

gravé  en  relief  le  deflein  qu'on  veut  exécuter  :  voy. 

Art  de  la  fabrication  des  toiles  peintes.  IV.  176. 
Planche^e  derrière.  C'eft  celle  fur  laquelle  les  laquais 

fe  placefK  derrière  une  voiture  ;  v.  Charron.  I.  556. 
Planche  en  tidoa.  Ceft-à-dire  en  plan  incliné  :>. 

Marager.  III.  53. 
Planche  :  v.  Forme  a  l'article  Imprimerie.  II.  J14. 
Plancher  (Brofleà).  C'eft  celle  qui  eft  garnie  d^une 

courroie  pour  pafTer  &  arrêter  le  pied  du  frotteur: 

V.  Broffier.  I.  408. 
Planchette.  Inftrument  de  bois  très-uni  9  quarré ,  plus 

large  que  long ,   &  fur  lequel  on  tire  toutes  les 

lignes  dont  on  a  befoin  :  v.  Arpenteur.  I.  177. 
Planchette.  Morceau  de  bois  très-mince ,  qui  fert  i 

foutenir  la  chaîne  a  la  hauteur  qu'il  faut  pour  pafler 

la  navette  :  v,  Rubanier.  IV.  t/. 
Plane«  Couteau  à  main  dont  les  allumetiers  fe  fervent 

pour  couper  le  bois.  I.  69. 
Plane.  Morceau  de  bois  quarré  ,  long  d'environ  dix-* 

huit  pouces  ,  dont  les  carreleurs  fe  fervent.  1. 4^7^ 
Plane.  Outil  dont  le  briquetier  fe  fert  pour  enlevée 

l'argille  qui  déborde  fon  moule.  I.  390. 
Plane  a  déborder.  Outil  de  fer  fort  tranchant ,  courbé 

en  demi-cercle  ,  avec  une  poignée  à  chaque  bout  : 

V.  Plombier.  111.49$. 
Plane  (  Rouler  h  ).  C'eft  la  poufler  en  avant ,  en  in« 

clinant  fa  lame  vers  le  bxmt  du  chevalet  :  v,  ChsL^ 

pelier.  L  516. 
Planer  le  cuivre/  C'eft  le  battre  en  dedans  &  en  de- 
hors pour  le  riendre  moins  caflànt  :  v.  Chauderon* 

oter.  I.  j6o. 
Planer  une  peau.  C'eft  la  dépouiller  de  fon  poil  par 

le  moyen  de  la  chaux  délayée'  dans  TeaU  {  v,  Mé«  - 

giiBer.  III.  119. 
Pknetce.  Coutçau  k  deux  maui&*dont  01^  (^^^tx.^N)X 
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arrondir  la  partie  fupérieure  d'un  aviron  :  v.  Âvi- 

ronnier.  I.  ai2. 
Planimétrie.  Mefure  desTurfaces:  r.  Arpenteur.  1, 177. 
Flanifphere.  Horloge  qui  marque  le  mouvement  des 

aitres  ,  comme  les  fpheres  mouvantes  :  v.  Horloger, 

II.  444. 
Flantard.  Grande  bouture  qui  a  fept  à  huit  polices  de 

circonférence  ,  &  dont  l'écorce  eit  unie  &  vive  :  v. 

L'art  de  cultiver  les  peupliers  d'Italie.  III.  4  J9. 
Planter  les  pains  de  nicre.  C'eft  les  mettre  par  la 

pointe  dans  des  pots  rangés  en  file  tout  le  long  des 

greniers  :  v.  Sucrier.  IV.  ia8. 
Planteur  (Jardinier).   C'eft  celui  qui  s*occupe  uni- 
quement de  l'agriculture  des  forêts.  II.  484. 
Plaque.  Perle  plate  :  v.  Patenôtrier.  III.  384. 
Plaque.  Verre  foufflé  comme  une  bouteille  ovale ,  & 

qu'on  applatit  pendant  qu'elle  eft  encore  chaude,  lâid. 
Plaque.  C'eft  chez  les  patenôtriers  ce  que  le^  joailliers 

nomment  coque  de  perle,  ibid. 
Plaque  (LaJ.  Pièce  attachée  pai:  deux  vis  fous  la  partie 

ÎBiférieure  de  la  crofTede  fufil:  v.  Arquebufier.Li89, 
Plaque-fein.  Petit  balTin  de  métal  un  peu  ovale  ,  dans 

lequel  on  dépofe  la  couleur  après  qu'elle  a    été 

broyée    v.  Vitrier.  IV.  433. 
Plaques.  Demi-cercles  propres  à  faire  rentrer  dans  la 

mâchoire  inférieure  les  dents  dont  la  faillie  défi- 
gure :  V.  Dentifte.  II.  13. 
Plat.  Brofle  de  verre  ,  ouverte  &  tournée  en  rond  par 

l'ouvreur  :  Ouvreur.  III.  333. 
Plat.  Partie  de  la  balance  fur  laquelle  on  met  les 

chofes  qu'on  veut  pefer  :  v.  Balancier.  1. 104. 
Plat.  Partie  d'une  lame  d'épée  qui  fe  trouve  entre 

les  deux  tranchants  :  v.  Pourbiftèur.  II.  304. 
Plat  à  vanner.  Vafe  dans  lequel  on  met  les  épingles 

au  fortir  de  la  frottoire  :  v.  Epinglier.  ibid,  146. 
Plat  de  verre.  Grand  rond  de  verre  blanc  ou  commun, 

dont  on  fe  fert  pour  les  vitres  des  bâtiments  :  voye^ 

Vitrier.  IV.  417. 
Plate.  Plaque  de  cuivre  fur  laquelle  on  coupe  le  fil  de 

laiton  :  v.  L'art  de  convertir  le  cuivre.rouge  en  lai- 
roij.  11.  J77. 
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Plate  (Broderie).  C'eft  celle  dont  les  figures  font  pla- 
ces &  quelquefois  garnies  de  frifures ,  de  paillettes  i 
V.  Brodeur.  I.  405* 
Plate  face.  Partie  qui  ,  dans  un  buffet  d'orgue ,  fe 
trouve  entre  les  tourelles  :  v.  Fafteur  d'orgues.  II.  1 74. 
Plateaux.  Les  jeunes  cerfs  jettent  leur  fiente  en  pla- 
teaux &  les  vieux  en  bouiars  :  v.  Vénerie.  IV.  349. 
Plateaux.  Vaiifeaux  de  bois  plus  grands  &  plus  plats 

que  les  fébiles  :  v.  Boulanger.  I.  349. 
Plate-bande.  Lifiere  de  terre  contre  un  mur  »  ou  en- 
ceinte d'un  quarré  de  jardin  ,  fur  laquelle  on  mec 
des  arbres  &  des  fleurs  ;  v.  Jardinier.  II.  464. 
Plate^fbrme.  Longue  pièce  de  bois  qu'on  met  fur  un 
mur  pour  porteries  chevrons:  v.  Charpentier.  I.  55a. 
Plate-^rmê.  Madrier  qu'on  met  fur  le  grillage  des 
pieux  &  fur  lequel  on  pofe  la  première  ainfe  de  ma-> 
çonnerie  :  v.  L'art  de  conflruire  les  ponts.  III.  515. 
Plate-fbrme.  Plaque  de  cuivre ,  ronde  &  pleine  de 
cercles  ,   fur  lefquels  font  divifés  les  nombres  donc 
certains  artiftes  ont  un  befoin  journalier  :  v.  Fai- 
feur  d'inftruments  de  mathématique.  II.  iq6. 
Platine.  Machine  de  plomb ,  plate  &  quarrée ,  qui  fait 
retomber  les  hautes-liffes  &  les  marches  :  v.  Ruba- 
nier.  IV.  27. 
Platine.  Maflif  qui  eft  au  fond  de  la  cuve  &  qui  eft 

fait  de  deux  plans  inclinés  :  v.  Papetier.  III.  345. 

Platine.  Plaque  de  fer  ou  de  cuivre  qu'on  attache  avec 

.  quatre  crochets  aux  quatre  coins  inférieurs  de  la 

boîte  :  V.  Imprimerie.  IL  515. 
Plâtras.  Débris  de  plâtre  dont  on  tire  du  falpétre  :  v« 

Salpêtrier.  IV.  39, 
Plâtras.  Démolitions  des  murs  qui  ont  été  bâtis  avec . 
du  plâtre ,  &  dont  on  fe  fert  comme  du  moellon  : 
V,  Maçon.  III.  10. 
Plâtre  blanc.  C'eft  celui  dont  on  a  ôté  le  charbon  dans 

la  plâtriere  :  v.  Plâtrier,  ibid.  486. 
Plâtre  cru.  C'efl  la  pierre  à  plâtre  qui  n'efl  pas  encore 

calcinée,  ibid. 
Plâtre  cuit.C'eft  celui  qui  a  été  cuit  &  calciné  au  foviç  Jihid.. 
Plâtre  gras.  C'eft  celui  qui ,  étant  cu\t\  çicrçc»"^  ^  ^^^^x^ 
mieux  &  durcit  plus  aiféroent,  i&id. 
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Plâtre  eris.  C'eft  celui  dont  on  n'a  rie)i  été.  ilnd. 

Plein  f  Un  traitj.  Ceft  tout  ce  qui  n'eft  pas  prôdiût 
par  le  feul  tranchant  de  la  plume  :  v.  Ecrivain.  If.  99, 

Pleureur.  Ce  nom  eft  commun  à  celui  qui  meneun  deuil, 
&  à  un  juré-crieur  de  corps  :  v.  Pleureufe.  III.  490» 

Pleureufes.  Petites  bandes  de  linge  uni ,  dont  les  no- 
bles couvrent  le  haut  du  parement  de  leur  habit 
pendant  les  quinze  premiers  jours  de  deuil.  ibid,j^. 

Fleyon.  Ceft  un  compofé  de  deux  branches  de  cou- 
drier ou  de  tout  autre  bois  verd ,  que  le  fiiochear 
plie  en  demi- cercle  fur  le  manche  de  fà  &az  :  v. 
MoifTonneur.  ibid.  331. 

Pliage.  Ceft  lorfqu'on  plie  les  feuilles  d'impreffion 
fuivant  le  format  :  v.  Relieuc.  IV.  6. 

Plier  les  étoffes.  Ceft  ,  dans  les  manu&âures  de  lai- 
nage ,  y  faire  un  pli  dans  toute  leur  longueur ,  & 
plufieurs  dans  leur  largeur ,  en  les  ran^ant  alterna- 
tivement en  dedans  &  en  dehors:  v.  Pheur.  III.  490» 

Plinjure.  Seconde  trempe  qu'on  donne  aux  mèches  à 
chandelle  :  v.  Chandelier.  I.  513. 

Plioir.  Lame  de  bois  ordinaire  ,  dont  on  fe  fert  pour 
plier  les  feuilles  d'impreffion  :  v.  Relieur.  IV.  0. 

Fhoir.  Inftrument  qui  fert  à  ourdir  &  monter  lesfotes 
dont  on  fait  la  gaze  :  v.  Gazier.  II.  338. 

Plioir.  Petites  tenailles  domt  les  layetiers  fe  fervent 
pour  couper  &  plier  le  fil  de  fer  :  v.  Layetier.  ibid,  603, 

Plis  (Laines).  Ce  font  celles  au'on  tire  dedeflusla 
peau  des  bétes  qui  ont  été  tuées  :  v.  Sergier.  FV.  88. 

Plomb.  Plaque  de  ce  métal ,  de  vingt-ûx  pouces  de 
longueur  ,fur  vingt-deux  de  largeur  y  par  lé  moyen 
de  laquelle  on  connoit  la  quantité  du  fel  qu'on  a 
extrait  :  v.  Saunier.  IV.  59. 

Plomb  à  charger.  Ceft  celui  qu'on  met  fur  les  glaces  ^ 
V.  Miroitier.  II.  aaa. 

Plomb  à  la  main.  Plomb  fondu  que  les  graveurs  ver- 
fent  fur  un  morceau  de  papier  &  avec  lequel  ils 
prennent  le  relief  d-'un  quarré  :  v..  Graveur,  ibtd,  388. 

Plomb  jeté  en  toile.  Table  de  plomb  dont  on  fe  fert 
dans  les  grands  édifices  pour  remplir  les  joints  des 
pierres  :  v.  Plombier.  III.  4SS* 
Phnib  (Le}.  Vapeur  empoUoaute  cçùt  t^^f»  WiNa. 
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furfâcc  aes  matières  fécales  :  v.  Vuîdangeur.  IV.  441. 
Plcmb  découvert  en  nappe.  C'eft  lorfque  la  litharge 

qui  fe  forme  fur  le  plomb  fondu  ,  vient  à  fe  fondre  : 

V.  Affineur,  I.  a8.  ; 
Plomb  natif.  Ceft  celui  qu'on  trouve  dans  les  mines 

de  ce  métal ,  en  rameaux  ou  en  grains  ronds  &  gros 

comme  des  pois  :  voy.  Travaux  fur  les  mines  de 

plomb.  III.  183. 
Plombateur.  Ceil  celui  qui  fcelle  en  plomb  les  bulles 

qu^bn  dreflè  à  Rome  :  v.  Plombeur.  ihid.  494. 
Plomées  (Faire  des).  Ceft  tailler  jufqu'au  milieu  le 
^parement  d'unepierre:  v.Tailleurdepierre.IV.184. 
Plongeons.  Fufées  qui  9  de  temps  en  temps,  plongent 

dans  Teaù  pour  reparoitre  avec  le  même  éclat  :  v. 

Artificier.  I.  203. 
Ploques.  Feuillets  de  laine  ou  de  coton  cardé  :  v. 

Cardier.  I.  453. 
Plnmbaffo.  Mme  de  plomb  dont  on  fait  les  crayons  : 

V.  A(K>ucifïement  du  fer  fondu.  II.  287. 
Plume  de  bois.  Petit  bâton  large  de  deux  ou  trois  IL- 

gnes  &  long  de  fix  pouces  >  dont  un  bout  e(t  coupé 

en  chanfrein ,  &  clont  les  emballeurs  fe  fervent 

pour  écrire  fur  les  ballots  :  v.  Emballeurs.  ïbid,  lia. 
.Plume  fidice.  Petit  manche  d'ivoire  de  fix  pouces'  de 

longueur  ,  avec  lequel  on  fait  faire  aux  plumes  d^ 

polygraphe  tous  lés  traits  qu'on  juge  \  propos  :  v. 

Polygraphe»  III.  511. 
-Plume  (Grande  )  :  y.  Soufflé  a  Part  de  Ëiire  les  glaces 

d'office.  IL  342. 
Plume  f  Sucre  cuit  à  la  ).  Ceft  celui  qui ,  après  avoir 

été  cuit  9  eft  femblable  à  une  toile  d'araignée  qui 

voltige  en  l'air ,  lorfqu'il  s'échappe  de  la  cuiller  : 

V.  Cohfifeur.  I.  34a. 
Plume  (  Sucre  cuit  à  la  petite).  Ceft  celui  qui  produit 

difficilement  l'effet  de  l'article  précédent,  ihid. 
Plume  (  Sucre  cuit  \  la  grande^.   Ceft  celui  qui  pros- 

duit  éicilement  l'effet  ci-deffus.  ihid. 
Plumeaux.  Brins  de  plumes  dont  on  forme  les  petits 

piftils  des  fleurs  :  v.  Bouquettier.  I.  356. 
Plumes  brutes.  Ce  font  celles  qui  n'oat  etvcot^  ^^çjx 

auctfij  zppïêt  :  y.  Plumaflier,  W,  ^o'jr 
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Plumes  en  fagot.  Paquets  de  plumas.,  ibid. 
Plumet.  Plume  d'autruche  dont  on  couvre  le  bord 
d*un  chapeau  :  v.  Plumaffier.  ibid. 

Plumet.  Gagne-denier ,  aide  des  jurés  porteurs  de 
charbon:  v.  Charbonnier.  I.  548. 

Poche.  Plis  que  les  cuirs  font  dans  leurs  extrémités  : 
r.  Tanneur.  IV.  IQ%, 

Poche.  Vaiffeau  de  fonte  dans  lequel  on  verfe  une  fuf- 
fifante  quantité  de  fer  fondu  pour  hïre  les  pièces 
dont  on  a  befoin  :  i/.  Moulage  de  fer  fondu.  II.  177. 

Poche  de  bufc.  Bande  de  toile  dans  laquelle  on  place 
le  bufc  :  v.  Tailleur  de  corps  pour  femme.  IV.  Ij6, 

Poche  de  navette.  Ouverture  qui  fe  trouve  au  milieu 
de  cet  outil  :  v.  Drapier.  IL  69. 

Poêle.  Cuiller  de  cuivre  qui  aie  bec  très-alongé  »  &  dans 
lequel  on  coule  le  caramel  :  v.  Confifeur.  1. 6a8. 

Poêle.  Grand  fourneau  de  terre  ou  de  fer  qui  a  un  con- 
duit par  oii  la  fumée  s'échappe  :  v.  Poëlier.  III.  $04. 

Poè'le.  Grande  chaudière  de  tôle  dans  laquelle  on  met 
bouillir  l'eau  falée  :  v.  Saunier.  IV.  54. 

'Poè'le.  Marmite  de  fonte  dont  les  plombiers  fe  fervent 
pour  recevoir  le  culot  de  plomb:  v.(Plombier.II1.495. 

Poè'le  à  chandelle.  Grande  chaudière  de  cuivre  jaune 
dans  laquelle  on  fait  fondre  le  fuif :  v..  Chandelier.  I. 
511. 

Pognée  façon  d'Angleterre.  Couverture  marquée*  de 
deux  croix  :  v.  Couverturier.  I.  68îif 

Poids  étalonné.  C'eft  celui  qui  a  été  marqué  par  les  of- 
ficiers de  fa  cour  des  mon  noies  :  v.  Balancier.  I.  230. 

Poids  matrice.  C'eft  celui  fur  lequel  on  vérifie  les  au- 
tres poids,  ibid. 

Poignée.  Courroie  de  cuir  ou  de  toile  qui  enveloppe 
le  defTus  de  la  main  gauche  de  l'arçonneur.  1. 140. 

Poignée.  Double  traverfe  percée  de  vingt-quatre  trous, 
&  qui  reçoit  d'une  manière  égale  les  fers  à  crochet 
du  métier  a  lacets  :  v.  P'abrique  de  lacets.  [I.  557. 

Poignée.  Hauteur  verticale  du  poing  fermé ,  furmonté 
du  pouce  f  ce  qiii  fait  environ  quatre  pouces  de 
hauteur  :  v.  Houilleux.  ibid,  45a. 

Poignée.  Partie  de  l'épée  avec  laquelle  on  la  tient  à 
Js  main  :  v.  Fourbiffeur,  ihiL  Y^\. 
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Poignée.  Partie  du  par afol  qu'oa  dent  dans  la  main  : 

V.  Faifeur  de  parafols,  III.  360. 
Poi^ée.  Quantité  de  feuilles  que  le  faleran  colle  ï  la 

fois  :  V.  Papetier,  ibid.  348. 
Poil.  Brin  de  foie  tordu  foiblement  fur  lui-même  :  v. 

Moulineur.  ibid.  258. 
Poil.  Ce  qui  fert  à  faire  le  figuré  du  marli  :  v.  Fabri- 

(|ue  de  marli.  ibid,  113.  ^ 
Poil.  Chaîne  qu'on  emploie  pour  le  figuré  des  étoiles  : 

V.  Brocard.  I.  399.       * 
Ppil  gros  Doir.  Ardoife  dont  la  qualité  approche  de 

celle  du  poil  roux  :  y.  Ârdoiiier.  1. 161. 
Poil  noir.  Ardoife  de  la  meilleure  qualité ,  &  qui  eft 

d'un  bleu  foncé  noirâtre.  I.  i6a. 
Poil  roux.  Ardoife  de  couleur  roufsâtre ,  très^pe-^ 

fante  &  d'une  qualité  médiocre,  ibid^ 
Poil  (Gants  furj.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  coté  du 
'  poil  en  dehors  &  le  côté  de  la  chair  ep  dedans  :  v. 

Gantier.  IL  327.    . 
Poinçon.  Morceau  de  fer  bien  acéré  avec  lequel  on 

cifele  en  relief  la  figure  qu'on  veut  graver  :  v.  Gra* 

veur  fur  métaux.  Und.  387. 
Poinçon.  Figure  extérieure  d'une  lettre  &  (jui  lui  fert 

de  matrice  :  v.  Fondeur  de  caraâeres.  ibi4*  255. 
Poinçon.  Partie  qui  porte  fur  l'entrait  :  v.  Charpen- 
tier. I.  55a. 
Poinj;on.  Petit  outil  dont  on  fe  fert  pour  porter  une 

maille  de  l'une  fur  l'autre  :  v.  Bas  au  métier.  I.  248. 
Poinçon  à  étamper.  Pièce  d'acier  qui  fert  à  frapper 

les  têtes  des  clou«  d'épingle  :  v.  Cloutier.  I.  60$; 
Poinçon  de  décharge.  C'eft  celui  dont  fe  fert  le  fermier 

de  la  marque  d'or  &  d'argent  :  v.  Orfèvre.  III.  317. 
Poinçons.  Petits  fers  qui  fervent  pour  imprimer  fur  lé 
-    dos  d'un  livre  les  lettres ,  les  points  •  les  rofes  &  les 

fleurons  ;  v.  Relieur.  IV.  II. 
Point.  Petit  grain  blanc  9  noir  ou  rouge ,  qui  tache  les 

diamants  :  v  L'art  de  travailler  dans  les  mines  de 

diamant.  IL  30. 
Point.  Dentelle  exécutée  a  l'aiguille  ;  v.  L'art  de  tra- 
vailler la  dentelle,  ibid,  17. 
Point  à  l'Angloife.  C'eft  celui  cjji'ou  {^ix  îat  V^^'iSa.- 

ajon:  y,  Cordonniev.  1,6^1.  ^>h 
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Point  à  la  reine.  Blonde  faite  de  plùfieurs  quadrilles 
pleins  ,  mêlés  de  quadrilles  vuides  :  v.  Blondier. 
ibid.  323. 

Point  d'appui.  Centre  du  mouvement  qu'on  donne  \ 
un  cheval  :  v.  Manège.  II.  34. 

point  commun  :  v.  Point  de  coutume  à  l'art  de  faire 
la  dentelle,  ibid,  16, 

Point  de  coutume.  C'elt  celui  qui  s*exécute  en  allant 
de  gauche  k  droite  &  de  droite  à  gauche,  ibid. 

Point  d'efprit.  C'eft  celui  qu'on  ferme  en  fàifant  un 
point  complet,  ibid. 

Point  de  fantaifie.  C'efl  celui  qui  eft  fujet  aux  révo- 
lutions de  la  mode,  ibid. 

Point  jeté.  Ceft  lorfqu'on  prend  les  fiifeaux  de  quatre 
en  quatre  &  qu*on  les  tord  de  deux  en  deux,  ibid. 

Point  ordinaire^  C'eft  lorfqu'on  noue  enfembleles  fils 
des  quatre  premiers  fufeaux.  ibid. 

Pointe.  Bout  de  fer  qui  eft  à  Tarbalétre  &  qui  diftre 
de  celui  de  la  flèche  ,  en  ce  qu'il  n^eit  pas  fixé  à  de- 
meure :  V.  Arâier.  I.  1 53. 

Pointe.  Fer  quarré  par  un  bout  &  aigu  par  l'aiare , 
dont  les  ardoifiers  fe  fervent  pour  creufer  dans  le 
rocher  :  v.  Ardoifier.  I.  157. 

Pointe.  Fer  qu'on  met  au  bout  det  poupées  :  ^*  Tour- 
neur. IV.  31a. 

Pointe.  Outil  dont  le  fculpteur  fe  fert  pour  avancer 
fon  ouvrage  :  v.  Sculptexir.  IV.  73. 

Pointe.  Grattoir  dont  les  cartiers  fe  fervent  pour 
enlever  les  inégalités  des  étrejflès  :  v.  Cartier.  1. 467. 

Pointe.  Partie  d  une  lame  d'épée  avec  laquelle  on 
perce  fon  ennemi  :  v.  Fourbiffeur.  II.  304. 

Pomte.  Petit  poinçon  d'acier  qui  fert  à  enlever  ItB 
lettres  ^utives  :  v.  Imprimerie,  ibid,  518. 

Pointe.  Poinçon  d'acier  avec  lequel  l'accoûtreur  ar- 
rondit les  trous  des  filières  :  v.  Tireur  d'or.  IV,  148. 

Pointe.  Petite  inégalité  qu'on  fait  fur  une  meule  en 
la  rebattant  ;  v.  Meunier.  IH.  1 59. 

Pointe.  Tronçon  de  fil  d^archal  quin  eil  pas  encore  plié 
&qu'ondç'{tineà  garnir  une  carde  :v.Cardier.  1. 4J3. 

Pointe  ;  v.  Fxhopes  au  mot  Graveur.  II.  381. 

Pointe  de  cheveux.  F^ndioit  oli  comm^^tw^^  la.  boude 
de  la  frifure.  III.  447. 
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Pointe  de  queue  de  chanvre.  Endroit  qui  n*èft  com- 

pofi  que  des  brins  les  plus  déliés  :  v.  Chanvr ier.  I  5a3  • 
Pointe  (  Faire  la  ).  C'eft  un  cheval  qui  fe  levé  tout 

droit  :  v.  Manège.  III.  36. 
Pointer.  C'eft  faire  entrer  les  ardillons  dans  les  mêmes 

trous  donc  la  feuille  eft  percée  :  v.  Imprimerie.  II. 

J30. 
Pointer  l'aiguille.  C'eft  former  fa  pointe  avec  une 

lime:  v.  Aiguillier.  I.  )5. 
Pointil.  Longue  &  forte  verge  de  fer  dont  un  des  bours 

eftforméenT:  V.  L'art  de  fabriquer  les  glaces.  H.  349. 
Pointillé.  C'eft  un  aflemblage  des  traits  formés  fur  les 

plapnches  de  bois  par  des  traits  lëparés  les  uns  de$ 

autres  :  v.  Graveur  en  bois,  ibid,  375. 
Pointilier  une  glace.  C'eft  prendre  avec  le  bouc  do 

pointil  du  verre  liquide  pour  l'attacher  à  l'extré- 
mité d^une  glace  qui  a  été  coupée  :  v.  L'art  de  far 

briquer  les  glaces,  Ufid,  349. 
Point.  Ce  font  toutes  les  cartes  où  il  n'y  a  point  de 

figures  :  v.  Cartier.  I.  467. 
Points  à  la  Chine.  Rayures  de  fatin  faites  en  forme  de 

rochers  :  v.  Manufaâure  de  fàtin.  IV.  50. 
Points  d'appui.  Ce  font  ceux  qui  marquent  les  trous 

Ju'on  doit  laiiiër  à  la  dentelle  :  v.  L'art  de  faire  bi 
entelle.  II.  i  j. 

Points  fondamentaux.  Objets  déterminés  pour  fervir 
de  ilations  :  v.  Arpenteur.  I.  181. 

Points  (Les^  d'un  deflein.  Ce  font  les  piquures  qu'on 
fait  fur  un  deilèin  :  v.  LVt  de  faire  la  dentelle.  II.  1 5. 

Pointure.  Petite  lame  de  ferjldont  le  bout  fourchu  paffp 
fous  la  tête  du  boulon  qui  eil  dans  le  milieu  du  tym- 
pan :  V.  Imprimerie.  IL  528. 

Poure.  Contre-poids  qui  eft  attaché  par  une  S  a  l'an- 
neau d'une  romaine  :  v.  Balancier.  I.  223. 

Poire.  Perle  qui  en  a  la  figure  :  v.  Patenôtrier.  III.  387. 

Poire.  Vaifleau  dans  lequel  on  fait  le  vernis  qui  encre 
dans  l'encre  d'imprimerie:  v.  Art  de  faire  de  l'encre. 

II.  102. 

Poiré.  Liqueur  &ite  avec  du  jus  de  poires  :  v.  L'art  de 

faire  le  cidre.  I.  583. 
toiSoD  mariné»  C'eft  celui  qui  a  ixk  i&ù  (\xt  >3ixy  ^^ 


frit  dans  ITinïle  &  mis  dans  des  barils  avec  nne 

fauce  d'huile  nouvelle ,  de  vinaigre  ,   de  fel ,  de 

poivre ,  de  clous  de  girofle ,  de  feuilles  de  laurier  & 

de  fines  herbes  :  v.  Marchande  de  faline.  III.  97. 
PoiflTon  fec.  C'eft  celui  qui ,  après  avoir  été  falé ,  a  été 

delfeché  par  Tardeur  du  foleil  ou  du  feu.  ibid. 
PoifTon  verd.  C'eft  celui  qui  vient  d'être  falé  &  qui  ell 

encore  tout  humide,  ibid. 
PoifTonnerie.  Endroit  où  Ton  vend  publiquement  Iç 

poiiTon  :  v.  Poiflbnnier.  ihid,  516. 
Foiflbnnure.  Ratiiïiire  des  peaux  de  mouton  :  v,  Car- 

tonnier.  I.  476. 
Poitrail.  Deux  bandes  de  cuir  qui  fe  trouvent  fiir  le 

poitrail  d'un  cheval  :  v.  Bourrelier.  I.  3i56. 
Poitrine  d'enclume  :  v.  Eftomac  à  l'art  de  la  fabrica- 
tion des  enclumes.  II.  119. 
Poitriniere.  Traverfe  du  chaffis  qui  eft  fur  le  devant 

du  métier  des  rubaniers ,  &  qui  eft  plus  élevée  que 

les  autres  :  v.  Rubanier.  IV.  iy 
Poix.  Suc  ou  gomme  très-tenace  ;  v.  L'art  de  feire  la 

poix.  III.  517.  ^ 

Poix  (  Charbon  de)  :  v.  Charbon  de  forge  i  rartide 

Houillcux.  II.  448. 
Poix  d'Efpagne  :  v.  Poix  Grecque  ï  l'art  de  faire  la 

poix.  III.   517. 
Poix  Grecque.  C'eft  celle  qu'on  fait  cuire  &  bouillir 

dans  l'eau  jufqu'k  ce*qu'elle  ait  perdu  fon  odeur,  ibid. 
Poix  navale.  C'eft  celle  qu'on  tire  des  vieux  pins  & 

qui  n'eft  propre  qu'à  enduire  les  vaifleaux.  ibid. 
Polir  (Bois  à  ).  Morceau  de  bois  dans  le  trou  duquel 

on  enfonce  la  queue  du  piton  de  l'archet  des  épe- 

ronniers  :  v.  Eperon  nier.  IT.  I33* 
Polir  les  aiguilles.  C'eft  les  rouler  dans  un  morceau  de 

treillis  neuf  après  y  avoir  mis  de  la  poudre  d'émeril 

&  de  l'huile  :  v.  Aiguillier.  I.  54* 
Poliffeur.  Ouvrier  qui  polit  les  pièces  de  mouvement  : 

r.  Horloger.  II.  435.  . 

Poliffeufe.  Ouvrière  qui  met  la  dernière  mam  aux  ou- 
vrages des-'joailliers.  i3îi.  554. 
PolifToir.  Archet  de  fer  au  milieu  duquel  eft  une  pente 

pièce  d'acier  qui  te  traNwfe  •.  v.^^^totwMftt.  U.  i^v 
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Poliflbîc  :  V,  BruhifToir  à  l'article  Doreur,  ibid.  50. 
FolifToire.  Brofle  qui  fert  à  étendre  la  cire  fur  leg 

fouliers  :  v.  Bromer.  I.  408. 
Poliflbire.  Meule  de  bois  de  noyer  avec  laquelle  on 

polit  la  lame  d'un  couteau  :  v.  Coutelier.  I.  670. 
Poliffoire.  Planche  bien  lifTe  avec  laquelle  on  forme 

les  bâtons  de  cire  d'Efpagne  .  v.  Fabrique  de  la  cire 
:  \  cacheter.  I.  600. 

Polygraphe.  Multiplicateur  d'écritures.  III.  518. 
Pommade.  Infuûon  faite  dans  de  la  graifle  :  v.  Apo- 
thicaire. I.  III. 
Pommade.  Mélange  degraifTe  de  porc  fondue  &  mêlée 

avec  un  peu  de  cire  blanche  :  r.  Parfumeur.  III.  370, 
Pommade  fbrte.  Poudre  à  poudrer ,  mêlée  avec  la 

pommade  ordinaire  :  v.  Perruquier,  ibid,  44^. 
Pommeau.  Endroit  d'une  épée  ,  à  l'extrémité  duquel 

on  rive  la  foie  :  v.  Fourbifleur.  II.  30^1. 
Pommelle.  Machine  de  bois  remplie  de  dentelures  & 

couverte  d'une  manicle  de  cuir:  v.  Corroyeur.  1. 659. 
Pompe.  Machine  longue  &  creufe  ,  dont  on  fe  ferc 

pour  élever  les  eaux  :  v.  Pompier.  III.  524. 
Pompe.  (Mettre  les  peaux  en),  C'eft  en  faire  un  pa- 

auet  rond  après  les  avoir    roulées    &   épongées 
'eau  :  v.  Gantier.  II.  325. 
Pompe  à  cabarer.  C'eil  une  pompe  ï  chapelet  :  v, 

Braffeur.  I.  378. 
Pompholix  :  v.  Mines.  III.  aoi. 
Poncer.  C'eft  éclaircir  une  pièce  d'argent  en  la  frot- 
tant avec  une  pierre  ponce  :  Vr  Argenteur.  1. 166. 
Poncer.  C'eft  frotter  les  étreiTes  des  deux  côtés  avec 

une  pierre  ponce  :  v.  Cartier.  I.  466. 
Poncer  le  patron  fur  le  carton  doré.  C'eft  en  marquer 

les  points  &  les  traits  :  v.  Cartonnier.  I.  478: 
Poncer  une  calotte.  C'eft  la  lifïer  avec  une  pierre 

ponce  :  v.  Calottier.   I.  374. 
Pont.  Pièce  de  peau  qui  couvre  l'ouverture  qui  eft  fur 

le  devant  de  la  culotte  :  v.  Culottier.  I.  701. 
Porcelaine  foflile.  Pierre  argilleufe  qui  durcit  au  feu  » 

&  à  laquelle  on  donne  la  forme  qu'on  veut  :  v. 

L'art  de  faire  la  porcelaine.  III.  553. 
Porcelaine  rruirée.  C'eft  celle  dans  Yuvi^mvLt  ^^\^r^ 
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quelle  on  a  inféré  certaines  couleurs  en  fendillant 
la  couverte,  ibid,  550. 

Porcelaine  voilée.  C*eft  iorfqu'elle  eft  couverte  de  cou- 
leurs défagréables  à  la  vue  ,  ou  que  fa  blancheur  eft 
ternie  par  la  flamme  ou  des  gouttes  de  verre,  ibid,  $40. 

Porpbyrifation.  Pulvériiàtion  plus  complette  9  du 
broyaee  des  matières  terreufes  &  métalliques  fur 
des  tables  de  porphyre  ou  fur  des  pierres  d'un 
grès  fin  &  dur  :  v.  Apothicaite.  I03.« 

Porfe  (La).  C'eft  un  çompofé  de  plufieurs  quets  ou 
ailemblages  de  vingt-fix  feuilles  de  papier  :  v.  Pa- 
petier. III.  347. 

Forte  arrafée.  Celle  qui  n'a  pas  de  recouvremsiit  :  v. 
Serrurier.  IV.  94. 

Porte-baguette.  Petit  cylindre  de  métal  creux  &  placé 
de  diftance  en  diftance  pour  recevoir  la  baguette 
d'un  fiifil  :  V.  Arquebufier,  I.  190. 

Porte  de  mouille.  Porte  inférieure  d'une  éclufê  :  v. 
Eclufier.  IV.  93. 

Porte  de  tête.  Porte  fupérieure  d'une  éclufe.  ibid. 

Porte  (La).  Petit  anneau  qui  eft  au  bout  d'une  bo- 
bine Se  dans  lequel  on  entortille  le  bout  de  fil  de 
fer  qu'on  a  étiré  :  v.  L'art  de  réduire  le  fer  en  fil 
d'archal.  II.  218. 

Porte-objet.  Morceau  de  fil  de  laiton  adapté  a  la  boule 
d'un  microfcope  ,  &  fur  la  pointe  duquel  on  met 
l'objet  qu'on  veut  examiner  :  v.  L'art  de  connoitre 
par  divers  inftruments  les  différentes  températures 
de  l'air.  III.  151. 

Portée.  C'e(l  un  certain  nombre  de  fils  qui  font  panie 
d'une  chaîne  :  v.  Drapier.  II.  70. 

Portée.  On  nomme  ainfi  les  cinq  lignes  ou  barres 
fur  lefquelles  on  écrit  les  notes  de  muûque  :  v. 
Graveur  de  mufique.  ibid.  379. 

Portée.  Petit  paquet  de  quarante  fils  de  coton  qu'une 
fileufe  fait  fur  l'ourdiflbir  :  v.  Mouiïëlinier.  IIL  269. 

Portée.  Petit  tuyau  de  cuivre  qui  tient  le  boulon  ^ue 
le  plombier  met  au  milieu  du  moule  :  v.  Plombier. 
ibid,  498. 

Porte-page.  Feuille  de  papier  pliée  en  trois  ou  auatre 
doubles ,  &  fur  laquelle  oti  m<it  ^waft  ^2.^  de  ca- 
ruAcre  ;  v.  Imprimerie,  11.  51*^* 
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Porte-rame.  Planche  un  peu  ichdincTié  par  les  deux 

bouts  :  V.  Rubanier.  IV.  Q.6. 
Porte-vis.  C'eft  ce  qui  reçoit  les  têtes  des  deux  grandes 

vis  qui  retiennent  la  platine  :  v.  Arquebufier.  1. 190. 
Porteur.  Ouvrier  qui  reçoit  les  briques  des  mains  du 

mouleur  :  v.  Briquettier.  I.  390. 
Portor.  Marbre  de  la  Provence ,  nuance  d'un  jaune  8c 

d'un  noir  très- vif  :  v.  Marbrier.  III.  56. 
Pofitif.  Petit  buffet  d'orgue  :  v.  Faâeur  d'orgues.  Il,  17^, 
Pot  :  V.  Chambre  du  four  à  l'art  de  faire  les  pipes.  III. 

477- 

Pot  à  canon.  C'eft  celui  qui  (ert  k  conferver  les  âec^ 
tuatres  ,  les  conférions  &  les  opiates  .*  v.  Apothi- 
caire. I.  ICI. 

Pot  à  cueillir.  C'eft  celui  qui  contient  le  verre  en  fb- 
fion  &  qui  eft  tout  prêt  à  être  employé  :  v.  L'art  de 
fabriquer  les  glaces.  II.  349. 

Pot  (Le).  Papier  de  lapetiteforte  :  v.  Papetier. IIL  351. 

Pot  pourri.  Ceft  un  compofé  de  divers  ingrédients 
aromatiques  qu'on  a  mis  fermenter  enfembie^  & 
dont  il  eft  difficile  de  reconnoitre  en  particuliei: 
l'odeur  de  chaque  chofe  :  v.  Parfumeur,  ibid.  373. 

Pot  renverfé  :  v>  Huis  coupé  à  l'art.  Tavernier.  iV.  1.08. 

Potager.  Endroit  confacre  aux  plantes  légumineulès  : 
V.  Jardinier.  IL  464. 

PotaiTe.  Sel  alkali  fixe  tiré  de  la  cendre  de  plnCenrs 
végétaux  :  v.  L'art  de  fabriquer  la  potafTe.  III.  560, 

Potalle  noire.  Ceft  celle  dont  le  fel  eft  roux.  ibid.  y6'}» 

Poteau  :  v.  Montant  de  la  croix  à  l'article  Aplaigneur. 
I.  91. 

Poteau.  Petit  morceau  de  bois  placé  dans  une  mor-* 
taife  faite  au  travers  du  montant  de  la  croix,  ibid. 

Potée.  Compofition  de  terre  fine  mêlée  avec  celle  det 
viçux^reufets  ,  de  la  fiente  de  cheval  &  de  l'urine: 
V.  Fondeur  de  ftatues.  II.  041. 

Potée  d'étain.  Etain  calciné  &  réduit  en  poudre  gri*- 
sâtre  :  v.  Marbrier.  III.  59. 

Poteyer  les  moules.  Ceft  y  appliquer  avec  un  pin- 
ceau de  crin  de  la  ponce  en  poudre  9  délayée  dans 
du  blanc  d'œuf  :  v.  Potier  d'étain.  ibid.  ^6c), 

T^ors,  PUeg  de  moulin  k  fbuions  ^  &  <^\  i«Sfi5S&À^»x  ^ 
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des  angets  :  y.  Fouleur  de  draps.  II.  ^^6. 
Pouce  de  Roi.  Blonde  donc  le  grand  toilé  repréfente 

un  éventail  ouvert  :  v.  Blondier.  I.  3a3. 
Poucier.  Bout  de  gant  dont  la  repafleufe  de  chapeaux 

couvre  fon  pouce  pour  ne  pas  fe  couper,  avec  Ton 

couteau  :  v.  Chapelier.  I.  506. 
Poudre  blanche.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  à  l'effet 

des  arquebufes  à  vent  :  v.  Arquebufier.  1. 187. 
Poudre  purgée  à  Tefprit  de  vin.  Amidon  humeâé 

d'efprit  de  vin ,  &  enfuite  pulvérilé  :  v.  Parfumeur. 

m.  369. 

Poudrecte.  Excrément  humain  réduit  en  poudre:  v. 

Agriculture.  1. 46. 
Poulie  moufflée  :  v.  Moufle  à  l'art.  Poulieur.  III.  585. 
Pouliner.  Se  dit  des  juments  lorfqu'elles  mettent  bas  : 

V.  Marchand  de  chevaux,  ibid,  75. 
Poupée.  Gredè  qu'on  enveloppe  de  quelques  morceaux 

d'écorce ,  croifés  enfemble  :  v.  Jardinier.  II.  467. 
Poupée.  '  Partie  d'un  tour  qu'on  place  entre  deux  ju- 
melles pour  tenir  les  pièces  qu'on  veut  tourner  :  v. 
^Tourneur.  IV.  31a. 
Pourriflbir.    Cuve  de  pierre  dans   laquelle  on  met 

tremjper  les  chi£Fons  lorfqu'ils  font  propres  &  bien 

diviies  :  r.  Papetier.  III.  341. 
PouiTe  'LaJ.  Difficulté  de  refpirer  occafionnée  par 
.    quelque  embarras  qui  fe  trouve  dans  le  poumon 

aun  cheval:  v.  Maréchal.  t3ii.  101. 
Pouffer  les  moulures.  C'eft  les  former  avec  le  guil-> 

laiîbie  :  v.  Menuifier.  ibid,  132. 
Pouffier.  Poufliere  de  charbon  :  v.  Briquetier.  I.  336. 
Poutre.  Pièce  de  bois  fur  laquelle  les   arbalétriers 

portent  :  v.  Charpentier,  I.  393. 
Poutrelles.  Pièces  du  milieu  du  train»  defquelles  le 

berceau  eft  compofé:  v.  Imprimerie.  II.  526. 
Pralines.  Dragées  faites  avec  du  fucre  cuit  à  la  grande 

plume  :  v.  Confîfeur,  1. 628. 
Précaton.  Seconde  filière  dans  laquelle  OBpaflë  les 

lingots  :  v.  Tireur  d'or.  IV.  048. 
Prégaton  :  v.  Précaton.  ibid. 
Préler  un  manche  de  couteau.  Ç'eft  l'unir  &  le  polir 

^ vec  Ja  plante  notnxate  V^^^  '•  "^  *  CviW^^fciX  ^^> 
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Premier  bleu  fPafler  les  toiles  au).  Ceft  les  mettre 
dans  une  eau  dans  laquelle  on  a  fait  délayer  quelque 
peu  d'amidon  avec  de  l'azur  de  Hollande  :  v,  filan-^ 
chilfeur  de  toiles.  I.  310. 

Premier  en  bouge.  Cercle  de  futaille  qui  eu  le  plus 
près  du  bondon  :  v.  Tonnelier.  IV.  104. 

Première.  Carte  du  fécond  triage  :  v.  Cartier.  L  471. 

Prendre  hauteur  par  devant.  Ceft  avoir  l'aftre  devant 
foi  :  \,  L'art  du  pilotage.  III.  465. 

Prendre  hauteur  par  derrière.  C'eft  avoir  l'aftre  der- 
rière foi.  ibid. 

Prendre  le  maigre  d'une  pierre.  C'eft  y  tracer  une 

.  raie  <}ui  dirige  l'ouvrier  dans  fa  taille  :  v.  T^illear 
de  pierre.  IV.  184. 

Preneftines  f  Feuilles^.  On  donnoii  ce  nom  à  ces 
feuilles  parce  qu'on  s'en  étoit  fervi  pour  dorer  U 
ftattie  de  la  Fortune  placée  à  Prenefte  :  v.  Batteur 
d'or.  I.  175. 

Préparer  l'eau.  C'eft  y  mettre  infufer  pendant  trois 
jours  une  demi-livre  de  gomnie  adragant  :  v.  Do^ 
minotier.  II.  40. 

Prés  (Mettre).  C'eft  donner  une  troifieme  plongée 
aux  mèches  de  chandelle  :  v.  Chandelier.  I.  $14. 

Preflée  (Une),  Pile  de  cartons  mis  fous  la  prefTe  :  v, 
Cartonnier.  L  474^ 

Preilër  a  chaud.  C'eft  donner  du  luftre  aux  draps 
avec  à^  plaques  de  fonte  :  v.  ApplanifFeur.  1. 94. 

Preffette.  Seconde  prefTe  dont  on  fe  fert  pour  rendre 
le  grain  de  papier  plus  égal  :  v.  Papetier.  III.  347. 

Preffoir.  Machine  qui  fert  à  exprimer  le  juç  des  rai* 
fins  :  V.  Vigneron,  IV.  414. 

Preflbir.  Outil  dont  on  fe  fert  pour  enfoncer  les  ba- 
leines entre  deux  ranes  de  piquage  :  v.  Tailleur  de 
corps  pour  femme.  IV.  176. 

Preffoir.  Pelotte  de  lin  fin ,  remplie  de  coton»  avec 
laquelle  on  appuie  légèrement  fur  les  feuilles  d'ar-- 
geat  qu'on  met  fur  un  éventail  :  v.  Eventailliftc. 
II.  161. 

Preftant  (  Jeu  de  ),  Jeu  d'orgue  fait  avec  de  l'étairi  ,  & 
qui  a  une  oâave  de  plus  que  le  bourdon  :  v,  Fac- 
tcur  d'orgues.  11.  rji. 
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Préfure.  tût  caillé  qu'on  troure  dans  Teftomac  d'un 

veau  :  a.  Laitière.  II.  56;. 
Prévôt  de  (allé.  Ceft  celui  quî ,  en    l'abfence   du 

maître ,  eft  en  état  de  donner  des  leçons  :  v,  Maitre 

en  fait  d'armes.  III.  10. 
Preuve.  Petite  bouteille  de  cryftal  qui  fert  à  éprouver 

l'eau-de-vie.  II.  86. 
Preuve  du  firop.  C'eft  lorfqu'il  file  entre  les  doigts  : 

V.  Sucrier.  iV.  lai. 
Preuve  (Faire  la  ).  C'eft  lorfqu'on  voit  que  le  firop 

a  acquis  dans  la  batterie  le  degré  de  confifiance 

qu'on  defire.  ibid,  116, 
Priapifine.  Irritation  dans  la  verge  d'un  cheval:  v. 

Maréchal.  III.  105. 
Prieure.  Blonde  dont  le  toile  continué  ferpente  entre 

deux  rangs  de  pleins  :  v.  Blondier.  I.  313. 
Prime  d'améchyfte.  Gangue  cryftallifée  &  colorée  par 

la  matière  métallique  :  v.  L'art  de  la  fonte  des  mi- 
nes. III.  179. 
Prime  d'émeraude.   Cryftal  de  roche  coloré  par  h 

matière  métallique,  ibid, 
Prifme  triangulaire.  Cryftal  folide  &  oblong  qui  a 

trois  faces  :  v.  Lunettier.  II.  658. 
Privilège  du  grand  fceau,  C'eft  celui  qui  porte  un 

droit  exclufif  :  v.  Libraire,  ibid,  584. 
Privilège  général  :  v.  Privilège  du  grand  fceau.  ibid» 
Profil.  £(pace  qu'occupe  un  deflein  tracé  :  v.  L'art  de 

la  marqueterie.  IIL  117. 
Progreffion  chromatique.    Suite  de  plufieurs  demi- 
tons  :  V.  Fadeur  d'orgues.  II.  176. 
Projet.  Ouvrier  principal  des  corailleurs  qui  entend  le 
'  mieux  à  jeter  dans  la  mer  la  machine  qui  fert  ï  en 

tirer  le  corail  :  v.  Corailleur.  I.  639. 
Propre  (La).  Chaudière  dans  laquelle  on  verfe  le  vefou 

après  Ton  premier  épurement  :  r.  Sucrier.  IV.  laa. 
Proftate.  Corps  glanduleux  &  ferme  9  qui  couvre  la 

partie  extérieurede  la  veffie  :  v.  Lithotomîlte.  IV.  644. 
Prote.  C'eft  celui  qui ,  fous  l'ordre  du  maître  impri- 
meur y  dirige  les  travaux  d'une  imprimerie  :  v.  Im- 

primerie,  II.  503. 
Prototype,  Inftrument  qui  te^yt  \a  fot^  ^xl  cA^::^tU 
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'  chaque  caraâere  ,  &  lui  donne  une  prëcifion  julle  : 
V.  Fondeur  de  caraôeres.  II.  260, 

Provigncr.  la  vigne.  C'eft  coucher  une  de  fes  branches 
dans  la  terre  :  v.  Jardinier.  II.  482. 

Pucheux.  Grande  cuiiier  de  cuivre  avec  laquelle  on 
tire  le  firop  de  la  chaudière  :  v.  Sucrier.  IV.  lay, 

Puifettes.  Grandes  cuillers  dont  les  bouchers  fe  fer- 
vent pour  verfer  le  fuif  :  V.  Chandelier.  I.  508. 

PuifeUr.  Ouvrier  qui  vuide  l'eau  des  endroits  d*où 
l'on  tire  la  tourbe  :  v.  L'art  de  faire  la  tourbe.  IV. 

307.         . 
Puifoir.  Cuiller  de  cuivre  qui  fert  à  attirer  la  liqueur 

de  la  chaudière  lorfque  le  (klpétre  eft  cuit  :  v.  Sal- 

çêtrier.  IV.  40, 

Puits.  Trous  qu'on  fait  pour  fouiller  les  mines  :  r. 
Forges  &  fourneaux  de  fer.  II.  267. 

Pulpe.  Chair  des  fruits:  v.  L'art  de  préparer  les  dattes. 
IL  4. 

Pulpe.  Subftance  tendre  &  charnue  qu'on  tire  des 
fruits:  v.  Apothicaire.  I.  107. 

Pulvérifatioh  par  contufion.  Aélion  de  piler  dans  un 
mortier  les  fubftances  qu'on  veut  réduira  en  pou* 
dre,  ibid, 

Pureau.  Partie  apparente  de  la  tuile  de  delTus  l'enta- 
blement :  V.  Couvreur,  ibid,  686. 

Purer  le  baquet.  C'eft  en  retirer  la  bière  qui  y  eft 
provenue  de  la  fonte  d^  moufles  :  v.  Braiïeur. 
ibid.  382. 

Purger  (  Laifler^.  C'eft  mettre  des  pains  de  fucre  dans 
les  formes  pour  en  laiffer  égoutter  le  firop  ;  v. 
Sucrier.  IV.  132. 

Pullules.  Marques  blanches  qui  viennent  à  la  langue 
des  porcs  ladres  :  v.  Langueyeur  de  cochon.  II.  584. 

Pyramide,  Extrémité  d'une  pointe  faite  en  équarrifc 
foir  :  V.  Tireur  d'or.  IV.  249. 

Pyramide.    Grand  vafe  de  verre  de  diverfes  figures 

dont  on  orne  les  luftres  :  v,  Luftrier.  IV.  66S. 
Pyrite.  Subfiance  minérale ,  compofée  de  beaucoup  de 
foufre ,  de  peu  de  matière  métallique ,  &  d'une  cer- 
taine quantité  de  terre  calcaire   &  ar^vlls.Mfe'.  n, 
l'art  de  faire  l'alun,  I.  71, 
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Pyrogue.  Périt  Bateau  fiît  d'un  tronc  d'arbre  &  aéafé 

far  le  fêu ,  dont  les  Indiens  fe  fervent  :  v.  Sucrier. 
V.  m. 
Fyromeire.  Inftrument  qui  fert  ^  mefurer  l'aflion  du 
feu  fur  les  méraux  &  les  autres  corps  Iblides  :  v, 
Manutaâure  de  poêles  hydrauliques,  III.  J13. 
X^yrometre.  Inflrument  au  moyen  duquel  on  voit  de 
combien  une  verge  Ai  laiton  s'alonge  -ou  &  rac- 
courcit :  V.  Horloger.  II.  441, 


\ 
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C^ADRAT.  Pièce  de  idifFérente  épaifleur  qui  feri 
a  remplir  le  vuide  des  lignefs  qu'on  reut  laiffer  fen 
blanc  :  v.  Imprimerie.  IL  joé. 

Quadrafin.  Quadrat  plus  petit,  ibid. 

Quadraturien  Ouvrier  qui  &it  là  partie  de  la  rép^^ 
tition ,  ou  fonnerie  qui  eft  renfermée  entre  les 
deux  platines  ibus  le  cadran  :  v.  Horloger,  ibid,  434. 

Quarré.  Affemblage  de  bandes  de  papier  dont  les  an- 
gles fe  croifent  en  forme  d'étoile  :  v.  Tabletier.  iV. 

Quarré.  Baquet  dont  les  domihotiers  fe  fervent  :  v* 

Dominotier.  II.  .39.  . 

Quarré.  Traîneau  pefant  qu'on  charge,  plus  ou  tncâns 

fuivadt  le  befoin  :  v.  Cordier.  I.  ^45. 
Quarré.  On  donne  ce  nom  au  jeu  de  paume  qui  a  deux 
toits  ,  dont  l'un  occupe  toute  la  longueur  du  muir 
de  la  galerie  y  &  l'autre  a  une  ouverture  qui  prend 
deflUs  le  toit  jufqu'à  la  moitié  du  petit  mur  :  v; 
Paumier-Raquettier.  III,  393. 
Quarte.  Botte  qu'on  tire  fous  les  armes  ,  &  qui  fe  fait 
lorfi;[Ue  les  ongles  des  doigts  fé  préfentent  ûU^eiTuk 
du  fleuret  :  v.  Maître  en  fait  d'armes,  ibid,  l^. 
Quafteau.  Futaille  ufitée  dans  l'Orléanois  :  t/.  /augeiit 

de .  futailles.  II.  493, 
Quarteron.    Livret  dç .  vingt-cinq  feuillets   d'or  bh 

d'argent  :  v.  Batteur  d'or.  I.  a8i. 
Quartier.  Partie  du  ibuUer  qui  couvre  le  talon  quand 

on  eft  chauffé:  v.  Cordonnier.  I.  653. 
Quartier.  Peau  de  mouton  qui  s'aiufte  à  la  figure  & 
à  la  grandeur  des  ais  d'un  foumet  ;  v.  Souffletiez, 
IV.  113.  ... 

Quartiers.  Morceaux  dé  métal  d'un  poucé  &  deoti 
de  long  fur  un  pouce  de  large  :  v.  Bàtteat  dt^^L^ 
I.  177. 
Quartiers,  Pièces  de  cuir  pofi&e&  \  âxa^Q^  e^vfe  ^^^"^ 
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ABAISSER  le  carton.  Ceft  le  couper  tout  au- 
tour a  une  certaine  diftance  de  la^tranchç  :  v.  Re- 
lieur. IV.  8. 

Rabat  d'une  bourfe  a  cheveux.  Ecfaancrures  qui  for- 
ment la  diminution  du  fac  dans  la  partie  fupérieure  : 
V.  Bourfier.  I.  ^6i, 

Rabac-l'eau.  Pièce  de  vieux  chapeau  clouée  fur  une 
planche  mobile ,  &  au  moyen  de  laquelle  l'eau 
ne  rejaillit  point  fur  rémouleur  :  v.  Coutelier.  I. 
672. 

Rabattre  le  bord  d'un  chauderon.  C'eft  le  fermer 
avec  un  marteau  :  v.  Chauderonnier.  I.  560. 

Rabattre  les  marbres.  C'eft  les  frotter  ave  de  la  terre 
des  vafes  dont  la  cuilTon  a  été  manquée  :  v.  Mar- 
brier, m.  59.  • 

Rabattre  les  peaux.  C'ell  les  mettre  dans  un  plain 
mort  de  huitaine  en  huitaine  ;  voy.  Tanneur.  IV. 
188. 

Rabette.    Huile    de    navette    :    voye^   Huilier,    II. 

455» 

Rable.  Bord  du  chaflîs  de  la  table  qui  porte  les  épon- 
ges &  fur  laquelle  on  jette  le  plomb  :  v.  Plom- 
bier. III.  495. 

Rable.  Râteau  de  bois,  qui  fert  à  brouiller  le  marc 
avec  le  liquide  :  v.  Teinturier.  IV.  ai  j. 

Rabler  le  plâtre.  C'eft  lui  oter  le  charbon  dont  il 
s'eft  chargé  dans  le  fqur  \  plâtre  :  v.  Plâtrier.  III. 
486. 

Rabot.  Outil  dont  les  Génois  fe  fervent  pour  couper 
fur  drap  :  v.  Manufafture  de  velours.  IV.  338. 

Rabot.  Pierre  dure  femblable  à-peu-près  à  la  pierre 
de  liais  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  paver  le  bas  des 
maifons  des  particuliers  :  v.  Paveur.  III.  395. 

Rabougri.  Arbre  qui  vient  mal  :  v.  L'art  de  conferver 
les  bois,  IV,  316. 
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Raccoâcrer  les  bas.  C^elt  réparer  les  défàuti  qu'ils 

ont  contraâés  dans  les  fabriques  ou  dans  la  foule  j; 

V.  Faifeur  de  bas  au  mëtier.  I.  153. 
Racloir.  Lame  tranchante  emmanchée  dans  un  mor-* 

ceau  de  bois  &  dont  on  fe  fert  pour  replanir  les 

parements  :  v,  Menuifier.  III.  131. 
Racloir.  Rabot  qui  fert  à  emporter  les  raies  que  le  ra- 
bot debout  &  celui  a  dents  ont  laiifTés  fur  les  pièces 

de  placage  :  v.  Ebénifte.  II.  89. 
Radeau.  Train  qui  vient  des  Pyrénées  &  qui  defcend 

à  Bourdeaux  par  la  Garov^  :  voyq  Meulier.  III. 

iji. 
Radoire.  Morceau  de  bois  plat  dont  les  radeurs  & 

fervent  pour  rafer  les  mefures  de  fel  :  v.  Amineur, 

I.8î. 
Radoire.  Morceau  de  bois  dont  on  fe  fert  pour  rafer 

une  mefure  quand  elle  eft  pleine  :  v.  Radeur.  IV.  a. 
Raffinage  (Donner le)  au  falpétre.  C'eft  le  purifier; 

V.  Saîpêtrier.  IV.  41. 
Raffinerie.  Endroit  où  l'on  raffine  le  fucre  :  v.  Sucrier, 

IV.  laa. 

Rafiler  les  doigts  d*un  gant.  Ceft  les  rogner  de  lon- 
gueur avec  les  cifeaux  :  v.  Gantier.  II.  316. 

Rafraîchir  la  foie.  Ceft  la  porter  à  la  rivière  pour  la 
laver  :  v.  Teinturier.  IV.  aj3. 

Rafraîchir  une  feuille  de  parchemin.  Ceft  la  diminuer 
d'une  demi -ligne  avec  une  règle  &  un  couteau  bien 
fin  :  V.  Parcheminier.  III.  36$. 

Rainoire.  Feuilleret  des  layetiers.  II.  604. 

Rainure.  Creux  fait  avec  le  bouvet  :  v.  Menuifier.  III, 
13a. 

Rainure.  Goulotte  qui  règne  dans  l'épaiifeur  du  ch^f- 
fis  qui  eft  élevé  de  deux  pouces  de  plus  que  la  glace: 

V.  Miroitier,  ibid,  au. 

Rais.  Morceau  de  bois  de  droit  fil  qui  entre  dans  la 
jante  &  dans  le  moyeu:  v.  Charron,  i.  557. 

Rais  de  là  roue  des  potiers  de  terre.  Ceft  un  com- 
pofé  de  quatre  barres  de  fer  qui  fortent  des  quatre 
coins  de  Tarbre  :  v.  Potier  de  terre.  lil.   jya. 

R^fin  collé  (Le).  Papier  propre  à  empaqueter  les 
marcbandifss  :  n  Papetier^  ibid,  ^5*^% 
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Raifin  fluanc  (Le)  :  v.  Raifm  collé.  HT.  3$a« 

Rafle.  Grsppe  de  raifîn  dont  on  a  âcé  les  graîm  :  v. 

Vinaigrier.  IV.  4i8. 
Ramander  l'or.  C*eit  réparer  les  caflores  on  les  gerçn- 

res  qui  fe  font  faites  aux  feuilles  d'or  :  v,  Doréoi. 

II.  46. 
RamafTer  l'email.  C'eft  le  prendre  tdnt  liquide  dans 

la  cuiller  avec  deux  morceaux  d'une  pipe  caffie  :  v. 

Emailleur.  ibid.  109. 
Ramaflbire,    Tringle   de  bois  fort  mince ,  taillée  en 

tranchant  fur  un  de^s  grands  câtés  ,  &  qui  fert  à 

nettoyer  les  eaux  :  v.  Dominotier.  ibid.  40. 

Rame.  Chaflis  de  bois  aufli  long  &  auffi  lar^e  que  les 
plus  grandes  pièces  de  drap  :  v.  Drapier,  ibid,  75. 

Rame.  Faifceau  de  cordes  qui  fert  au  métier  des  tiflè- 
rands  :  v.  Droguettier.  ibid,  83. 

Rame.  Faifceau  de  cordes  où  font  attachées  les  cor- 
des des  femples  :  voy,  Manufaâure  de  damas,  ibid. 
Ji. 

Rame.  Vingt  mains  de  papier  :  v.  Papetier*  III.  3JI, 

Rameau.  Branche  de  corail  :  v.  Coraiileur.  I.  639. 

Rames.  Ficelles  où  les  fufeaux  font  attachés  :  v.  Ru- 
banicr.  IV.  16, 

Ramette.  Chaflis  pour  les  placards  ou  pour  les  affi- 
ches ,  &  qui  n'eft  point  divifé  dans  fon  milieu  par 
une  barre  de  fer  :  v.  Imprimerie.  II.  517. 

Ramollir  les  cuirs.  C'eft  les  mettre  tremper  dans  un 
tonneau  d'eau  pendant  quelques  heures  :  v.  Doreur. 
ibid,  53. 

Rance  (L'huile).  Ceft  celle  qui  a  contraâé  une 
mauvaife  odeur  &  un  mauvais  goût  :  v.  Huilier. 
ibid,  457. 

Rang  de  deux  ou  trois  cafles.  Ceft  le  nombre  de  ces 
calTes  9  rangées  k  côté  l'une  de  l'autre  &  montées 
fur  des  tréteaux  :  v.  Imprimerie.  II.  505. 

Râpé  (  Vin  ).  Ceft  celui  dans  lequel  on  a  mis  des 
copeaux  de  hêtre  ,  de  chêne  ou  de  grappes  de  rai- 
fin  :  V.  Cabaretier.  I.  419. 

Rapprêter.  Ceft  repafler  légèrement  les  bas  au  char- 

don:  V,  Fabrique  de  bas  au  m4i\^t,\*'i.^V 
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Raquette.  Bois  plié  en  ovale ,  garni  de  cordes  à  boyau, 
&  dont  le  manche  eft  entouré  d'une  peau  blanche  i 
V.  Paumier.  III.  391. 

Raquette.  ChaulTure  dont  on  fe  fert  dans  le  Canada 
pour  marcher  fur  la  neige  :  v.  Raquettier.  ibid. 

Ras.  Première  filière  par  laquelle  le  tireur  d*or  ait 
paiTer  fon  lingot  :  v.  Tireué  d'or.  IV.  148. 

Bide.  Nom  que  les  Provençaux  donnent^  leur  périne 
vierge  lorfqu'elle  efl  cuite  &  réduite  en  brai  ordi- 
naire ;  V.  Réfine.  IV.  14. 
«   Rafer.  C'eft  lorfiijue.  les  chevaux  ne  marquent  plus  : 
V.  Marchand  de  chevaux.  III.  85. 

Rafer  une  boite.  C*eft  en  unir  tous  les  angles  :  y. 
Layeiier.  II.  ^3. 

Rafette.  Fil  de  fisr  qui  prefTe  plus  ou  moins  la  lan- 
guette d'une  anche  ,  &  qui  fait  rendre  aux  tuyaux 
d'orgue  des  fi:>ns  plus  graves  &  plus  aigus  :  v.  Fac- 
teur d'orgues.  II.  170. 

Rafette.  RatiiToire  de  fer  qui  fert  à  enlever  la  terre  à 
pipe  qui  demeure  collée  fur  l'établi  après  qu'elle  a 
été  battue  :  v.  L'art  de  faire  les  pipes.  III.  472. 

Raifées  ;  r.  Ralfes. 

Raffes.  Grands  paniers  dans  lefquels  on  mefure  le 
charbon  qu'on  jette  dans  le  fourneau  :  v.  Fourneaux 
a  fer.  11.273. 

Râteau.  Inftrument  de  fer  garni  de  dents  longues  & 
creufes  ,  dont  on  fe  fert  pour /prendre  les  mo^jj^  : 
V.  Pécheur.  III.  405.  4 

Râteau  :  v.  Broilè  a  tapiffier  L  l'article  BrofiiCT.  I. 
408. 

Ratiner  une  étoffe.  Oe£t  y  former  avec  le  poil  plu-^* 
fleurs  petits  boutons  :  v.  L'art  de  la  frifure  des 
étoffes  de  laine.  II.  312. 

Ratifibire.  Outil  avec  lequel  on  détache  la  pâte  qui 
ett  collée  aux  parois  du  pétrin  :  v.  Boulanger.  I. 

349- 

Rature  (  Faire  l'effai  à  h),  C'eft  ôter  avec  une  échoppe 

quelques  grains  d^une  maflè  d'or  ou  d'argent  j  v. 

Eflayeur.  IL  152. 
.Rature  d'étain  :  v.  Etain  en  rature.  ULéér* 
Ramreujr»    Ce&  celui  qui  racVe  îui  >3ûx^  WS.^^^ 
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peau,  i  fiîre  du  parchemin  :  v.  Parcheminier.  HT, 

Raturier  :  v.  Pareur.  ibid,  '}66, 
Ravaler  les  vienes.  C'eft  coucher  tout  le  vteux  bois 
dans  un  fbffe  &  le  couvrir  de  terre  :  v.  Vigneron, 

IV.  411. 

Ravaler  Tor  en  feuille.  Ceft  le  prefler  entre  la  pièce 

&  le  bruniflbir  :  v.  Doreur.  II,  jo. 
Ravaler  les  peaux.  Ceft  les  paflTer  fur  le  chevalet  avec 

un  couteau  rond  :  v.  Chagrinier.  I.  485. 
Raucourt.  Plante  qui  donne  un  jaune  rougeâtre ,  dont 

les  Indiens  fe  fervent  pour  peindre  leurs  hamacs  : 

V.  Fabrique  de  hamacs.  II.  393. 

Raves.  (Eufs  de  maquereau  :  v.  L'art  de  pêcher  &  de 

faler  le  maquereau.  III.  51. 
Raunir.  Vernifler  :  v.  Potier  de  terre,  ibid.  yj6. 
Rayrgraff.  Nom  que  les  Anglois  donnent  au  faux  fei- 

gle  :  V.  L'art  de  faire  les  prairies  artificielles.  IV. 

589. 
Rayons.  Planches  qui  forment  les  ëtages  dans  lesat- 

teliers  où  Ton  met  fécher  les  pièces  de  poterie  :  y. 

L'art  de  faire  la  porcelaine.  III.  339. 
Réagal  ;  v.  Réalgal. 
Réalgal.  Arfenic  fublimé  pendant  la  calcination  :  r. 

Travaux  fur  les  mines  de  cobak*  i^ià*  2.08. 
Rebattre  la  meule.  Ceft  y  faire  des  petits  creux  avec 

ti|  outil  bien  acéré  :  v.  Meunier,  ibid,  158. 
Jlebras.  Partie  du  gant  qui  couvre  le  bras  :  r.  Gan- 
tier. II.  3a6. 
Rebrouffer  une  peau.  Ceft  paffer  la  pommelle  fur  le 

côté  de  la  fleur  :  v.  Corroyeur.  I.  660. 
RebrouflTette.  Peigne  avec  lequel  on  répare  les  en- 
droits d'un  drap  qui  n'ont  pas  été  bien  frifés  :  v. 

L'art  de  la  frifure  des  étoffes  de  laine.  II.  314. 
Récepé  fPieux).  Ceft-à-dire  enfoncé  dans  la  terre 

&  rais  de  niveau  avec  une  fcip  :  v.  L'art  de  64^6  les 

ponts.  III.  515. 
Receper.  Couper  au  pied  un  jeune  arbre  :  v.  Jardinier. 

IL  486.     . 
Hecette.  Petit  baquet  qu'on  met  au>de(Ious  des  cii^rs 

àé$  fsilpêttittB.  IV.  39\ 
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Hëcîpîcnt.  VâifTeau  court  &  à  ouverture  large  qu'cin 
adapte  à  chaque  alonge  ;  v.  Diftillateur.  II.  34. 

Réclame.  Premier  mot  de  la  feuille  fuivante  ,  &  qui 
eft  imprimé  au  bas  de  la  dernière  page  de  la  feuille 
précéaente  :  v.  Imprimerie.  II.  533. 

Recorder  une  carde.  C'eft  mettre  tous  Ces  crocs  en  bon 

état  :  V.  Cardier.  I.  454. 
Recouler.  Ceft  enlever  avec  un  couteau  rond  toute  la 

chaux  qui  eft  reftéç  fur  un  cuir  :  v.  Tanneur,  IV. 

188. 
Recouvrir  le  cacao,  Ceft  mettre  de  nouvelles  graines 

dans  les  endroits  où  les  premières  ont  manqué  :  v. 

•Préparation  du  cacao.  I.  425. 
Recruter  le  bain  d*alun.  Ceft  y  en  ajouter  de  nou- 
•  veau  ;  v.  Teinturier.  IV.  131, 
Reâo.  Endroit  d'une  page  :  v.  Imprimerie,  II.  514. 

Reâum.  Boyau  par  où  les  excréments" fortent  :  v,  Acr 
coucheur.  1.  5. 

Recueillir  le  hareng.  Ceft  le  pêcher  :  v.  L'art  de  pê- 
cher &:  de  faler  les  harengs.  ïf.  397. 

Recuire  Touvrage.  Ceft  le  remettre  ^u  feu  :  v.  Do- 
reur, II.  59. 

Recuirç.  Ceift  mettre  rougir  au  feu  une  pièce  qu'on 
veut  ^pgenter  :  v,  Argenteur,  1. 166. 

Recuire ^une  lame.  Ceft  la  laiflèr  fur  des  charbons 
allumés  jufqu'a  ce  qu'elle  fo^t  de  couleur  de  lie  de 
vin  :  V.  Coutelier.  I.  670. 

Recuit  (Mur  de).  Mur  de  brique  qu'on  élevé  à  lin 

Eied  de  diftance  autour  du  moule  &  qui  eft  aufli 
aut  que  lui  ;  r.  Fondeur  dç  ftatues,  II.  243. 

Reculetrients  (  Les  ).  Deux  bandes  de  cuir  qui  font  le 

tour  d'un  cheval  :  v.  Bourrelier.  I.  3  60. 
Redingote.  Vêtement  propre  à  monter  à  cheval  ;  v. 

Tailleur. -^IV,  168. 
Redrefler  les  peaux.  Ceft  les   étendre   de  manière 

qu'elles  nei  hffent  aucun  pli  :  voyei  Mégiflier.  IH. 

12.9. 
RedrefTer  un  talon.  Ceft ,  avec  un  tranchet ,  le  rendre 

de  la  grandeur  de  celui  de  la  form$  :  v,  Cordonnier. 
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Redrefler  une  boite.  Ceft  la  meure  }l  la  faaacear  dont 

on  veut  la  faire  :  v.  Layetier.  IL  ôox. 
Redreiler  une  planche.  C'eft  la  mettre  à  la  hauteur 

dont  on  veut  faire  une  boite,  ibid. 
Refaire  une  langue.  C'eft  en  rendre  la  chair  ferme  en 

la  faifant  bouillir  dans  l'eau   :    v.  Charcutier.  I. 

490. 
Refaifage  des  peaux.  Ceft  les  mettre  dans  une  cuve 

où  il  y  a  le  double  de  tan  :  v.  Tanneur.  IV.  194. 
Reforme  fin.  Couverture  marquée  de  fix  barres  :  v. 

Couverturier.  I.  68a. 
Réforme  marchand.    Couverture    marquée   de  cinq 

barres  &  demi,  ibid,  681. 
Refouler  une  peau.  C'eil  la  frapper  fortement  avec  le 

talon  :  v.  Corroyeur.  ibid.  éjQ. 
Refouloir.  Inftrument  qui  fert  a  prefler  le  bouchon 

qu'on  met  fur  la  poudre  à  canon  :  v.  Canonnien 

ibid,  446. 
Refroid  (  Mettre  les  cuirs  en  ).  C'eft  les  placer  fur 


Régale  (Jeu  de).  C'eft  celui  dont  les  tuyaux  font 
^rmés  par  le  haut  &  (]ui  imitent  la  voix  humaine  : 
V.  Fadeur  d'orgues,  ibid,  180. 

Régaler  les  cendres.  C'elt  les  jeter  fur  la  terre  avant 
le  premier  labour  :  v.  Agriculture.  I,  41. 

Regiftre.  Barreau  que  l'organifte  fait  mouvoir  Dour 
fermer  ou  ouvrir  un  pafïàge  au  vent  ;  v.  Faâeur 
d'orgues.  II.  177. 

Regiftre.  Ce  qui  ferme  à  volonté  l'entrée  d'un  four- 
neau :  V.  Manufàâures  de  poè'les  hydrauliques.  UI. 

Regiftre.  Pièce  d'un  clavecin  qui  eft  garnie  de  peaux 
'pour  empêcher  le  cliquetis  des  fkuteraux:  v.  Fafteur 
de  clavecins.  II.  167. 

Regiftre.  Règle  de  bois  qui  gouverne  le  vent  qui  en- 
tre dans  les  tuyaux  d'une  orgue  :  v.  Faâeur  d'or- 
gues, ibid,  176. 

Regiftre  a  la  retiratipiv  C'eft  la  rencontre  des  piees 
Vunç  fui:  l'autre  ,  lorfçx'ou  t^ïxv^x.îvMt  \^  vîns^«Ma* 
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feuilles  qu'on  veut  imprimer  des  deux  côtés  :  v.  Im- 
primerie. II,  530. 

Regiftre  f  Etre  en).  Ceft  lorfquc  tes  pages  d'impref- 
uon  fe  rencontrent  Tune  fur  l'autre  de  manière 
qu'une  ligne  réponde  ï  l'autre  :  voy.  Imprimerie. 
iW.  ja.8. 

Réglée.  Quantité  de  cartons  qu^on  équarrit  à  chaque 
fois  :  V.  Cartonnier.  L  47J. 

R^lette.  Règle  de  bois  qu'ion  place  fur  la  ligne  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fe  rompe  entre  les  doigts  ;  v. 
Imprimerie.  II.  JI2. 

Régie ts«  Tringles  de  fer  de  l'épaiiTeur  qu'on  veut 
donner  à  une  glace  :  v.  L'art  de  fabriquer  les  glaces* 
ibid.  351. 

Réeleur.  C'efl  celui  qui  règle  des  feuillets  |qui  ont 
déjà  été  lavés  &  qu'on  emploie  pour  les  bréviaires 
&  les  miflels  :  v.  Régleur.  IV.  6. 

Regrelage.  Seconde  expofition  de  la  cire  fur  des  toi- 
les ,  a  la  rofée  &  au  foleil  :  v.  Cirier.  I.  593. 

Regros  ;  [v.  Gros  a  l'article  Tanneur,  ibid,  190. 

Régulateur.  Le  pendule  d'une  horloge  :  v.  Horloger». 
II.  412. 

Régulateur.  Reflbrt  fpiral  d'une  montre,  ibid.  433.    * 

Régulateur.  Pièce  d'un  laminoir  qui  fert  à  approcher 
&  reculer  les  cylindres  :  v.  Laminage,  ibùt.  y 81. 

Régule  d'antimoine.  Ceft  l'antimoine  regardé  comme 
demi-métal:  v.  Mines  d'antimoine.  III.  187. 

Régule  d*arfenic.  Ceft  de  l'arfenic  métallifé  par  l'ad- 
dition d'une  matière  phlogiftique  :  v.  Mine  d*ar-^ 
fenic.  ibid.  189. 

Régulière  (  Veine J.  Ceft  celle  dont  les  rameaux 
confervent  toujours  la  même  direâton  :  v,  Houil- 
leux.  IL  451. 

Rejet.  Plant  enraciné  qui  fort  d'un  tronc  d'arbre  ^ 
ou  qui  naît  fur  fes  racines  :  y.  L'art  de  cultiver  les 
peupliers  d'Italie.  III.  457. 

Rejetton.  Jeune  plant  qui  vient  au  pied  d'Un  arbre  :  v. 
Jardinier.  IL  482. 

Rein  double.  Ceft  lorfqu'un  cheval  trop  gras  a  .un 
canal  qui  règne  au  milieu  de  l'épitv^  du  4*^^  '^  v  «ll^.^'- 
4:àuid  de  cbçyaux,  Uh  Sx. 
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&eiais  (Mettre au).  C'eft  mettre  ^  la  cave  petiiànt 
trois  ou  quatre  jours  les  lames,  de  cuivre  dont  on 
tire  le  verd-de-gris.  IV.  360. 
Relever  les  foufflets.  Ceft  les  raccommoder  lorfqu*ils 

perdent  le  vent  :  v.  Fourneaux  à  fer.  II,  170. 
Relieur  (  BrofTe  k  ).   Ceft  celle  dont  on  fe  fert  pour 
ôter  la  cendre  qui  eft  entrée  dans  les  fers  a  dorer  2 
V.  Broflier,  I.  408. 
Remaillage.  Enlèvement  de  Tépiderme  :  v.  Chamoi- 

fcur.  ibid.  503. 
Remaniement  à  bout.   Ceft  faire    entièrement  une 
couverture  k  neuf,  en  changer  le  laitis  ou  en  répa- 
rer les  chevrons  :  v.  Couvreur,  ibid,  688» 
Remaniement  du  papier  trempé.  Ceft  mettre  les  faces 
mouillées  contre  celles  qui  ne  Tout  pas  été  :  v,  Im« 
primerie.  II.  511. 
Remanier.    Ceft  retirer  quelques  mots  d'une  ligne 
pour  les  iàire  entrer  dans  la  fuivante  ,   Se  ainii  de 
liiite  jufqu'a  Talinéa  :  v«^ Imprimerie,  ibid. 
Rcmbûchement  (  Faux^.    Ceft  lorfqu'Un  cerf  entre 
quelques  pas  dans  le  tort  d'un  bois  &  qu'il  eii  fort 
tout  de  fuite  :  v.  Vénerie.  IV.  3  yo. 
Rembûcher  (  Se ^  dans  le  fort.  Ceft  s'y  cacher.  îAii. 
Remède  de  deux  grains.  Ceft  lorfque  dans  la  vaiffelle 
d'argent  U  n'y  a  que  deux  grains  de  fin  de  moins 
par  chaque  marc  :  v.  Orfèvre.  III.  3^'- 
Remède  de  feu.  Efcarres  légères  qu'on  fait  avec  un 
couteau  de  feu  fur  les  parties  des  chevaux  dont  on 
veut  évacuer  les  humeurs  :  v.  Maréchal,  ibid,  107. 
Remède  de  loi.  Ceft  celui  qui  eft  permis  fur  le  titre 

de  l'or  &  de  l'argent  :  v.  Orfèvre,  ibid.  30.1, 
Remède  de  poids.  Ceft  celui  qui  eft  accordé  dans  les 

monnoies  fur  le  poids  des  efpeces.  ibid. 
Remède  d'un  quart  de   karat.   Ceft  lorfqu'il  ne  fe 
trouve  de  moins  par  chaque  marc  d'or  qu'un  quart 
de  karat  fin.  ibid. 
Remet tage  (Le).  Ceft  mêler  deux  chaînes  enfem- 

ble  :  V.  Fabrique  de  péruvienne,  ibid.  453. 
Remonter  les  chiffons.  Ceftles  mettre  dans  les  piles 
Horan  ou  piles  a  afinet  ;  v,  V^-^eûec.  ibid.  344. 
Rémouleur  a  petite  çVî^xvcVk^xt^,  Ç^^'^v^a-^^XAS.  oj^à.  sa 
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fèrt  d'une  planche  qui  eft  fous  fon  pied  &  qui  fert 

,  à  faire  tourner  fa  meule  :  v.  Emouleur.  II.  116. 

Rendre  la  main  a  un  cheval.  C'e&  haifTer  un  peu  la 
bride  &  approcher  également  les  deux  jambes  :  v» 
L'art  du  manège.  Ilf.  33. 

Rêne.  Longe  de  cuir  attachée  au  mords  &  qui  va  s'at- 
tacher au  couffinet  :  v.  Bourrelier.  I.  ^60, 

Reniqueur.  Celui  qui  foule  les  petites  étoffes  avec  fefl 
pieds  :  v.  Fouleur  de  draps.  II.  301. 

Renouéur.  Celui  qui  remet  les  os  difloqués  :  v.  Bail- 
leul.  1.211. 

Rentrures.  Endroits  où  les  parties  d'un  deffein  doi- 
vent fe  rencontrer  :  v.  Manufaâure  de  toile  peinte. 

IV.  0.77. 

Repamer  les  toiles.  C'eft  les  battre  dans  une  eau  cou- 
rante ;  V.  BlanchilTeur  de  toiles.  I.  306. 

Reparage.  Façon  qu'on  donne  à  une  étoâê  lorfqu'on 
la  teint  d'une  autre  couleur  :  v.  Bifeurs.  I.  295. 

Réparations  (Menues).  C'êft  lorfqu'on  ne  feit  que 
reftituer  des  ardoifes  à  la  place  de  relies  qui  man- 
quent :  V.  Couvreur.  I.  658. 

Répartons  f  Faire  les).  C'eft  partager  un  bloc  d'ar- 
doife  par  des  petites  rainures  :  v.  Ardoifier,  I. 
161.  ^ 

Repaffe-extraordinaire-fin.  Couverture  qui  eft  mar- 
quée de  neuf  barres  ;  v.  Couverturier.  h  682. 

Repaiferelfes.  Cardes  à-peu-près  femblables  aux  éto-^ 
querefles  :  v.  Cardier.  I.  455. 

Repaifés  (Cuirs).  Ce  font  ceux  qui  ont  été  alunés 
une  féconde  fois  :  r.  Hôngroyeur.  JE.  416. 

Repaffeur.  Ouvrier  qui  rend  les  pointes  des  tronçons 
plus  fines ,  plus  polies  &  plus  douces  :  v.  £pin- 
gUer.  ibid.  143. 

Repères.  Betits  avancements  hors  du  moule  à  pipe 
qui  font  percés  pour  y  mettre  des  chevilles  &.  pour 
empêcher  que  les  deux  pièces  du  moule  ne  fe  déran- 
gent :  V.  L  art  de  faire  les  pipes.  III.  475. 

Replanir  le  bois.  C'eft  lui  donner  fon  dernier  uni  : 

V.  Menuifier.  ibid,  13a.  * 

Repofée  d*un  cier£  Endroit  oà  il  fe  retirç^  ;  v.  Yéiaftû^^ 
JK  Jjo, 
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Rejpofoir.  La  plus  infërieure  des  trois  cuves  o&  Von 
fait  pafTer  l'eau  qui  eft  chargée  d'une  fîfcule  colo- 
rante :  V,  Indigotier.  II.  $40. 

Repofoir.  Grand  timbre  de  pierre  où  Teau  coule  de 
luperficie  &  paffe  de  l'un  à  l'autre  repofoir  ,  afin 
que  les  immondices  des  chifFons  fe  dépofent  peu  à 
peu  dans  chacun  :  v.  Papetier.  III.  341; 

Réfeau.  TifTu  à  jour ,  k  claire  voie  &  à  maille  ou- 
verte :  V.  Blondier.  I.  312,. 

Rélkal  :  v.  Réagal.  III.  ao8. 

Refles  :  v.  Rafles. 

Reflbrt  (Grand).  Lame  d'acier  qui  eft  pliée  en  (pi- 
raie  dans  le  barillet  d'une  montre  :  v.  Horloger.  II. 
4aa. 

Reflbrts  ('Faifeur  de).  Ouvrier  qui  ne  s'occupe  uni- 
quement qu'à  faire  des  lames  d'acier  élaftiques  & 
bien  trempées,  ibid,  435. 

Refluer  (  Faire J  le  cacao.  C'eft  lui  faire  éprouver 
une  fermentation  légère  :  v.  Préparation  du  cacao. 

I.  415. 

Recaler  une  peau.  C'eft  la  réparer  &  l'aflbuplir  avec 
un  couteau  concave  qui  ne  coupe  point:  9*  Cha- 
moifeur.  I.  494. 

Retaler  une  peau.  C'eft  en  frotter  fortement  la  laine 
avec  le  dos  du  couteau  à  écharner  ,  pour  en  dter  la 
mal-propreté  :  v.  Pelletier-Fourreur.  III.  439. 

Retenir  une  peau.  C'eft  la  tendre  fur  une  table  &  y 
pafler  fortement  l'étiré  du  côté  de  la  fleur  :  v.  G)r- 
royeur.  I.  660. 

Rétention  d'urine.  C'eft  lorfqu'un  cheval  ne  peut 
pas  pifler  :  v.  Maréchal.  III.  loj. 

R^icule.  C'eft  un  compofé  de  treize  fils  de  foie  fort 
fins ,  parallèles  ôc  également  éloignés  les  uns  des 
autres  :  v.  Faifèur  d'inftruments  de  mathématique. 

II.  197. 

Retiration  (Mettre  une  feuille  en).  C'eft  l'imprimer 

de  l'autre  côté  :  v.,  Imprimerie.  II.  yi8. 
Retirés  ("Pains).   Pains  de  fucre  dont  les  taches  de 
firop  qui  écoient  formées  a  jleur  pointe  >  font  tota- 
.  letnent  eftàcées  :  v.  Sucrier.  IV.  i  JO. 
Retors  ;  v.  Second  apprêt»  Ul,  a^^i*        ^ 
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Ketoumure.  Seconde   plongée  des  mèches  dans  le 

fuif  :  V.  Qiandelier.  I.  J14. 
Retours.  Ficelles  qui  haufTent  les  mailles  à  travers 

lefquelles  les  fils  de  la  chaîne  pafTent  ;  v.  Ruba-^       - 

nier.  IV.  irj. 
Retours.  Petits  bâtons  quarrés  ,  applatis  &  attachés 

au  derrière  du  métier  :  v.  Manufaâure  de  damas. 

U.  a, 
RetrouiTés  (^Gants  J.  Ce  font  ceux  dont  le  haut  étant 

retroiM^é ,  l'envers  devient  Tendroit  :  y.  Gantier* 

ihià,  32.7.  •< 
Revéche.  EtpfE^  de  laine  grof&ere  >  non  croifée  ,  & 

dont  le  p||l  eft  fort  long  :   v.  Fourrelier.  ibià,  310. 
Revéche  (Parme).  C'eft  celle  qui  exige  un  four  très- 
chaud  pqji^  en  cuire  la  pâte  :  vQy<\  Boulanger.  !• 

351. 
Revéche.  Flanelle  de  laine  très-grofliere  &  tirée  \ 

poil  d'un  côté  :  v.  Fabrique  de  bayette.  I.  a8i, 
Revéche  :  v.  Boies  à  l'article  Saïetteur.  IV.  37. 
Reventièr.  Commis  qui  revend  du  fel  à  la  petite  me- 

fure  :  v.  Saunie>i;  IV.  61. 
Revenue  (Cii^e).    C'eft   lorfque   l'opération    de   la 

teinture  a  jften  réufli  :  v*  Temturier.  IV.  2.31. 
Réverbère.  ||^<iue  de  fer  blanc  polie  &  qui  réfléchie 

vivement  &  lumière  :  v.  Lanternier.  II.  585. 
Revetdoir.  Cuve  plus  petite  que  la'  cuve  matière  :  i'« 

Brageur.  f.  377. 
Reviquer  uae  étoffe.  C'eft  la  faire  dégorger  :  v.  Re- 

viqucur.  ÏV.  17* 
Révolution^  (  UneJ.  C'eft  chaque  tour  qu'on  donne 

\  une  cofile  en  la  rouant  :  v.  Cordier.  L  644. 
Rhubarbe.  jRaclure  des  fromages  de.  Roquefort  avec 
laquelle  oft  fait  un  fromage  en  forme  de  boule  :  v. 
Laitière.  IL  570. 
Riant.  C'eft  àinfi  qu'on  nomme  le  fîl  d'or  ou  d'argent 
qui  eft  collé ,  peu  couvert  ^  d'une  lame  très'4nincel 
V.  Fabrique  de  damafquettes.  ibià,  i. 
Ricochet  {  Battre  a).  C'eft  lorfqu'en  gliifant  le  même 
boulet  frappe  différentes  parties  d'un  mur;  :  y.  L'arc 
de  fortifier  les  places.  III.  i^2. 
Riflard.   Ouiû  de  fer  aminci  pac  \e\>^>3Lt>  i^^^o^^ 
Tome  y,  ^ 
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quarré  &  de  deux  pouces  de  largeur  :  v;  Bafl^Ts-* 

lonnier.  III.  375. 
Rifloir.  Lime  un  peu  recourbée  pir  le  bout  :  v.  Cife- 

leur.  II.  éoi. 
Rigole.  Endroit  par  où  s'ëcoule  Texcédent  de  la  cofle 

qui  eft  dans  le  papier  quand  on  le  pr eflè  :  v.  Fàpe* 

lier.  III.  349. 
Ringard.  Barreau  de  fer  qu'on  foude  à  une  grande 

pièce  de  fer  pour  la  manier  f^us  conunodmient  .* 

V.  L'art  de  la  fabrication  des  enclumes,  il.  116. 
Rive.  Coté  du  morceau  de  bois  dont  on  fe  fèrt  pour 

xader  ou  rafer  les  mefîires  pleine»  de  fel  :  y.  Ami- 

neur.  L  85. 
River  les  clous  d'un  fer  \  cheval.  Ceffc  en  couper  les 
.  pointes  &  rabattre  fur  le  fer  ce  qui  en  eft  excédent  : 

V.  Maréchal.  III.  iio. 
Rivière  (Mettre  les  peaux  en).  C'eft  les  faire  trem- 
per :  V.  Chamoifeur.  1,  494. 
Rizière.  Terre  enfemencée  de  riz  :  y.  Récolte  du  riz. 

IV.   17. 
Robe  de  chambre.  Robe  longue  qu'on  met  en  k  le- 
vant: y.  Tailleur,  ibid,  169. 
Robe  de  palais.  Vêtement   des  officiers    de  juftice» 

ibid, 
Rober  la  garance.   C'eft   enlever  l'épiderme  qui  en 

couvre  les  racines  :  y.  Garanceur.  II.  324. 
Rober  un  chapeau.  C'eft  y  paiTer  une  peau  de  cbîen 

marin  pour  le  rendre  plus  fin  :  y.  Chapelier.  I.  534. 
Roches.  Briques  mifes  en  fufion  &  collées  les  unes 

aux  autres  :  y.  Briquetier.  I.  395. 
Rochet.  Roue  dont   toutes  les  dents  relTemblent  -à 

celles  d'une  crémaillère  de  cheminée  :  y.  Graveun 

II.  368. 
Rogne-cul.  Platine  de  cuivre  qui  fert  à  rogner  le  cul 

des  chandelles  :  y.  Chandelier.  I.  517. 
Rogne-pied.   Outil  d'acier  avec  lequel  on  coupe  la. 

corne  d'un  cheval  lorfqu'elle  pafle  au-delà  du  fer 
quand  il  eft*broché  :  y.  Maréchal.  III.  Iio. 
Rogner  la  feuille  d'une  carte.  C'eft  enlever  avec  les 
cifeaux  ce  qui  excède  le  trait  du  moule  :  v»  Gar- 
der.  1. 470. 
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Sogner  la  vigne.  C'eft  en  couper  le  bois  fuperflu  :  v« 

Vigneron.   IV.  410. 
Rogner  les  douves.  C'eA  les  réduire  ï  la  même  lon^ 

gueur  :  v.  Tonnelier.  IV.  303. 
Rognoir  :  v.  Rogne-cul. 
Rogues.  (Eufs  de  morue  :  v.  Pèche  de  la  Sardine.  IV. 

47- 
Rogues  :  v.  Raves  \  l'art  de  pécher  &  de  faler  le  ma* 

quereau.  III.  51. 

Roines.  Fortes  pièces  de  bois  qui  forment  les  deux 

côtés  du  chafîis  ôc  qui  portent  les  enfubles  :  y. 

Baffe-Liflier.  I.  ^6^, 

Rôles.  Feuilles  de  tabac  filées    &  réunies  en  rou-^ 

leau  :  voye{  L'art  de  la  préparation  du  tabac.  II, 

146. 

Rôles.  Pelotons  où  le  boudin  du  tabac  eft  roulé  plu« 

ûeurs  fois  fur  lui-même  :  v.  Rôleur.  IV.  21. 

Romaine.  Levier  ou  fléau  mobile  fur  un  centrés,  fuf- 

pendu  vers  une  de  ks  extrémités  :  v.  fialancier.  L 

ai3. 

Romains  (  Caraâeres }.  Ce  font  ceux  dont  les  lettres 

font  rondes:  v.  Imprimerie.  II.  507. 

Rompre  l'amidon.  C'eft  divifer  chaque  bloc  en  fbize 

parties  :  v.  Amidonnier.  I.  80. 

Rompre  le  coupeau.  C'eft  le  plier  pour  lui  rendre  le 

dos  un  peu  convexe  :  v.  Cartier.  I.  490.  ' 

Rompre  le   grain  gemé.  C'eft  le  remuer  avec  une 

pelle  :  v.  Braffeur.  I.  470.  « 

Rompre  les  matières  a  faire  du  carton.  C'eft  \es  battre 

avec  des  pelles  de  bois  :  v.  Cartonnier.  I.  473. 

Rompu  {Caillé  ).  C'eft  lorfqu'il  eft  entièrement  dé- 

£àit  à  force  de  le  tourner  de  viteife  :  v.  Laitière.  II. 

573- 
Rompure.  C'eft  un  jet  qui  eft  féparé  de  la  lettre  :  u. 

Fondeur  de  caraâeres.  ibid,  259. 
Ronde.  Note  de  mufique  qui  n'a  point  de  queue  .•  y. 

Graveur  de  mufique  ibid.  380. 
Rondelle.  Efpece  de  cifeau  arrondi  :  v.  Sculpteur.  IV» 

73- 
Rondelle.  Fort  anneau  de  .cuivre  qui  foutieiit  le  bou*» 

Ion  du  moule  des  plombUrStlU.»  ùffi^ 
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Rondir  une  ardolfe.  C'eQ  la  coaper  &  la  tailler  par- 

faitemenc  :  v.  Ardoifier.  I.  162. 
Roquelaure.  Majiieau  pour  la  pluie  :  v.  Tailleur.  IV, 

RoquËtîn.  PeiUe  bobine  qu'on  place  fur  les  trous  de 
la  iraverfe  de  la  canire  :  v.  Fabrique  de  velours. 
IV.  33S, 

Rôle  des  rumbs  des  vents.  Cercle  (]ui  les  dîvîfe  en 
trente-deux  parties  égales  :  v.  L'art  du  pilotage. 
III.  466. 

Hofée  célefte.  Manne,  ibid.  47. 

Eofettc.  Encre  rouge  dont  on  fe  ferl  pour  les  livres 

.    d'églire  :  V.  Imprimerie.  11.  Jil. 

Hofecce.  Etoile  a  plufieurs  rayons ,  qu'on  met  aux 
luftres  a  tige  découverte  .-  v,  Luftrier.  1%  668. 

Rofette.  Petit  morceau  de  cuir  taillé  en  lozange  , 
qu'on  met  (ur  le  quartier  d'un  rouffiet  au-deffous 
de  chaque  clou  :  v.  Souffletier.  IV.  113. 

Rofetie  CAmasde).  Cuivre  rouge  coupé  par  mor- 
ceaux d'un  pouce  ou  deux  en  quarré:  v.  L'art  de 
convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton,  IL  iy6. 

Roffignol.  Clef  corrompue  dont  on  fe  fert  pour  ouvrir 
les  ferrures  :  v.  Serrurier.  IV.  91, 

Rot.  Peigne  de  tifferand  :  v.  Fabrique  de  burail.  I, 
41a. 

Rot  :  V.  Peigne  "a  l'article  Drapier.  II,  7I. 

Rot.  Chaflîs  de  tilTerand  ,  pilles  ouvertures  duquel 

fal^nt  lesfils-de  la  chaîne  d'une  étoffe .-  v.  TilTerand. 
V.aS4. 
Rotage  (Croifê  en).  Garniture  de  points  de  foie  y 
d'or  ou  d'argent ,   qui  embrafle  un  bouton  dans 
.    toute  fa  hauteur,:  v,  Bouionniei.   I.  367. 
Rotules,  Eleiîuaires  folides  :  v.  Apothicaire.  1. 118. 
Rouages  (Faifeur  dej.  Ouvrier  qui  ne  travaille  qu'au 
rouage  des  montres  ^répétition:  v.  Horloger,  IL 

434- 
Roue  ^  aubes ,  ou  palettes.    C'elt  celle  qui  a  des 
.    planches  fixées  ï  &  circonférence  :  v.  Batteur  en 

grange.  I.  17». 
Roue  à  couronne.  C'eft  celle  dont  les  dents  font  pq- 

fées  vecticaletneot^  ibid. 
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Roue  II  gourgolles.   Ceft  celle  cjuî  a  des  crei^c  en 

forme  de  petits  féaux  pour   recevoir  l'eau  dans  fa 

chute,  ibid. 
Roue  (  Maître  de).  Premier  fileur  d'une  corderie  :  v, 

Gordier.  ibid,  641. 
Rouer  le  cordage.  Ceft  le  mettre  en  paquet  formant 

une  roue,  ibid,  644. 
Rouge.  Talc  de  Mofcovie  mêlé  avec  du  carmin  :  Vm 

Parfumeur.  III.  371  i 
Rouge  (  Laine  ).    C'eft  celle  qui  eft  de  la  première 

qualité  :  v.  Chapelier.  I.  515. 
Rougir  les  peaux.  Ceft  les  frotter  du  côté  du  ooil 

avec  une  broffe  rude  qu'on  a  trempée  dans  1  eau 

forte ,  coupée  par  moitié  avec  de  l'eau  ordinaire. 

ibid.  ^ij. 
Rouille  de  glace.  Nuage  d'abord  grisâtre ,  qui ,  avec 

le  temps  ,  devient  de  couleur  d*arc-en-ciel  :  v.  L'arc 

de  fabriquer  les  glaces.  II.  354. 
Rouir  X~î*aire)  le  chanvre.  C'eft  le  mettre  tremper 

dans  l'eau  :  v.  Chanvrier.  I.  510. 
Roulage  (Ter  de).  Fer  propre  a  être  roulé  en  éche- 

veau  ;  v.  L'art  de  réduire  le  fer  en  fil  d'archal.  II. 

Roulage  fFil  de).  Ceft  celui  qui ,  étant  palTé  par  di- 
verfes  filières ,  peut  fe  rouler  facilement  ;  v.  Tréfi-^ 
lerie.  IV.  3ai* 

Rouleau.  Cylindre  de  bois  autour  duquel  paiTe  une 

.  corde  qui  fait  gliffer  le  train  fur  les  bandes  du  ber- 
ceau :  V.  Imprimerie.  II.  516. 

Rouleau.  Cylindre  qui  porte  dans  les  jumelles  de  la 
preife  &  qui  a  trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  : 
V.  Imprimeur  en  taille-douce^  ibid, 

Rotileau.  Morceau  de  fer  ou  de  cuivre  ,  d'un  niveau 
parfait ,  avec  lequel  on  façonne  les  côtés  plans 
de  verres  concaves  ou  convexes  :  v,  Lunettier.  ibid» 
650. 

Rouleau.  Ruban  de  fil  :  v.  Rubanier.  IV.'  iS. 

Rouler.  C'eft,  en  terme  d'imprimeur,  répéter  les 
mêmes  opérations  pour  chaque  feuille  de  papier 
jufqu'a  ce  qu'on  en  ait  tiré  le  ivoiiabi^  déx^T\S!À5N&\N^ 
Iwprim  etie,  ibid,  J  J  l . 
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]ft.oulet.  Mofceau  de  bois  rond  ,  pointa  par  les  deux 

bouts  &  élevé  par  le  milieu  en  forme  de  gros  fu- 

feau  :  v.  Chapelier.  I.  534.  . 
Rouloir.  Outil  de  buis  plat  &  uni  par-^deflbus,  avec 

lequel  on  roule  la  bougie  fur  une  table  ;  v.  Cirier. 

Roulfables  ('Lieux).    Ce  font  les  endroits  où  Ton 

filme  les  harçngs  :  v,  Sorifleur.  IV.  lîi. 
Roux.  Poil  qui  vient  aux  flancs  d'un  lièvre  ;  v.  Cha- 
pelier. I.  ja6. 
Royal  (  Le).  Papier  qu'on  fabrique  en  Angoumois  : 

r.  Papetier.  IIL  351. 
Rub^ner  une  malle.  C'eft  garnir  le  dedans  de  fon  cpu- 

vercle  avec  des  rubans  rouges  :  v.  Coffretier.  L  6îa. 
Rubis.  Pierre  précieufe  de  couleur  rouge  :  v.  L'art  de 

travailler  dans  les  mines  de  diamant.  II.  a8. 
Ruche.  Panier  d'ofier  ou  de  paille  dans  lequel  on  met 

travailler  les  abeilles  :  v.  Cirier.  I.  586. 
Ruellée  (Former  une).  C'eft  couvrir  le  trttfichis  d'un 

filet  de  mortier  ou  de  plâtre  ;  v.  Couvreur»  L  j86. 
Rugine  aiguë.  Inftrument  propre  à  nettoyer  les  dents 

&  à  en  enlever  le  tartre  :  v.  Dentifte.  il.  ai. 
Rugine  plate.  Outil  qui  fert  à-peu-près  aux  mteies 

opérations  ci-deffus.  ibid, 
Rum.  Eau-de-vie  de  fucre  :  v,  Taffia.  IV.  ifo. 
Rumb  de  vent.  Ligne  qui  repréfente  fur  la  bouffi>ie 

un  des  trente-deux  vents  :  v.  L'art  du  pilotage.  lU. 

466. 
Ruftine  :  v.  Fourneaux  à  fer.  IL  ayo. 
Ruflique  (Bois).  Celui  qui  elt  dur  &  plein  de  ncÈudt: 

V.  Ebénifte.  IL  89. 
Rye-gralT.  Fauffe  orge  des  Anglots  :  v.  L'art  de  faire 

des  prairies  artificielles.  IV.  589.  . 
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ABLE.  G>uleur  noire  :  voy.  L'art  héraldique.  Il» 

Sablier.  Horloge  pour  tnefurer  le«  temps  ,  où  le  fable 
coule  d'un  vafe  de  verre  dans  Tautre  au  moyen 
d'un  petit  trou  qui  eft  au  milieu  de  la  plaque  qui 
les  répare  :  v.  Horloger.  II.  418. 

&iUon.  Sable  blanc  qu'on  trouve  \  Etampes  ,  &  dont 
on  fe  fert  dans  les  manufaâures  de  porcelaine  :  v. 
L'art  de  travailler  la  porcelaine.  III.  55a. 

Sabot.  Corne  qui  règne  autour  du  pied  d'un  cheval  : 

V.  Maréchal,  ihïd.  82. 
Sabot.  Petit  outil  à  piufieurs  cocjies  ,  avec  lequel  on 
•    tortille  piufieurs  cordons  ou  fils  pour  faire  un  plus 

gros  lacet  :  v.  Fabrique  de  lacets.  II.  5  58. 
Sac  \  noir.  Petite  chambre  bien  fermée  dans  laquelte 

on  ramaffe  la  fumée  de  la  poix  réfine  :  v.  Manière 

de  faire  l'encre.  II.  114, 

Sac  à  réfeau.  Panier  dans  lequel  les  plongeurs  mettent 
les  huîtres  qui  donnent  des  perles  :  v.  Pêcheur.  III. 
405. 

Sac  (Le^.  Amas  de  raifins  qu'on  met  au  milieu  de  la 
mai ,  &  fur  lequel  on  amed  une  trappe  que  la  vis 
du  preflbir  fait  baifferà  mefure  que  le  jus  s'écoule  : 
V.  Vigneron.  IV.  414, 

Sachet  de  fenteur.  Petit  fac  qu'on  porte  dans  fa  po- 
che :  V.  Parfiimeur.  III.  373. 

Safran  de  mars.  Poudre  rouge  qu'on  trouve  fur  ^ 
furface  des  plaque^  de  fer  fondu  :  v.  Adouciffement 
de  fer  fondu.  II.  186. 

Safraniere.  Terre  où  l'on  cultive  le  fafiran  :  v.  L'art  de 
travailler  &  de  récolter  le  fafran.  iV.  30. 

Safre..  Cobalt  converti  en  verre  bleu  par  la  fufion  fe 
la  vitrification  :  v.  Travaux  fur  les  mines  de  cobalt. 
IlL  2C7, 
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Satre.   Subftance  demi-métallique  qui  eft  contenue 

dans  le  cobalt  :  v.  Emailleur.  II.  loj. 
Sageflef Dents  de).  Dents  molaires  de  la  mâchoire 

fupérieure  :  v.  Dentifte.  ibid.  23. 
Saïetteur,  Ouvrier  qui  ne  travaille  qu'aux  étoffes  en 

laine  ,  ou  mêlées  d*iin  fil  de  foie.  IV.  36. 
Saïetteur  drapant.  Ouvrier  qui  ne  fait  que  des  ferges. 

ibid.  37. 
Saillir.  Aâe  d'un  animal  qui  couvre  fa  femelle  :  v. 

Berger.  I.  284. 
Saint-Auguftin  (  Le  ).  Corps  de  caraélere  particulier  : 

V.  Imprimerie.  II.  507. 
Sainte-Barbe.  Endroit  d'un  vaiffeau  où  Ton  renferme 

la  poudre  :  v.  Lanternier.  II.  586. 
Salegre.  Pâte  qu'on  fait  pour  donner  de  l'appetit  aux 

ferins  :  v.  Oifeleur.  III.  31a. 
Saleran.  Maître  de  falle  qui  met  le  papier  fous  la  preflè 

avant  de  l'envelopper  :  v.  Papetier,  ibid,  351. 
Saleran.  Ouvrier  qui  cote  le  papier  dans  les  papeteries. 

'  ibid,  348. 

Saleranes  compteufes.  Ouvrières  qui  féparent  les  dif- 
férentes efpeces  de  papier  &  qui  les  mettent  en 

mains  de  vingt-cinq  feuilles,  ibid,  3  jo. 
Saleur.  Celui  qui  fale  la  morue  &  la  met  en  piles  dans 

le  fond  de  cale  :  v.  Pèche  de  la  morue,  ibid,  0,47. 
Salières.  Creux  profonds  que  les  chevaux  ont  au-def- 

fus  des  yeux  :  v.  Marchand  de  chevaux,  ibid,  78. 
Salle.  Fxole  où  Ton  apprend  à  danfer  ou  à  tirer  des 

armes  :  v.  Maître  en  fait  d'armes,  ibid,  ao. 
Salpêtre.  Sel  neutre  compofé  d'alkali  fixe  végétal  & 

d'un  acide  nitreux  î  v.  Salpêtrier.  IV.  37. 
.Salpêtre  brut.  Salpêtre  de   la  première  cuite,    ibid. 

37- 
Salpêtre  brut.  C'eft  celui  qui  n'a  pas  été  raffiné  :   v. 

L'art  de  faire  les  glaces  d'office.  II.  34i- 

Salpêtre  de  deux  cuites.  C'ett  lorfqu'il  a  été  égoutté., 

battu  &  ferré  dans  les  magafins  ;  v.  Salpêtrier.  IV. 

4a. 
Salpêtre  de  trois  cuites.  C'eft  celui  dont  on  fe  fert 

pour  la  fabrication  de  la  poudre,  ibid. 
Sanguine.  Crayon  rouge:  v.D^SSm^x^utAV'ife* 
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Sape.  Efpece  de  tranchée  qui  met  le  foldat  à  couvert 

du  feu  des  afliégés  :  v.  Sapeur.  IV.  45. 
Saphir.  Pierre  précieufe  de  couleur  bleue  :  v.  L'art  de 

travailler  dans  les  mines  de  diamant.  II.  a8. 
Sarbotiere.  Vafe  d'écain  dans  lequel  on  fait  geler  les 

liqueurs  :  v.  L'art  de  faire  les  glaces  d^office.  ibid. 

343- 
Sardines  anchoitées.    Ce    font  celles    qu'on  prépare 

dans  le  goût  des  anchois  :  v.   Pèche  de  la  fàrdine^. 

IV.  48. 

Sardoine.  Agate  de  couleur  orangée  :  v.  le  fupplé- 
ment ,  tome  V. 

S'armer.  Se  dit  des  chevaux  dont  la  tête  eft  trop  rap- 
prochée du  corps  :  v.  Marchand  de  chevaux.  III. 

77- 
Sarquebute.  Trompette  harmonieufe  ,  plus  longue  & 

qui  a  plus  de  branches  que  la  trompette  ordinaire  : 

V,.  Trompette.  IV.  314, 

Sarrafinois.  Ouvriers  qui  travaillent  à  la  haute-liHe  : 

V,  Haute-Liflier.  II.  401, 

Sas.  Gros  tamis  garni  de  toile  de  crin  ,  &  dans  lequel 
on  palTe  le  fuif  :  v.  Chandelier.  I.  51a. 

Satin  de  la  Chine.  C'eft  celui  qui  eft  mêlé  de  fleuret 
&  de  fil  :  V.  Manufa(5>ure  de  fatin.  IV.  50. 

Satin  furie.  C'eft  celui  qui  eft  imprimé  ou  peint  de 
diverfes  couleurs,  ibid. 

Satin  liné.  C'eft  celui  qui  eft  plié  en  forme  de  livre 
&  d'une  manière  fmguliere.  ibid. 

Satin  réduit.  C'eft  celui  qui  a  le  double  de  mailles  & 
qui  eft  tramé  de  moitié  plus  fin.  ibid,  49. 

Satinée  (  Soie^,  C'eft  celle  qui  eft  fur  les  cocons  d'une 
qualité  inférieure  :  y.  L'art  de  préparer  la  foie.  IV. 
103. 

Satteau.  Barque  deftinée  à  la  pêche  du  corail  :  v.  Co« 
railleur.  I.  639. 

Savane.  Terrein  réfervé  pour  la  nourriture  des  bef- 
tiaulfc  V.  Cabrouettier.  I.  414. 

Saucées  (Feuilles).  Ce  font  celles  qui  ont  été  légère- 
ment afpergées  d'eau  de  mer  :  v.  L'art  de  la  prépa- 
ration du  tabac.  IV.  145. 

SaucilTon,  Long  ûç  de  cuk  quvN^'  de^\à&Yvci\.feÔK^ 
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delà  chambre  jufqu'au->deQl  de IVmvegtiâe  d*ane 
mine  :  v,  Mioenr.  III.  ai3. 

Saudflbn  d'artifice.  Efpece  de  marrons  dont  le  car- 
touche eft  rond  :  v.  Artificier,  l,  ai<>. 

SauciHbn  volant.  Il  diffère  du  fauciflbn  d*artifice  en 
ce  qu'il  monte  en  fpirale.  ihid. 

Saumacre  (  Eau  ).  -Celle  qui  a  contraâë  un  goût  de 

fel  :  V.  Saunier.  IV.  $9. 
Savon  madré.  C'eft  un  uvon  jafpé  :  v.  Savonnier.  IV. 

66. 
Savon  marbré  :  v.  Savon  madré. 
Savonner  la  carte.  C'eft  palTer  le  favonneur  des  deux 

cotés  d'une  carte  ;  v.  Cartier.  I.  470. 
Savonnette.  Maife  de  favon  arronaie  en  ferme  de 

boule  :  v.  Parfumeur.  III.  37a. 

Savonneur.  Âffemblage  de  morceaux  de  chapeau  cou- 
fus  les  uns  fur  les  autres  de  Tépaifleur  de  deux 
pouces  &  de  la  largeur  d'une  feuille  :  v.  Cartier.  I. 
470. 

Saur,  (Hareng  J  :  v.  Hareng  rouge  a  l'art  de  fàler  les 
harengs.  Il  .3  97. 

Saurer  les  harengs.  C'eft  les  faire  fécher  k  la  fumée. 
ihid. 

Sauret  (Hareng):  v.  Harene  rouge,  t^^. 

Sautereau.  Lame  de  bois  qu  une  touche  de  clavecin 
fait  lever  :  v.  Faâeur  de  clavecins,  ilnd,  166. 

Sautriaux.  Petits  morceaux  de  bois  en  forme  d'un 
fléau  de  balance  où  l'on  attache  les  cordes  qui 
portent  les  lames  :  v.  Baffe-LiUier.  I.  o^a. 

Sauvageon  :  v.  Sujet  à  l'article  Jardinier.  IL  4^. 

.Stalpel.  Inftrument  propre  à  difféquer  :  p.  L'art  vé* 
terinaire.  IV.  403. 

Sceller  un  tube  hermétiquement.  C'eft  amollir  au  feu 
de  lampe  la  partie  ouverte  jufqu'à  ce  que  U  ma- 
tière fe  joigne  &  s'unifie  de  toutes  parts  :  v%  Emait- 
leur.  II.»  104.  • 

Schlot.  Matière  précipitée  qu'on  retire  du  fond  de  la 
chaudière  :  v.  Saunier.  IV.  55. 

Schge  (Bois  de).  C'eft  celui  qui  eft  débité  à  la  fcie  : 
r,  Chêrron^  I.  554. 
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Scie.  Outîl  dont  Textrémitë  a  la  forme  d'une  tête  de 

clou  tranchante  :  v.  Graveur  fur  pierres  fines.  II, 

383. 

Scie  a  contourner.  C'eft  celle  dont  les  tabletiers  fe 
fervent  pour  contourner  les  feuilles  de  bois  qu'ils 
fcient  :  v.  Ebénifte.  ibid,  00, 

Scie  à  pieux,  ChafTis  de  fer  qui  porte  une  fcie  hori- 
zontale 9  qu*on  élevé  ou  qu'on  baiile  par  le  moyeft 
d'un  cric  ;  v»  L'art  de  faire  les  ponts.  III.  ji(î. 

Scie  des  marbrier^.  C*eft  celle  qui  n'a  point  de  dents , 
dont  la  feuille  eli:  fort  large  &  aflèz  ferme  pour 
fcier  le  marbre  :  v.  Marbrier,  ibid,  j8. 

Scie  (  Lsi),  Fil  de  fer  dont  le  potier  de  terre  fe  fert 

Cour  détacher  fon  ouvrage  de  deflus  la  gireile  :  v. 
^otier  de  terre,  ibid,  573. 
Scillitique  (Oxymel).  Vinaigre  dans  lequel  on  fait 
infiifer  du  miel  &  de  la  fciUe  :  voy.  Dentifte.  II. 
ao. 
Scordaffes  ;  voye^  Drouflettes  à  l'article  Gardien  I. 

4J4'  V  ,  ^  m 

Scorie  ;  v.  Litier  a  l'article  Fonte  du  fer.  II.  ayfr 

Scorification.  Dépouillement  d'un  métal  dont  les  par- 
ties métalliques  étrangères  &  deftruâibles  s'en  vont 
au  feu  ou  au  marteau  :  y.  Afiineur.  I.  oS. 

Scouffin.  Petit  fac  à  deux  ouvertures  qu'on  remplit 
d'olives  pilées  pour  les  mettre  fous  le  preflbir  : 
V.  Huilier.  IL  454. 

Sébile.  Ecuelle  de  bois  dont  les  laveurs  de  mines  fe 
fervent  :  v.  Laveur  de  mines.  IL  601. 

Sébile.  Vaiflèau  de  bois  rond  dans  lequel  on  tourne 
la  pâte  avant  de  la  mettre  au  four  :  v.  Boulanger. 

I.  349- 

Sec  fGaftor^.  G'eft  celui  dont  les  cofrretîers  revêtent 
leurs  coffres  ,  &  qui  ne  vaut  rien  pour  les  chape- 
liers :  V.  Ghapelier.  I.  $17, 

SéchereiTe  (Travailler  avec).  G'eft  lorfque  le  bois  ou 
la  pierre  n'eft  pas  coupé  avec  grâce  :  v.  Sculpteur. 
IV.  71." 

Séchoir.  Endroit  où  l'on  fait  fécher  la  poudre  à  cap- 

^   tion  ;  V.  Poudrier.  ^IL  579. 

Séchoir,  t^renier  des  faongroycurs.ïL%  \l6% 
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Séchoir.  Perches  ifolées  fur  lefqvellçs  les  l)9!icbers 
mettent  fécher  leur  fuif  :  v.  ChandeUer.  L  jo8. 

Second  apprêt.  C'eft  lorfqu'on  donne  le  retors  à  deux 
û\s  de  foie  en  les  doublant  enfemble  :  v.  Moulî^ 
neur.  III.  a  5  8. 

Second  fin.  Papier  qu'on  fabrique  en  Auvergne  &  en 
Limoufin  :  v.  Papetier,  ihid,  3  5a. 

Seconde.  Botte  tirée  ayant  la  main  pof^e  de  façon  que 
les  doigts  foient  au-deflbus  de  la  poignée  :  y.  Maî- 
tre en  tait  d'armes,  ibid,  aa. 

Seconde.  Carte  du  troiûeme  triage  :  voye^  Cartier.  I, 

471- 
Seconde  (Eau).  Eau-de-vie  inférieure  qui  vient;  après 

la  bonne  :  voye[  Tart  de   faire  de  l*eau-de-vie.  II. 

87. 
Secoufle.  Explofion  que  l'air  fait  en  entrant  dans  un 

tuyau  d'orgue  :  v.  Faéleur  d'orgues,  II.  17J. 
Secrète  f Botte).  C'eft  celle  dont  il  eft  difficile  de 

s'appercevoir  :  v.  Maître  en  fait  d'armes.  IIL  aa. 
Secmier  le  poil.  C'eft  le  frotter  avec  une  certaine 

COTipofition  :  v.  Chapelier.  I.  5a8. 
Sédanoife  (La).  Corps  de  caraâere  particulier:  v. 

Imprimerie.  II.  507. 
Seine  ("Une).  Grand  filet  terminé  par  une efpece de 

fac  ,  &  dont  on  fe  fert  dans  les  rivières  :  v.  Pécheur. 

m.  401. 
Sel  de  duobus.  Mélange  d'ar^ille  &  de  ce  qui  refte  au 

fond  des  cornues  :  v.fDiftillateur.  IL  35. 
Sel  de  Saturne,  Blanc  de  plomb  réduit  en  poudrç  fine 

&  bouilli  avec  du  vinaigre  :  voy.  Plombier.    III. 

49a. 
Sel  de  foude.  C'eft  celui  qu'on  tire  par  lexivation  de 

la  cendre  des  plantes  marines  :  v.  L'art  de  fabriquer 

la  potafle.  ibid.  565. 
Sel  de  verre.  Sel  qui  ne  s'eft  pas  vitrifié ,  qui  nage 

à  la  furface  des  creufets ,  &  qui  fert  a  la  iiifion  des 

métaux  :  v.  Verrier.  IV.  387; 
Sel  gemme.  Sel  fofTile  qu'on  trouve  dans  la  terre  en 

mafles  confidérables  :  v.  Saunier.  IV.  63. 
Sel  deglauber.  Acide  vvu\oU<\\3Le  mêlé  avec  TalkaU 
mmn  :  v.  DiftiUateur,  U.  "i^» 
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Sel  marin.  C'eft  celui  dont  on  fe  fert  ofd\nairemenjt  : 
-  V.  L'art  de  faire  les  glaces  d'office,  II.  341, 

Sëlénite.  Sel  vitriolique  à  bafe  de  terre  xalcaire  :  y. 
Saunier.  IV.  53. 

Sélénite.  Marbre  tranfparent  :  v.  Marbrier.  III.  57. 

Séléniteufe  (Eau).  Ceft  celle  qui  eft  chargée  de 
beaucoup  de  tartre  &  de  craie:  v.  Porteur  d'eau» 
ibid,  556. 

Selle.  Endroit  fur  lequel  on  met  l'argille  qu'on  tra- 
vaille ,  pour  en  faire  un  modèle  :  v.  Sculpteur.  IV, 

74- 
Selle.  Morceau  de  bois  fur  lequel  on  bat  l'argille  qui 

eft  dans  les  faîtières  :  v.  Carreleur.  I.  4^6. 
Selle  à  f  Angloife.  Ceft  celle-qui  n'a  point  de  battes  : 

V.  Sellier.  IV.  87. 
Selle  à  poncer.  Banc  de  trois  pieds  de  longueur  fur 

un  de  largeur ,  couvert  d*un  parchemin  rembourré  ,* 

afin  que  la  pierre-ponce  porte  dans  toute  fa  furface  : 

V,  Parcheminier.  III.  263. 
Selle  )l  tailler.  Machine  qui  retient  la  douve  qu'on. 

veut  tailler  :  v.  Tonnelier.  IV.  299. 
Sellette.  Petit  établi  qui  fert  à  un  Vannier.  IV.  33a, 
S'emboire.  Se  dit  dupoil  qui  fe  jaccourcit  :  v. L'art 

de  chiner  les  étoffes.  I.  577.     ' 
Semelle.  Portion  pefée  au  poids  d'elTar,  que  l'effayeur 

prend  pour  faire  fes  opérations  :  v,  Effayeur.  1. 156. 
Semelles.  Pièces    de  bois  placées  de  champ   &  qui 

portent  le  tour  :  v.  Tourneur,  IV.  312. 
Semence  des  arbres.  Leurs  graines  :  v.  L'art  de  cuU 

tiver  les  peupliers  d'Italie.  III.  457. 
Semence  des  perles.  Perles  très-menues  &  d'un  prix 

très-modique  :  v.  L'art  de  la  fabrique  des  perles 

iàuffes.  ibia,  443. 
Semence  mûre.  C'eft  lorfque  les  capfules  des  graines 

s'ouvrent  :  v.  L'art  de  cultiver  les  peupliers  dltalie, 

ibid,  457. 
Semences  émulfîves.  Ce  font  celles  qui  contiennent 

un  fuc  huileux  &  mucilagineujc  :  v.  Apothicaire. 

Semences  farineufes.  Ce  font  celles  qui  fe  rédui&nc 
tellement  en  poudre  ou  en  facixve*  iV>d« 
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Semences  hiiileufès  :  v.  Semences  ânutâves.  1. 99. 

Semences  ligneufes.  Ce  font  celles  dont  rîntërieur  e(t 
aufli  dur  que  l'extérieur,  ihii. 

Semences  feches  :  v.  Semences  ligneufes.  ibU. 

Sjemoir  à  cylindre.  Machine  avec  laquelle  on  laboure, 
x>n  feme ,  &  on  couvre  la  femeace  tout  a  la  fois  :  v. 
Agriculture,  ihid.  36, 

Semoneur.  Celui  qui  ailemble  les  convois  funèbres  & 
qui  va  porter  les  billets  d'enterrement.  IV.  87, 

Semoule.  Farine  très-fine  :  v.  Vermicelier.  IV.  363. 

Semple.  Bâton  auquel  on  attache  plufieurs  ficelles  pro- 
portionnées au  *genre  &  à  la  rëduâion  de  VéxoSé 
qu*on  veut  fabriquer  :  v.  Manufàâure  de  brocard, 

S'encapuchonner  :  v.  S  armer, 

Septier.  Mefure  de  bled  ;  voye^  Batteur  en  grange.  I. 

Septiei!".  Mefure  qui  contient  huit  pintes  de  Paris  :  v. 
Jaugeur  de  futailles.  IL  494. 

Séraaber  la  terre  à  pipe.  C'eft  la  battre  dans  la  troi- 
ûetne  cuve  :  v.  L'art  de  faire  les  pipes.  III.  47a. 

Séraabes.  Pipes  molles  cafTées.  ihid, 

Séraabes.  Rognures  des  pipes  encore  molles,  ihii, 

Sérancolin.  Marbre  de  couleur  ifabelle  ,  jaune  & 
agate  :  v.  Marbrier,  ibid.  $6. 

Sérans.  Cardes  propres  à  préparer  les  filaments  des 
plantes  :  r.  Seranceur.  IV.  87. 

Sergeat.  Barre  de  fer  ,  quarrée  ,  longue  \  volonté  9 

•  recourbée  en  crochet  &  un  peu  applatie  par  un  des 
bouts  :  V.  Menuifier.  III.  13a. 

Série.  Filé  de  pots  à  fucre  :  v.  Sucrier.  IV,  ia8. 

Serin  plein.  C^eft  celui  qui  eft  de  la  plus  belle  efpece  : 
V..  Oifeleur.  III.  308. 

Serinette.  Efpece  de  petite  orgue  portative  pour  ap- 
prendre les  ferins  à  fifler.  ibii*  3^^« 

Serpente  CLa).  Papier  de  la  petite  efpece.  i^irf.  351. 

Serpenteau.  Petite  fiifée  de  cinq  à  fix  lignes  de  dia- 
mètre :  V.  Artificier.  I.  198. 

Serpentin.  Marbre  qui  a  les  nuances  de  la  peau  d'un 
fcrpcnt  :  v.  Marbrier.  III.  57. 

Serpentin.  Tuyau  de  cuxyre  itco^xtU  wnjx^V^ia^^daçtc 
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faucha   d*ttn  baflbn  :  v.  Faifeur  d*inftninients  a 

vent.  II.  191. 
Serpentin.  Tuyau  de  cuivre  fait  enfpirale,  &  qui 

reflemble  à  un  ferpent  replie  :  v.  L'arc  de  £ùre 

l'eau'de^vie.  IL  86. 
Serpentine  :  v.  Serpentin. 

Serpette.  Fer  avec  lequel  les  carreleurs  coupent  leur 
.  terre  glaife  pour  en  Étire  autant  de  carreaux  qu'ils 

veulent  :  v.  Carreleur.  L  457. 
Serre  chaude.  Endroit  où  l'on  conferve  les  plantes 

qui  ne  viennent  que  dans  des  climats  chauds  :  v. 

Jardinier.  II.  479. 
Serre  ordinaire.  C'eft  celle  où  l'on  met  les  plantes  à 

l'abri  du  foleil.  Md.  480. 
Serre  pour  les  légumes.  Caveau  ou  fellier  voûté  donc 

on  terme  les  ouvertures  pendant  la  gelée  :  v.  Ma- 

rager»  IlL  54. 
Serres..  Coins  dont  fe  fervent  les  fondeurs.  IL  160. 
Serres.  Worts  chaffis  de  bois  qu'on  met  aux  deux  bouts 

de  chaque  moule,  ibid. 
Serrure  à  boCe.  C'e'à  celle  dont  le  deflfus  eft  velevé 

en  forme  de  bolTe  ;  v.  Serrurier.  IV.  9J. 
Serrure  à  pêne  en  bord.  C'eft  celle  où  il  y  a  plufieuj^t 

pênes  plies  en  équerre.  ibid.  96. 
Serrure  bernade.  Celle  dont  la  clef  n'efi  pas  percée^ 

ibid^ 
Serrure  forée.  Celle  dont  la  clef  eft- percée,  ibid. 
Serrure  poufTée.  Celle  qui  eft  feulement  blanchie  à 

la  lime,  ibid. 
Serrure  quarrée.  Celle  dont  le  delTus  eft  plat  &  de 

forme  quarrée.  ibid.  9$. 
Sertir  une  bague.  C'eft  l'entourer  d'un  fil  d'or  :  v» 

Joaillier.  IL  553. 
Sertifliire.  Fil  d'or  avec  lequel  on  entoure  une  pierre 

fine,  ibid, 
Sertiffure.  Tiflu  trop  ferré  des  gencives  :  y.  L'art  de 

prévenir  &  de  guérir  les  maladies  des  gencives  & 

des  dents.  III.  291. 
Sickiou.  Liqueur  qui  fort  du  coton  quand  on  le  tord: 

V.  Teinturier.  IV.  138. 
Siège  (Le)  des  potiers  dii  terre,  Siavjift  ^\%svOû&  S»s. 
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laquelle  Touvrier  eft  affis  en  travaillant  ;  v.  Votler 
de  terre.  III.  571. 

Signature.  Lettre  de  l'alphabet  qu'on  met  au  bas  de  la 
première  page  de  chaque  feuille  pour  indiquer  l'or- 
dre cju'elle  doit  avoir  dans  le  volume  :  v.  Impri- 
merie. II.  53a, 

Signatures.  Lettres  de  l'alphabet  qui  fe  trouvent  au 
oas  des  premiers  feuillets  de  chaque  cahier  :  v.  Re- 
lieur. IV.  7. 

Signet.  Petit  ruban  qu'on  attache  fur  la  tranchefile 
d'un  livre,  ibid.  8. 

Silence  (Mettre  une  montre  au  ).  C'eft  la  faire  répé- 
ter à  volonté  :  v.  Horloger.  II.  431. 

Sillage  d'un  navire.  Chemin  qu'il  fait  en  mer  :  v. 
L'art  du  pilotage.  III.  464.  x 

Sillé  (Cheval).  Lorfqu'il  a  des  poils  blancs  "fur  les 
fourcils  :  v.  Marchand  de  chevaux,  ibid.  86. 

Sillet.  Petite  élévation  qui  empêche  que  les  cordes 
d'un  violon  n'appuient  fur  la  touche  :  v.  Luthier» 
IV.  671. 

Sillon.  Fente  ou  ouverture  qu'on  fait  dans  la  terre  en 
la  labourant  :  v.  Agriculture.  I.  36. 

Simblot.  Affemblage  de  ficelles  qui  font  faire  la  figure 
de  l'étoffe  :  v.  Tireur  d'or.  IV.  aja. 

Similor  :  v.  Pinchebeck.  III.  468. 

Simples  (Gants).  Ce  font  ceux  dont  les  coutures  ne 
font  pas  brodées  :  v.  Gantier.  II.  317. 

Simultanée  (^Fermentation  ).  C'eft  lorfque  toutes  les 
parties  d'une  liqueur  fermentent  à  la  fois  :  v.  Vi- 
gneron. IV.  405.  ^ 

Sinople.  Couleur  verte:  vojre^  L'art  héraldiqijp.  IL 
407. 

Siphon.  Tuyau  recourbé  dont  une  branche  eft  plus 
courte  que  l'autre ,  &  avec  lequel ,  en  afpiranr 
l'air  ,  on  fait  fortir  la  liqueur  de  quelque  vafe  :  v. 
Vigneron.  IV.  417. 

Sirop  (Le).  Cinquième  chaudière  dans  laquelle  le 
fucre  prend  de  la  confiftance.  IV.  lai. 

Sirop  altérant.  C'elt  celui  qui,  agiifant doucement > 
n'opese  aucune  évacuation  fenlible  :  v*  Apothi- 
caire» I»  116^ 
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Sirop  compote.  Celui  dans  lequel  il  ^nti^e  pl.ufieur^ 
■    drogues,  iiii.  II 6.  ^ 
Sirop  purgatif.  Celui  qui  fait  évacuer  les  huipeurs* 

ibid. 
Sirop  (impie.  Celui  dans  lequel  il  n*entre  que  la  pc^ftie 

extraftive  d'une  feule  drogue,  ibid. 
Site»  Pofition  d'un  objet  :  v.  Éleflinateur.  Il*  a(î* 

S0C4  Fer  qui  précède  l'araire  &  qai  forme  le  û\}on  | 

V.  Agriculture.  I.  36, 
Soie.  Partie  d'une  lame  de  couteau  à  gaine  qui  doit 

entrer  dans  le  manche  :  v.  Coutelier.  I.  6^9. 

Sqie.  Partie  de  la  lame  d*une  épée  qui  en^le  la  garde^ 
la  poignée  &  le  pommeau  :  voye^  FourbifleUr.  Il* 

Soie.  Poil  long  qui  fe  trouve  fur  le  dos  des;  porcs  8c 

^es  fàngliers  *  v.  L'arc  4e  préparer  la  foie.  IV# 

106. 
Soie.  Queue  du  lithototne  :  voy,   Litbotpmifte.  IV^ 

645. 
Soie  crue.  Celle  qu'on  tire  de  defTus  les  cocpn^  (àn9 

les  avoir  tnis    dans  Teau  bouillante:  v.  L'art  dç 

préparer  la  foie.  iV.  104. 
Soie  crue.  En  Europe  on  donne  ce  nom   à  la  foie 

3u'on   tire  des  cocons  de   rebut  qu'on  çft  oblige 
e  paffer  par  les  cardes  &  de  âler  au  rouet  ou' à  I4 
quenouille;  ibid,  loa. 
Soie  cuite.  C'eft  celle  qu'on  tire  des  cocons  qi4*on9 
plongés  dans  de  ï'e^u  chaude,  ibid, 

^oie  cuite.  C'eft  celle  qui  a  été  aâbuplie  en^re  deuj( 
Unees  daps  de  l^eau  bouillante  :  y.  Mp^lineur.  {IL 
a58. 

$oie  de  bourres.  C'eft  celle  dont  on  ^it  la  lilofelle  ; 

.    y.  ï-'art  de  préparer  la  fpiç.  IV.  XOJ. 

Soie  décreufée  :  v.  Soie  cuire. 

Soie  en  bottes.  C'eft  celle  qui  a  été  pliée  enpaquettf 

quarrés  &  longs,  ibid. 
Soie  er^  matane  :  v.  Soie  greg^r 
Soie  grege.  C*eft  celle  qui  fort  du  cocon  &  qui  n'ai 
.    eqçpre  fouffert  aucun. appçêl.  (ij*^.. 
Soie  grefe  ;  v.  Soie  grege,  . ,      , 
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Soie  montée.  Cefi  un  ou  deux  brins  de  foie  etitor-^ 
tiilés  au  rouet  fur  une  autre  foie  :  v.  Blondier.  L 

Soie  en  moches.  Ceft-^-dire  naturelle  &:  fans  apprêt. 

ibid. 
Soie  (Noir  de).  Second  noir  qu'on  donne  aux  peaux: 

V,  Corroyeur.  ibid.  660. 
Soie  plate.  C'eft  celle  qui  n'a  pas  été  tordue  :  v.  L'art 

de  préparer  la  foie.  IV.  105. 

Soie  fine.  Celle  qui  vient  de  la  Chine  8c  qu'on  em- 
ploie dans  les  gazes,  ibid. 
Soie  torfe.  Celle  qui  a  été  filée ,  dévidée  &  moulinée. 

ibid. 
Sol.  Plancher  d'une  caiife  ou  d^une  plate-fbrme  :  v. 

Batteur  en  grange.  I.  ayi. 
Soldat  de  marine.   C'eft  celui  qui  fait  le  fervice  de 

mer.  IV.  108. 
Soldat  gardien.  Celui  qu'on  defiine  \  la  garde  des 

ports  de  mer.  ibid. 
Solde.  Rétribution  journalière  d'un  foldat.  ibid. 
Soleil  fixe.  AfTemblage  de  jets  d'artifice  chargés  en 

feu  brillant  :  v.  Artificier.  I.  îior. 
Soleil  (Le^.  Papier  delà  grande  forte:  v.  Papetier. 

III.  351. 
Soleil  tournant.  Roue  que  font  tourner  plûfieurs  fii- 

fées  qui  y  font  attachées  :  v.  Artificier.  I.  aïo. 
Solide  de  la  tecre.  C'efl  ce  qui  a  formé  l'excavation  & 

l'entonnoir  d'une  mine  :  v.  Mineur..III.  217, 

Sommier.  Banquette  de  maçonnerie  qui  s'étend  depuis 
le  devant  du  four  jufqu'au  fond  :  v.  Tuilier.  IV. 

3^9- 
Sommier.  Cuir  de  veau  qui  e&  tendu  fortement  avec 

des  clous  ou  de  la  ficelle  fur  le  chaflls  des  parchemi- 

niers.  III.  a.63. 

Sommier.  Endroit  où  font  adaptées  les  chevilles  d'un 

clavecin  :  v.  Faifeur  de  clavecins.  II.  167. 

Sommier.  Partie  d'une  orgue  fur  laquelle  les  tuyaux 
font  rangés  :  v.  Faâeur  d'orgues,  ibid,  171. 

Sommierr^  Réfervoir  du  veot  qui  vient  des  Ibufflets 
d'orguç,  ibid. 
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Sommier.  Second  des  quatre  cerceaux  les  plus  près  du 

jable  d'une  futaille  :  v.  Tonnelier.  IV.  104. 
Sommiers.  Deux  cercles  doubles  qu'on  met  aux  fil- 
tailles,  ibid,  298. 
Sonuniers.  Pièces  de  charpente  dont  la  longueur  fait 
.    la  diftance  qui  fe  trouve  entre  les  jumelles  d'une 

prefle  :  v.  Imprimerie.  II.  524.  ^ 

Sonde.  Longue  aiguille   de  laiton  qu'on  pafTe  dans; 
chaque  pU  de  papier  d'un  éventail  pour  y  inférer 
les  flèches  :  v.  Eventaillifte,  ibid,  160. 
Sonde.  Inltrument  d'acier  dont  les  extrémités  ,  légè- 
rement  recourbées  en    contre  -  fens  ,    fervent    à 
découvrir  la  carie  des  dents  :  voye^  Dentifte.  II. 
11. 
Sonder  la  forme.   C'eft  la  foulever  un  peu  a  fiiverfes 
reprifes  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  qui  puiffe  tomber  ; 
V.  Imprimerie,  ibid.  518. 
Sonnette.  Outil  dont  on  fe  fert  pour  faire  une  em- 
pi^einte  en  creux  fur  un  quarré  ;  v.  Gravure  fîir  mé-4 
taux.  ibid.  388. 
Sonnette.  Machine  propre  à  enfoncer  des  pilotis  :  v» 

Sonneur.  IV.  m. 
Sonneur.  Celui  qui  fonne  une  cloche,  ibid. 
Sonore.  Tout  ce  qui  rend  un  fon  :  v.  Horloger.  H. 

413. 
Sons  de  trompette  pleins  &  unis.  C'eft-à-dire  ni  haut 
ni'  bas  :    voyei  l'art    militaire  des  Chinois.   III» 

171. 
Sophiftiquer.  C'efl  mêler  avec  quelque  choie  une  ma* 

tiere  qui  lui  eft  étrangère  :  v.  Cirier.  I.  590. 
Sor  '(Hareng)  :  v.  Hareng  rouge  k  l'art  de faler  les 

harengs.  II.  397. 
Sorer  les  harengs.  C'eft  les  faire  fécher  à  la  fumée  s 

V.  Soriifeur.  IV.  397. 
Soret  C  Hareng  )  :  v.  Hareng  rouge  a  l'art  de  faler  les 

harengs.  IL  397. 
Serins.  Nom  des  foriffeurs  de  Dieppe  :  v.  Sorifleur, 

iV.  III. 
Soriffage.  Façon  qu'on  donne  aux  harengs  pour  les 
•    forer,  ibid, 
Sohûèjir,  Ouvrier  qui  fait  foret  \es  Vvax^xv^^/xVx^* 
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Sorte  (  Mettre  les  cartes  par).  Ceft  ranger  envmtiî 
toutes  celles  qui  font  de  la  même  efpece ,  comme 
tous  les  rois ,  toutes  les  daines ,  &c.  v.  Cartier.  I. 
471. 

Souchet.  Atauvaife  pierre  ,  terre  ou  gravois  qui  té 
trouvent  entre  les  bancs  de^pierre  :  v.  Soucheveur, 

IV.  lia. 

Soucis    d'hannetons.  Efpece    d'agrément  qu'on  fait 

pour  les  dames  :  v,  Agrîminifte.  I.  49. 
Soucrillon.  Efpece  d'orge  bonne  à  faire  de  la  bière  : 

V.  Brafleur.  I.  383. 

Soude.  Cendre  qui  provient  de  plufieurs  plantes  ma- 
rines :  V.  L'art  de  faire  la  potaiTe.  III.  565. 

Soude  en  pierre.  Réfidu  d'une  plante  qui  croît  fur  la 
mer  &  qu'on  trouve  après  qu'on  l'a  faft  brûler  :  v. 
L'art  de  fabriquer  les  glaces.  II.  347. 

Souder  fFer  kj.  Morceau  de  cuivre  ajuftë  dans  une 
queue  de  fer  avec  un  manche  de  bois  :  v.  F^blan* 
tier.  II.  106, 

Soudure.  Mélange  de  cuivre  &  d'argent  :  v.  Orfèvre, 
IIL  31^.      . 

Soudure  a  huit.  Ceft  celle  qui  a  un  huitième  de  cui- 
vre rouge  fur  fept  parties  d'argent,  ibid. 

Soudure  à  fix.  Ceft  celle  qui  a  un  fixieme  de  cuivre. 
ibid.  310. 

Soudure  au  quart.  Ceft  celle  où  il  entre  une  qua-* 
trieme  partie  de  cuivre,  ibid,  319. 

Soudure  au  tiers.  Ceft  celle  où  il  y  a  les  deux  tiers 
d'argent,  ibid. 

Souffle  f Sucre).  Ceft  lorfqu'après  fa  cuite  il  fait  de 
groffes  bulles  quand  on  fouffle  au  travers  des  trou^ 
de  récumoire  ;  v.  L'art  de  faire  les  glaces  d'office. 
II.  34a. 

Soufre  en  maife.  Ceft  du  foufre  fondu  dans  des  vafes 
de  fer  &  dont  on  a  fait  des  maffes  :  v.  L'art  de  faire 
le  foufre.  IV.  115. 

Soufre  vif.  Ç'eft  le  foufre  naturel,  ibid.  114, 

Soupape  :  v.  Ame  à  l'article  Souffletier.  ibul.  lia. 

Sous-collet.  Le  dernier  des  quatre  cerceaux  qui  font 
fur  le  jable  d'une  futaille  :  v.  Tonnelier»  ibid, 
104. 
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Soûs-doùblé.  Rang  de  demi-tuiles  qui  déborde  la 
charpente    de  quatre  pouces  :  voy.  Couvreur,  h 

.  6S6, 

Sous-garde.  Pièce  qui  couvre  la  détente  d'une  pla- 
tine ,  &  qui  eft  attachée  par  deux  vis  &  Une  goii- 
pille  :  f .  Arquebufier.  I.  i^. 

Sous-gorge.  Partie  de  la  bride  qui  va  boucler  au- 

-  defms  de  la  tête  d'un  cheval  :  v.  Bourrelier,  h 
360. 

Sous-pied.  Petite  courroie  attachée  à  l'éperoii  &  qui 
pane  fous  le  pied  :  v.  Eperonnier.  IL  132. 

Soutane.  Robe  longue  des  eccléûaftiques  :  v.  Tail- 
leur. IV.  î6ft. 

Soutannelle.  Juftaucorps  des  eccléfiaitiques.  IV«* 
168. 

Soute.  Magafin  au-deflus  du  four  &  dans  lequel  o.rt 
renferme  le  bifcuit  :  v.  L'art  de  faire  le  bifcuit  de 
mer.  1. 194.  ^ 

Soute.  Endroit  d'un  vaifTeau  où  l'on  renferme  le  bif- 
cuit. i3i</. 

Soutrait.  Endroit  de  la  prefle  fur  lequel  les  poignées 
*  dd  papier  portent  :  v.  Papetier.  III.  359, 

Spalme.  Vernis  ou  maftic  qu'on  peut  étendre  fur  H 
pierre  ou  fur  du  bois  :  v.  Efpalnnieur.  II.  14a. 

Spath.  Gangue  ou  pierre  cryftallifée  :  v.  L'art  de  Ut 
fonte  des  mines.  III.  179. 

âpathes.  Branches  de  palmier  qui  fe  trouvent  au  fom- 
met  de  cet  arbre  :  v.  L'art  de  préparer  les  dattes. 
II.  5. 

Speis.  Matière  noirâtre  qui  fe  fépare  pendant  la  fufion 
du  (àfre  iftêlé  avec  des  cendres  gravelées  :  v.  Tra- 
vaux fur  les  mines  de  cobalt.  III.  109. 

Splîere  mouvante.  Machine  difpofée  de  manière  à  in- 
j.  diquer  &  à  imiter  la  marche  du  ciel  :  v.  Horloger. 

Sphérometre.  Indrument  propre  à  mefurer  les  cour- 
bures des  verres  lenticulaires  &  des  inftruments  ; 
voy.  Faifeur  d'inftruments   de  mathématique.  IL 

197- 

Spiral  ("ReObrtJ,  JFil,  d'acier  pretau^  Vtwj^tce^^^  ^ 

•  •  • 
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oui  donne  une  égaMté  de  mouvement  au  balancier 
d'une  montre  ;  v.  Horloger.  H.  410. 

Station.  Point  où  Ton  s'arrête  :  v.  Arpenteur.  1. 178, 

Stayau.  Verge  ou  branche  de  cuivre  9  de  fer  ou  de 
bois,  qui  fait  partie  de  la  romaine  ,  Se  qui  eft 
marqua  des  deux  cotés  par  de  petits  points  de 
diviuon  :  v.  Balancier.  I.  123. 

Steche.  Ficelle  qui  eft  au-deflus  du  bâton  de  croi- 
fure  :  v.  Haute-Liffier.  II.  403. 

Store.  Tuyau  de  fer  blanc  dans  lequel  il  y  a  un  reflbrt 
à  boudin  :  v.  Serrurier.  IV.  93. 

Stras.  Pierre  fauflë  qui  ne  diffère  des  pierres  fines  que 
parce  qu'elle  eft  plus  pefante  &  qu'elle  dure  moins  : 
V,  Joaillier.  II.  551. 

Straftes.  Peaux  foyeufes  qui  enveloppent  les  chryfa- 
lides  :  v.  L'art  de  préparer  la  foie.  IV.  104. 

Straz.  Verre  blanc  fans  couleur  &  qui  imite  le  dia- 
mant bkmc  :  v.  Verrier,  ibid,  400. 

Stromaturgie  :  v.  à  l'article  Manufàôure  des  tapis  fa- 
çon de  Turquie,  ibid,  197. 

Stuc.  Marbre  faâice  qui  imite  aftez  bien  le  naturel 
&  dont  le  plâtre  eft  la  bafe  :  v.  Stucateur,  ibid, 
115. 

Suc  aqueux.  C^eft  celui  où  le  principe  aqueux  eft  do- 
minant :  V.  Apothicaire.  1. 105. 

Suc  huileux.  C'eft  celui  qu'on  retire  des  graiftes  des 
animaux ,  des  baumes  naturels  &  des  reunes  pures. 
ibid. 

Suc  laiteux.  C'eft  celui  qu'on  extrait  des  émulfions 
naturelles  qui  contiennent  en  même  temps  de  la 
gomme  &  de  la  réfine,  ibid. 

Sucre  brut.  Celui  qui  n'a  pas  encore  été  raffiné  :  v. 
Sucrier.  IV.  lai. 

Sucre  candi.  Celui  qui  eft  fait  avec  du  firop  bien  cla- 
rifié 9  mais  moins  cuit  que  pour  le  fucre  ordinaire» 
ibid,  134.  • 

Sucre  de  Saturne  :  v.  Sel  de  Saturne  a  l'article  Plom-» 
hier.  III.  491. 

Sucre  royal.  Celui  qui  eft  fait  avec  la  plus  belle  caffo- 
nade  ;  ou  avec  du  fucre  déjà  raffine  &  bien  purgé 
de  fon  ûrop  :  v*  Sucrier,  ÏV  %  l'JV 
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Sucre  tapé.  Celui  qui  eft  fait  avec  du  fucre  déjà  raf^ 
fine  »  mais  qui  n'eft  pas  bien  defféché  à  l'étuye.  IV. 

Suer  f  Faire  )  le  tabac.  Ceft  le  faire  fermenter  en  tas 

de  trois  pieds  de  hauteur  :  v.  L'art  de  la  préparation 

du  tabac.  iW.  14 J. 
Suerié.  Hangard  où  Ton  fait  fé cher  le  tab.^c  en  feuille. 

ibid. 
Suie.  Subftance  volatile  &  inflammable  :  v.  L*art  de 

préparer  la  réfine  de  pin.  ibii.  14. 
Sujet.  Arbre  qu'on  veut  greffer  :  voyei  Jardinier.  II. 

467. 
Suif.   Graille  des  animaux  :  v.  Chandelier.  I.  J07. 
Suif  de  place.  Celui  que   les  bouchers  vendent  aux 

chandeliers,  ibid.  508., 
Suif  en  branche*  Ceft  une  certaine  quantité  de  graillé 

deffechée.  ibid,  .   , 

Suif  f  Mettre  les  cuirs  en).  Ceft  les  frotter,  avec  du 

fuif  bien  chaud  :  v.  Hongroyeur.  IL  416.'^ 
Suif  (  Mettre  une  peau  en  ).  Ceft  l'imbiber^  avec  du 

fiiif  bien  chaud  :  v.  Corroyeur.  I.  659.     ^ 
Suif  (Petit).  Ceft  le  fuif  qu'on  retire  des  tripes;  v. 
,  Chandelier.  I.  509. 
Suin.  Huile  qui  provient  de  la  fueur  d^s  bêtes  \  laine  : 

V.  Drapier.  II.  kd.         "       ^ 
Suite  de  cheveux.  Paquets  de  cheveux  de  diverfes  lon- 
gueurs ,  dont  on  fbrme  les  différents  étages  des 

perruques  :  v.  Perruquier.  III.  448. 
Suites.  Tefticules  d'un  fangUer  ;  voy.  Vénerie.  IV. 

353- 
Sultan.  Petit  matelas  en  forme  de  couffin  rempli  de 

fubftances    aromatiques  :    v(y^t\   Parfumeur,    III. 

373- 
Sumac  CDonner  le^.   Ceft  donner  aux  peaux  une 

bouillie  faite  avec  les  feuilles  de  fumac  :  v.  Marro- 

quinier.  ibid.  lao. 

Support.  Morceau  de  bois  qui  porte  fur  les  jumelles 
du  tour  &  qui  fert  a  foutenir  les  outils  lorfque 
l'ouvrier  travaille  :  v.  Tourneur.  IV.  311. 

Support.  Morceau  de  pâte  de  porcelaine  crue ,  qui  fou- 
rieur  les  pièces  dans  les  eudcou^  où  f^^^  ^^\x£v^\&^c)^ 
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néchlr  en  oaifkat  :  v.  L'irt  de  travailler  ta  porce- 

lainci. m.  Ï4Ï. 
Sunout.  Efpecs  de  juQaucorps  :  voyei  Tailleur.  IV. 

l68. 
Sus-pied.  Courroie  large  dans  Ton  milieu ,  attacfaée 

i  l'ëperon  &  qui  pafTe  fur  le  coodepied  :  v.  Epe- 
'  lonaier.  II.  131* 


T&W  _      _      ^^ 
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J^  ABISER  une  étoffe,  Ç>ft  ,  au  iiloyeh  de  la  ca- 
landre ,  lui  donner  un  iuftre  qui  en  caché  les  dé- 
fauts :  V.  Calandreur.  t.  43a. 

Table,  Pain  de  favon  de  trois  pouces  d'é^aifleur  fur' 
un  pied  éc  demi  de  longueur  .&  quinze  pouces  de 
largeur  :  y.  Savonnier,  IV*  66. 

Table.  Rouleau  de  boiâ  plus  long  que  large ,  dont 
les  calandreurs   fe  fervent  :  voye\  Calahdceur.  IJ 

Table  à  mouler.  Ceft  celle  où  Ton  arrange  dans  des 
petits  trous  les  moules  de  chandelle  :  v.  Chande- 
lier. I.  51^. 

Table  d'équation.  Celle  qui  Cronflàte  le  temps  moyerl' 
&  le  temps  vrai ,  &  qui  accorde  l'un  avec  l'autre  , 

,  V.  Horloeer.  II.  .444. 

Table  de  l'egout.  Grande  table  un  peu  inclinée  fur  le 
devant  par  le  moyen  des  coins  Ah  htm  dont  on  éleva 
le  derrière  :  v.  Miroitier.  III.  aaa. 

Table  de  train.  Ceft  un  cohipofé  de  deux  ou  trois 
planches  de  chêne ,  garnies  en  deflbus  de  douia 
petites  bandes  de  cuivre  fur  lesquelles  elle  glifle  :  v. 
Imprimerie.  IL  5lé< 

Table  de  violon.  Planche  de  deffus  fur  laquelle  font 
-  leà  cordes  :  v.  Luthier i  IV.  671. 

Table.  Former  la  table  d'une  enclume  ,  c'eft  couvrir 
la  fuperficie  d'une  laAie  d'acier  :  v«  Fabcique  des 
enclumes.  II.  iio. 

Tabler  v.  DragoA.  iWi/<  |i. 

Table  :  v.  Point,  ibid, 

Tablestu.  DefTein  qu'exécute  le  bafle-liflier.  I.  0^4. 

Tablette.  Compofé  de  deux  planches  qui  embraiîènt 
exaâ^iàent  la  boite  de  la  preffe  .&  ne  lui  laifTent 
qu'un  jeu  perpendiculaire  :  voyq  Imprimerie.  II. 

1  Mette,  Eleâtuaire  foJîde  :  v,  A]^otYîvcik^«  \«  \\^« 
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Tachées  CChafidelles^  :  v.  Tavelées  l  Tarride  Chan- 
delier. I.  516. 

Tachéographie.  Art  d'écrire  vîte  par  le  moyen  de 
certaines  notes.  IV.  158. 

Taâique.  Science  des  évolutions  militaires  :  v.  Sol- 
dat, ibid.  iio. 

Taffetas  à  bandes  ombrées  &  carrelées.  Ceft  celui 
dont  l'endroit  fe  fait  en  deflbus  :  v.  Fabrique  de  taf- 
fetas, ibid.  160. 

Taffetas  à  la  bonne  femme.  Celui  qui  eft  tramé  par 
les  deux  bouts,  ibid. 

Taffetas  d'Angleterre.  Celui  qui  n'a  que  cinq  huitie- 
n>es  de  largeur,  ibid. 

Taffetas  d'armoifin.   Celui   qui  eft  très-mince,  ibid. 

Taffetas  de  doubleté.  Lorfqu'il  eft  de  deux  couleurs. 
ibid. 

Taffetas  de  gaze.  Lorfqu'il  eft  à  chafne  &  \  trame 
crue,  ibid. 

Taffetas  de  fimpleté.  Lorfqu'il  n'a  qu'une  feule  cou- 
leur, ibid. 

Taffetas  flambé.  Celui  dont  la  chaîne  eft  chinée. 
ibid. 

Taâètas  de  Touloufe.  Celui  dont  la  trame  eft  de  co- 
ton, ibid. 

Taffetas  de  tripleté.  Lorfqu*il  a  trois  couleurs,  ibid. 

Taffetas  gros  de  Naples.  Ceft  lorfqu'il  eft  cramé  à 
huit  bouts,  ibid. 

Taffetas  laife.  Taffetas  flambé  qui  a  trois  quarts  de 
large,  ibid. 

Taffetas  luftré.  Taffetas  noir  dont  la  trame  eft  d'or- 
ganfin.  ibid. 

Taffetas  mince.  Celui  qui  n'eft  tramé  qu'à  uif  bout. 
ibid. 

Taffetas  moiré.  Ceft  lorfque  la  chaîne  eft  chargée 
d'un  grand  nombre  de  fils.  ibid. 

Taffetas  petit  gros  de  tours.  Celui  dont  la  chaîne  eft 
tramée  a  trois  ou  à  cinq  bouts,  ibid. 

Taffetas  pou  de  foie.  Celui  qui  eft  tramé  \  douze 
bouts,  ibid. 

Taffetas  rayé.   Celui  qui  a  des  bandes  de  dlffi^rentes 

couleurs,  ibid. 
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Taâïa.  Eau-de-vie  faite  avec  le  fucre  :  v.  Sucrier.  IV. 

laa. 
Tain.  Mélange  d'étain  &  de  vif-argent  proprement 

appliqué  fur  un  des  côtés  d'une  glace  :  f.  Miroitier. 

III.  aao. 

Tain  (Mettre  les  glaces  en).   Ceft-k-dire  au  tain. 

ihid. 
Taille.  Opération  de  l'extraâion  dé  la  pierre  :  v.  Li- 

thotomifte.  IV.  640. 
Tailler  au  large.  C'eft  mettre  du  fel  dans  des  bateaux 

pour  être  tranfporté  ailleurs  :  v.  Tailleur  de  fel. 

IV.  183. 

Tailler  en  pied  de  biche.  C'eft  faire  une  taille  enta- 
lut  :  V.  Jardinier.  II.  484. 

Tailler  en  roue.  C'eft  drefîer  &  unir  la  furface  inté- 
rieure d*une  douve  :  v.  Tonnelier.  iV.  100. 

Tailler  en  bague.  C'efi  y  h\ie  des  filets  tout  autour 
avec  un  onglet  :  v.  Joaillier.  II.  5  $4. 

Taillerole.  Outil  qui  diffère  du  rabot  &  dont  les 
Génois  fe  fervent  pour  couper  le  poil  fur  le  drap 
de  velours  ;  v.  Fabrique  de  velours.  IV.  341. 

Tailles  de  peignes.  Dents  qui  font  entre  leurs  oreilles: 

V.  Tabletier.  IV.  1 57. 

Tailles.  Traits  en  long  qu'on  fait  fur  les  planches  en 

bois  :  V.  Graveur  en  bois.  II.  375.      . 
Tailleur»  Ouvrier  qui  grave  fur  l'acier  dans  les  hôtels 

des  monnoies  :  v.  Graveur.  II.  387. 
Talart.  Chailis  de  bois  de  fapin  fur  lequel  on  tend 

les  cordes  à  boyau  :  v.  Bayaudier.  I.  37a,         .  • 
Talc.  Gypfe  cryftallifé  qu'on  trouve  dans  les  carrières 

à  plâtre  :  v.  L'art  de  faire  la  porcelaine.  III.  5  $3. 
Talc.  Suif  de  Mofcovie  dans  lequel  on  fait  recuire  le 

fil  de  laiton  :  v.  L'art  de  convertir  le  cuivre  rouge 

en  laiton.  II.  J77. 
Taled.  Voile  dont  les  Juifs  fe  couvrent  en  entrant 

dans  leur  fynagogue  :  v.  Laveur  de  corps  morts. 

ibid.  éoo. 
Talent.  Nom  que  les  marchandes  de  modes  donnent 

à  leur  métier,  ibid,  97. 
Talinguer  le  cable.  C'eft  l'ajufter  dans  l'anneau  d'une 

suacre  :  p.  Van  de  la  fabc'icaùoa  ài^^  ^\xcx^'^«V%i  ^ 
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alon.  Morceau  dé  cuir  fur  lequel  pofe  la  coqaîffff 
d'une  épée  :  v,  Ceinturier.  I.  480. 

Talon.  C  eft  le  tiers  du  tranchant  d'une  épie  &  lé 
plus  près  de  la  garde  :  v,  FourbiflTeur.  IJ.  303. 

Talon  derrière.  C'eft  lorfque  le  talon  du  pied  de  der- 
rière d'un  cheval  eft  fort  &  que  la  corne  y  eft  épaiflè: 
V.  Maréchal.  III.  108. 

Talon  d'une  enclume.  C'eft  deux  oii  trois  pièces  dé 
fer  foudées  enfemble ,  &  qui  forment  par  le  bas 
l'efpece  de  confole  qui  eft  à  une  enclume:  v.  Fabri- 
que des  enclumes.  II.  iià, 

Talut.  Entaille  qu*on  fait  aux  matrices  vis-ll-Vis  Tttil 
d'une  lettre  :  v.  Fondeur  de  caraéleres.  II.  158. 

Talut.  Le  premier  des  quatre  cerceaux  qui  font  fur 
le  jable  d'une  futaille  :  v.  Tonhelier.  IV.  104. 

Tambour.  Machine  fur  laquelle  on  tend  la  ttiO/uflb- 
line  pour  la  broder  plus  Ëicilement  :  v.  Brodeur. 
1.405. 

Tambour  :  v.  Barrillet  i  l'article  Horloger.  ÎI.  418. 

Tambour  de  bafque.  Celui  qui  n'eft  couvert  qiié  d'une 
feule  peau  :  v.  Tartibour.  IV.  185. 

Tambour  de  Provence  :  v.  Tambourin, 

Tambourin.  Inftrument  un  peu  pluâ  long  que  lé  tam- 
bour ordinaire,  ibid. 

Tampon.  Pièce  de  bois  quarr éé  couverte  de  peau  de 
mouton  qu'on  enfonce  ou  retire  dans  uil  tuystu 
d'orgue ,  lorfqu'on  veut  l'accorder  :  voy.  Faâeùr 
d'orgues.  II.  174. 

Tan.  Ecorce  de  chêne  noir  pafTée  au  moulin  :  if.  Tan- 
neur. IV'.  186. 

Tannée.  Demi-pied  de  tan  qu'on  met  au  fond  de  la 
fofle  à  tanner,  ibid,  191. 

Tanner  k  caur.  C'eft  faire  pénétrer  le  tan  juf^ties 
dans  l'intérieur  du  cuir,  ibid. 

Tape.  Bondon  qui  eit  au  feux-fond  ;  ^.  Brafleur.  I.' 

379- 
Tape.  Morceau  de  linge  mouillé  qui  ferme  Totlver- 

ture  qui  eft  à  la  pointe  des  formes  i  fucre  :  v.  Su- 
crier. IV.  116, 
Tapis  de  moquette.  Ce  font  de  tous  les  ta^is  les  plus 

inférieurs  :  i .  Tapiffiet.  ÏV .  105% 


Tgpis  former  un  ).  C'eft  lorfque  la  conteur  couvre 
*  Êgaletaenc  toute  la  furfàce  de  Te^u  ;  v.  Dominotier, 

11.4a. 
Tapis  velouté.  C'eft  le  plus  beau  qu'on  fait  }l  (a  fàvonr 

nerie  de  Chaillot  :  v,  Tapiffier.  IV.  104. 
Tapiilier  (BroiTe  a  }.  Rfpece  de  balai  trayerfé  par  ua 

manche  dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  1^  tapiflèr 

ries  :  v,  Broffier.  1.  408. 
Taquoir.  Planchette  à-peu-près  de  la  grandeur  d'une 

page  in-S"^.  &  dont  les  imprimeurs  fe  feryent  pou^ 

taquer  leurs  formes ,  afin  de  rendre  toutes  les  lettres 

de  niveau:  v.  Imprimerie.  IL  518. 
Tarafum.  Biere  que  les  Chinois  font  avec  de  Forge  & 

du  froment  :  v.  BrafTeur.  I.  384. 
Tarau.   Inftrument  de  fer  qui  fert  à  faire  des  filets 

dans  l'intérieur  d^un  canon  de  fi^fil  :  v.  Arquebufier, 

I.  188. 
Tarauder.  Percer  :  v.  Polygraphe.  III.  jao. 
Taraux.  Petits  morceaux  de  bpis  qui  fervent  à  tendre 

les  cordes  qui  font  autour  de  la  perche  des  arconr 

neurs.  L  148. 
Targette.  Plaque  de  cuir  faite  en  forme  d'un  anciea' 

écu  ou  targette ,  fous  laquelle  il  y  a  une  petite 

courroie  pour  l'alfujettir  fur  les  doigts  :  v,  Aplai^ 

gneur.  I.  ^i. 
Tarière.  Morceau  de  fer  terminé  en  une  cuiller  bien 

acérée  9  emmanché  à  un  morceau  de  bois  ,  &  donc 

on  fe  fert  pour  fonder  la  terre  :  v.  Jardinier  plan- 

te^r.JI.  485. 
Tarots.  Cartes  à  jouer  dont  on  fe  fert  en  Efpagne,  en 

Allemagne  &  ailleurs  :  v.  Tarotier.  W.  ao8. 
Tas.  Petite  enclume  fur  laquelle  on  bat  le  fer  blanc  : 

V,  Ferblantier.  II.  ao6. 
Tas  :  i».  Sas  à  l'article  Vigneron.  IV.  414. 
Tas.  Ouverture  qui  fert  a  ferrer  le  contre-poinçon  : 

V,  Fondeur  de  caractères.  II.  256. 
Taffeau.   Enclume  faite  en  forme  de  coin  ,  fur  la- 
.    quelle  on  taille  la  mofaïque  :  v»  L'art  de  la  mo- 

(aïque.  III.  155. 
JalTeau.  Morceau  de  bois  qu'on  met  fou&  te.^dx^^ 

yron*  ;  r»  Charpentier.  L  jja,. 
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rafTeauz.  Morceaux  de  bois  qui  (hpportent  la  plan- 
che de  derrière  &  la  traverie  de  parade  :  v.  Char- 
ron. I.  5j6. 
Tairer  la  matière.  C'eft  la  comprimer  en  la  battant  à 

petits  coups  :  v.  Verrier.  IV.  393. 
Tavelées  (Chandelles).  Celles  qui  ont  peine  à  fortir 

du  moule:  v.  Chandelier.  I.  516. 
Taverne.  Maifon  où  Ton  vend  du  vin  :  v.  Tavemier 

IV.  108. 

Tavernier.  Nom  ancien  des  cabaretiers  :  i^.  Cabare- 

tier.  I.  414. 
Taupiere.  Machine  a  prendre  les  taupes  :  v.  Jardinier. 

M.  473- 
Taupinière.  Motte  de  terre  que  fait  une  taupe  en  la 

poulTant  dehors,  ibid. 
Tecon.  Saumon  qui  eft  encore  petit  :  v.   Pèche  du 

faumon.  IV.  Ji. 
Teigne.  Infeâe  qui  pique  les  grains  :  v.  Manière  de 

faire  venir  le  riz.  IV.  18. 
Teiller  le  chanvre.  C'eft  détacher  la  chenevote  de 

chaque  brin  de  chanvre  :  v.  Broyeur.  I.  411. 
Teindre  en  bon  teint.  C'eft  mettre  des  drogues  qui 

rendent    les  couleurs  folides  :    v.  Teinturier.  IV. 

ai4. 
Teindre  en  faux  teint.  C'eft  teindre  en  couleurs  jqui 

paiTent.  ibid. 
Teindre  en  grand  teint  :  v.  Teindre  en  bon  teint, 

ibid. 
Teint  en  fil  (Camelot).    C'eft  lorfque    le  fil  de  la 

trame  &  de  la  chaîne  a  été  teint  avant  d*étre  tiflii  : 

V.  Cameloter.  1. 437. 

Teint  en  pièce  (  Camelot J.  C'eft  lorf(]u*il  a  été  mis 

à  la  teinture  en  fortant  du  métier,  ibid. 
Teinture,  Infiifion  d'une  drogue  dans  Teau-de-vie , 
:  Tefprit  de  vin  ou  dans  l'écher  :  v.  Apothicaire,  ibid. 

III. 
Teinture  (Vin  de).  C'eft  celui  dans  lequel  on  a  mis 

du  fuc  d'ieble  ou  du  firuit  de  fureau  :  v.  Cabare- 
tier.  ibid,  419. 
Télefcope.  Lunette  d'approche  qui  fert  k  découvrir 
les  objets  les  plus  éloignée;  v*\-\xïkRX»RtAV,6\4t. 
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Télefcope  \  double  réflexion. ,  Celui  qui  eft  cotnpofé  ' 

•  d*un  gros  tuyau  au  fond  duquel ,  du  côté  de  l'œil 
du  fpeâateur  ,  eft  un  grand  miroir  concave  de  mé- 
tal ,  percé  dans  le  milieu ,  &  ^ui  a  à  l'autre  bouc 
un  petit  miroir  de  métal  >  mobile  &  plus  concave 
que  le  grand,  ibid,  66%, 

Télefcop«  Newtonien.  Celui  qui  repréfente  les  objets 
éloignés  plus  gros  ,  plus  diltindls  &  dans  leur  fitua*  > 
tion  naturelle,  ibid. 

Telliere  (  La  ).  Papier  de  la  petite  forte  :  v.  Papetier, 
m.  3JI. 

Teloir.  Machine  qui  fert  \  frapper  la  tête  des  épin- 
gles :  V.  Enfileur.  IL  119. 

Temafcale.  Petit  four  dans  lequel  on  fait  deflécher 
la  cochenille ,  v.  L'art  de  préparer  &  récolter  la 
cochenille.  L  608. 

Témoins.  Morceaux  de  bois  au  nombre  de  quatre , 
que  le--motileur  fait  ajouter  pour  chaque  anneau  : 
V,  Mouleur  de  bois.  II L  257. 

Tempérament  f  Donner  le)  à  un  clavecin.  C'eft  au- 
tant qu'il  eft  poftible  en  diminuer  le  faux  des  tier- 
ces :  V.  Faifeur  de  clavecins,  IL  170, 

Temple  (Le  ).  Petite  règle  de  bois  dont  les  dents>  en 
forme  de  crémaillère  ,  alongent  ou  raccourciflènt 
la  largeur  d'une  toile  :  v.  Tifferand,  IV.  aj  j. 

Temps  moyen*  Ce  font  les  vingt-quatre  heures  juftes 
d'un  midi  \  l'autre  :  v.  Horloger.  IL  416. 

Temps  vrai.  C'eft  celui  que  le  foleil  parcourt  d'un 
midi  à  l'autre,  i^ii. 

Tendois.  Barres  avec  lefquelles  on  tourne  les  enfublet 
des  métiers  des  haute-lifliers,  ibid,  40a. 

Tenette.  Pince  à  dents  crénelées  :  v.  Lithotomifte. 

IV.  645. 

Tenir  les  livres  en  double  partie.  C'eft  y  porter  toutes 
les  affaires  de  commerce  en  crédit  &  en  débit  :  v. 
Teneur  de  livres.  IV.  141. 

Tenon.  Partie  déchois  qui  entre  dans  une  mortaife  : 

V.  Menuifier.  IIL  13a. 

Tenon.  Pièce  de  fer  propre  à  recevoir  les  goupilles 

d'un  fufil  :  v.  Arquebufier.  L  188. 
Téroule  ;  v.  ThirouJe  à  l'artidç  Ho^V^uïl. W  \V^* 
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erraflês.  Matières  terreftres  quf  (ê  trouvent  djstM 
les  blocs  de  marbre  ;  v.  Marbrier.  ITI.  j8. 
Terrât.  Au^et  plein  d'eau  dans  lequel  le  potier  de 
terre  mouille  (es  mains  pour  que  Targille  ny  tienne 
pas  :  V.  Potier  de  terre,  ibid.  J73. 
Terre  à  foulon.  Terre  graffe  dont  les  fbulonniers  f^ 

fervent  :  v.  Fouleur  de  draps.  II.  2.97. 
Terrer  la  vigne.  C'eft  y  porter  de  nouvelles  terres 

Îiour  réparer  Tépuifement  des  fels  :  v.  Vigneron. 
V.  410. 
Terrer  le  fucre.  C'eft  achever  de  remplir  les  formes  à 
fucre  avec  de  Targille  délayée  dans  de  Teau  :  v. 
Sucrier.  IV.  118. 
Terrier.  Trou  où  fe  cache  un  renard  :  v.  Vénerie. 

IV.  3$6. 

Tête.    Extrémité  d'une   veine  de  mine  de  charbon 

qu'on  a  abandonnée  :  v.  Houilleux.  II.  450. 
Tête  de  carte.  Celle  qui  porte  une  figure  humaine  : 

V.  Cartier.  I.  467. 

Tête  de  cheveux.  Côté  par  lequel  ils  tenoient  ^  la  tête 

dont  on  les  a  coupés  :  v.  Perruquier.  III.  447. 
Tête  de  Médufe.  Planche  plate  êc  large  d'un  pied  , 

qu'on  attache  au  haut  d^un  chandelier  de  bois  :  v. 

Manège.  îÂii.  45. 
Tête  de  queue  de  chanvre.  Se  dit  lorfque  toutes  les 

pattes  font  d'un  côté  ;  v.   Chanvrier.  I.  513. 
Tête  de  raquette.  Sa  partie  fupérieure  :  v.  Paumier* 
.'  Raquetcier.  III.  393.. 
Tetrachalle  :  v.  Trefquelle.   I.  608. 
Thermomètre.  Tube  de  verre  terminé  par  une  boule 

creufe  remplie  d'une  liqueur  colorée  ,  &  qui  fert  à 
.  £àire  connoître  les  degrés  de  chaud  &  de  froid  :  v. 

L'art  de  connoître  par  divers  inftruments  les  di£Fé- 

rentes  températures  de  l'air.  III.  146. 
Thiroule.  Terre  légère  ,  &  qui  eft  l'indice  d'une  hou- 

liere  :  v,  Houilleux.  II.  450. 
Tic  (Avoir le).  Se  dit  d'un  cheval  qui  a  la  manvaife 

habitude  de  ronger  fa  ^mangeoire  i  v.  Maréchal.  UL 

103. 
Tierce  (  Botte  ).  C'eft  lorfque  la  main  eft  k  moitié 

tournée:  v»  Maître  en  ii\i  à^^xxsiR^^S\.  i.*!.- 
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Tiôf^e.  Preiniei*e  *ftuille  qu'on  tire  après  avoir  misr 

des  hauifes  :  v.  Imprimerie.  II.  531. 
Tige.   Branche  d'un  luftre  ;  v.  Luftrier.  IV.  66j. 
Tige.  Cylindre  creut  de   métal ,  proportionné  aux 

chandelles  qu'on  y  veut  mouler  :  v.  Chandelier.  I. 

51J. 
ïige.  Pouce  d'ouvrage  qui  eft  ail-deflus  de  la  feçoft 

d'un  bas  &  fur  lequel  on  rétrécit  :  v.  Fabrique'  de 
.  bas  au  métier.  I.  ajo. 
Tillot.  Petit  bateau  qui  n'a  ni  quille  ûi  gouvernail  2 

V.  Tillo  tiers.  IV.  245. 
Timbale.  Efpece  de  chaudière  de  cuivre  rouge  cou-* 

verte  d'une  peau  de  bouc  :  voye{  Chauderonnier.  U 

Timbre  de  tambour.  Corde  à  boyau  mife  en  dôubld 

&  qui  traverfe  la  peau  de  defTous  :  v.  Tambour» 

IV.  i8j. 
Timon.  Morceau  de  bois  duquel  les  chevaux  font 

attelés:  v.  Charron.  I.  556. 
Tinette.  Vafe  de  bois  dans  lequel    on  met  vingts 

cinq  a  trente  livres  de  chiffons  pour  les  porter  au 

moulin  :  v.  Papetier.  III.  344. 
Tinette.  Vafe  de  JM>is  qu'on  remplit  d'eau  chaude  & 

qu'on  met  danl^  un  baquet  afin  de  favonner  les 

toiles  :  y,  Blanchifleur  de  toile.  I.  306. 
Tiorfe.  Petit  morceau  de  bois  propre  à  écharner  une 
■    peau:  v.  Chagrinier.  I.  485. 
Tiorfer  une  peau,  C'eft  la  frotter  fur  lechevalet.  ibid^ 
Tirage.  Quantité  de  lacets  qu'on  fait  dans  u^  quart 
*    d'heure  :  v.  Fabrique  de  lacets.  II,  Jj8. 
Tirant,  Ncrud  dé  peau  de  mouton  qui  eft  fur  les  caif- 

fes  :  V.  Tambour.  IV.  185. 
Tire-bourre.  Gros  fil  de  ffer  tourné  en  vis  &  dont  les 

canonniers  fe  fei*vent  :  v.  Canonnier.  I.  44^* 
Tirefilerie  :  v.  Tréftlerie.  IV.  317. 
Tire-fond.  Morceau  de  fer  femblable  à  un  piton  & 

dont  la  queue  eft  en  vis  ;  v.  Tonnelier-  IV.  301. 
-Tire-liffe.  Lame  de  gazier  :  v,  Lamier.  II.  579. 
Tirer  à  propos.  C'eft  paffer  autant  de  petites  cordes  ji 
nœuds  coulants  que  le  lilTeur  en  a  nommé  :  v«  Ti^ 
reur  à'or,  IV,  25^» 
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Tirer  auvraL  Ceft  tirer  une  ({preuve  dfe  gravure  en 
dernier  reflbrt  :  v.  Gravure  en  caille-douce.  II.  381. 

Tirer  de  long.  Ceft  polir  les  pièces  fur  leur  longueur: 
V.  Faifeur  d'inftruments  de  macbémaciaue.  II.  19$, 

Tirer  du  grain.  Se  die  d*un  cuir  qui  eu  criQ>é  pu 
froncé:  v.  Tanneur.  IV.  193. 

Tirer  Témail  à  la  courfe.  C'efi  le  r&luire  en  filets  après 
l'avoir  préfenté  au  feu  d'une  lampe  avivée  parle 
vent  d'un  foufïlet  :  v.  EmaiUeur.  II.   109. 

Tirer  une  peau.  C'eit  la  paiTer  fur  une  lame  de  fer 
qui  a  vingt-cinq  pouces  de  longueur  ,  fur  fix  de 
largeur ,  &  dont  le  taillant  eft  en  dos  d'âne  :  y, 
^  Pelletier-Fourreur.  III.  438. 
tirette.  Plaque  de  fer  qui  bouche  le  tuyau  de  la  che- 
minée :  V.  L'art  de  faire  de  i'eau•^de-vie.  II.  85. 

Tireur.  Ouvrier  qui  applique  un  mordant  fiir  la  toUe: 
V.  Manufàâure  de  toile  peinte.  II.  t/6. 

Tireur.  Ouvrier  qui  tire  les  feuilles  du  métier  de  feiw 
randinier  &  de  gazier  :  v.  Tireur  d  or.  IV.  a 50. 

Tireur  de  fer.  Ouvrier  qui  tire  le  fil  de  fer  fur  des  bam- 
bines verticales  ,  quand  on  veut  l'avoir  dans  ù.  d^- 
niere  fouplelfe  :  r.  Tréfilerie.  IV.  311. 

Tireufè.  Ouvrière  qui ,  dans  la  n;^œuvre  du  tirage^ 
eft  attachée  à  la  bafline  :  v,  nrt  de  préparer  la 
foie.  IV.  ICI. 

Tireufe  (La)  de  S.  Chamond.  Planche  qm  eft  phc& 
au-defTus  de  la  tête  de  l'ouvrier  &  au  moyen  de  la- 
quelle il  peut  tout  feul  faire  toutes  fortes  d'étoile» 
brochées  :  v.  Brocheur.  L  401. 

Tiroir.  Morceau  de  fil  de  fer  plat,  8c  qui  fert  k  tenir 
le  canon  d'un  fufil  avec  fon  ftlt  :  v.  Arquebufier. 
I.  188. 

Tiroir.  Plumage  dont  on  couvre  fuccefiiv^nent  le 
leurre  :  v.  Fauconnier.  II.  199. 

Tifar.  Ouverture  d'un  four  à  glace  :  v.  Tifeur.  IV» 
a5a. 

Tifeur  fMaitre).  Celui  qui,  fur  chaque  pelletée  de 
matière ,  jette  ime  p^icée  de  compoûtion  pour  en 
accélérer  la  fonte.  II.  3Ji. 

Tilferand  (BrofTe  à).  Ceft  celle  avec  laquelle  on 
momllç  le  brin  fur  le  méûei  ;  v«  BcQ^t«  L  4p9« 
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ïitre  (Éflaî  éû).  Opération  pai'laqùeîie  on  cherche 

à  déterminer  au  juAe  dans  quelle  proportion  Toi; 
.  QU  i-argentfe  trouve  allié  avec  des  métaux  impars 

faits:  V.  Eflayeur.  II.  15a. 
^jitre  :  v.  L^ast  àe  vi^ri^er  les  Chartres  &  diplâtnes^ 

IV.  36J. 
Toilage.  Ce  qui  foripe  le  deflein  d*une  dentelle  :  v* 

L*art  de  faire  la  dentelle.  II.  16. 
Toile  blanche.  Celle  qui  a  perdu  fa  couleur  naturelle 

au  moyen  de  divérfes  leflives  :  voyei  Lingere,  II. 

634. 
Toile  :cirée  grafie.  C'eft  celle  qui  devient  impénétra- 
ble à  l'eau   par  le  moyen  des  ingrédients  qui  M 

entrent.  IV.  173. 
Toile  écrue.  Celle  qui  n'a  pas.été  blanchie  :  v.  Liii'« 

gère.  II.  634. 
Toile.  Ce  qui  forme  le  fond  d'une  dentelle  :  y.  L'art 

de  faire  la  dentelle.  II.  16. 
Toile.  ï^oint  ferré  &  qui  rend  le  tifTu  comme  nné 

toile  extrêmement  rorte:  v.  Blondier.  L  321. 
Toilette  .(^Brofle  de).  Celle  qui  fert  à  vergéter  leg 

habits  :  v.  Broffier.  I.  408. 
Toilette.  Taniis  de  crin  qui  couvre  les  trois  ouver-» 

tures  de  la  plaque  de  bois  qu'on  nomme  le  kas  i 

V.  Papetier.  III.   344. 
Toifeur  de  plâtre.  Celui  qui  le  mefure  quand  on  \ê 

vend  ;  v.  Plâtrier,  ibid.  488. 
Tombac;  Cuivre  rouge  auquel  le  mélange  du  zinc  à 

donné  une  couleur  approchante  de  celle  de  Tor  t 

vof.  L'art  de  convertir  le  cuivre  rouge  en  laitpn/ 

II-  577* 

Tombac  blanc.  Cuivre  blanchi  par  l*arfenic  .•  ^.  Fa- 
brique de  tombac.  IV.  193. 

Tomber  en  pâte.  Forme  d'imprimerie  qui  fe  rompt 
d'elle-même  après  avoir  été  lavée:  v,  ImprimeciCé 

II.  J3^. 

Tondeur  (  Broffe  de  ).  Ceft  celle  dont  on  fe  fert  pour* 
coucher  la  laine  fur  le  drap  &  lui  donner  fa  pre- 
mière façon  :  v,  Broflîer.  I.  408. 

Tonneau.  Contenance  de  marchandifes  pefant  vin^ 
guinraux  :  v«  Conftruâ:eui  de  ik'âN\ie<&«  ^<  ^'^%« 
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Tonneau  monté.  Ce  font  les  douves  maintenues  par 
des  cerceaux  :  v.  Tonnelier.  IV.  297. 

Tonnelet  à  courir  en  lice*  Harnois  de  ïambe  :  v,  Ar-^ 
mûrier.  I.  174. 

Tonnerre.  Endiroit  du  canon  où  l'on  &it  le  trou  :  v« 
Arquebufier.  I.  187.  * 

Tontiffe  (^Bourre).  C'eft  celle  qui  provient  de  la  ton- 
ture  des  draps  :  v.  Fabrique  de  buratte.  I.  41}. 

Torche.  Peloton  de  cadenettes  de  paille  dont  on  en- 
toure le  pieu  ou  Tarbre  qui  eft  au  milieu  du  noyau  : 
V.  Moulage  de  fer  fondu.  II.  iji. 

Torcher  le  tas.  C'eft  enlever  la  colle  que  la  prefle  des 

^  cartiers  a  fait  fortir  d'entre  les  teuilles  :  v.  Cartier» 

'l  460.  . 

Toron.  Compofe  de  pluûeurs  fils  de  carret  tournés 
enfemble  ;  v.  Cordier.  I.  643. 

Tordue.  Paquet  de  fil  de  laiton  plié  en  rond  :  v.  £pin- 
gher.  II.  140. 

Torquettes.  Mannequin  ou  pannier  d'ofier  dans  le- 
quel on  tranfporte  le  poiuon  :  v.  Marchand  de. 
marée.  III.  93. 

Torqueur.  Ouvrier  qui  file  le  tabac  ;  y,  L*art  de  la 
préparation  du  tabac.  IV.  145. 

Tors  de  brins  de  foie  :  v.  Premier  apprêt.  III.  a^S. 

Touchaux.  Petits  morceaux  d'or  dont  les  difiKreats 
titres  font  connus  :  v.  Effayeun  IL  i  $%. 

Touchaux.  Pierre  où  l'on  eflaie  les  petits  ouvrages 
d'orfèvrerie  pour  voir  s'ils  font  d'or  :  v,  Orfcvte. 
III.  316. 

Touche  •  Marche  qu'on  fait  aller  avec  les  doigts  :  v, 
Faâeur  d'orgues.  II.  176.  ^  « 

Touche  de  violon.  Partie  de  cet  infiniment  fur  la- 
quelle les  doigts  font  toucher  les  cordes  :  v.  Lu* 
niier.  ibid,  671. 

Toucher  la  forme  avec  l'encre.  C'eft  aopuyer  les  balles 
fur  fa  fuperficie  :  v.  Imprimerie,  ibia,  530. 

Toucher  le  vif.  C'eft  avec  la  pointe  d*un  clou  tou- 
cher la  chair  qui  entoure  te  petit  pied  entre  la  ible 
&  le  fabot  d'un  cheval  :  v.  Maréchal.  III.  108. 

Toue.  Grand  bateau  fait  avec  du  fapin  :  v.  Baigneor» 
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Toupin.  Morceau  de  bois  tourné  en  forme  de  roue 
tronquée  ,  dont  la  grolTeur  e(t  proportionnée  à  la 
corde  qu'on  veut  faire  :  v.  Cordier.  ï,  644. 

Touques.  Vaiffeaux  que  les  François  emploient  à  la 
pèche  des  harengs  :  v.  L'art  de  faler  les  hare  ngs, 

II.  395-       ^ 
Tour.  Table  fur  laquelle  on  étend  la  pâte  des  paf- 

tilles  :  V.  Confifeur.  I.  6a8. 

Tour.  Façon  qu'on  donne  à  la  pâte  :  v«  Boulanger. 
ibid.  351. 

Tour.  Endroit  où  l'on  tourne  la  pâte,  ibid» 

Tour  à  pâte.  Forte  table  garnie  d'un  bord  fur  fes  troijf 
côtés  :  V.  PâtifEer.  III.  390. 

Tour  des  fignaux.  C'eft  celle  où  l'on  porte  les  éten- 
dards pour  en  faire  le  fignal  propre  a  chaque  évo- 
lution :  V.  L'art  militaire  des  Chinois,  ibid,  171. 

Tour  :  v.  Voie  k  l'article  Drapier.  II.  74. 
Touraille.  Endroit  où  Ton  £iit  fécher  le  grain  germé  : 

V.  Braffeur.  I.  ^76. 
Touraillons.    Ordures    des  grains  qu'on  a  ramafl*és  ^ 

dans  la  touraille.  ibU,  377. 
Tourbe.  Subftance  végétale  convertie  en  une  mafle 

onâueufe  &  combuuible  :  v.  L'art  d&faire  la  tourbe. 

IV.  307. 

Tourbière.  Endroit  d'où  on  tire  la  tourbe,  ibii. 

Tourelle.  Fourk  chaux  :  v.  Chaufournier.  I.  jéj. 

Tourelle.  Partie  faillante  &  arrondie  d'un  buffet  d'or- 
gue :  V.  Fafteixr  d'orgues.  II.  174. 

Touret.  Boulon  où  le  crochet  d'une  romaine  eft  atta- 
ché :  V.  Balancier.  I.  113. 

Touret.  Grande  bobine  fur  laquelle  on  place  le  fil  : 

V.  Cordier.  I.  641. 

Touret.  Gros  clou  tourné  en  rond  :  v.  Cloutier.  I. 

604. 
Touret.  Petite  roue  d'acier  que  le  graveur  en  pierres 

fines  £iit  aller  avec  fon  pied.  II.  381. 

Tourillon.  Extrémité  du  rouleau  qui  entre  dans  une 
botte  garnie  d'un  fer  poli  :  v.  Imprimeur  en  taille- 
douce.  II.  534. 

Touriïlotts  (Les),  Efpeces  debc^c^fe^^^'^'^*^^^* 


110  t  OV 

tenlp  un  c«ion  (Ur  Ton  s^t  :  v.  Fonte"  de  estions^ 

II.  047. 
Tourmentée  :  v.  Voilé  \  l'art  de  fiiire  la  toile  peinte. 

IV.  176.  ^ 

Toui-nafer  une  pièce.  C'eft  la  réparer  après  qu'élit  a 

été  ébauchée  :  v.  L'art  de  ftire  la  porcelaine.  III, 

539. 
Toiu-nafin.  Outil  de  ter  avec  lequel  on  enleva  tes  iné* 

Î;alités  qui  fe  trouvent  autour  d'un  vafedeporçe^ 
aine,  ibid, 
Tournafme.  Pâte  fuffifante  pour  tournafer  dés  pièces 

de  porcelaine,  ibid, 
Tburnafine  (^Faire  la  ).  Ceft  appliquer  fur  la  tête  du 

tour  une  quantité  de  pâte  fuffifancé  pour  y  fixer  let 

pièces  de  porcelaine,  ibid. 
Tourne-fil.   Inftrument  d'acier  qui  kn  à  ^iffiler  les 

outils  du  tabletier.  IV.  1^6, 
Tournelle.  Dévidoir  dont  les  chandeliers  fe  iervenf, 

I.  509. 
Tourner  en  Tair.  Ceft  feulement  appuyer  par  un  bout 

les  pièces  qu'on  veut  creufer  en  dedans  ;  v.  Tour- 
neur. IV.  31a.    . 
Tourner  le  beurre  avec  la  pâte.  Ceft  le  travailler  i 

diverfes  reprifes  fur  le  tourne-pâte  avec  un  rouleau 

de  bois  ;  v.  Pâtiffier.  III.  390.      . 
Tournette.    Inftrmnent  compofé    de  deux  cylindres 

dont  on  fe  fert  pour  dévider  la  foie  ;  y,  Mondier^ 

I.  32a. 
Tourneufe.  Celle  qui  dévide  la  foie  ;  v.  L'art  de  pré* 

parer  la  foie,  IV.  loi. 
Tournille.  Aiguille  emmanchée ,  dans  la  tête  de  Ta^ 

quelle  on  paife  la  dernière  maille  qu'on  a  for^iée  « 

lorfqu'on  veut  en  relever  une  oui  n'eft  pas  tra-» 

vaillée  ;  v.  Fabrique  de  bas  au  métier,  I,  iji. 
Tourniquet.    Efpece  de  cylindre  qui  fert  à  tirer  h 

queue  d'un  moulin  à  vent  ;  v.  Meunier,  III.  I J9» 
Tournoir.  Bâton  avec  lequel  le  potier  de  terre  donnç 

du  mouvement  à  fa  roue  :  v.  Potier  de  terre,  ibùin 

Jours.  Rouleaux  ou  cylindres  dç  bois  dan?  lef^iuçk  pa 
pi^e  la  bougie  6Me  :  v.  CÀski.l*  \^. 
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TôuM  (Donner  les  trois  ).  C'eft  ,  par  trois  différentes 

fois ,  faire  defcendre  &  remonter  fuccelfivement 

les  cuirs  d'une  extrémité  de  cuve  à  l'autre  :  v.  Hon- 

groyeur.  II.  41J. 

Tout  beau.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  arrétei*  tou( 

court  un  chien  couchant  ;  v.  Vénerie.  IV.  3  57. 
Tout  CAf river  a  fonj.  Se  dit  d'une  roue  lorfqu'elle 
rend  exaâemeitt  ce  que  les  aiguilles  marquent 
fur  le  cadran  :  v.  Horloger.  If.  431. 
Tout  ou  rien.  Pièce  qui  Gît  qu'une  montre  ou  qu'une 
pendule  fie  dit  rien  lorfqu'on  ne  tire  pas  affez  le 
cordon  ou  qu'on  ne  preile  pas  affez  le  poulfoir. 
ibid. 

Trace  (Seconde).  Papier  qu'on  £ibrique  en  Auver- 
gne &  en  Limoufin  :  v.  Papetier.  IIL  351. 
Tracer  un  cordon.    C'eft   le  nauer  féparément  :  v. 
Nattier.  ibid.  lyS. 

Tracelet.  Pointe  d'acier  inférée  dans  un  manche  de 
bois,  au  moyen  de  laquelle  on  trouve  une  longueur 
déterminée  :  v.  Faifeur  d'inltruments  de  mathéma- 
tique. II.  195. 

Train.  Machine  compolée  d'une  table ,  d'un  coffre  ^ 
d'un  tympan  &  d'une  frifquette  ;  v.  Imprimerie, 
ibid,  514. 

Train  d'une  preffe.  Ce  oui  reçoit  le  foulage,  ibid. 

Train  (Mettre  la  chaucfiere  en ^.  C'eft  ;taire  bouillir 
la  liqueur  ^ui  y  eft  contenue  ;  v.  L'art  de  faire  d» 
l'eau-de-vie.  ioid.  87. 

Traîneau.  Petit  chariot  (ans  roue  :  v.  Traîneur.  IV. 
314. 

Traîneur.  Soldat  infirme  ou  pareffeux  qui  fuit  l'ar- 
mée de  loin,  ibid,  31$. 

Trait.  Flèche  plus  longue  &:  plus  mince  qu'une  flèche 
ordinaire:  v.  Arêtier.  I.  151. 

Traites  (  Livre  des  ).  C'eft  celui  fur  lequel  le  banquier 
écrit  les  lettres  de  change  qu'il  tire  fur  fes  corref- 
pondants  :  v.  Banquier.  I.  135. 

Traits  (Les).  Longues  bandes  de  cuir  qui  font  atta- 
chées aux  palonniers  d'Une  voiture  :  v.  Bourrelier, 
I.  3J9. 

TrâmaieuCe.  Ouvnere  qui  raixaSte  Vta  ^'Ç^î^  xasî^^:^ 
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cafTëes  ,  pour  les  faire  fécher  dans  un  grenier  :  v. 
L'art  de  faire  les  pipes.  III.  476. 

Trame.  Brins  de  foie  tordus  aufli  légèrement  que  le 

.  poil  :  V.  Moulifieur.  ihid,  258. 

Trame.  Soie  qu'on  tire  des  cocons  demi-fins:  voj. 
L'art  de  préparer  la  foie.  IV.  103. 

Tramer  à  deux  ou  trois  bouts.  C'eft  mettre  deux  ou 
trois  foies  enfemble  fur  une  navette  :  v.  Manufac- 
ture de  damafquettes,  II.  i. 

Tranchant.  Partie  de  la  lame  avec  laquelle  on  fe  dé- 
fend :  V.  Fourbifleur,  II.  303. 

Tranchant  (  Faux  ).  C'efl  celui  qui  efi  du  côté  droit 
de  la  lame,  ibid. 

Tranche.  On  nomme  ainfi  les  trois  côtés  d'un  livre 
qui  palfent  fous  le  couteau  à  rogner  :  v.  Relieur. 
IV.  8. 

Tranche.  Outil  de  kr  plat  &  coupant  avec  lequel  on 
cerne  tout  autour  le  fable  qui  recouvre  les  pièces 
de  fonte  qui  font  dans  un  moule  :  v.  Fondeur.  IL 
a6a. 

Tranchée.  Douleur  dans  les  inteflins  :  v.  Maréchal. 
III.  103, 

Tranchée.  Sape  qui  a  dix  ou  douze  pieds  de  lar- 
geur :  V.  Sapeur.  IV.  47, 

Tranchée  ('Corde).  C'eft  lorfqu'elle  n'efl  pas  teinte 

'  à  fond  &  que  le  gras  en  ternit  la  vicacité  des  coup- 
leurs :  V.  Drapier.  II.  6j. 

Tranchée  rouge.  Celle  dans  laquelle  le  mouvement 
des  inteitins  eft  renverfé ,  &  fait  revenir  par  la 
bouche  d'un  cheval  des  matières  gluantes  &  cor- 
rompues :  V.  Maréchal.  III.  103. 

Tranchefîl.  Inftrument  de  neuf  pouces  de  longueur  ^ 
dont  la  lame  eit  bien  affilée  ;  v.  Tapis  façon  de 
Turquie.  IV.  198. 

Tranchefile.  Petit  rouleau  orné  de  fil  ou  de  foie  qui 
donne  de  l'appui  au  cuir  ou  à  l'étoffe  dont  on  cou- 
vre un  livre  :  v.  Relieur.  IV.  8. 

Tranchet.  Couteau  de  cordonnier ,  fort  plat  &  bien 
acéré  :  v.  Cordonnier..  I.  653. 

Tranchet.  Couteau  dont  la  lame  eft  large ,  mince  & 
bi^n  %f^i^  ;  v.  BoucUounvec.  L  y^s 
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Trancheur.  Celui  qui  ouvre  la  monnie  &  en  tîre  la 

grofle  arête  :   v.  Pêche  de  la  morue.  III.  047. 
ftanchis.   Tuile  qu'on   rehaufle  un  peu  du  côté  du 

mur  qui  eft  plus  élevé  que  le  toît  :  v.  Couvreur.  I. 

686. 
Tranchoir.  Vafe  qui  fert  à  mefiirer  la  quantité  de 

chaux  ou  de  cendre  gravelée  qu'on  met  dans  une 

cuve  :  V.  Teinturier.  IV.  213. 
Trane  (Le^.  Papier  le  plus  groffier  qu'on  ^brique  en 

Hollande  :  v.  Papetier.  III.  35a. 
Tranflater  le  delTem.  C'eft  le  palTer  de  cinq  dixaineé 

fur  dix  :  v.  Fabrique  de  péruvienne,  ibid.  454. 

Tranfpirer.  C'eft  lorfqu'une  foie  de  couleur  perce  à 

travers  le  poil  :  v.  Brocard.  1. 400. 
TraniTuder.  Se  dit  d'un  fuc  qui  paiTe  à  travers  Técorce 

d'un  arbre  :  v.  L'art  de  préparer  la  réfine  de  pin. 

IV.  id. 

Trapan  de  la  cuve  (  Le),  Planche  percée  de  plufieurs 
trous  ,  fur  laquelle  on  met  égoutter  une  forme  à 
papier  :  v.  Papetier.  III.  346. 

Trape.  Plaque  de  fer  qui  ferme  l'ouverture  qui  eft  au 

devant  d'un  fourneau  :  v.  L'art  de  £àïre  de  l'eau- 

de-vie.  II.  86. 
Travailler  au  clou.  C'eft  attacher  à  un  clou  à  crochet 

la  tête  de  chaque  cordon  de  paille  nattée  :  v.  Nat- 

tier.  m,  278. 
Travailler  avec  dureté.  C'eft  couper  le  bois  d'une 

manière  défagréable  :  v.  Sculpteur.  IV.  71. 
Travailler  de  rivière.  C'eft  ramollir  une  peau  par  le 

moyen  de  l'eau  :  v.  Chamoifeur.  I.  494. 
Travailler  de  rivière.  C'eft  mettre  les  cuirs  dans  l'eau: 
'^^   V.  Tanneur.  IV.  188. 

^Htravailler  en  couche  ,  ou  fur  couche  ,  ou  hire  une 
^couche:   t.  Parchemlnier.  III.  263, 
Travailler  la  compofition.  C'eft  mêler  avec  le  dos  de 

la  houlette  ce  qui  eft  pris  avec  ce  qui  ne  Teft  pas  : 

V.  L'art  de  faire  les  glaces  d'office.  II.  344. 
Travailler  les  glaces.  C'eft  les  mêler  eniemble  afin 

qu'il  nefe  faffe  pas  une  croûte  plus  dure  aux  par 
rois  de  la  farbotiere  que  daus  {ox^  mV\^>^/>!d\i. 
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Travers.  Corie  qui  coupe  la  largeur  d^une  raquette  : 

r.  Paumier-Raquetrier.  JII.  393. 
Travers.  Partie  fupërieure  d'un  aviron  :  v.  Avirod^ 

nier.  I.  aia. 
Traverfe.  Petite  courroie  de  cuir  qçi  va  jufqul  h 

ftfperficîe  extérieure  de  la  planche  de  déSous  :  v. 

Soufïletijer.  IV.  113. 
Trsrverfe  de  parade.  Pièce  de  bois  (culptée  pour  orner 

le  train:  v.  Charron.  I.  556.  * 

Traverfe  de  foupente.  Pièce  de  bois  q^i  fbutient  le» 

foupentes.  ibid, 
Traverfe  de  fupport.  Pièce  de  boi^  qui  foucienc  Ie$ 

brancards,  ihid, 
Traverfer.    C*eft  fifparer    les  coi)pedûx  en  cfivifanc 

la  feuille  en  quatre  parties  égales  :  v.  Cartier.  ibiJâ. 

470. 
Traverfer  les  queues.  C'eft  ,  par  le  moyen  des  char- 
dons^ faire  venir  la  laine  aux  endroits  où  une  coif- 

verture  et  oit  coufue  :  v.  Aplaigneor.  iBid^  91. 

Traverfin.  Planches  qu^on  met  au  fond  d^un  tonneau: 
V.  Tonnelier.  IV.  197. 

Trëbuchets.  Balances  fines  pour  pefer  l'or ,  les  dia- 
mants &  autres  chofes  précieufes  :  v.  Balancier/ 1» 

Tréfiler  le  fil  d'acier,  C'efl  le  dégroffir  \  la  filière  :  v. 

Aiguillier.  I.  53. 
Tréfilerie.  Attelier  où  Ton  tire  le  fil  de  fer  :  v.  L'art 

de  réduire  le  fer  en  fil  d*archal.  II.  l'^'U 

Tréfilerie.  Endroit  où  Ton  pafle  le  laiton  à  travers  les 

filières  :  v.  L'art  de  réduire  le  cuivre  en  fil  de  laiton, 

ibid,  aa7. 
Trèfle  houblonné:  v.  Trèfle  "rouge.  ^V 

Trèfle  rouge.  Efbece   de  trèfle  qui  reflèmble  \  êi' 

houblon  :  v.  L^art  de  faire  des  prairies  artificielle^ 

IV.  J90. 
Treillage  utile..  Celui  qu'on  fait  pour  les  berceaux  & 

&  les  treillages  des  murs:  voyei  Treillageur.  IV. 

32-2...  . 

Tremblant  doux.  Battement  'qui  rend  îe  (on  d'une  or- 
gùe  tremblant ,  ou  qui  t&  çto^xiit  ^^  \Mafc  a>M^^\- 


tute  Dfatîquée  au  porte- veut  :  r.  ftôeur  d'orgues, 

II.  iSi. 
Tremblant  fort.    C'eft  lorAjue  le  vent  des  foufflets 

force  davantage  le  battement.  iBid, 
Trémie.  Vaiffeau  pyramidal  dans  lequel  Tétaloiiieur 

jette  des  grains  de  millet  pour  juger  de  la  jufte& 

du  nouvelétalon  :  v.  Etalonneur.  ibid,  158. 

Trémie.  Vafe  dans  lequel  on  met  le  grain  qui  tombe 
peu-à-peu  dans  les  meules  :  voyei  Meunier.  III. 

Trempe  fLa)  de  Pacîer.  C'eft  le  fiire  rougir  &  le 
plonger  fubitemenr  dans  l'eau  froide  pour  rétein- 
dre &  le  refroidir  :  v.  Aciérie.  1. 16. 

'Trempe  (Mettre  en  J,  C'eft  mettre  dans  un  tonneau 
moitié  bled  gâté ,  ou  recoupes  ,  &  moitié  eau  (iire  : 
V.  Amidonnier.  L  77. 

Tremper  une  lame.  C'eft  la  faire  rougir  &  la  plonger 
dans  l'eau  :  v.  Coutelier.  I.  670. 

Trempis.  Auge  des  cartotiniers.  I.  47J. 

Trempis.  Endroit  où  les  harengeres  mettent  deâàler 
leur  poilTon,  II.  398. 

Trempoir.  Cuve  où  Von  met  les  feuilles  &  les  tiges 
de  Tanil  :  v.   Indigotier,  ibid,  J39, 

Trempoir.  Endroit  où  Ton  met  tremper  les  pièces  de 
drap  :  v.  Fouleur  de  draps,  ibid,  19^. 

Trépan.  Fer  qui  fert  à  percer  &  fouiller»  le  itaarbré 

dans  les  endroits  où  Fon  ne  peuipds  fe  ièivir  du  ci- 

feau  :  v.  Sculpteur.  IV.  73. 
Trépan  perforatif.    Inftrument  propre  a  ouvrir  une 

dent.  II.  13. 
Trépointe.  Bordure  de  cuir  qui  règne  encre  la  fe^ 

melle  d'un  foulier  &  Tempeigne  :  v.  Cordonnier. 

I.6J3. 
Trefqualle.  Terre  qui  fe-  trouve  mêlée  avec  les  cri- 

blures  de  la  cochenille  ;  v.  L'art  de  préparer  la  çQ'>- 

chemlle.  I.  608.  ^ 

Trefler  les  cheveux,   C'eft  les  engager  entre  trois 

foies ,  en  formant  une  N  avec  la  téce  des  cheveux 

quaad  il^  font  longs ,  &  une  M  quand  ils  fon(' 

courts  ;  v.  Perruquier^  lU.  /^^ 


Treuil.  Moulinet  dont  on  fe  fert  pour  ibrtir  les  piertet 

d'une  carrière  :  v.  Carrier.  L^. 
Treuilles.  Entrailles  du  hareng  :  v.  Uart  de  filer  les 

harengs.  II.  397. 
Tr^lée  (  Porcelaine).    Celle  qui  eft  fendilla  :  vl 

L  art  de  faire  la  porcelaine.  III.  543. 
Trézaler  l'émail  de  la  âïance.  C'eft  y  faire  des  petites 

fentes  :  v.  Faïancier.  II.  i8j. 
Tri.  Compofé  de  quatre  petites  colonnes  percées  en 

ligne  droite ,  placées  fur  leur  hauteur  à  une  diftance 

égale  de  quatre  pouces  ,  &  enclavées  dans  le  mar-*^ 

che-pied  du  métier  k  lacets  ,  fur  lequel  on  diftribue 

les  bobines  lorfqu'elles  font  chargée  :  v.  Fabi'ique 

de  lacets.  z5ii.  J56. 
Triards.   Cartes  du  troifieme  triage:  v,  Cartier.  I; 

471. 
Triballe  (  La^.  Machine  femblable   a  la  maque  des 

chanvriers  »  dont  les  pelletiers-fbiu-reurs  fe  fervent 

pour  triballer  leurs  peaux.  III.  437. 
Triballer  une  peau.  C*eft  la  pafTer  a  la  triballe  pour 

l'aiTouplir  :  v.  Pelletier- Fourreur,  ibid. 
Trier  les  étrelTes.  C'eft  les  regarder  au  jour  pour  en 

enlever  les  inégalités  :  v.  Cartier.  I.  467, 
Trieufe.  Ouvrière  qui  examine  le  papier  lifTé  feuille 

par  feuille ,  afin  d'en  voir  les  défauts  :  v.  Papetier, 

III.  350. 
Tringle.  Morceau  de  bois  long  &  garni  de  clous  a 

crochet  dont  lesTnattiers  fe  fervent,  ibid.  279. 
Tringle  de  marche- pied.  Morceau  de  bois  attaché  fur 

la  coquille  d'un  carrofTe  &  qui  fert  d'appui  aux  pieds 

du  cocher  ;  v.  Charron.  I.  5  57. 
Tringle  de  porte  •  plume.  Machine  de  cuivre  bien 

écroui ,  qui  eft  applatie  par  deffous  &  large  d'une 

demi-ligne  :  v.  Polygraphe.  III.  Jii. 
Tringle  de  rappel.  Celle  par  où  tous  les  mouvements 

du  polygraphe  fe  communiquent,  ibid. 
Tripe.   Etofe   dont   les  chapeliers  recouvrent  leur 

peloton  :  r.  Chapelier.  I.  536. 
Tripes  de  .morue  :  v.  Noues.  III.  150, 
Triquer  fe  bois.  C'eft  le  ranger  dans  le  chantier  :  y« 

Marchand  de  bois.  ibid.  69, 
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Triquoife.  Tenaille  des  maréchaux.  TIT;  IIO. 
Trirmégifte.  Corps  de  caractère  particulier  &  peu  en 

ufa^e  :  v.  Imprimerie.  II.  507. 
Troches.  Fiente  que  le  cerf  jette  depub  la  mi-juin 

jufqu'^  la  mi-juiilet  :  v.  Vénerie.  IV.  349. 

Trochifque.  Eleâuaire  folide  :  voyei  Apothicaire,  h 
108. 

Trompes  :  y.  Artifices  ï  l'article  fourneaux  à  fer.  II. 
ayo. 

Trompette  écoutante.  Efpece  de  cornet  dont  on  fe 
fert  pour  faire  entendre  une  perfonne  :  r.  Trom- 
pette. IV.  315. 

Trompette  marine.  Infiniment  qui  a  un  manche  fore 
long  &  une  feule  corde  à  boyau,  ibid. 

Trompette  parlante.  Tube  tout  droit  &  dont  le  bocal 
eft  fort  large,  ibid. 

Troquer  les  aiguilles.  CefI  enlever  le  petit  morceau 
d'acier  qui  eft  refté  dans  Tœil  de  TaiguiUe  après 
qu'on  l'a  percée  avec  un  poinçon  :  v.  Aiguillier.  !• 

Troquets.    Chevalets  de    comble  :   v.  Couvreur,  h 

688. 
Trot  d'un  cheval.  C'eft  lorfque  fon  corps  n'eft  foutenu 

que  fur  deux  jambes  croifées  &  oppofées ,  l'une  de 

devant  &  l'autre  de  derrière  :  v.  L'art  du  manège. 

III.  34. 
Trou  de  jeu  de  paume.  Ouverture  plus  petite  que  la 

grille  9  &  qui  eft  pratiquée  dans  un  coin  du  bas  des 

mars.:  v.  Paumtcr.  ibid,  394. 
Troufle.  ï'ile  plus  ou  moins  grande  de  feuilles  de  &r 

blanc  :  v.  Ferblantier.  II.  20a. 

TroufTe-tratts.  Anneaux  de  cuir  qui  font  attachés  à 

chaque  côté  du  culeron  d'un  harnois  :  v.  Bourre- 
-  lier.  I.  360. 
Trumeaux.  Grands  miroirs  plus  hauts  que  larges  qu'on 

met  ordinairement  entre  les  croifées  :  v.  Miroitier. 

III.  %%^. 
Tubercule.  Eminence  qui  paroh  au-deffiis  de  l'anus 

d'un  oifeau  :  v.  Oifeleur,  ibid,  305. 


Tue^vent.  Toit  fous  lequel  les  t»tteur$  d^rdoiïê  fe 

mettent  à  i'^i  des  injures  de  fm  :  y.  Ardoilien 

I.  l6^. 
Tuile.  Flandie  de  bois  très-unie  fur  laquelle  on  6ic 

couler  les  tenailles  :  v.  L'art  de  la  créfilerîe.  IV, 

300. 
Tuile.  Planche  de  (àpin  enduite  d'un  maftic  de  réfioe , 

de  grés  pilé ,  &  de  limaille  pa0fe  au  fts  :  i^^  Dra-* 

pier.  II.  76. 
Tuile  creufe.  En  certains  endroits  on  «^en  fert  pour 

couvrir  le  faite  des  bâtiments  :  vwGt  Tuilier.  W. 

3a«. 
Tuile  gironnée.  Celle   qui  eft  plus  étroite  par  un 

bout  que  par  l'autre,  âid. 

Tuile  plate.  Celle  qui  a  la  forme  d'un  quarcé  long. 

ibid,  317. 
Tuile  vérolée.  Celle  dont  la  furâce  eft  creufife  par 

des  gouttes  de  pluie,  ibid.  39.9< 

Tuiler  un  drap.  C'eft  y  appliquer  ime  planche  de  fa- 
pin  enduite  d'un  maftic  de  réfine  ,  de  grès  pilé  & 
de  limaille  :  v.  Drapier.  H.  76. 

Turcoin.  Poil  de  chèvre  filé  :   voyei  Caoïelotier.  L 

439- 
Tutie.  Suie  qui  s'attadhe  au  fijurneau  des  Ibndenrs 

en  brorue.  IV.  330. 
Tutie.  Potion  de  linc  qui  fe  fublime  dans  la  partie 
^  fupérieure  du  fourneau  :  v.  Travaux  fur  les  mines 

de  zinc.  III.  loi. 
Tuyau  (BrolTe  ï).    C'eft    celle    qu'on    jïaflc  dans 
le    tuyau  d'un  crayon  ,  &  dont  le   poil  s'écarte 
ou  fe  refTerre  au    moyen  d'un  bouton  qui  glifle 
k  long  de  la  fente  du  crayon  :  voycj  Broflier.  h 

408. 
Tuyau  à  cheminée,  C'eft  un  tuyau  d'orgue  fur  le  trou 
duquel  on  en  fonde  un  plus  petit  :  y.  Faâeur  d'or- 

.  gués.  II.  175. 
Tuyère.  Endroit  par  où  le  vent  fort  d'un  ioumet  :  Vr 

Fourneau  à  fer.  ibid.  Tjo. 
Tuyère.  Longue  virole  qui  va  toujours  en  diminuaRt  f 


par  laquelle  le  vent  du  foufRet  s'échappe  :  v,  Sbn^ 

tletier.  IV.  m, 
Tympan.  Oiaâis  de  bots  fur  lequel  (Hi  Jiend  une  pem 

entière  de  parchemin  qu'on  colle  fur  fês  bords  :  y. 

Itnprimerie,  II.  ^-vy. 
Tympan  (  Petit  ).  ChaHis  garni  de  paichetnin  qtt'OD 

infère  dans  le  tympan.  Htd.  jiS, 
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.    A  ET  VIENT.   Cordage  attache  l  une  jgrofle 

fùerre  qu'on  jette  dans  la  mer  ,  &  au  moyen  cmquel 
e  pécheor  tire  à  lui  ou  renvoie  fon  filet  en  mer  :  v« 
Maquereau.  III.  50. 
Vaginale  (Hernie)  :  v.  Périnéale,  II.  410* 

Vague.  Machine  de  bois  dont  on  fe  fert  pour  mélan-' 
Çer  l'eau  avec  la  farine:  v.  Brafleur.  I.  379. 

VailTeau  à  fouler  :  v..Pots  à  l'article  Fouleur  de  draps* 
IL  a96. 

VaifTeau  à  flot.  Celui  qui  eft  en  pleine  mer  :  v.  Prépa- 
ration du  blanc  de  baleine.  1. 298. 

VailTelle  montée.  C'eft  celle  qui  eft  couverte  d'orne- 
ments dont  les  moulures  font  paflSes  à  la  filière  :  v« 
Orfèvre.  III.  318. 

Vaiffelle  plate.  C'eft  celle  qui  eft  forgée  au  marteau 
&  dans  laquelle  il  n'entre  prefque  pisis  de  foudure. 
ibid. 

Valet.  Fer  qui  affujettit  l'ouvrage  fur  rétabli  :  v. 
Sculpteur.  IV.  72. 

Valet  de  chiens.  Celui  qui  en  a  foin  :  v.  Laquais.  II. 
590. 

Van.  Elpece  de  corbeille  d'ofier  de  forme  féim-cîrcu- 
laire  &  dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  les  grains  :  v. 
Batteur  en  grange.  1.  274. 

Vanau.  Papier  de  la  moyenne  forte  :  v.  Papetier.  IIL 

Vannerie.  Tout  ce  qui  comprend  les  ouvrages  d'ofier 
fiiits  à  jour  :  r.  Vannier.  IV.  332. 

Vannoir.  Machine  dans  laquelle  on  met  du  fon  &  du 
tan ,  &  dans  laauelle  on  agite  les  clous  d'épbgle  : 
V.  Cloutier,  I,  606. 

Varander  les  harengs.  C'eft  les  mettre  à  égoutter  en 
fortant  de  la  faumure  :  v*  L'art  de  faler  les  harengs. 

tt397. 
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Varangues. 'Chevrons  courbés  qui  fe  réunîffent  à  la 
quille  :  v,  Conftruôeur  de  navires*  I.  633. 

Varangues,  Pièces  de  bois  entées  les  unes  fur  \qs  au- 
tres &  arrangées  de  diftance  en  diftance  entre  la 
quille  &  la  carlingue  :  v.  Jaugeur  de  navires.  II. 

498. 

Varec.  Plante  marine  qu'on  fait  pourrir  avec  du  fu- 
mier &  dont  on  engraifTe  les  terres  :  v.  Agricul- 
ture. I.  46. 

Vares  crues.  Briques  mifes  en  fufion  &  collées  les 
unes  contre  les  autres  :  v.  Briquetier.  I.  395. 

Varlope.    Rabot  à  deux  poignées  ,    dont  le  fer  elt  ' 
quarré  &  très-latge  :  v.  Menuifier.  III.  13, 

Varre.  Efpece  de  harpon  ;  v.  Varreur.  IV.  333.. 

Vafe  fuperieur  d'une  cloche,  Ceft  la  partie  qui  s'é- 
lève au-deifus  de  fauffures  :  v.  Fondeur  de  cloches. 
II.  151, 

Vaucourt.  Pièce  de  bois  fur  laquelle  les  potiers  de 
terre  mettent  les  morceaux  de  terre  qui  font  pré- 
parés pour  être  mis  fur  la  girelle,  III.  572. 

Véhicule,  Matière  liquide  qui  lie  toutes  les  liqueurs 
qu'on  applique  fur  la  porcelaine  :  v.  L'art  de  faire 
la  porcelaine,  ibid.  546. 

Veines.  Petites  cavités  pleines  de  terre  qu'on  trouve 
quelquefois  4ans  le  marbre  :  voye\  Marbrier,  ibid^ 

55- 

Veines  de  mine.  Rameaux  dans  lefquels  elles  s'éten- 
dent :  V.  L'article  recherche  &  exploitation  àiQs  mi- 
nes, ibid.  193. 
Veintres,  Infpedeurs  des  bois  deftinés  pour  les  fali- 

nes:  v.  Boquillons.  I.  334. 
Vélin.  Efpece  de  parchemin  fait  avec  la  peau  d'un 

veau  :  v.  Parcheminier.  III,  364. 
Vélot.  Vélin  fait  avec   la  peau  d'un  fbetus  qu'on  a 
trouvé  dans  une  vache  qui  écoit  pleine  quand   oa 
•   Ta  tuée,  ibid. 

Velours  k  fond  d'or  ou  d'argent.  C'eft  celui  dont  le 
fond  eft  fait  d'un  fil  d'un  de  ces  deux  métaux  :   v. 
Fabrique  de  velours,  IV,  334, 
Velours  à  ramage.  Celui  quiaurvfoxv^îixvcv^  ^ciij^ 

Tome  V.  ^ 
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repréfente  de  grands  branchages  ou  des  rameaux 

d'arbres.  IV.  334. 
Velours  coupe  :  v.  Velours  cifelé. 
Velours  cifelë.  C*eft  celui  dont  la  façon  eft  de  velours , 

&:  le  fond  d'une  efpece  de  gros  de  Tours.  il>id, 
Vdonrs  crqifë.  C'eft  celui  dont  l'armure  diffère  des 

autres  armures  de  velours.  ibid.%l<). 
Velours  de  Gènes.  Celui  qui  fe  fabrique  dans  cette 

ville,  ibid.  341. 
Velours  de  gueux.  Etoffe  de  fil  &  de  coton  teint  : 

y.  Fabrique  de  velours,  ibii,  343. 
Velours  figure.  Celui  eft  façonné,  ibid,  334. 
Velours  plein.  Celui  qui  n'a  ni  figure  ni  rainure,  ibid. 
Velours  ras.  Celui  dont  les  fils  ne  font  pas  coupés. 

ibid. 
Velours  rayé.  Celui  dont  les  raies  forment  diverfes 

couleurs,  ibid. 
Veloutés  (Cocons^.  Cocons  iuiparfâits  qui  ne  font 

bons  qu'à  faire  du  fleuret  :  v.  L'art  de  préparer  la 

foie.  ibid.  103. 
Velte.    Jauge   numérotée   &  graduée  géométrique- 
ment !  V.  Jaugeur  de  futailles.  II.  49J. 
Velte  :  v.  Verge,  ibid. 
Ventilateur  :  v.  Artificier  à  l'article  Fourneaux  à  fer. 

ibid.  Tjo. 
Ventrale  (Hernie).   Ceft  lorfque  les  parties  qui  la 

forment  fe  font  fentir  à  un  des  points  de  la  capa- 
cité du  bas-ventre  :  v.  Herniaire,  ibid.  410. 
Ventrière.  CompreflTe  dont  on  fe  fert  pour  couvrir  le 

ventre  lors  de  l'opération  de  la  taille  :  v.  Lithoto- 

roifte.  ibid.  640. 
Vénus.  Nom  que  les  chymiftes  donnent  au  cuivre  : 

V.  Fabrication  du  verd-de-gris.  IV.  36a. 
Verd  de  campan.  Marbre  dans  lequel  il  y  a  du  verd  , 

du  blanc  &  différentes  teintes  rouges  :  v.  Marbrier. 

III.  56. 

Verd-de-gris.  Matière  verte  qui  vient  fur  le  cuivre  r 
V.  Fabrication  du  verd-de-gris,  IV.  339. 

Verd-de-fuze.  Marbre  qui  a  des  marques  vertes  & 
noires ,  qui  fe  détachent  fur  un  fond  blanc  :  v.  Mar- 
brier. III.  j6» 
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Verd  ^Dorer  d'or  ).  C'eft  brunir  une  pièce  d^argent 
avant  d'y  appliquer  Tor ,  &  repaffer  cet  or  a  la 
colle  comme  pour  le  matter  ;  v.  Doreur.  II.  48. 

Verd  (  Mettre  un  cheval  au  ).  Ceft  le  laiifer  cinq  ou 
fix  femaines  jour  &  nuit  dans  les  champs  à  Therbe 
verte  pour  coûte  nourriture  :  v.  Marchand  de  che^ 
vaux,  III,  87. 

Verdet  :  v,  Verd-de-gris. 

Verdet  diftillé.  Ceft  le  cryftal  de  Vénus  :  y.  Fabrica- 
tion du  verd-de-gris.  IV,  339, 

Verdet  ordinaire  :  v.  Verd-de-gris.  ibid, 

Verdillon,  Fiche  de  bois  ou  de  fer  de  la  longueur 
d'une  enfuble  ,  &  qui  fert  à  attacher  le  bout  de  la 
chaîne  de  la  tapiflerie  de  haute-liiTe  ;  v.  Haute* 
Lifller.  Il,  401. 

Verdure  (  Avoir  de  la).  Se  dit  d'un  cuir  dont  la  tran- 
che eft  marbrée  en  dedans  ^  v.  Tanneur.  IV.  194. 

Verge.  Etain  en  lame  qui  vient  d'Angleterre  ;  v.  Po- 
tier d'étain.  III,  566. 

Verge.  Jauge  de  futaille  :  v.  Jaugeur  de  futailles.  II. 

495.     . 
Verge.  Ligne  pour  pêcher  les  poifTons  :  v.  Pêcheur. 

m.  406. 
Verge.  Tige  droite  d'une  ancre  ;  v.  L'art  de  la  fabri- 
cation des  ancres.  I.  86. 
Vergeoifes  (  Formes^  :  v.  Formes  bâtardes.  IV.  Ii& 
Vergeoifes  (Pains  de).  Pains  de  fucre  qu'on  retire 

des  formes  bâtardes  :  v.  Sucrier.  IV.  133. 
Verger.  Endroit  deftiné  pour  des  arbres  fruitiers  :  î«. 

Jardinier.  II.  464. 
Vergettes.  Cercles  de  bois  qui  tiennent  &  ferrent  lesf 

peaux  d'une  caiflè  :  v.  Tambour.  IV.  i8j. 
Vergettes.  Pelotes  de  pluche  de  laine  dont  on  fe  ferc 

pour  donner  de  l'apprêt  au  coton  :  v,  Mouifelinier, 

m.  171. 
Vergue  :  v.  Verge  à  l'art  de  la  fabrication  des  ancres. 

I.  86. 

Vermeil.  Compofition  de  gomme  gutte  ,  de  vermil- 
lon &  d'un  peu  de  borax  rouge ,  broyés  avec  le  ver- 
nis de  Venile  &  l'huile  de  térébenthine  ;  v.  Doreur. 

II.  49. 

Xij 
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Vernis  à  bois.  C'eft  celui  qui  fert  pour  les  coideurs  eft 
bois  :  V.  Peintre  en  bâtiments.  III.  43a. 

Vernis  ti  la  bronze.  Ceft  un  mélange  Ae  gomme  la- 
que ,  de  colophane ,  de  maitic  en  larmes  &  d'eô>rit 
de  vin  :  v.  Vernifleur.  IV.  373. 

Vernis  blanc.  C'eft  celui  qui  eft  le  plus  beau  &  qui 
feche  le  plus  promptement  :  v.  Peintre  en  bâtiments. 
111.431. 

Vernis  blanc.  Celui  qui  eft  fait  avec  de  Thuile  de  té- 
rébenthine ,  de  la  térébenthine  fine  &  du  mafUc  :  v. 
^        VernifTeur.  IV.  373. 

^   Vernis  commun.  C'eft  de  la  térébenthine  fondue  avec 
de  rhuile  de  térébenthine,  ibid. 

Vernis  de  Venife  :  v.  Vernis-blanc,  ibid. 

Vernis  d'imprimerie.  C'eft  de  TefTence  de  térébenthi- 
ne ,  de  Thuile  de  noix  ou  de  lin  ,  dont  on  ùït  Ten- 
cre  d'imprimerie  :  v.  Imprimerie.  IL  Jia. 

Vernis  doré.  Ceft  un  mélange  d'huile ,  d'aloès ,  de 
fanaaraque ,  de  gomme-gutte  &  de  litharge  :  v. 
Vernifleur.  IV.  373. 

Vernis  gras.  Cefl  celui  qui  eft  fait  avec  des  réiines 
difToutes  dans  Thuile.  ibid,  '^6j. 

Vernis  mi-blanc,  Ceft  celui  de  tous  où  il  entre  plus 
de  gomme  &  qui  fert  pour  les  couleurs  vertes  :  v. 
Peintre  en  bâtiments.  III.  432. 

Vernis  ficcatif.  Ceft  celui  dans  lequel  il  entre  de 
rhuile  d'afpic  ,  de  la.térébenthine  &  de  la  fanda- 
raque  :  v.  Vernifleur.  IV.  367. 

Verpuntes  CPains).  Ce  font  les  réfidus  des  vergeoifes 
qui  n'ont  pu  fe  purger  de  leur  firop  :  v.  Sucrier. 
ibid.  133. 

Verrat.  Cochon  qui  a  été  châtré  :  voy.  Boucher.  I. 

341- 
Verre  coloré. .  Cryftal  avec  lequel  on  imite  les  dia- 
mants &  les  pierres  précieufes  :  v.  Verrier.   IV. 

399' 
Verre  de  Bohême.  Ceft  celui  qui  eft  plus  clair  &  plus 

épais  que  le  verre  ordinaire  Se  dont  on  fait  de  grands 

.    carreaux  de  vitre  :  v.  Vitrier,  ibid.  429, 

Verre  en  plat  :  y.  Plat  de  verre,  ibid.  427. 

Verre  rc3;nd.  ibid. 
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Verfo.  Revers  d'une  page  :  v.  Imprimerie.  II.  J14. 
Verte  :  v.  Verge  à  l'article  Jaugeur  des  futailles.  ihH^ 

495- 
Vefou.  Vin  de  canne  :  v.  Sucrier,  IV.  lao. 

>  Veflie.  Efpece  de  bouteille  renverfét;  dont  le  fond  eft 

plus  élevé  que  le  col  :  v,  Lithotomilte.  ibid,  641. 

Veule.  Poil  qui  n'eft  point  chargé  de  la  graifTe  de  l'a- 
nimal ,  &  qui  n'eft  point  préparé  :  v.  Chapelier,  I, 
525. 

Vibration.  Battement  que  rait  le  penduleyen  allant  & 
venant  :  v.  Horloger.  II.  421. 

Viâuailles.  Vivres  deftinés  pour  les  voyages  de  long 

:   cours  qu'on  fait  fur  mer  :  y,  Avi<huailleur,  I.  m. 

Vierge  (  Miel  J.  C'eft  celui  qui  découle  naturellement 

:   des  gâteaux  de  cire  :  v.  Cirier.  I.  588, 

Vierge  CMétal).  Ceft  celui  qu'on  trouve  pur  dans 

:    les  mines  :  v.  Laveur  de  mines.  II.  601. 

Vie^x  cerf.  Celui  qui  eft  dans  fa  huitième ,  neuvième 
ou  dixième  année  ;  v.  Vénerie,  IV.  348, 

Vif-argent.  Mercure  :  voy.  Mines  de  mercure,  III. 

.    188. 

Vignette.  Ornement  gravé  en.  relief  fur  bois ,  &  de  la 
largeur  de  la  juftification  d'une  page  :  v.  Imprime- 
rie, II.  53a, 

Vignomanie.  Fureur  de  planter  la  vigne  ;  v.  L'art  de 
taire  des  prairies  artificielles.  IV,  587. 

Vignot.  Table  élevée  de  trois  pieds ,  fur  laquelle  on 

.  étale  la  morue  en  la  fortant  de  la  mer  :  v.  Pèche  de 
la  morue.  III.  149. 

Vin  fumeux.  Ceft  celui  qui  eft  fort  fpiritueux  & 
. .    qui  eft  propre  k  faire  du  verd-de-gris.  IV.  3  J9. 

Vin   de  (quinquina.    Celui  dans  lequel  on  a  mis  du 

'■    quinquma  infufer  :  v.  Apothicaire.  I.  m. 

Vin  fcillitique.  Ceft  celui  dans  lequel  on  met  infufer 
des  oignons  de  fcille  ,  qui  eft  une  plante  mar'me. 
ibid. 

Vin    (Soufrer  le),    Ceft  y  introduire  un  acide  vi- 

.  triolique  ,  fulfiireux  &  volatil  :  v.  Cabaretier.  I. 
416, 

Vuiâigre:  aromatique  :  voy,  VvcûA^t^  ç^oiîçcSfe*'^ 
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vinaigre  compofé.  C'eft  celui  dans  lequel  on  a  mis 
infufer  de  lubftances  végétales  :  v.  Vinaigrier.  IV. 
424. 

Vinafie,  C'e.ft  un  vinaigre  foible  :  r.  L^art  de  la  fabri- 
cation du  verd-de-gris.  IV.  3  J9. 

Virement  des  parties  ("Faire  un}.  Ceft  tranfpoirter  à 
un  autre  le  crédit  qu'on  a  en  banque  :  v.  Banquier. 

Virer  le  bain.  C'eft  y  mettre  un  peu  de  jus  de  citron  : 

V.  Tçint^rier.  IV.  13  J. 
Virevau.  Cabeftan  pour  haler  les  ancres:  v.  Fabri- 
que des  ancres.  1.  87. 
Virgules.  Petites  baguettes  de  laiton  dont  on  fe  fert 

daos  le  foétier  à  velours  :  v.  Ferrandinier.  11^  ax^ 
Vis  de  baflinet.  Cefl  ceUe  avec  laquelle  coiaji^ele 

bafn.net  détacha:  v.  Arquebufier.  I.  188. 
Vis  d'imprimerie.  Pièce  de  fer  ronde  ,  de  troc»  pouces 

de  diamètre  >  dont  un  bout  eft  taillé  en  vis  a  qua-» 

tre  filets  :  v.  Imprimerie*  IL  515. 
Vis  de  prejOionc  C'eû  celle  qui  eft  à  coté  ducanoaâr 

qui  fert  à  arrêter  &  contenir  la  plume  à  écrire  :  v. 

Polygraphe.  ÏII.  yii. 
Vifiteur  d'iflue.  C*eft  celui  qui  eft  prépofé  pour  vifiter 

ce  qui  fort  des  villes  ;  v.  Appréciateur.  I.  Xi5. 
Viforium,    Efpece  de  petit  chevalet  compofé  d*un« 

feule  planche  mipce  &  étroite ,  terminée  par  une 

pointe  q]îi't}n  fm  entrer  dans  un  trou  pratiqué  i 

cet  effet  dans  la  bordure  de  la  caâè  :  v.  Imprtmeiûe. 

IL  51a. 
Vitrage  delà  fiaick  Ceft  lorfque  les  cocons ftmt Ciles 

&  trop  chargés  de  gomme  :  v.  L'art  de  pr^^arec  la 

foie.  IV.  loa. 
Vitrifiables  (Terres).  Celles  qui  font  fn^Biteâ  à  un 

grand  feu;  v.  HouiHeux.. II.  45Q.. 
.Vitrifié  (  Terre).  Celle  qui  |)roduiiC  peu  de  cendre 

après  qu'on  Ta  brûlée  ,  &  qui  fe  réduit  en  fe/pece 

de  briqiie  :  v.  Agriculture.  1.  4r. 
Vitriol  blanc.  Ceft  celm  dont  le  zinc  efl  la  bafe  :   v. 

L'art  de  fabriquer  des  vitriols.  IV.  434. 
ykriçl  Iflsïu  CeiDt  c«luv  à»ïv\  te  cvâHtfir^fcfa  bafe. 
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Vitriol  de*  itiars  calciné  en  blancheur.  C'eft  un  vitiiol 

calciné  dans  une  marmite  de  fer  jufqu'à   ce  qu'il 

ait  perdu  toute  Teau  de  fa  cryftallifation  :    v.  Dif- 

tillateur.  II.  35. 

Vitriol  verd.  Couperof^  verte  dont  le  fer  eftla  bafé  : 

r.  L*art  de  faire  des  vitriols.  IV.  434. 
Voguer    (  Faire  )  l'étoffe.  C'eft  la  divifer  &  la  faire 

paffer  par  petites  parties  de  la  gauche  à  la  droite  : 
.   V.  Arçonneur.  L  149. 
Voie.  Poteau  ou  montant  de  croix  garni  de  chardon^  : 

y.  Aplaigneur.  I.  91. 
Voie  de  bois.  Membrure  qui  ne  contient  que  la  me- 

fiire  d'une  demi- corde  de  bois  :  v.  Marchand  de 

bois.  III.  68. 
Voîé  humide.  Affinage  de  Tor  par  refprit  de  nitre  : 

V.  Affineur.  1. 17. 
Voie  du  cerf.  Ses  pas  :  v.  Vénerie.  IV.  349. 
Voilée  f Planché).  Ceft-k-dire gauche  ,  v.  L*art  de 

faire  de  la  toile  peinte.  IV.  176. 
Voiture.  Cinq   voies  de  chardons  que  pretid  chaque 

Aplaigneur.  I.  91. 
Voiiurier,  Planches  fur  lefquelles  font  rangées  par 

étage  les  voies  de  chardon,  ibid. 
Voix  humaine  :  v.  Régale  à  l'article  Fàâeur  d'orguefe. 
.     U.  180. 

Vol  (Un)  de  chaffe.  Divers  oifeaux  de  proie  qu'on 
.     y  emploie  :  v.  Fauconnier.  ÏV.  198. 
Volant.  Déchet  des  étoffes  coupées  :  v.  Tailleur.  IV. 

168. 
Volant,  Machine  compofée  de  quatre  grandes  perches 

de  bois  qui  fervent  d'ailes  &  qui  font  mouvoir  le 

fommet  de  l'arbre  vertical  du  moulin  à  laver  l^s 

cendres^:  v.  Laveur  des  cendres  des  orfèvres.  IIL 

597- 
Volant.  Vêtement  qu'on  met  par-deffus  le  fur  tout  :  y. 

Tailleur.  IV.  168. 

Volée.  Grue  qui  entre  dans  la  machine  à  fcier  Içs 
planches  :  v.  Scieur.  IV.  70. 

Volée.  Pièce  de  bois  à  laquelle  les  palonniers  font  at- 
tachés :  V.  Charron.  I.  556. 

Voltes  (Faire faire  des)  a  uu  c\v^n^-  Cî^^K^^vv^ 
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aller  de  cAté  fur  un  guarré  ,  la  tête  &  les  épaules 
fur  la  ligne  la  plus  éloignée  du  centre ,  &  les  han- 
ches fur  celle  qui  eft  la  plus  voifine  :  v.  L'art  du 
manège.  III.  40. 

Volutes.  Ornements  roulés  en  ligne  fpirale  :  v.  Serru- 
rier. IV.  91. 

Vouede.  Plante  qui  vient  en  Normandie  :  v.  Tein- 
turier. IV.  aiy. 

Vouede  :  v.  Paftel.  II.  $42. 

Voûte  de  fer  à  cheval.  Endroit  où  fa  courbure  eft 
plus  feniible  :  v.  Maréchal.  IXI.  loQ. 

Voyers  (Arbres),  Ce  font  ceux  qui  bordent  les  che- 
mins &  principalement  les  grandes  routes  :  v.  L'art 
de  conferver  les  bois.  IV.  339. 

Vaille.  Petits  filaments  ou  cornes  vertes  ,  k  l'aide 
delquels  la  vigne  s'attache  à  tous  les  corps  qu'elle 
rencontre  :  v.  Vigneron.  IV,  411. 

.Vrille.  Petite  machine  dont  on  fe  fert  pour  percer 
dans  le  bois  9  &  dont  le  manche  eft  couché  en  tra- 
vers ;  V.  Vrillier.  IV.  439. 

Umbilicale  C Hernie).  C'eft  lorfque  les  parties  qui 

.  la  forment  paroiftent  au  nombril:  v.  Herniaire.  II. 
410. 

Urac  (  Entrer  les  harengs  en).  C'eft-a-dire  fans  être 
achevés  de  faler  ;  v.  L'art  de  faler  les  harengs,  II. 
398. 
Urètre.  Col  de  la  veffie  par  lequel  l'urine  s'écoule  : 

V.  Lithotomifte,  IV.  641. 
Us  &  coutumes  de  la  mer.  Règlements  que  divers 
peuples  de  TEurope  ont  faits  au  fujet  de  la  marine  : 
y.  Navigateur.  111.  281. 
Ufine.  Batterie  où  l'on  forme  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges de  cuivre  en  plat  au  moyen  des  marteaux  :  v. 
L'art  de  convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton,  ibid» 

577- 
Ufine  (Charbon  d'J.  C'eft  celui  qui  fert  aux  forges  : 

V.  Fondeur.  II.  4;!. 

Uvé  (Pommade   d').   C'eft    celle    a    laquelle    on  a 

ajouté  du  blanc  de  cérufe  9  ou  du  blanc  de  plomb  , 

ou  du  magiftere  de  bifinuth  :  voyei  Parfumeur.  III. 

371- 
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Vîch  des  rouleaux.  Longue  perche  de  bois  de  deux 

Souces  de  diamètre ,  à  laquelle  on  arrête  les 
eux  exirëmiiés  de  la  chaîne:  voy.  fiaflè~LiiEer. 
I.  i6a. 


\_  EUX.  Boutons  qui  fe  trouvent  fur  les  branches 
des  arbres  :  v.  L'art  de  cultiver  les  peupliers  d'Italie. 
m.  4S7. 


.IBELINE  :  v.  Marte-fiWrine  à  l'article  Pelle- 

iier-Fourreiir.  III.  441. 
Zinc  arco.  C'eft  du  linc  en  navettes  ;  v.  Travaux  fur 

les  mines  de  lîne.  ibiJ.  lOr. 
Zinc  en  navettes,  C'eft  du  zinc  coulé  dans  des  itrou- 

les  de  fer  pour  le  réduire  en  faumons.  iiiid. 
Zone.  Vuide  qui  fe  trouve  entre  deux  cordages  lorC- 

qu'ils  font  [Qulés  fur  un  cylindre  :  v.  Machini&e. 

ibi4.  4. 

Fin  du  Voeahulaire. 
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HIS  TORiaU  E, 

O^  Von  trouvera  Us  noms  des  Inventeurs, 
des  Arts  ^  de  ceux  qui  s^y  font  diJHngue's  en 
les  perfeâionnant ,  des  Auteurs  qui  en  oni 
traité,  &  tout  ce  qu^il  y  (t  d*hiJiorique  rela- 
tivement à  V origine  y  aux  progrès  de  ces  mimes 
Arts  ,  &  aux  différentes  matières  qiion  y 
emploie. 
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xVbÉCÉDAIRES.  En  quels  endroits  ces  pro- 
feffeurs  ont  encore  des  chaires  établies  pour  ap- 
prendre k  lire  aux  enfants.  I.  a. 

ÂDeilles.  Comment  elles  forment  la  cire.  I.  587, 
Quelle  eft  la  meilleure  méthode  de  la  récolter. 
ibU,  / 

Abknelech.  De  combien  de  pièces  d'argent  ce  prince 
fit  préfent  à  Sara  ,  femme  d'Abraham.  III.  a^3. 

Ablette.  Quelle  couleur  on  tire  de  Técaille  de   ce- 
poiffon  :  quelles  font  les  écailles  de  ce  poiflbn  dont 
on  fe  fert ,  comment  on  les  prépare  ,  &  <^ellQ  tob* 


menfe  quantité  il  en  faut  pour  en  retirer  une  livre 
de  teinture  nacrée.  111.38$  &  fuiv, 
Abraham  communique  rarithmétique  aux  Egyptiens, 
I.  169.  Il  donne  quatre  cents  iiccles  d'argent  aux 
en&nts  d'Ephron.  III*  233. 

Abréviateurs.  Quels  officiers  ce  font  à  Rome  :  quelles 

y  font  leurs  fondions.  IV.  IJ9. 
Acnmet  Bafla.  Quelle  eft  la  ville  qu'il  fît  fortifier  de 

baflions  fimples  ou  triangulaires ,  comment  il  paife 

pour  rioventeur  de  cette  efpece  de  fortification.  III. 

480.  ♦ 

Acier.  Quel  eft  le  premier  endroit  où  l'on  en  a  fait. 

I.  1%. 

Acofta.  Ce  que  cet  auteur  dit  des  rofiers  de  l'Améri- 
que. II.  465. 

Aéte  4des  plantes.  Second  examen  que  les  apothicaires 
fubilFent.  I.  114. 

Aâes  anciens.  Quelles  font  les  diverfes  régies  pour 
reconnoîcre  leur  authenticité  ou  leur  âufleté.  IV. 
366. 

Aâes  des  évêques  d' Yorck.  Ce  qu'ils  dîfent  ati  fujet 
des  vitres  des  églifes  Angloifes.  IV.  J95. 

Adanfon.  Quelle  eft  ,  félon  cet  auteur  ,  la  vraie  ma- 
nière de  delfécher  les  plantes  qu'on  veut  conferver. 

II.  490. 

Adoucir  le  verre.  Quels  font  les  procédés  dont  on  fe 

fert  pour  y  réuflir.  IV.  383. 
Adrien.  Quelle  eft  la  défenfe  que  cet  empereur  fit 

au  fujet  des  bains.  I.  219. 
Afficheurs.  A  quoi  ils  font  fujets.  I.  25. 

Agates.  Comment  on  diftingue  les  naturelles  des  ar- 
tificielles. Supp.  V. 

Agnodie.  Pourquoi  cette  dame  fut  condamnée  par 
l'Aréopage.  I.  9. 

Aides  à  gardes.  Ce  que  c'eft  :  quelles  font  leurs  fonc- 
tions. III.  329. 

Aimant.  Comment  cette  pierre  a  été  découverte  : 
quelle  eft  fa  propriété.  I.  62. 

Aimant  artificiel.  De  quelles  diverfes  msuùeies  oa 
peut  le  faire,  I,  6j» 
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Albert  (M.).  Commesc  il  ^  perfeâionn^  la  couleur 
de  verd  céladon  ^  &  a  imité  le  brillant  de  la  nuance 
Angloife.  IJ.  78. 

Alcandre ,  femme  de  Ménélas.  De  quelle  magnifique 
corbeille  elle  fit  préfent  à  Hélène.  III.  317. 

Alcinoiis.  Quelle  étoit  la  magnificence  de  {os  jardins 
au  rapport  d'Homère.  III.  53. 

Alexandre  le  Grand  ne  dédaigne  pas  de  s'occuper  de 
la  manière  de  préparer  l'écorce  du  papyrus  fiir  la- 
quelle les  anciens  ecrivoient.  II.  97. 

Alexandre  (^Le  Père  )  a  donné  un  traité  d'horlogerie. 
ibid,  444. 

Alfired  le  Grand ,  roi  d'Angleterre.  En  quel  temps  il 
inventa  les  lanternes  »  comment  il  parvint  k  cette 
invention,  ibid,  207. 

Alliage  de  différents  métaux  connus  du  temps  d'Ho- 
mère. III.  317. 

Alliages  des  monnoies  d'or  ou  d'argent ,  avec  quoi  il 
fe  fiiit.  ibid.  236. 

Alumno  (Frère)  ,  Italien  d'origine.  Comment  il  (ë 
diftingua  par  la  finefle  des  caraâeres  qu'il  traçoit 
fur  le  papier.  II.  98. 

Amati   (ILes)  ,   célèbres  luthiers  Italiens.  z3ii.  170. 

Amboife  (  George  d'  ),  Sous  quel  règne  a  été  fondue 
cette  cloche ,  dç  qui  elle  porte  le  nom ,  &  combien 
elle  pefe.  ibid,  aji. 

Ambournai  (  M.  d') ,  intendant  du  jardin  de  botani- 
que à  Rouen.  De  quelle  plante  il  s'eft  fervi  pour 
teindre  le  coton  en  un  beau  rouge.  IV.  139. 

Américains.  Dç  quoi  ils  fe  fervoient  anciennement 
pour  ouvrir  les  huîtres  &  en  tirer  les  perles.  III, 
442. 

Amiante.  De  quels  anciens  peuples  l'art  de  filer  a 
été  coi^nu,  ^uel  ufage  les  Grecs  &  les  Romains 
faifoient  de  fa  toile.  Dans  quel  endroit  on  en  trouve 
encore  un  fuaire.  Quelle  étoit  autrefois  h  valeur. 
I.  7î. 

Amiot  (Le  Père),  mifHonnaire  à  Pékin»  a  [traduit 
Tart  militaire  des  Chinois.  III.  162. 

Ammien  Marcellin.  Dépuis  quel  temps  le  cidre  eft  ea 
ufage  en  France  foivant  cet  Autour  ..l»  ^%V 
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Amontons.  Quelle  etpece  de  thermomètre  il  a  ima- 
giné. III.  147. 

Amulettes.  Ecrits  confacréspar  la  fuperftition.  II.  114, 

Amurat  m.  Pourquoi  ce  jfultan  renouvella  inutile- 
ment la  défenfe  de  boire  du  café.  II.  628. 

Amurat  JV.  Pourquoi  cet  empereur  défendit  Vutz^e 
du  tabac  dans  fes  états.  IV.  149. 

Anachorètes.  A  quel  métier  ils  s*occupoient  en  Orient. 
III.  278. 

Angers.  Pourquoi  les  murs  de  cette  ville  font  d'un 
afpeâ  fi  trille.  1. 155. 

Angleterre.  Quelle  eft  la  caufe  du  peu  de  falubrité  de 
Tair  de  ce  royaume.  IV.  329. 

Anglois.  De  quoi  ils  fe  fervoient  pour  mefurer  le 
temps  avant  la  fin  du  neuvième  fiecle.  II.  207. 
Quelles  font  les  machines  utiles  à  Thorlogerie 
qu'ils  ont  inventées,  ibid,  438.  Quel  nom  ils  don- 
nent à  leurs  jardins ,  &  pourquoi,  ibid.  488.  Quelles 
dépenfes  ils  ont  faites  pour  avoir  de  la  terre  a  por- 
celaine de  la  Chine.  III.  528.  Pourquoi  ils  fe  fer- 
vent d'abréviations  par  préférence  aux  autres  peu- 
ples :  quelles  font  celles  qui  font  aujourd'hui  en 
ufage  dans  leurs  écritures.  IV.  1 59.  En  quel  temps 
ils  ont  fait  venir  des  vitriers  de  France.  IV,  395. 

Anily  Plante  avec  laquelle  on  fait  l'indigo.  II.  538. 

Anne  de  Brecagne  eft  la  féconde  femme  en  France 
qui  ait  porté  des  pierreries,  ibid,  551. 

Annus  ,  Egyptien.  Il  eft  l'inventeur  des  fours  à  cuire 
le  pain.  I.  347. 

Anthéaume  (M.^.  Quelle  célébrité  il  s'eft  acquife 
par  la  confeâion  des  aimants  artificiels.  II.  664. 

Antimoine.  Quelles  font  les  qualités  de  ce  demi-métal 
vierge  ;  quelle  eft  fa  rareté  :  où  on  en  a  trouvé 
pour  la  première  fois  :  quelles  font  ies  mines  de 
France  qui  en  contiennent.  III.  187. 

Antoine  (Saint  )•  A  quoi  il  s'occupoit  dans  te  défert. 
ibid,  278. 

Apelles.  Quelle  réputation  il  s'eft  acquife  dans  l'art  de 
peindre,  ibid,  409. 

Apicius  Gallus.  Cet  auteur  a  écrit  fur  la  cuifine  des 
^nciei^s  :  ce  qu'il  dit  de  leur  intempérance,  ibid,  24. 
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Apocyn  (  Suc  d*^.  Dans  quelle  partie  du  monde  il  efl: 
connu  :  quelles  font  fes  qualités  mal-faifantes  :  ce 
qu'en  penfent  Avicenne  ,  Sérapion  &  d'autres  au- 
teurs. IV.  141, 

Appareil  (Grand  &  petit).  A  quelles  méthodes  on  a 
donné  ce  nom  :  comment  l'un  &  l'autre  fe  prati* 
quoient  autrefois.  IV.  643. 

Arabes.  Inventeurs  de  l'algèbre.  I.  67. 

Arbres  rares.  Comment  ils  fe  multiplient.  II.  481. 

Arbres  réfineux.  Pourquoi  ils  ne  valent  rien  à  faire 
de  la  potafTe.  III.  564. 

Archimede.  De  quelle  efpece  de  fphere  il  eft  auteur. 

Aï- 443- 
Arçon  Malthois.  Comment  il  eft  fait  :  pourquoi  il  eft 

préféré  à  celui  des  Orientaux  &  des  Chinois.  III.  266. 
Ardier,  Depuis  quel  temps  ce  métier  n'exiftoit  plus 

en  Europe  ;  par  qui  il  a  été  renouvelle.  IV.  1 50. 
Arcueil.  Quelle  eft  la  qualité  de  l'eau  qui  vient  de  cet 

endroit.  lïl.  556. 
Arec.  Palmier  des  Indes  ,  du  fruit  duquel  on  extraie 

le  cachou.  I.  428. 
Aréca  :  v.  Arec. 

Argille.  Découvertes  de  M.  Baume  à  ce  fujet,  I.  387. 
Argue  royale.  Pourquoi  ce  bureau  public  a  été  ainfi 

nommé  :  quels  font  les  motifs  de  Ion  établiflement. 

IV.  146. 
Ariftophane.  Le  premier  des  anciens  auteurs  qui  ait 

employé  le  mot  grecque  nous  rendons  par  celui  de 

verre,  iV.  377* 
Ariftote.  Quels  font  les  problèmes  qu'il  a  propofés 

fur  le  verre.  IV.  378. 
Armoiries.  Divers  fentiments  fur  leur  origine  :  qui 

étoit  autrefois  en  droit  d'en  avoir  :  depuis  quand  les 

Parifiens ,  &  à  leur  exemple  les  bourgeois  des  autres 

villes  du  royaume  ,  peuvent  en  porter.  II,  407. 

De  quoi  elles  font  les  fignes.  ibid.  408. 
Armoiries  du  corps  de  la  bonneterie  :  comment  elles 

font  faites.  I.  334. 
Armures  des  flèches.  Quelles  elles  étoient  autrefois^: 

combien  elles  ont  varié  :  où  on  en  trouve  encore 
par  hafard.  IV,  I  ja. 
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Arquebufe.  Ceft  la  plus  ancienne  des  armes  \  fêo. 
En  quel  temps  elle  a  commencé  à  être  en  ufàge  en 
France.  I.  ï86. 
Arquebufes  k  croc.  Quand  elles  commencèrent  ï  pa- 
.,    roître.  ibid, 

Arfepal  de  Paris.  Quel  eft  le  miniflre  qui  en  a  établi 
les  premières  fonderies ,  &  quel  en  a  été  le  premier 
infpefteur.  II.  a38. 
Art  (V)  d'employer  les  mines  de  charbon  de  terre  : 

par  qui  il  a  été  donné,  ibid.  448. 
Art  militaire  (  L')  des  Chinois.  Quel  eft  fon  premier 
auteur  :  en  quel  temps  il  a  paru  :  par  qui  il  a  été  mis 
en  langue  Tartare-Mantchou  :  par  qui  il  a  été  tra- 
:    duit  en  François  &  publié  de  nos  Jours.  III.  i6a. 
Artificiel  (^Camphre  ).  Comment  il  fe  fait.  I.  442. 
Afpre.  Monnoie  Turque  de  la  valeur  de  deux  de  n^s 

liards.  IV.  6a8. 
AiTuérus.  Quel  magnifique  pavé  ce  roi  de  Perfe  fit 

conftruire.  III.  251. 
AflTurance.  Trafic  par  lequel  on  répond  pour  une  cer- 
taine fomme  de  tous  les  effets  qu  on  expofe  fiir  mer. 
I.  207. 
Affurance  iruftratoire.  Ceft  lorfiju'elle  n'a  pas  lieu. 

I.  aie. 
Aftronomique  (PenduleJ.  Par  qui  elle  a  été  inventée 
&  conflruite  :  fon  ufage  :  comment  fon  pendule  eft 
compofé.  II.  44a. 
Athénée.  Ce  que  cet  auteur  dit  du  pain-d'épice  qu'on 

faifoit  a  Rhodes.  III.  334. 
Auberge.  En  quoi  elle  diffère  de  la  taverne.  IV.  008. 
Auberges.    Quelles  étoient  celles  des  anciens  :  loiic 
'    &  police  des  nôtres.  I.  an. 

Aubert  (Le  fieur J ,  graveur  en  bois  à  Paris.  Comment 
il  eft  parvenue  faire  des  papiers  veloutés  aufE  beaux 
que  ceux  d'Angleterre.  III.  3  59. 
Aubert  (Le  fieurj  ,  perruquier  à  Verfailles ,  eft  l'in- 
venteur d'une  perruque  plus  commode  &  travailla 
différemment  des  autres.  Supplément,  tome  V. 
Aubry  (  Olivier  )  ,  menuifier.  Quelle  machine  il  in-r 
venta  pour  les  monnoies  :  par  qui  cet  artifte  fut 
produit  a  h  cour  :  quels  fureoit  fss  aftbciés  :  pour* 
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quoi  &  fous  quel  roi  de  France  on  ceffa  de  fe  fervir 
de  fon  invention  :  pourquoi  elle  ne  fervir  plus  qu'à 
frapper  des  médailles  &  des  jectons  :  par  qui  enfin 
elle  fut  rendue  plus  commode  :  quel  efl  celui  de 
nos  rois  qui  a  dérendu  de  fe  fervir  d'autre  invention 
dans  fes  monnoies.  III.  238. 

Audran  (  M.  )  a  exécuté  en  tapilTerie  un  portrait  de 
Louis  XV  fur  un  tableau  de  Michel  Vanloo.  IV. 
a04. 

Avignon  (  Graine  d').  Quelle  couleur  elle  donne  aux 
étoâès.  IV.  aaa.. 

Aumuces.  Quelle  eft  Jeur  ancienneté  :   à  quoi  elles 
.  fervoient  autrefois.  1. 213. 

Aurele  (Marc).  Cet  empereur  rétablit  la  modedie 
dans  les  bains  publics,  ibid,  219.  Ce  que  l'hiftoire 
remarque  au  fujet  des  coëffiires  de  PTmpératrice  foo. 
époufe.  ibid.  610. 

Aurélien.  Pourquoi  cet  empereur  refiife  de  donner 
une  robe  de  foie  a  Timpératrice  fon  époufe.  IV.  98. 

Aufone.^Ce  que  ce  poëte  dit  au  fujet  de  ceux  qui  écri-» 
voient  par  abréviations,  ilnd,  1 58. 

Auterelfe  (M.  )  eft  le  premier  qui  a  établi  dans  l'en- 
clos du  Temple  ,  à  Paris ,  une  manufàâure  de  bleu 
dePruflè.  I.  319. 
Authentiques  (  Pièces^.  Ce  que  c'eft  :  à  quoi  on  les 

reconnoit.  II.  lox. 
Auvergne  (  Tapifleries  d*).  Ce  que  c'eft  ;  pourquoi 
clks  font  ainû  nommées.  II.  401. 
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ABYLONIENS.  Comment  ce  peuple  divifoic 
le  temps.  II.  418. 

Bacchus  (  L'ancien).  De  quoi  ce  faux  dieu  eft  réputé 

-  l'inventeur.  IV.  414. 

Bacon  (Le  chancelier  J.  Ce  que  cet  auteur  dit  des 
congélations  artificielles.  I.  341. 

Bacon.  Quelle  part  ce  cordelier  d*Oxford  a  eue  a 
rinvention  des  lunettes.  II.  648. 

Bagnolet  (Hiftoire  d'un  homme  de)  à  qui  on  fit  la 
première  opération  de  la  pierre.  IV.  640, 

Baguette  divinatoire.  Bâton  de  coudrier  qu'on  tient 
norizontalement  entre  les  mains.  Quel  eft  Tufage 
qu'on  en  fait  ordinairement  :  fes  propriétés  dans 
les  fiecles  d'ignorance  &  de  fuperilition  :  depuis 
quand  fes  preftiges  ont  celTé.  IIL  191. 

Baguettes  de  fuûl.  De  quel  endroit  viennent  les  meil- 
leures. 1. 190. 

Baigneur.  Qui  étoient  ceux  qui  en  âifoient  l'office 
chez  les  Grecs  &  les  Romains.  I.  ai 8. 

Bailly  (M.  ).  Comment  il  a  perfeâionné  le  télefcope 
Newtonien.  IV.  663. 

Bain  (Ordre  du  ).  En  quel  temps  il  fut  établi  en  An- 
gleterre. I.  aao. 

Bams.  Ancienneté  de  leur  ufage  :  quels  font  les  peu- 
ples qui  en  ont  ufé  les  premiers  :  de  combien  d'ef- 
pecM  il  y  en  avoit  :  comment  les  Romains  annon- 
cdmt  l'ouverture  de  leurs  bains  publics,  ibid. 

Balances  de  pefeur  de  perfonnes.  Quelle  eft  leur  ori- 
gine :  pourquoi  elles  furent  .défendues  dans  les 
églifes.in.455. 

Balancier  des  monnoyeurs.  Quelle  machine  c'eft  : 
de  quoi  elle  eft  ordinairement  compofée.  ibid.  240. 

Ballin  (M.)  ùmeux  orfèvre  de  Paris.  Par  quels  ou- 
vrages il  a  acquis  de  la  célébrité,  ibid,  317. 

Ballon  (  Jeu  du  }•  Dans  quels  pays  il  a  été  inventé  : 
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-   qui  font  ceuxqui  y  jouent  ordinairement.  I.  133. 
Bals.  AfTemblées  oii  éclatent  la  joie  ,  la  magnificence 

&  l'adreiTe  :  leur  origine  ,  leur  antiquité ,  &  quel 

a  toujours  été  leur  objet.  III.  86. 
Bambou.  A  quel  ufage  on  emploie  Tes  rofeaux.  IV. 

408. 
Bambu.  Arbres  des  Indes  Orientales  dont  on  tire  du 

fucre.rV.  141. 
Bandelettes.  De  quoi  étoient  chargées  celles  qui  en« 

touroient  les  corps  des  défunts.  iV.  114. 
Banqueroutier.  Etymologie  de  ce  mot.  I.  234. 
Banques  d'Angleterre  ,  d'Amflerdam ,  de  Copenka<* 

gue  y  de  Hambourg  9  de  Paris  ,  de  Vienne  ,  &  ea 

quel  temps  elles  ont  été  établies.  I.  235. 

BanqMiers.  Quelles  perfonnes  c'étoient  dans  l'an- 
cienne Rome  :  en  quel  temps  ik  étoient  réputés 
majeurs  :  ils  ne  dérogent  point ztk  nobleife  :  quels 
livres  ils  doivent  avoir.  I.  233. 

Banquiers  en  cour  de  Rome.  Quelle  eft  leur  fonâion. 
I.  239. 

Bar  (  Jean  ).  Comment  ce  grand  homme  a  perfec- 
tionné la  manœuvre  des  vaiffeaux.  III,  49. 

Barbe.  Quel  étoit  Tufage  des  jeimes  Romains  au 
fujet  de  leur  barbe  :  à  quel  dieu  ils  la  confacroient  : 
dans  quoi  ils  renfèrmoient  la  première  qu'ils  fki« 
foient  couper.  1. 1^; 

Barbe  (Longue),  Pourquoi  l'empereur  Adrien  en 
rétablit  l'ulage  ;  en  quel  temps  ce  même  ufage  ceffa  : 
quand  il  fut  repris  :  jufqu'à  quel  temps  a  duré  en 
France  l'ufage  de  porter  de  longues  barbes.  I.  iLfi, 

Barbeu  Dubourg  (  M. }  médecin  de  la  faculté  de 
Paris  ,  a  établi  un  cours  gratuit  d'herborifation 
pour  les  plantes  ufu^lles  des  environs  de  cette  ca- 
pitale. II.  409. 

Barbiche.  Cacao  de  la  féconde  efpece  :  il  eil  ainfi 
nommé  à  caufe  d'une  rivière  &  d'un  peuple  de  VA- 
mérique  de  ce  nom.  IV.  630. 

Barbiers-Chirurgiens.  Ils  font  diftingués  par  une  bou- 
tique vitrée  à  petits  carreaux ,  &  ont  çouc  eufel- 
gne  des  baÛias  de  cuivre  jaune,  \«  iùçl^ 
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lafbiers  Indiens.  Avec  quel  inihumeiit  ih  8*îaniioci« 

cent  dans  les  rues.  1.  i^x. 
Barbiers- Perruquiers.  On  connoit  leur  boutique  ï  ce 

que  le  chaflis  qui  eft  vitré  de  grands  carreaux  eft 

peint  en  bleu  ,  &  qu'ils  ont  des  badins  blancs  poul: 

enfeigne,  ibid.  041. 
JBarlot  9  bronxeur  des  bâtiments  du  roi  :  quelle  eft  la 

propriété  de  fa  couleur  de  bronze.  Supplément, 

tome  V. 
Barlou  ,  horloger  Anglois  •  inventeur  du  pouflbif  qui 

fait  la  répétition.  II.  430. 
Baromètre.  Qui  en  eft  Tinventeur  :  comment  on  eo 

fait.  m.  14J. 
Barofcope  :  v.  Baromètre. 
Barrois^  (M.)  libraire  de  Paris  9  s'eft  acquis  de  k 

réputation  par  fes  catalogues  raifonnés  de  livres. 

IV.  614.        •• 

Barrois  (LefîeufJ.  C'eft  le  fécond  qui  ait  écabU  à 
Paris  une  manufaélure  de  marroquins.  III.  119. 

Bas  de  foie.  Quel  eft  celui  qui  pafle  pour  être  le  pre- 
mier qui  en  ait  porté  en  France.  I.  047. 

Bafin.  Dans  quelle  ville  de  France  a  été  établie  la 
première  manufacture  de  cette  étoffe.  I.  a 57» 

Bafques  (Les^.  Ils  font  les  premiers  qui  aient  oîê  en- 
treprendre la  pèche  de  la  baleine,  ibid,  197. 

Badin  à  polir  les  verres  d'optique.  Comment  on  con- 
noit  fon  irrégularité  ,  &  comment  on  la  réparé.  II. 
650. 

-•Badîn  de  glace.  Comment  il  s'arrondit  &  avec  quoi  on 
en  retranche  le  fuperflu.  ibid, 

Baflbn.  De  quel  bois  on  doit  faire  cet  inftrument 
pour  être  bon  :  quels  bois  font  contraires  à  fa  per- 
fèélion.  ibid,  191. 

Baftions  (impies.  Tours  plus  grandes  que  les  ancien- 
nes ,  &  qui  font  compofées  de  deux  faces  &  de  deux 
flancs,  m.  480. 

Bâtards  4es  gentilshommes.  Pourquoi  ils  doivent 
barrer  leurs  armes  :  quel  eft  le  roi  de  France  qui  les 
y  a  obligés.  lî.  4^8. 

Bâtiments.  Comment  étoient  faits  les  premiers  dans 
lefquels les  hommes  fe  mitrat a  ï^btv  ^^^vrojcii^ e^^ 
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Taîr  :  de  quels  matériaux  ils  fe  fervirent  pour  les 
conftruire  :  quelle  attention  ils  exigeoient.  I.  684. 
Comment  on  eft  parvenu  à  leur  donner  plus  de  fo- 
lidité  &  de  grâce.  III.  8. 

Baume  CM.)  de  Tacadémie  royale  des  fciences  à 
Paris  ,  a  donné  des  éléments  de  pharmacie.  I.  115, 
De  quel  moyen  il  s'eft  fervi  pour  rendre  la  platine 
fufible.  III.  181.  Il  eft  le  premier  qui  ait  publié  un 
mémoire  fur  la  porcelaine.  Quelle  découverte  im- 
portante il  a  faite  fur  les  argilles  relativement  k 
la  .porcelaine.  Il  eft  aufti  auteur  de  différents  arti- 
cles de  ce  Diâionnaire.  ibid,  529. 

Bayard  (Le  Chevalier).  Quelle  fut  Parme  à  feu  qui 
caufa  la  mort  de  ce  vaillant  guerrier*  1. 186. 

Beau-Soleil  (La  Baronne  de).  De  qui  cette  dame  étoit 
répoufe.  Quel  eft  le  catalogue  des  mines  trouvées 
en  France  ,  que  fit  fon  mari;  fous  quel  titre  parut 
ce  catalogue.  III.  214. 

Beauvais  fManufaâure  de).  En  quel  temps  &  par 
qui  elle  fut  établie  pour  les  tapiiTeries  de  haute- 
liffe.  Sa  concurrence  avec  celle  des  Gobelins.  II.  401. 

Bede.  Ce  que  cet  auteur  dit  au  fujet  des  vitriers  An<* 
glois.  IV.  395. 

Belidor  (M,)  a  donné  un  traité  fur  rarchitefture  hy- 
draulique. II.  460. 

Belle-Foreft.  Ce  que  cet  auteur  dit  fur  Torigine  de  la 
poudre  à  canon.  III.  460. 

Benjamin  le  Juif.  C'eft  celui  qui ,  en  1660 ,  a  fait 
la  première  plantation  du  cacao  à  l'Amérique.  I. 

4M- 
Benoit  (  Le  fieur  ) ,  peintre ,  a  trouvé  le  fccret  de 

former  des  moules  fur  le  vifage  des  perfonnes  vi- 
vantes. I.  J98. 

Berbiche  :  v.  Barbiche,  IV.  630. 

Bernin  f  Le  chevalier^  a  donné  le  delfein  du  fameux 
efcalier  du  Vatican.  1. 138. 

Berquen  (  Louis  de)  ,  natif  de  Bruges  ,  eft  le  premier 
qui  ait  mis  en  pratique  la  taille  du  diamant  :  com- 
ment il  y  parvint.  II.  587. 

Berthold  -  Schwartz ,  Allemand.  Par  qui  il  eft  réputé 
pour  i 'inventeur  de  la  poudi^\  cwioyv,  \\V*  ^i» 
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Berthoud  (M,  )  horloger  de-  Paris  9  a  donne  un  on- 
vrage  fur  rhorlogerie.  IL  418.  Quels  inftruments 
il  a  inventa  pour  abréger  la  main-d'œuvre  de  (on 
art.  ihi4.  440.  11  a  aum  donné  un  traité  fur  l'art  de 
conduire  &  régler  les  pendules  &  les  montres. 
ibid, 

Befnard  (  Le  fieur  François^.  Quels  font  les  droite  & 
les  exemptions  attaches  à  la  manufàâure  de  piomb 
laminé  qu'il  a  établie  à  Paris.  IIL  500.  • 

Beurre.  La  manière  de  le  faire  a  été  long-tempfe  igno< 
rée  des  anciens.  Comment  on  y  procède  en  Barba- 
rie. IL  563.  '  >     \ 

Bibliographe.  Quelles  font  les  principales  langù)» 
qu'il  doit  favoir  :  quelles  doivent  être  les  connoif^ 
fances.  ibid,  615. 

Bibliothèque  f LaJ  d'Alexandrie.    Comment    elle  a 

.    péri ,  &  en  quel  temps,  ibid.  499. 

Bibliothèque  de  Conftantinople.  Par  qui  elle  fiit 
détruite,  ibid. 

Bibliothèque  du  roi.  De  quel  fecours  elle  efl  pour  les 

.    favants  &  pour  la  librairie,  ibid,  614. 

Bière.  Quels  font  ceux  qui  paiTent  pour  en  être  les 
inventeurs  :  fous  quel  nom  elle  fut  d'abord  connue  : 
comment  cette  boifTon  s'eft  communiquée  d'un 
peupie  à  un  autre.  L  375. 

Bignon  (  M.  l'abbé).  Comment  il  découvrit  la  fauiïèté 
de  deux  aftes.  IV.  359. 

Bijoux  modernes.  Avec  quel  art  on  y  allie  l'or  &  l'ar- 
gent. III.  311. 

Billon.  Quelle  efpece  de  monnoie  c'eft.  ibid,  235. 

Bimont  (M.)  maître  tapifTier  de  Paris ,  a  donné  au 
public  les  principes  de  l'art  du  tapiflier.  IV.  ici. 

Binage.  Quel  ell  le  labour  de  la  vigne  qu'on  appelle 
ainfi.  IV.  409. 

Birague  (Clément  )  ,  né  dans  le  Milanois  ,  eft  le  pre- 
mier qui  ait  gravé  fur  le  diamant.  De  quel  prince 
il  a  gravé  le  portrait  fur  une  de  ces  pierres  précieu- 
fes.  jL  383. 

Bifcuit  de  mer.  De  quelle  méthode  on  fe  fert  à  Breft 
pour  le  faire.  I.  191. 

Bifinuth.  De  quelle  qualité  eft  ce  deta\-m€viL  ^  o^  Il 
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fe  trouve ,  &  de  quelles  mines  on  le  tire  plus  com- 
munément. III.  157. 
Bitume.  Quels  furent  le$  premiers  peuples  qui  Tem- 
.    ployèrent  dans  leurs  bâtiments  :  avec  quoi  ils  Ta- 
malgamerent.  ihid,  8. 

Blanc.  Dk  combien  d'efpeces  il  y  en  a.  IV.  aa8. 

Blanc  d'Efpagne.  Où  il  fe  fabrique  :  copunent  on  en 
connoît  fa  qualité.  IV.  309. 

Blanc  (  Le  )  ,  chirurgien  lithotomifie.  Quel  infini- 
ment il  a  imaginé  pour  les  hernies.  II.  325. 

Blanchet.  Quelle  perfeâion  cet  artifte  a  procurée  aux 
clavecins  de  Ruckers  &  Couchet.  ibid.  169. 

Blanchiment  des  toiles.  Dans  quel  climat  on  a  com- 
mencé à  en  faire  ufage.  I.  303. 

Bletterie  (Lefieur)  ,  feularaier  de  Paris.  IV,I5T.  ^ 

Bleu.  De  combien  de  différentes  efpeces  il  y  en  a.  IV. 
au. 

Blond  (  M.  le  )  ,  Ângloîs  ,  inventeur  de  la  gravure 
en  plufieurs  couleurs.  IL  37a. 

Blondeau  (  M.  )  médecin  a  la  Chaux-Neuve  en  Fran- 
che-Comté. Quelle  efpece  d'huile  nouvelle  il  a  in- 
ventée ;  comment  il  la  prépare  ,  &  en  combien  de 
claiTes  il  divife  fon  huile  animale.  IL  457. 

Blondeau  (M.)  Sculpteur  à  Paris  ,  a  établi  une  nou- 
velle manufaâure  de  poêles  hydrauliques.  II.  510.  . 

Blondel  (  M.  )  a  donné  au  public  Tart  de  jeter  les 
bombes.  I.  446. 

Boerhaave  (M.).  C'eft  le  premier  ^ui  ait  enfeigné 
aux  Européens  l'art  d'extraire  la  teinture  de  la  la- 
que. IL  J93.  Comment  il  procédoit  k  faire  du  vi- 
naigre. IV.  418. 

Boeticher  (M.  le  baron  de).  Quelle  précieufe  décou- 
verte il  a  faite  en  France.  III.  529. 

Boile.  Comment ,  fuivant  cet  auteur ,  il  faut  prendre 
Tempreinte  des  plantes.  IV.  491. 

Bois  à  brûler.  A  quelles  heures  de  jour  il  e(t  permis 
de  le  vendre  dans  les  chantiers.  III.  70. 

Bois  de  fuftel.  Quelle  couleur  on  en  retire,  IV.  aaa. 

Bois  d'Inde.  Pour  quelle  couleur  on  l'emploie,  ibid. 

Bois  du  Bréfil.  A  quoi  il  fèrt  dans  la  teinture,  ibid. 

3ois.  Quels  font  les  moyens  àç  Us  coxJfetH^  ^  ^^V."^ 
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ganintir  do  feu ,  de  les  rendre  plus  durs  &  plus 
propres  à  ces  ufages.  I.  ^^^. 

Botzard  (  M.  J.  Cet  auteur  prétend  ,  dans  fon  traité 
des  monnoies  ,  qu'une  balance  fine  doit  trébucher 
pour  la  millième  partie  du  grain.  I,  aa6. 

Boînare  (  M.  Valmoitt  de  )  ,  auteur  du  diélionnaire 
dHiftoire  ^Naturelle ,  eft  le  premier  qui  ait  fait 
mention  du  zinc  viei^e  :  en  quel  endroit  il  aifure 
en  avoir  trouvé,  ni.  i86.      ' 

Bon  (M.),  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes  \  Montpellier  9  a  inventé  Tart  de  filer  la 
feie  d^araignée  ,  &  a  communiqué  aii  public  la  ma- 
nière d'y  procéder.  IV,  106. 

Bpnami  (Le  père  ).  Quelles  expériences  il  a  faites  fur 
le  vernis  d^ambre ,  appliqué  fur  une  feuille  de  tdle. 
IV.  487. 

Bon*BouIogne  (M.  ).  En  quel  gçnre  de  peinture  cet 
artifte  s'êft  diftlngué.  III.  376. 

Bonnejean  (  Le  fieur)  ,  mattre  cordonnier  de  Paris  , 
eft  le  premier  qui  ait  imaginé  une  nouvelle  manière 
de  fiiire  des  paffe-talons  plus  commodes  &  plus  pro- 
pres que  ceux  dont  on  fe  fervoit  auparavant,  ibid. 

37Ï- 
Bonnets.  En  quels  temps  on  a  commencé  de  s'en  fer- 

vir  en  France.  I.  33a. 

Bonnets  quarrés.  Par  qui  ils  ont  été  inventés,  ibid.  Ce 
qui  a  le  plus  contribué  à  leur  origine,  ibid,  537. 

Bonnivet  (M,  de).  De  quelles  armes  Tarmée  impé- 
riale de  Bourbon  fe  fervit  pour  chaffer  ce  général 
des  états  de  Milan.  1. 186. 

Bontius.  C'eû  un  des  premiers  auteurs  qui  aient  parlé 
de  la  laque.  II.  590. 

Boquet  (Le  fieut).  De  quels  moyens  fe  fervoit  ce  cé- 
lèbre luthier  pour  conlerver  fes  violons,  ibid.  671. 

Borith.  En  quel  endroit  de  récriture  fainte  il  eft  fait 
mention  cte  cette  plante  :  k  quel  ufage  les  anciens 
s'en  fervoient  :  ce  que  les  modernes  prétendent 
qu'elle  étoit.  ibid,  la, 

Bottentuit-Langlois  (  Guillaume^ ,  célèbre  reftaura- 
teur  des  difîocaiions  8c  fraéiures  ,  &  maître  chirur- 
gien de  Paris  ;  pourquoi  il  obtient  une  fcntence  de 
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police  contre  le  nommée  Bellet  /maître  couvreur. 

I.  aai. 

Bouchardon  ,  fculpteur  fameux.  Les  chefe-d'œuvre  de 
cet  artiûe  célèbre  vont  de  pair  avec  les  plus  célebreis 
morceaux  de  l'antiquité.  IV.  78. 

Boucher  (Lefieur),  fils  d'un  tanheur  de  Pari^. 
Comment  &  dans  quel  voyage  il  a  appris  l'art  de 
préparer  les  cuirs  de  Hongrie  :  en  quelle  ville  de 
France  il  en  établit  le  premier  une  manufàâur^. 

II.  413. 

Boucherie.  En  quel  endroit  étoit  fituée  la  {>remiet^ 
boucherie  qui  rut  établie  à  Paris  :  pourquoi  elle  hit 
fupprimée ,  &  comment  elle  fut  rétablie  enfuite. 
1.340. 

Bouchers.  Combien  de  collèges  ces  artifans  avoient 
à  Rome:  quelle  étoit  l'occupation  de  chaque  col- 
lège ;  quelle  police  les  bouchers  étoient  obligés 
d'obferver  à  Rome  &  dans  les  Gaules  :  en  quel 
temps  commencent  &  finiffent  leurs  engagements 
envers  le  public.  I.  338. 

Bouclier  d'Achille.  Les  divers  métaux  dont  tl  étoit 
compofé  au  rapport  d'Homère  ,  prouvent  que  les 
orfèvres  de  ce  temps-là  favoient  les  allier  avec  art. 

III.  317. 

Bougies.  Comment  elles  fe  nommoient  autrefois  I. 
506. 

Bougies  quarrées.  Pourquoi  elles  font  nommées  bou- 
gies d'huiffiers.  ibid,  507. 

Bouguer  (  M.  )  a  donné  un  traité  fur  les  navires  9 
leur  conftruftion  ,  &  leur  mouvement  en  mer.  I. 
633.  Il  a  fait  divers  ouvrageis  fur  la  navigation. 
III.  467. 

Boujonneurs.  En  quelle  ville  de  France  ils  ont  été  éta- 
blis :  en  quel  temps  &  en  quel  nombre  :  quelle  eft 
leur  principale  occupation,  i.  345. 

Boulangers.  Combien  ils  étoient  confidérés  à  Rome 
&  dans  la  Grèce  :  ils  ont  commencé  à  s'établir  en 
France  dès  nuftitution  de  la  monarchie  :  quelle 
étoit  autrefois  leur  jurifdiâion  &  leur  police  ,  & 
de  quels  privilèges  ils  jouiflbient  dans  ce  royaume. 
l  346, 


348  B  R  E 

Boule  9  célèbre  ébénifte  de  fon  temps*  Ses  ouvrages  9 
qui  fe  font  confervés  jufqu'à  nous ,  font  aujour- 
d'hui l'admiration  des  curieux.  II.  91. 

Boule  de  cryftal.  Pourquoi  on  s'en  fert  pour  terminer 
le  bas  d'un  luftre.  IV.  668. 

Bourdet  (  M.  )  a  donné  l'art  du  dentifte ,  &  a  inventé 
ou  perfeâionné  plufieurs  inftruments  de  fon  mé- 
tier. II.  aa. 

Bourgelat  (  M.  )  a  donné  plufieurs  ouvrages  fur  fart 
vécérinaire.  IV.  40a. 

Bourgeu  (Le  fieur).  C'eft  le  premier  qui  ait  commu- 
niqué à  la  France  la^brique  du  crêpe ,  qui  avoit 
étéinventée  k  Bologne ,  en  Italie.  1. 691. 

Bourreaux.  Par  qui  ils  font  confondus  avec  les  chi- 
rurgiens :  quel  art  ils  profeifent  en  Allema^e  : 
infamie  de  leur  profefHon  :  pourquoi  il  e(t  défendu 
^  leurs  enfants  de  prendre  des  degrés  dans  les  uni- 
verfités  :  quelle  qualité  il  ne  leur  eUt  pas  permis  de 
prendre.  III.  13. 

Bourrier  (M.)  machinifte  de  Staniflas  le  Bienfai- 
fant ,  roi  de  Pologne  ,  eit  auteur  de  plufieurs  pie- 
ces  de  méchanique  ,  &  l'inventeur  d'un  artifice 
hydraulique.  III.  a.- 

Boyer  (M.  Jean-Antoine)  ,  écuyer ,  a  préfenté  un 
mémoire  a  l'académie  des  fciences  de  Paris  ,  au  fu- 
jet  d'une  nouvelle  fabrique  de  couvertures  &  d'un 
plus  grand  épurement  des  laines.  I.  678. 

Bréas  (M.  de)  eft  le  premier  qui  ait  établi  en  France 
une  manufacture  d'étoffes  qu'on  nomme  ligatures. 
II.  614. 

Brechtelius  (Joachim)  a  donné  au  public  un  très- 
bon  ouvrage  fur  les  feux  d'artifice.  I.  207. 
Bréfil  (Diamants  du  ).  En  quoi  ils  diflèrent  de  ceux 

des  Indes  Orientales.  II.  31. 
Breton  (^  Le  fieur  )  ,  demeurant  à  Paris  ,  affocié  du 
fieur   Jaquin.  Jufqu'à  quel  point  il  a  porté   l'arc 
d^imiter  lès  perlés  fines  avec  des  perles  fiiufies.  III* 

379. 
Breton  (  Guillaume  le).  De  quel  prince  il  a  été  l'hif^ 
torien  :  ce  qu'il  dit  fur  l'ulage  des  cafques  Se  des 
cuiraffès,  h  173. 
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Brîere  (  Le  fieur  )  ,  patenôtrier  de  Paris ,  inventeur 
des  fauiTes  marcamtes  qui  ont  toute  l'apparence  des 
vraies  ,  quoiqu'elles  ne  foient  que  des  perles  6âi^ 
ces  ordinaires.  III.  388. 

Brique  (  Art  de  faire  la  ).  Cet  art  eft  prefque  auffi  an- 
cien que  le  monde  :  qui  font  ceux  qui  paflënt  pour 
être  les  premiers  qui  en  ont  jfait.  I.  386. 

BrilTac  (  Le  maréchal  de  ) .  En  quel  temps  ce  gouver- 
neur de  Paris  examina  &  approuva  les  nouveaux 
ftamts  des  armuriers-heaumiers  de  cette  capitale.  I. 
174. 

Briflbn  (M.)  a  donné  un  traité  des  monnoies.  II, 

151. 

Broderie  en  or  &  en  argent.  Ancienneté  de  fon  ufage  : 
la  broderie  en  moulfeline  eft  moins  ancienne.  I. 
403. 

Brouage.  Pourquoi  on  emploie  par  préférence  le  fel  de 
cet  endroit  à  la  falaifon  àes  harengs.  II.  398. 

Broue  (M.  delà').  Quel  cas  on  fait  de  fes  ouvrages 
fur  Tart  de  dreâer  les  chevaux  &  d'apprendre  à  les 
monter.  III.  30, 

Brouettes.  Nouvelle  efpece  de  chaifés  à  porteur  :  de- 
puis quand  eUes  font  établies  :  elles  font  inconnues 
dans  les  provinces,  ibid,  ^61. 

Buch  (Henri-Michel)  ,  de  la  ville  d'Arlon  dans  le  * 
duché  de  Luxembourg ,  a  été  IMuftituteur  des  frères 
cordonniers  en  1645. 1.  657. 

BufHer  (  Le  père  )  ,  yéfuite ,  n'admet  que  quatorze 
voyelles  dans  notre  langue  9  au  lieu  que  M.  l'abbé 
Dangeau  en  admettoit  quinze.  I.  4. 

BufFon  (  M.  de  )  ,  fi  connu  par  fon  hiftoire  naturelle. 
Quelle  eft  fa  méthode  dans  la  plantation  des  arbres. 
II.  486. 

Bufle.  A  qui  la  France  eft  redevable  de  la  peau  de  cet 
animal.  I.  505. 

Bukel  (  Guillaume  )  ,  natif  de  Bierulier  dans  la  Flan- 
dre HoUandoife ,  eft  le  premier  qui  ait  appris  aux 
HoUandois  la  manière  induftrieufe  d'encaquer  les. 
harengs ,  de  les  conferver  par  la  falaifon ,  de  les 
rendre  plus  par&its  9  &  de  leur  donner  un  meilleur 
goût  que  ne  leur  donnoienc  les  Ngt^sé^t^G^  3^V;^ 
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Uanoit  dont  il  avoir  perk&ionni  la  méihodt.  ir. 

,  39^.  Ourles  -  Quint  fit  élever  une  ftstue  ï  cet 

homme  aufli  utile  à  fa  patrie.  I.  490. 
JiafCy  (  M.  de).   Quel  inftrument  utile  ïl  a  perfèc- 
.  lionne.  111.  $19. 

Buttes.  A  quels  bâcimeots  on  a  donn^  ce  nom  .'  dif- 
tance  &  fiiuation  de  ces  deux  petits  Àlifices  :  i  quoi 
ils  font  d^tn&^I.  i;^. 
Byfliu .  Ce  que  c'^toit  au  rapport  de  Follnx  &  de  Phi- 
lo&nie  :  d'où  il  provenoit  :  fous  quel  climat  il 
croitToitj  &  qu^  étoit  L'u&ge  qu'on  en  &ifoit,  lUi 
.  062. 
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^ABANNESfLe  fieur^  »  Anglois  eft  le  premier 

qui  a  appojté  en  France  Tart  de  peindre  les  toiles  de 

coton.  IV,  274. 
Cadmie.  A  combien  de  matières  différentes  les  articles 

ont  donné  ce  nom.  IV.  330.   Pourquoi  la  cutie  a 

cette  dénomination*,  ibid, 
Cadmie  des  fourneaux.  En  quoi  elle  xeflemble  ^  la 

cadmie  foffile.  ibid. 
Cadmus  ,  fils  d*Agénor  ,  roi  de  Phénicie  ,  palîe  pour 

être  le  premier  qui  ait  donné  aux  Grecs  la  connoif- 

fance  des  caraâeres.  II.  9^. 
Cadmus. ,  célèbre  fondeur  Phénicien  ,  eft  le  premier 

qui  ait  trouvé  Tart  de  fondre  en  grand  ,  de  purifier  » 

d'allier  &  de  jeter  en  moule  toutes  fortes  demétauic 

IV.  330. 
Café.  En  quel  temps  cette  fève  a  été  connue:  en  Ea« 
^     rope.  1.^30.  Die  quel  endroit  ^us  vient  le  meil- 
w     leur.  II.  6a6.  ^ 

Café  à  la  Sultane.  Pourquoi  il  eft  ainfi  nommé  :  quelle 

eft  la  manière  de  le  préparer,  ibid,  6%j, 
Cafés  publics.  En  quelle  ville  ils  ont  été  première* 

ment  établis  :  par  qui  cet  établiiTement  fut  fait.  ibid. 

Par  qui  &  pourquoi  ils  font  fupprimés  à  Conftanci* 

nople.  ibid, 
Cahorfins.  Pourquoi  &  à  quelle  occafiooles  banquiers 

en  cour  de  Rome  furent  ainfi  nommés  fous  le  pon- 
tificat de  Jean  XXII.  I.  (139. 
Caillou  d'Egypte  (  Le).  Efpece  de  jafpe  opaque  & 
maculé ,  dont  la  pâte  eft  toujours  fine.  Supplément  » 
.   tome  V. 
Cailloux  pour  la  mofaïque.  Quelle  eft  la  manière  de 

les  débiter,  lïl.  aj4. 
Calandre.  A  quel  miniftre  la  France  doit  l'établiffe- 
ment  de  cette  machine  propre  à  tabifer  &  à  xnoirec 
certaines  étoffes.  I.  434. 
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Callimaque.  Par  quel  heureux  halard  ce  célèbre  ar. 
tifte  de  Corintne  inventa  Tordre  Corinthien  qui 
eft  le  plus  délicat  &  le  plus  riche  de  tous  les  ordres 
d'architeiîlure.  1. 141. 
Gilottes.  De  quelle  matière  on  les  fit  au  commence- 
ment de  leur  invention  :  quel  eft  le  premier  qui 
en  a  porté  en  France.  I.  435. 
Caroai  (  Dominique J  ,  célèbre  graveur  Milanois ,  a 
gravé  fur  un  rubis  balais  le  portrait  de  Louis,  dit 
le  Maure ,  duc  de  Milan.  II.  383. 
Canadiens.  Leur  habileté  à  tirer  de  Tare.  I.  1 50. 
Canne  à  parafol.  Comment  elle  eft  faite  :  quelle  eft 

fon  utilité.  III.  361. 
Cannelle  bâtarde  poivrée.  Far  qui  la  caniftslle  blanche 
eft  ainfi  nommée  :  quels  font  ceux  qui  en  foht  le 
plus  d^ufage  :  de  quelle  écorce  &  de  quel  bois  on  la 
tire.  IV.  444. 
Cannelle  de  la  Chine.  Elle  diffère  de  toutes  les  autres 
par  fa  couleur  grife  9  &  en  ce  qu'elle  eft  moins 
épaiffe  Se  moins  odoriférante  que  celle  de  Ceilan« 
ioid. 
Cannelle  giroflée.  Elle  eft  différente  de  la  cannelle 
ordinaire  par  fa^ouleur,  la  groiTeur  de  fes  rou-| 
leaux  &  fon  odeft  de  girofle,  ibid,  ^ 

Cannelle  fauvage.  Comment  elle  pourroit  très-facile- 
ment devenir  blanche,  ibid. 
Cannelier.   En  quoi  cet  arbre  reffemble  au  pin  :  en 
combien  de  temps  &  de  quel  nombre  d'écorces  il  fe 
revêt  après  qu'on  Ta  dépouillé  de  celle  qu'il  avoit. 
I.  444. 
Canons.  A  quel  temps  remonte  leur  invention  :  de- 
puis quand  on  en  fond  en  France  :  quelles  font  nos 
tbnderies  à  canons  qui  ont  acquis  une  plus  grande 
réputation.  II.  247. 
Canons  à  TEipagnole.  Comment  ils  font  faits  :  quelle 
étoit  leur  force  projeâile  relativement  à  leur  peu 
de  longueur  :  quels  étoient  leurs  principaux  dé- 
fauts ,  &  à  caufe  de  quels  accidents  on  en  a  aban- 
donné Tufage.  ibid,  a  50, 
Canons  à  la  Suédoife.  Depuis  quand  ils  font  inven- 
tés :  combien  ils  portent  de  livres  de  balle  :  quelle 


CAR  3y3 

quantité  de  pièces  on  en  a  fondue  ï  l'arfenal  de 

Paris  :  combien  on  peuc  en  drer  aifément  de  coups 

par  minute.  II.  i$o, 

iCantoi  (M.^  ingénieur  hydraulicien  à  Bourdeauir. 

■    Quelle  efpece  de  moulin  il  vouloit  faire  avec  la 

feule  eau  de  fon  puits.  II.  461. 
Capitaine  déport.  Sous  quelle  autre  dénomination  il 
eft  connu  :  quelles  font  (es  occupations  dans  une 
rade  :  dans  quel  cas  il  peut  permettre  d'allumer  du 
:    feu  daiis  i|Ri  vaifleaù  pendant  la  nuit.  IL  8. 
Câpres.  Comment  on  les  fophiftique.  IV,  448. 
Caprification.    De    qui  cet  art  eit  particulièrement 
connu  :  comment  les  Grecs  y  procèdent  ;  quel  eft 
l'avantage  qu'ils  en  retirent.  I.  448. 
Caprifiguier.  C'eft  un  figuier  fauvaze  dont  les  figues 
. .  ne  mûrifTent  jamais,  quoique  très-propres  ï  jàire 

mûrir  les  figues  franches.  I.  448, 
Caraâeres  d  écriture.   A  combien  de  variations  ils 
ont  été  fujets  :  quelle  eit  la  manière  la  plus  sûre 
pour  ne  pas  fe  tromper  au  ûecle  oà  ils  ont  été  en 
ufage.  IV.  359. 
5res  d'imp 

desk  l'extr-^ ^ «.«^  ™w*^  ^.,  *w- 

quel  eft  celuià  qui  on  enattribue  communément 
l'invention.  II.  a)4.  Quel  eft  le  premier  qui  a  trouvé 
le  moyen  de  les  rendre  mobiles,  ibid, 
Caraïbes.  Avec  quelle  dextérité  ces  peuples  travail- 
lent les  nattés  dé  jonc.  m.  179.  Comment  ils  pré« 
parent  leurs  bbiffons  ordinaires,  ibid,  331. 
Carapat  (Huile  dej,  ou  de  palna  ckrijiL  Pourquoi 
ceux  qui  travaillent  le  rocou  ont  foin  de  s'en  frottée 
les  mains.  IV.  20. 
Carlos.  Par  qui  &  fur  qiielle pierre  précieufe  fut  grav€ 
le  portrait  de  ce  prince  intortune:  de  quoiétoirle 
cachet  dont  il  fe  fervoit ,  &  ce  qu'on  avoit  gravé 
deffus.  II.  383. 
Carniuole  (Jean  délie)  9  Florentin  »  eft  le  premier 
graveur  qui  ait  Êiit  revivre  les  procédés  de  la  gra- 
vure fur  pierres  fines.  II.  383. 
Caroubier  (  Le;  ou  le  xarouge.  Cet  arbre  de  oQLQ^eaKvet 
grandeur  &  qui  eft  touîo\u%  M^^di^>.i(tsÀv»xx..^'^% 
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.  goufles  pleihes  d'un  fuc  qui  a  de  la  cànfiffance~  & 
dont  les  Egyptiens  retirent  une  efpece  de  miel  ibrt 
doux ,  qu'ils  vendent  aux  Arabes  ^  qui  il  fert  de 
fucre.  IV.  140. 

Carreau.  C'eft.  la  petite  place  qui  eft  vis^a-vis  FAp- 
port-Paris.  IV.  313. 

Carroiïes.  Par  qui  ils  ont  été  inventés  .*  quels  font  les 
premiers  qui  s'en  font  fervis  :  combien  on  en  compte 

.    a  Paris.  1. 463. 

Carroufels.  Féres  militaires  que  les  prinots  donnoient 
autrefois  :  depuis  qiiand  on  les  a  abandonnées*  III. 

4ï.  ^         ^ 

Cartame..  Safran  bâtard  qu'on  cultive  dans  quelques 

provinces  de  France  ,  d'Italie  &  d'Efpagne  :  fa  neur 

e^  employée  dans  la  teinture  pour  donner  aux 

.  éto^es  de  foie  les  belles  nuances  de  couleur  de  ce- 
rife  9  de  ponceau  &  de  couleur  de  rofe.  IV.  134. 

Cartels.  Ce  font  les  boites  dans  lefquelles  on  place  les 
pendules.  II.  436. 

Carteron  (Le)  ,  natif  de  Hollande ,  s'eft  exercé  à 
faire  des  coins  pour  imiter  les  médailles  antiques. 
1.148. 

Cartier  (;  Jacques  )  ,  né  à  S.  Malo.  On  le  croit  com- 
munément Itre  le  premier  qui  s'apperçut  dç  l'abon- 
dance de  la  morue  fur  le  grand  banc  de  Terre- 
Neuve  ,  du  Banc-Vert,  de  rifle  Saint-Pierre  &de 
l'ifle  de  Sable.  UI.i^^. 

Caruache.  Efpece  de  taille  ou  d'impoûtion  que  le 
grand-feigneur  exige  des  Grecs ,  des  étrangers*  & 
des  habitants  des  pays  conquis  :  avec  quoi  les  hà- 

-  bitants  île  l'ifle  de  Chio  paient  cet  impôt  au  grand 
feigneur.  ibid,  laa. 

Cailini  (Dominique).  A  qui  il  eft  redevable  de  (es 
découvertes  altronomiques.  IV.  615.  Il  efl  l'inven- 

.  teur  de  la  balance  arithmétique  pour  connbitrele 
poids  &  le  prix  des  marchand ifes.  I.  aiS. 

Caflagnery ,  célèbre  luthier,  en  France.  II.  67a. 

Caftel  (Les  frères),   horlogers  à  Bourg  en  Brefle, 

font  les  premiers  qui  ont  exécuté  une  machine  qui 

£nit  toutes  les  roues  de  quelque  grandeur  qu'elles 

i  puiSènt  $Uèf  qm  poUt  uâ^fux  V^^  àxN\&iMA  ^« 
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.  '  dents ,  &  qui ,  en  les  rendant  parfaitement  ^ales  « 
\  leur  donne  telle  courbure  qu'on  peut  deûren  II, 

Cauel  (  Le  père  )  ,  jéfuite ,  eift  Tinventeur  d'un  clave* 
cin  oculaire  dont  les  touches,  analogues  à  celles 
du  clavecin  auriculaire ,  compofent  autant  d'oâaves 

.  de  couleurs  par  tons  &  par  demi-*tons  que  le  clave- 
cin ordinaire '2^  d'oâaves  de  fons  par  tons  &  pac 
demi -tons.  ibid.  171. 
Caftration.  De  combieh  il  y  en  a  d'elpecei  :  comment 

•^  çHes  s'oper^nc.  III^  106, 

Cat  (  M.  le  ) ,  célèbre  chlrin^en  de  Rouen.  Comment 

.  il  a  corrigé  les  df&uts  des  opérations  de  ta  taille. 

^IV.  644.  i 

Catalpa.  Combien  de. temps  les  branches  de  cet  arbre 
demeurent  en  terre  fans  y  produire  la  moindre  Ra- 
cine :  quel  expédient  M.  Duhamel  a  imaginé  poui^ 
faire  réuflir  ces  boutures  rebelles.  IL  48a.; 

Catherine  de  Médicis  ,  reine  de  France  ,  eft  une  des 

:  premières  qui  mit  en  ufàgele  tabac,  qu?oa  nOmmôié 

.  pour  lors  herbe  a  la  reine.  IV.  143^  Ce  iîit  die  qui 
incroduifit  aufTi  dans  ce  royaume  l'ttfa^e  du  bltoc 

:  &  du  r6uge  dont  les  dantôs  le  ardente  Iv .  183. 

Catinée  (  Le  ûeur^.  Quelle  perfefttonP  il  a  donnée  k 
ce  qu'ir  nomme  fâronnettes  de  h  <our,  SuppL 
tome  V.  •  -'       '  5 

Caution.  Pour  quelle  fomme  les  nouveaux  reçus  \  la 
maîtrife  d'orfèvrerie  doivent  donner  bonne' &  fu£> 
fifantb  caution  à  la  cour  des  momxoies.  lîl.  313,    > 

Caylus    fM.  le  comtb  de).   Quelles  recherches  Se 

.  quelles  découvertes  il  a  nites  fur  la  peinture  \  Vtï& 
cauftique  ,  qui  eft  une  peinture  brûlée  fuiv^nt  Tex- 
preffion  de  Pline  ,  ou  êiire  avec  de  la  due^^  paflTée 

.   au  feu  :  fur  quels  fujets  cet  amateur  a  découvert 

.  que  cette  peinture  étoit  praticable  1  en  y  apportant 
certaines  précaucions.  ibii,  415.  • 

Ceinture.  De  quoi, elle  eft  le  fytiibole  :  de  quelles  mat- 
tteres  on  les  faifmt'autrefois.(L  4179k  ^-^      ' 

Celfe.  Ce  que  cet  auteur  penfe  de  la  chirurgie;.  I. 
yj9:  Quel  nbifi  on  a  donné  a  (a  tàélhode  cous:  l'^<« 
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Cendres  de  tourbes.  A  quoi  elles  font  bonnes  :  depfQis 
quand  on  s'en  ferc  pour  engraiflër  les  terres.  IV.  308. 

Cercles  des  tonneaux.  Quel  eft  le  peuple  à  qui  lliir- 
toire  en  attribue  Tinvencicn.  II.  197. 

Cerès.  L'hiftoire  prétend  que  cette  déeKê  a  inventé 
la  manière  de  faire  la  bière.  I.  375. 

Chaîne.  Quel  ornement  c'étoit  chez  les  Gaulois: 
quelle  marque  de  dignité  elle  eft  à  Londres  &  en 
France.  I.  188. 

Chaînes  (Les)  pour  pendre  les  montres  &  antres 
bijoux  que  les  dames  portent  à  leur  (dté  9  tec  été 
inventées  en  Angleterre.  On  ne  faufoit  s'imaginer 
de  combien  de  milliers  de  pièces  réparées  elles  font 
compofées.  Ce  n'eft  que  fur  la  fin  du  dernier  fiede 
qu*on  les  a  fi  bien  imitées  i  Parii  ,  Qu'elles  paflent 
pour  être  forties  des  mains  des  Angloîs.  1. 48^. 

Chaîner  d'Allemagne.  Dans  quelles  villes  on  en  fait 
4e  fi  petites  &  de  fi  délicatement  travaillées ,  qu'ont, 
en  peut  enchaîner  les  plus  petits^  infeâes.  ihtd. 

Chaînes  de  montres.  Par  qui  elles  ont  été  inventées  : 
quelles  reiTemblances  elles  ont  avec  les  chaînes 
d'Allemagne,  ibid. 

Chaînes  l  la  Catalogne.  Quelle  eft  leur  ancienneté  & 
leur  forme  :  ce  qu'on  entend  par  Catalogne  ronde  « 
longue  ,  double  &  ï  quatre  faces.  1. 488. 

Chair  ioffile.  C'eft  une  efpece  d'amiante  ï  feuillets 
épais  &  folides  :  elle  eft  pefante  &  tombe  au  fond 
de  l'eau.  L  75. 

Chaifes.  Comment  on  en  a  introduit  l'ufage  dans  les 
églifes  &  dans  les  promenades  publiques.  II.  646. 

Chaifes  à  porteurs.  Eu  quel  temps  elles  fiirent  éta- 
blies chez  les  Romains  :  quelles  étoient  les  per- 
fonnes  qui  pouvoient  s'en  fervir  :  dans  toutes  les 
principales  villes  du  royaume  ,  elles  font  communé- 
ment plus  élégantes  &  mieux  travaillées  qu'à  Paris. 
UI.  j6o.  6-  fuiv. 

Chambellan  de.France(  Grand).  Quel  étoitfon  em- 
ploi lors  de  la  création  des>  nouveaux  chevaliers,  h 
aao. 

Chambre  de  jonâion.  Endroit  où  s'affemble  l'acadé- 
joue  de  peinture  &  de  fculçivo:^*  YIV«  A|^\. 


C  H  A  j<7 

Cbambrier  (  Grand  J.  Cécoit  un  des  cinq  premiers  é^ 

ficiers  de  la  couronne  :  en  quel  temps  &  par  quel 

roi  de  France  cette  charge  fut  fupprimée.  il.  399. 
Chamois.  Animal  quadrupède ,  ruminant  :  du  genr^ 

des  chèvres  9  mais  plus  grand  &  alTez  femblable  ail 

cerf  pour  la  forme  du  corps.  1. 493. 
Champ  de  la  canelie.  Il  eft  ûtiié  dans  Tifle  de  Ceilan^ 

fur  le  bord  de  la  mer.  Quelle  eft  la  politique  dlis 

HoUandois  qui  s'en  font  rendus,  les  maîtres ,  poiît 

empêcher  que  l'arbre  qui  donne  cette  ëcorce  ne 

multipliât  pas  trop.  I.  445. 
Chandelier  (  Le  fieur).  Quelle  machine  il  a  imaginée 

pour  la  fubftituer  aux  plaques  d'acier  qu'on  gravoic 

pour  la  gaufihire.  II.  336. 
Chandelles  de  rëûne.  Dans  quelles  provinces  on  s'en 

fert.  I.  J06. 
Chandelles  des  rois.  Pourouoi  elles  font  difiërem- 

ment  faites  des  autres  ,  oans  quelles  occafions  on 

les  allumoit  :  par  qui  &  pourquoi  elles  font  défèn-, 

dues.  L  $19. 
Changeur  d'efpeces d'or  &  d'argent  anciennes,  dé- 

feoueufes  ou  étrangères.  De  combien  d'efpecesil 

Î^  en  a  :  à  quel  nombre  ils  ont  été  fixés  :  quels  font 
es  privilèges  ,  droits  ,  fbnâûms  &  obligations  des 

uns  &  des  autres.  III.  0434^ 
Chanvre.  Quels  Ibnt  les  payi;qui  en  fburniflent  en 

plus  grande  quantité.  J.  n^. 
Cnanut  (M.)  chargé  des  affaires  du  roi  de  France 

en  Suéde.  Ce  qu^l  a  écrie  au  fujet  des  variations 

du  baromètre.  UI.  145. 
Chapeaux.  Depuis  quand  ils  font  en  ufkge  en  France  : 

quel  eft  le  premier  qui  en  a  porté  :  pourquoi  ils 

iont  défendus  aux  eccléfiaftiques  :  zèle  d'un  évéque 

de  Dole  contre  les  chapeaux.  I.  $37. 
Chapeliers  François.  De  qui  ils  ont  appris  \  rober  les 

chapeaux.  I.  $34. 
Chapelle  de  la  balance.  Pourquoi  elle  eft  ainfi-nom-* 

mée  :  elle  exifte  encore  dans  le  monaftere  de  Bre- 

tigny ,  près  de  Quierzy-fur-Oife.  III.  4J5. 
Chapelle  de  Verfaules.  Elle  eft  pavée  en  mofaïque  de 

diveifes  pièces  de  marbres  de  t9k.^^ix«  \>à^«  *^%V 
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Chaperons.  Comment  ils  étoient  faits  :  l  quoi  iTs  fer-^ 

. .  Yoi»it ,  &  fous  quelle  race  de  nos  rois  ils  ont  été 
en  ufage.  I.  013. 

£hapiteaux  de  Sébaftien  Serlîo.  Ils  font  employés  ponr 

:    remédier  ^  la  fiimée  des  cheminées.  II.  318. 

Charbon  de  bois.  A  quoi  s'en  fervoienc  les  Egyp- 
tiens :  quel  eft  Tufàge  (ju'on  en  a  toujours  fkit  par 
•  rapport  aux  pierres  qui  fervent  de  limites.   I.    546. 

Charbon  de  poix  foffile.  Quelle  différence  il  y  a  entre 

.  .  lui  &:  le  charbon  de  terre.  II.  448. 

Charlemagne.  Cet  empereur  entreprend  de  rétablir 
ranciènne  architeâure.  I.  137. 

Charles  II ,  roi  d'Efpagne.  Quelle  étoit  la  pendule  à 
équation  qu'il  fît  mettre  dans  fpn  appartemeiit  : 
d'où  elle  lui  venoit.  II.  427. 

Charles  V ,  roi  de  France  :  quelle  réforme  a  été  fiite 

-    fous  ce  roi ,  relativement  aux  aurquces  &  aux  cha- 

.  perons.  I.  213.  Quels  privilèges  ce  prince  a  accor- 
dés aux  Ptrifiens.  II.  407. 

Charles-Quint ,  empereur  &  roi  d'Efpagne.  Pour  le- 
quel de  fes  fiijets  il  a  fait  élever  une  ftatue.  I.  490. 

Charles  VI ,  roi  de  France.  Quelles  recherches  il  fît 
faire  dans  fon  royaume  au  fujet  des  mines.  III. 
213. 

Charles  VII ,  roi  de  Fraiice.  A  fon  entrée  dans  la 
ville  de  Rouen  ^  il  porta  fur  fa  tête  le  premier 
bonnet  qui  ait  paru  en  France.  I.  537. 
Charles  IX  ,  roi  de  France.  A  Tinfligation  de  qui , 
quand  ,  &  pourquoi  il  établit  par  tout  fon  royaume 
un  corps  d'écrivains-vérificateurs.  II.  loo. 

■  Charots  à  été  lin  des  premiers  horlogers  Franc ofs 
qui  aient  travaillé  fur  les  principes  de  SuHy  9  célè- 
bre horloger  Anglbis.  ibia,  42.0. 
Charger  (l^e  fieur  )  a  fait  faire  dans  fa  manufacture  de 
S.  Maur ,  près  Paris ,  les  plus  beaux  ameuble- 
ments du  palais  de  Verfailles  r  ils  confiftoient  en 
velours  \  fond  d'or  ou  d'argent ,  où  ces  deux  mé- 
taux étoient  frifés  &  ménages  avec  tant  d'art ,  qu'ils 
excitoîent  fous  Louis  XIV  l'admiration  du  fpeâa- 
teur.  rV.  33^. 
Château,  Quel  eft  le  pretiâet  cpîoiw  ^vv  nw^m  ^îCvl^ 
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-'feutèr  -en  Faîr  par  le  moyen;  de  la  poudre  a  canon  : 
c^uel  eft  celui  où  cette  épreuve  réuffit  pour  la  pre- 
mière fois,  III.  119. 
Châteaulin.  Côte  de.  la.  Bretagne  où  Ton  pèche  beau- 
coup de  faumons.  IV,  52. 
Chaulnes  (M.  le  duc  de  j  a  donné  un  ouvrage  fii> 
:  la  divifion  des  inilruiqents  de  mathématique.  II. 
'.  194. .-  ■     .  ■  \     • 

ChaufTure,  Quelle  vanité  elle  a;iubie  dans  fa  forme  & 

•  dans  fa  matière  :  u(kge  de  divers  peuples  a  ce  fujet  : 
'  comment  le  luxe  lé»  a  ornées ,  &  comment  nous 

nous  fommes    écartés  de   la   nature   \  ce  fujet  : 

?uels  inconvénientsi  «lie  caufe  chev  tes  femmes.  I. 
.51..  :  ■.     •    .  •  ." 

Chaux  d^étain.  Par  quel  procédé  elle  fe  réduit  en 

étain.  III.  568. 
Chegne  (M.  )  médecin  «râebré*  Ce<piHl  dit  du  thé-- 

bou  &  du  thé^verd  dans  fes  règles  fur  la  fanté  & 

•  fur  les  moyens  de  prolonger  la  vie.  iV.  1144. 
Çhefelderi   (  M*  )  a  inviemé  la  nouvelle  manière  d*o- 
;  pérer  dans  la  taille  par  l^qxtraâion  de  la  pierre  :  la 

•  brillante  réputation  lau'il  fe  Ht  en  Angleterre  lui 
attira  M.  Morand,  irameux  chirurgien,  de  Paris  « 

:  ■  pblir  ét#e  un  de  Ces  admirateurs. '11.^644.  '    ' 
Chevaut*  Quelle  e(t  futilité' qu'on  retire  de^t  ani- 
•'  maux  :  quelle  influenGe  ont  fur  eux  les  aliments  \ 

-  le  térreln  &  le  climat.  lll*7a  '  '  .'' 
Chevelure  longue.  Quelle,  hiarque  d*honîiettr  c'étoit 
*^  chez  led  anciens -Gaulc^is  :  «poùf  quelle  Fsûfon  Céfar 
'  la  leur*  fit  couper  :  pourquoi  les  premiers  princes 
"   Françoislaportoient  y 'â  comment  elle  étoit  une 

marque  diftinâive  chei  les  grands,  ibid.  44$. 
Oiéveux.  '  Quels  font  les  pays  qui  en  fourniCent  dà- 
-Van|âge  :  comment  on  dtltingue  leurs  qualités: 
'    quelle  longueur  ils  doivent  avoir  pour  étremar- 

-  çhands  :  pourquoi' les  cheveux  des  femmes  font 
préf^éi^bles  à  ceux  des  hommes  :  quels  font  les  plus 
rares  :  -comment  on  découvre  la  fuper chérie  des 
marchands  dé  cheveux,  ibid,  446. 

-Chiens.  <3èmbien  leur  vente  eft  confidérable  en  An- 
gleterre; quel  eft  Tufage  qvi'oti  feîvt  ^^  >ft>w.\^^ 
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&  de  lent  fiente  :  en  combien  de  clàflès  on  lesdi- 
vife  ordinairement.  I.  57a. 

Chiffons.  Quelles  font  les  provinces  de  France  où  il 
s'en  fait  un  plus  grand  négoce  :  dans  quel  endroit  il 
eft  permis  de  les  laver.  I.  573. 

Chine  (Encre  de  h),  C'eft  un  compofë  de  noir  de  /ù- 

.  mée ,  de  gomme  &  de  quelques  odeurs  agréables  : 
dans  quel  endroit  on  la  contrefait  :  ce  qu'en  dit  le 
Journal  économique.  IL  laS. 

Chinois.  De  quoi  ils  ëtoient  vêtus  avant  qu'on  inven- 
tât chez  eux  l'art  de  filer  la  foie.  III.  116.  Quelle 
matière  ils  emploient  dans  la  fabrique,  de  leur  pa« 

Î)ier.  ibid,  354.  Comment  iU  procèdent  au  décreu- 
ëment  de  leurs  foies.  IV.  a^o.  Quelle  eft  leur  ma- 
nière de  faire  leurs  opérations  arithmétiques.  !• 
169. 

Chio.  Les  habitants  de  cette  iile  gaffent  pour  être  les 
premiers  qui  aient  inventé  l'amidon.  1. 77. 

Chirurgie.  Quel  art  c'eft  :  en  combien  de  dafies  on 
range  les  maladies  qu'elle  traite  :  ce  qu'elle  étoit 
originairement  :  les  prérogatives  que  Celfe  lui 
donne  :  comment  elle  s'eft  per&âionnée  :  quel  eft 
celui  qui  y  a  le  plus  contribué.  I.  578.  . 

Chife  (M.  de)  eft  l'inventeur  de  l'amidon  fait  avec 
des  pommes  de  terre  ou  truffes  rouges.  1. 8^ 

Chocolat.  Comment  il  a  été  connu  en  Europe..  IV.  40^ 

Choeur.  Ce  que  c'étoit  anciennement  :  pourquoi  il  eft 
féparé  de  l'atitel  :  on  en  voit  encore  à  Rome  dans 
les  éelifes  de  S.  Clément  &  de  S.  Pancrace  ;  &  c'é- 
toit la  où ,  dans  toutes  les  fêtes  folempelles ,  les 
chants  &  les  danfes  facrées  s'exécutoient  avec  la 
plus  grande  pompe.  III.  i6.  .    ^ 

ChorcEDUs  immortalife  foii  nom  chez  les  Athéniens  en 
leur  enfeignant  ï  faire  des  vafes  de  terre.  III.  571. 

Chute  d'eau.  On  en  diftingue  de  diverfes  efpeces: 
en  nappe ,  comme  dans  la  pièce  d'eau  -appellée  la 
rivière  de  Marly  ;  en  goulettes ,  comme  les  bof^ 
quets  de  S.  Cloud  ;  en  rampe  douce ,  comme  k 
Seaux  ;  en  buffets  ,  comme  à  Trianon  &  à  Ver- 
failles  ;  en  perrons ,  comme  la  grande  cafcade  de 
S.  Cloud,  IL  a6j. 
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Ciamplni.  Quels  étoient  fes  procédés  pour  le  filage  de 
l'amiante.  I.  75. 

Cicéron  paife  pour  l'inventeur  de  la  tachëographie. 
IV.  158. 

Cidre.  Ancienneté  de  cette  boiflbn  :  chezÀquels  peu- 
ples il  fut  d'abord  en  ufage.  I.  583.  Ce  que  divers 
auteurs  difent  à  ce  fujct  :  de  ^ui  les  Bafques  &  les 
Normands  ont  appris  ï  le  faire  :  quelles  pommes 
font  le  meilleur  cidre  :  en  quel  temps  il  faut  les 
cueillir.  I.  583. 

Cidre  Anglois.  D'où  vient  fa  préférence  fur  tous  les 
autres  cidres.  I.  j86. 

Cimabué.  En  quel  temps  ce  fameux  peintre  a  retiré 
des  Grecs  les  débris  cie  la  peinture  »  &  en  quel  pays 
il  l'a  hit  fleurir.  III.  409. 

Ciment.  Ce  que  c'eft  :  ce  que  les  architeâes  enten- 
dent pal:  ce  nom  :  de  quelle  efpece  étoit  celui  qu'on 
employa  dans  la  conftruâion  des  murs  deBaby- 
lone  :  ce  qu'eil  celiii  des  chymiftes  &  des  orfè- 
vres, III.  463. 

Cimon  eft  le  premier  des  peintres  gui  ait  pofé  les 
corps  en  diverfes  attitudes ,  <^ui  ait  repréfenté  les 
jointures  des  membres  ,  les  vemes  du  corps  9  &  les 
plis  des  draperies.  III.  409. 

Cire.  Comment  elle  doit  fe  préparer  ;  fe  cuire ,  fc 
blanchir  ,  &  comment  elle  devient  brune.  I.  588. 
A  quoi  on  la  reconnott  fophiftiquée.  I.  590.  Quelle» 
font  les  provinces  qui  en  feurniiTent  le  plus,  ibid» 
591.  A  quelles  marques  on  reconnoit  la  cire  de 
Rouen,  ibid. 

Cire.  Comment  fe  hk  celle  qu'on  deftine  pour  la 
chancellerie  ,  pour  les  empreintes  des  pierres  gra- 
vées.- I.  598.  Comment  on  prépare  celle  dont  on 
veut  faire  des  figures  ou  des  fruits,  ibid. 

Clairaut  (  M.^  a  fait  une  théorie  des  aberrations  dés 
rayons  de  lumière.  IL  664. 

Claude.  Avec  quoi  cet  empereur  Romain  fut  empoi- 
fonné.  Suppl.  tome  V. 

Claude ,  maitre  peintre  fur  verre  9  &  frère  Guillaimie, 
de  Tordre  de  S.  Dominique ,  tous  deux  Marfeillois 
d'ori^iiie ,  inventèrent  la  tiouN^W^  xsvfeâaa^^  ^v^ 
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pliquer  fur  verre ,  avec  le  pinceau ,  des  émaux 
tranfparents  ,  brqyés  fin  ,  &  délayés  avec  de  Teau 
&  du  borax  ou  de  la  gomme  arabique.  Ce  furent 
eux  qui ,  à  la  réquiûtion  du  fouverain  pontife 
Jules  II  j  portèrent  en  Italie  le  goût  de  la  peinture 
fur  verre.  1. 13a. 

Clavecin.  On  diîlingue  cet  inftrument  en  différentes 
efpeces  ,  en  clavecin  en  o.bélifcjue  ou  pjrramide  ,  en 
clavecin  à  marteau ,  en  clavecin  oculaire  ou  auri- 
culaire. II.  170. 

Cléanche  de  Corinthe  eft  le  premier  qui ,  félon  les 
Grecs ,  ait  mis  la  peinture  en  ufage.  III.  409. 

Clément ,  huitième  du  nom.  Pourquoi  ce  (buverain 
pontife  défendit  la  courfe  des  taureaux.  IV.  306. 

Clément  (  Dom  )  ,  bénédiâin  ,  a  continué  l'art  d^ 
vérifier  les  dates.  IV.  ^60. 

Clément  (  M.  )  très-habile  horloger  de  Paris ,  a  fait 
une  montre  qui  va  pendant  une  année  entière.  IL 

433- 
Clément  (Le  fleur)  ,  vernifleur,    a  établi   a  Pari^ 

une  manufaâure  de  tôle  vernie  à  rimitation  des  An- 

glois.  IV.  291. 
Cléopatre.  D'où  vient  que  les  écrits  que  cette  reine 

d'Egypte  avoit  faits  fur  la  toilette  ne  pouvoient  pa^ 

être  bien  confidérables.  IV.  a8l. 
Cléophonte  de  Corinthe  eft  le  premier  peintre  qui  ait 

peint  avec  une  feule  couleur.  III.  409. 
Clepfydres,    horloges  d'eau.  En  quel  temps   elles 

étoient  en  ufage.  IL  418. 
Clerc   (  Pierre  le  )  ,  célèbre  fondeur  fur  la  fin  du  dix- 

feptieme  fiecle  ,  a  prouvé  par  fes  ouvrages,  dont  on 

fait  encore  au)Ourd'hui  beaucoup  d'eftime  ,  quelle 

étoit  fon  habileté  à  fondre  en  cuivre.  IL  a6o. 
Clerc  de  confeiller.  Ce  que  c'étoit  autrefois.  IV.  78. 

Cliquet  (M.  Henri-François),  célèbre  fàfteur  ,  a 
compofé  un  nouveau  jeu  d'anche  qui  fonne  le  haut- 
bois ,  &  dont  tous  les  jeux  font  d'étain.  IL  181. 

Cloche.  Quelle  eft  celle  qui  eft  réputée  pour  être  la 
plus  groffe  qui  foit  dans  le  monde.  II.  251. 

Cloches.  Leur  ancienneté  :  en  quel  temps  ^n  a  com- 


'  itnencé  \  en  fondre  :  quelles  font  les  princTpales  : 
leur  nom  &  leur  poids.  IL  a$o. 

iClodion ,  roi  de  France.  Pourquoi  il  ordonne  à  fes 

•  fujets  de  laifler  croître  leurs  cheveux  &  leur  barbe. 
I.  a4i. 

Clou  à  foufflet.  Ce  qu'on  veut  dire  en  comparant 
quelque  chofe  au-delTous  de  fa  valeur.  IV.  114. 

Co.  Plante  de  la  province  de  Fokien ,  dont  la  tige 
donne  une  efpece  de  chanvre  que  les  Chinois  font 
rouir  comme  le  chanvre  ordinaire  ,  &  des  fila- 
ments de  laquelle  ,  ainfi  que  de  ceux  d'une  efpece 
de  liere  qui  lui  fert  d'appui  >  ils  font  une  toile  très- 
fine  &  très-fS-afche  que  nous  connoifibns  fous  le 
nom  de  coupon.  I  66j. 

Cobalt.  A  quoi  on  reconnott  les  mines  de  ce  denû- 
métal  :  de  combien  d'efpeces  il  y  en  a  ,  où  elles  le 
trouvent  :  quelles  font  leurs  propriétés.  III.  ;88, 

Coccus  poloftt€Us.  Iniêâe*  colorant  qui  abonde  dansfe 
Palatinat  dé  Kiovie  ,  &  dont  jon  (e  fèrvoit  autre- 
fois k  la.plgce  de  la  cochenille  pour  teindre  en  cra- 
moifi.  IV,  2.19. 

Cochenille.  Cette  fubftance  qu'on  emploie  pouf  la 
teinture  de  l*écarlate  &  du  çramoîfi  9  eft  aujour- 
d'hui çonfîanunent  reconnue  pour  un  progaHin-- 
fe^e  dedëché ,  qui ,  dans  lé  Mexique  ,  s'attache 
aux  feuilles  de  diverfes  plantes  fur  lefquelles  les 
Indiens  les  ramaifent  pogr  les  tranfporcer  fur  le 
figuier  d'Inde  &  autres  plantes  fur  lefquelles  ces  in- 
fedes  donnent  naifTante  à  des  milliers  dé  petits. 
On  diftinguç  }a  cochenille  en  diverfes  efpeces  ,  & 
on  a  obfcrvé  que  fa  partie  colorante  peut  fe  cori- 
ferver  pendant  plus  dé  cent  trente  ans  fans  fubir 
aucune  altération.  I.  606. 

Code  de  la  librairie  &  imprimerie.  Par  qui  il  a  été 
dreffé.  II.  616. 

Coëffe  d'enfant  venant  au  monde.  Ce  que  c'eft ,  & 
ce  que  les  perfonnes  peu  inftruites  fe  font  imagi- 
nées qu'on  en  fàifoit.  III.  365. 

Coè'ffures.  Elles  fervent  daps  prefque  tous  les  ajufte- 
ments  des  femmes  :  quel  eft  l'ufage  des  dames  par 
rapport  au  changement  de  .cet  otti^TjafctiX  ^^\s>2>x. 
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oête.  1. 6iO,  Quels  font  les  peuples  qui  lès  ont  in^ 
vent^  :    quelles  variations  elles  ont  fubies  »  & 

Suelles  preuves  les  médailles  nous  ont  confervée  des 
iverfes  modes  qui  ont  été  en  ufkge  &  qui  fe  re- 
nouvellent dans  la  fuite  des  temps.  Quels  peuples 
portent  toujours  les  mêmes  coè'nures  &  n  ont  ja- 
mais varié  à  ce  fujet  :  quels  font  les  étrangers  qui 
adoptent  notre  manière  de  fe  coêâbr.  IIL  94. 

Colbert  (M.)  Oiyielles font  les  obligations  que Tar- 
chiteAure  doit  a  ce  premier  minifire  de  la  France  « 
fous  Louis  Xiy,  T.  14 J.  Il  eft  le  premier  qui  ait  hit 
cultiver  de  la  garance  dans  ce  royaume.  II.  330. 
Pourquoi  il  envoie  en  Hongrie  pour  y  appreodre 
l'art  de  préparer  les  cuirs  :  quel  eft  celui  qu'il 
chargea  ce  cette  commiffion.  ibid.  413.    ^ 

Colinet  (Le>  fieur^  9  inventeur  d'une  nouvelle  mé- 
thode pour  la  préparation  des  draps,  ibid»  %99»^ 

CoUe.des  papetiers.  Avec  quoi  &  conunent  on  la  fait  : 
quelle  matière  y  emploient  les  Mofcovites.  III. 
348. 

Colle  forte.  Pourquoi  fa  ^brique  ne  réulHt  pas  bien 
par-tout  :  quel  eft  l'endroit  où  l'on  ùàt  la  meil- 
leure :  quels  font  les  ouvriers  qui  s'y  occupent  en 
Angleterre  &  en  Flandre.  I.  614.  « 

Colot  ([Germain  )  9  fameux  chirurgien  de  fon  temps  , 
eft  rinventeur  d'une  nouvelle  opération  pour  Ixx- 
traétion  de  la  pierre  ,  &  le  premier  des  François 
qui  ait  tenté  cette  opération  lur  tous  les  âges  :  fur 
qui  ce  chirurgien  de  Paris  fit  fon  premier  eliai.  IV. 

^43- 
Colporteurs.  Quelles  font  les  qualités  qui  font  re- 

auifes  en  eux  :  ^  quels  règlements  de  police  ils 
font  fujets.  II.  61S. 

Combien  (Jacques)  eft  le  premier  (}ui ,  en  l6bo, 
ait  fait  ufa^e  des  bruyères  qu'il  obtint  de  Henri  IV 
pour  en  f^ire  des  balais  &  des  vergettes  :  fes  fuc- 
cefleurs  s'en  pourvoient  aujourd'hui  en  Italie  où  la 
bruyère  eft  d'un  meilleur  ufage  que  celle  de  ce 
royaume.  1. 408. 

Commerçants.  Quelles  font  les  qualités  qu'ils  peu- 
vent prendre ,  &  quels  font  leurs  çtwUft^^»*  I*  éia* 
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Commerce.  A  qui  U  doit  fon  origine  :  quels  font  les 
peuples  qui  paiTent  pour  avoir  été  les  premisr» 
commerçants  :  quelles  difiërentes  révolutions  \m 
commerce  a  fubies  itepuis.  !•  619. 

Commerce  de  diamants.  A  Golconde  ce  comm€||rce  fe 
£iit  par  une  compagnie  d'enfants  depuis  dix  jufqu'SÉ 
treize  ans  :  attention  du  fouverain  de  ce  royaume 
pour  que  les  marchands  ne  foient  point  trompés 
fur  le  poids  de  ces  pierres  précieufes,  II.  30. 

Commiffionnaires.  Quelles  connoiflances  ils  doivent 
avoir  :  en  combien  de  clafles  on  les  difftingiie  :  quels 
{ont  leurs  droits  de  conuniilion.  I.  6ao. 

Comte  ([Le  père  le)  ,  jéfuite.  Ce  qu'il  dit  dans  fes 
mémoires  au  fujet  des  cloches  de  Nankin  &  de 
Pékin.  II.  251. 

Confifeurs.  Quelles  défenfes  leur  font  faîtes  par  rap- 
port à  leurs  dragées  &  à  leurs  confitures.  I.  630. 

Connet  (Jean  de^.  Ce  quAil  prétend  au  fujet  des  pein* 
très  fur  verre  qui  ont  Fhaieine  puante.  IV.  43a. 

Confeil  du  grand  troupeau.  Ce  tribunal  i  créé  par 
le  cardinal  Ximenès ,  a  été  établi  pour  conferver 
les  privilèges  qu'il  accorda  aux  bergers  Efpagnels  » 
pour  veiller  à  ce  que  les  laines  de  ce  royaume  ne 
dégénèrent  point  de  leur  beauté.  II.  }59. 

Confeiliers  amateurs.  Ce  font  plufieurs  particuliers 
qui  ont  du  goût  pour  les  arts  &  qui  compofent  la 
troifieme  datte  des  académiciens  de  l'académie  royale 
de  peinture  &  de  fculptur'e.  IV.  77. 

Confervation  (  Grenier  pour  la  J  des  bleds.  Comment 
il  doit  être  confiruit  :  quelle .  nouvelle  méthode  le 
iournal  économique  propofe  :  comment  on  les  fait 
à  Meti.  II.  aiy. 

Çonftantin.  Quel  art  cet  empereur  fit  fortir  pouc 
ainfi  dire  de  deifous  les  ruines  de  l'empire  Romain 
pour  l'introduire  dans  la  nouvelle  capitale  de  fon 

-    empire.  III.  151. 

Conftantin  Alnelzen.  Par  qui  il  eft  regardé  comme 
l'inventeur  de  la  poudre  a  canon.  III.  $76. 

Contrefàâeurs.  Quels  dommages  Us  ç,%ufeivr.V\a.'*^- 
brairie,  U,  ^23. 
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Coquerel  (M.)  a  été  le  premier  direfteur  fpirituel 
des  frères  cordonniers.  L  657. 

Coques  d'araignées.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot  : 
comment  on  les  prépare  pour  en  tirer  les  fils  : 
quelle  efpece  de  foie  elles  clonnent.  IV.  106. 

Corail.  Où ,  en  quel  temps  >  &  comment  fe  fait  cette 
pèche:  quels  bateaux  on  y  emploie,  &  de  quels 
mftruments  on  fe  fert.  I.  038. 

Cordes.  De  combien  de  matières  on  en  peut  faire .-  ce 
que  rhiftoire  nous  dit  à  ce  fujet  de  celles  que  firent 
les  dames  Carthaginoifes  &  les  Romaines.  I.  648. 

Cordes  nouées.  Les  anciens  Chinois  ôc  les  Péruviens 
s'en  fçrvoient  au  lieu  de  caraAeres  :  chaque  nœud 
fbrmoit  un  caraâere,  6c  Pairemblagé  des  nœuds 
un  livre  qui  leur  rappelloit  le  fouvenir  de  divers 
événements  :  comment  étoient  celles  des  Péruviens 
lorfque  les  Efpagnols  en  firent  la  conquête.  II.  07. 

Cordiers.  Quels  font  leurs  privilèges  :  a  quoi  ils  font 
tenus  vis-à^vis  de  l'exécuteur  de  la  haute-juflice,  L 
6ji. 

Cordonnec  Pour  quelle  raifon  les  monnoyeurs  en 
mettent  furies  tranches  des  flans.  III.  a40. 

Cordonniers.  Quels  font  leurs  officiers  :  quelle  partie 
des  halles  ils  peuvent  occuper  :  k  quoi  ils  font 
obligés.  I.  6$4.  En  combien  de  claffes  on  les  dif- 
tingue.  Frères  cordonniers.  Par  qui  ils  ont  été  étSH 
blis  :  quels  font  leurs  ftatuts.  I.  657. 

Cornichons.  Comment  on  les  fophiftique.  1. 448. 

Corps  de  femme  à  la  grecque.  Ils  n'ont  rien  de  nou- 

.  veau  que  le  nom.  IV .  179. 

Corps  de  femme  a  plaftron.  Ils  font  plus  fatigants 
qu'utiles.  IV.  179.  ; 

Corps  de  caraâeres.  De  combien  d'efpeces  il  y  en  a  : 
quelle  doit  être  leur  garniture.  II.  a6o. 

Corrozet ,  favant  libraire  de  Paris,  s'eft  diftingué  par 
fon  érudition  dans  la  république  des  lettres ,  &  a 
donné  au  public  plufieurs  ouvrages  de  fa  .coiDipofi- 

.  tion^II.  608. 

Cofmétiques  ,  ingrédients.  Quels  font  ceux  qui  fqnt 

.  ie$  plus  vantés  pc  en  même  temps  les  flus  ixmo^ 
cencs»  IV.  284.  .     .    ^ 
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CoCnopolite.  Habitant  de  toute  la  terre. 

Cofiaine  (M.)  ingénieur  du  roi,  a  inventé  l'ingé- 
nieuie  machine  pour  marquer  les  flans  fur  la  tran- 
che. Le  premier- elTai  qu'on  en  fit  fut  à  l'hôtel  des 
monnoies  de  Paris  en  168  5  ,  où  Ton  remarqua  que 
Tufage  de  cette  machine  étoit  fi  prompt  qu'un  feul 
homme  pouvoit  marquer  vingt  mille  flans  en  un 
jour.  III.  040. 

Côte  des  Dents.  Partie  de  l'Âfi-ique  ainfi  nommée 
à  caufe  de  la  quantité  de  dents  d'éléphant  qui  s'y 

.    trouvant.  IV.  i  yj. 

iCotimo  (  Droit  de^.  Droit  de  demi  pour  cent,  établi 
à  Marfeille ,  &  perçu  par  la  chambre  du  commerce 

'    de  cette  ville ,  pour  payer  la  penfion  des  Drogmans  » 

.  ou  jeunes  gens  qu'on  defline  à  être  interprètes  des 
échelles  du  Levant.  II.  82. 

Coton.  En  quel  pays  il  vient  :  quel  eft  l'arbriflèau  qui 

.  le  porte  :  de  combien  d'efpeces  il  y  en  a  :  quel  eft 
celui  qui  fournit  les  plus  belles  mèches  :  depuis 
quel  temps  on  s'en  fert  :  quelle  eft  la  manière  de 
le  récolter  :  quelles  qualités  il  doit  avoir  pour  être 
bon.  I.  509.  III.  162. 

Cotteneuve  (M.  de)  eft  l'inventeur  du  polygraphe 
ou  multiplicateur  d^écritures.  III.  519. 

Couchet  (  Jean)  ,  célèbre  ariifte  d'Anvers  ,  s'eft  dif- 

;    tingué  parle  beau  fon  de  l'harmonie  de  fes  clave- 

.    cins.  II.  169. 

Coulée  (  Ecriture).  En  quels  temps  elle  a  commencé  : 

.  pourquoi  on  la  nomme  écriture  de  permiflîon  :  de 
quoi  elle  e{b  compofée  :  quels  font  fes  carââeres 

..  particuliers.  IL  98. 

Couleur  de  pourpre.  Moyfe  ordonna  que  les  habits 

/  du  grapd  prêtre  fuflent  de  cette  couleur  :  les  payens 
en  revêtirent  leurs  divinités  :  elle  devint  dans  la  fuite 

.  .le  fymbole  diftinâif  "des  plus  grandes  dignités ^  & 

.    enfin  ie$  empere^s  Romains  la  réferverent  pour 

•    €ux.  III^  j86.   .       .     ' 

Couleurs.  L'hjftoire  fe 'tait  fur^lft  ^méthodedontles 
anciens  fe  fervoient  pour  les  appliquer  fur  leurs 
étoffes.  ly,  o^. 

Coupelle  (EllUàlaj.  QuMiàAl%fefe'vK^^^^ï^-^^^ 
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ell  fa  fupériorit^  fur  tous  les  autres  •fiais.  H.  I^ 

Courbures.  Le  père  Bonami  a  donné  ce  nom  aux 
dents  des  tringles  qu'il  avoir  imaaginée  pour  teair 
commodément  au  feu  les  pièces  de  tôle  vernie.  IV. 
a88. 

Q>uriers.  En  quel  temps  ils  furent  établis  :  quels 
noms  ils  portèrent  chez  les  Grecs  :  quel  eft  le  pre- 
mier empereur  Romain  qui  a  établi  des  Jpoftes  ré- 
glées pour  les  chars  :|  quel  eft  celui  qui  en  ordonna 
pour  les  relais.  I.  666, 

Courfe  de  bague.  Elle  confiftoit  à  enlever  une  htgue 
avec  une  lance  en  courant  au  galop  :  dans  quels 
pays  cet  exercice  fut  le  plus  en  ufàge.  [II.  4;. 

Courfe  de  tête.  Exercice  militaire  des  Allemands  & 
des  François ,  dans  lequel  on  couroit  d€»  tétts  de 
Turcs  &  des  Mores,  ihid,  45. 

Couftrou  >  célèbre  fculpteur  de  Paris  &  né  à  Lyon. 
L'antiquité  n'a  rien  de  plus  beau  à  nous  offirir  que 
les  chefs-d'œuvre  de  ce  âmeux  artiile  ,  tels  que  la 
belle  ftatue  de  l'empereur  Commode ,  repréfenté  en 
Hercule  dans  les  jardins  de  Verfailles ,  &  les  riches 
morceaux  qui  ornent  l'églife   des    Invalides.  IV. 

78- 
Couterot ,  imprimeur  de  Paris ,  a  donné  an  public 

un  traité  contre  le  luxe  des  coëffiires.  I,6ii, 

Cozette  (M.)  a  exécuté  en  hauterlifle  avec  tant  de 

vérité  &  de  précifion  le  portrait  de  M.  Pftris  de 

Montmartel ,  que  ceux  qui  n'étoient  pas  prévenus 

croyoient  voir  un  tableau  original  ,  &  qu'on  ne 

pouvoit  fe  détromper  que  par  le  taâ.  IV.  004. 

Cratirites.  Quel  ufage  les  Grecs  font  de  ces  figues  £iu* 

vages.  L  448. 

'Crème  fouettée.  Comment  &  avec  quoi  on  la  fiit.  IL 

$64. 
Crêpe.  Cette  étoffe  a  été  inventée  ï  Bologne  en  Italie. 

L'hiftoire  varie   fur    le    nom  de  fes  inventeurs. 

Jacques  Dupuis ,  originaire  de  Lyon ,  eft  le  premier 

François  qui  en  ait  établi  une  fxtbrique  dans  cette 

ville,  h  69J. 
Crépon^  La  première  manu&âure  de  cette  étolk  en 

iïance  fut;  établie  W  Ifontioautl  ^t^^v^  ^^^  Ve^««jt 
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.  Pagnon,  marchand  drapier^  Paris  ^  fous  tes  ordres 
de  M.  le  Marquis  de  Louvois  :  quel  cas  on  hït  de 
ceux  qui  viennent  des  Indes  :  dans  quel  endroit  on 
fait  ceux  qui  font  les  plus  beaux  &  d'une  qualité  fu- 
périeure.  I.  692. 
Creufets.  Quelle  eft  1^  terre  la  meilleure  pour  en  faire 
de  bons  :  de  quelé  creufets  on  fe  fert  aujourd'hui 
dans  toutes  les  monnoies  de  France,  III.  236. 
Crieurs  de  corps   (  Jurés.  ).  Quelles  font  leurs  fonc-» 
tions:  a  quoi  ils  font  obligés:  fous  quelque  jurifdio 
:    tion  ils  font  I.  69  J. 

Criton  ,  auteur  Athénien  ,  a  épuifé  la  matière  des  coC* 
métiques  de  fon  temps  dans  fon  traité  de  la  compo- 
fition  des  médicaments.  IV.  a8i. 
Croix  (  Le  cardinal  de  fainte-  )  eft  un  des  premiers  qui 

ait  mis  le  tabac  en  réputation.  IV.  14a. 
Cronftedt  (  M.  ^  Suédois.  Quel  nouveau  demi-métal 

il  prétend  avoir  découvert.  III.  189. 
Croûte  (  Marroquin  en).  C'eft  celui  qui  n'a  pas  reçu 
toutes  lest  .prép!aratij;»n8  &  qui  ^'4^  pas  encore  été 
noirci.  III.  IÎ9.  ^, 

Cryftal.  Pourquoi  lé  verre  auquel  on  donn»  ce  nom  ne 

peut  point  le  convertir  en  porcelaine.  Ut.  ;  53. 
Cryftaux.  Quelle  eftk  manière  de  les  doçér.  II.  jr. 
Cteiëbes  ,  Athénien ,  fiit  le  premier  qdi^inventa  les 
pompes.  De  quelle  efp^ce  on  cr^it  qu'étoient  celles 
de  fon  invention.  ^I.  ;24.       -^ 
Cuir  foflile.  Efpece  d^amianté  de  couleur  grisâtre  ,  à 
filets  très-flexibles ,  &  erttrelacéejrde  manière  qu'ils 
forment  des  efpeces  de  feuillets.  On  en  trouve  beau^ 
coup  dans  la  vallée  de  Campan  dans  les  Pyrénées. 

Cuir  de  cheval.  Sa  mauvaife  qualité  :  pourquoi  il  eft 

défendu  aux  bourreliers  de  s'en  fervir.  II.  414. 
Cuiûne  (  Art  de  la  ).  Ce  qu'il  étoit  dans  fon  enfance  : 

de  quels  maux  on    l'accufe  aujourd'hui  d'être  la 

caufe.  III.  a4. 
Cuiûne  économique.    Par  qui   elle  a   été  inventée. 

Suppl.  tome,  V. 
Cuivre  vierge.  C'eft  celui  qu'on  trouve  dwv^  \fô^  ^'^-^ 

trailles  de  la  terre  difpo(4  dô  ^'^^tfe^  vxNSkSvvsx»^** 
Tome  K  few*^ 
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quoiqu'il  ait  prefque  autant  de  da&iiiti  que  le  ou- 
vre travailla  ,  il  n'en  a  jamais  là  pureté.  III.  184. 

Culture  du  labac.    Pourquoi   elle    eft  prohibée  en 
France,  IV.  143. 

Cuninggam  fM.  )■  Senciment  de  cet  auteur  fiir  le 
thë-verd  &  fur  le  thé-bou.  IV,  144. 

Curfinei,  Quel  étoît  le  principal  talent  de  ce  iàmein 
fourbUTeur  de  Pani,  II.  4. 

Cylindres.  Pour  quelles  étoAcs  on  les  emploie  ;  com- 
bien il  y  en  a  à  Paris.  I,  434. 

Cyprien  (S.)  a  ajouté  de  nouvelles  notes  i  celleide 
Tyron  &  de  Seoeque.  IV.  ijS. 
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JL/ALËSME    (M.).   Quelle  ef^ece  de  nouveaii 

poêle  il  a  imaginée.  III.  506. 
ïiamas.  A  quel  art  cette  ville  a  donné  fon  nom.  IL  3, 
Dangeau  (  M.  l'abbé  )  a  prétendu  que  notre  alphabet 
devoit    être  compofé  de  trente-quatre  caraâeres 
différents.  1. 4^  ■        ^ 

Dangicourt  f  M. }  prétend  que  rarithtmétique  binairef 
eft  plus  Bictle  que  les  autres  pour  découvrir  les  loix 
des  progrefflons.  L  171. 
Danois.  Ce  peuple  pafFe  poilf  être  l'inventeur  de  l'art 

de  faler  les  harengs.  II.  396. 
banfe  (  La  )  a  toujours  été  regardée  tomnie  la  féconde? 
expreffion  dufentiment.  ÏJlI.  16.  Comme  art  9  elle 
a  lubi  le  fort  de  tous  les  autres  &  fut  enfevelie  dans 
la  barbarie  des  fiecles  :  elle  ne  reparut  avec  eux  en 
Italie  que  dans  le  quinzième  fiecle  ,  &  ce  n'eft  que 
dans  ée  (iecle  où  on  Ta  portée  au  plus  haut  poinc 
de  perfeâion.  ihtd»  19.    . 
Danfe  armée  (La).  Elle  faifoit  partie  de  l'éducatioii 
de  la  jeuneffe  de  Lacédémone  ,  &  on  y  en  exécutoic 
toutes  les  évolutions  militaires  av^ec  i'^e  ,  le  ja-* 
velot  &  le  bouclier,  ibid.  i9. 
Danfe  aftronomique  (La).  Les  Égyptiens  en  furent 
les  inventeurs ,  &  c'étoit  celle  ou ,  par  des  mouve-^ 
ments  variés  ,  des  pas  bien  affortis  ,  &  des  figures 
bien  deflinées  ,  on  repréfentoit  fur  des  airs  de  ca-^ 
raftere  ,  l'ordre  ,  le  cours ,  l'harmonie  &  le  mou-r 
vement  des  aftres.  ibid. 
Danfe  de  l'innocence  (  La  ).  Cette  danfe  qui  fitt  con^ 
fervée  à  Sparte  ,  lorfque  Lycurgue  réforma  les  loi^t 
&  tes  mœurs  des  Lacédémoniens ,  s'exécutoit  par  les 
jeunes  filles  de  Lacédémone  ,  qui  danfoient  toutes 
nues  devant  l'autel  de  Diane  avec  des  attitudes^iuili 
douces  ôc  auiïi  modeftes  que  leurs  cas  éto\&^^.\!^^^^ 
&  graves,  iâidg 
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Danfe  desfeftins  (La).  Elle  ne  s'exécutolt  qu'après 
les  repas  ,  &  le  fon  des  inftruments  fcmbloit  exciter 
les  convives  k  de  nouveaux  plaifirs  :  on  la  regarde 
comme  l'orieine  des  bals  en  règle ,  Se  elle-même 
écoit  une  elpece  de  bal  où  éclatoienc  la  joie  ,  la 
magnificence  &  Tadrefle.  il>id,  i8. 

Danfe  nuptiale  (  La  ).  Cette  danfe  ,  qui  étoit  princi- 
palement en  ufage  à  Rome  ,  étoit  une  peinture  fi 
licencieufe  des  aélions  fecretes  du  mariage  ,  que 

Sar  un  décret  folemnel ,  le  fénat  crut  devoir  chaflèr 
e  Rome ,  tous  ces  infâmes  danfeurs  ,  ainfi  que  les 
maîtres  de  danfe.  ibid,  i8. 

Danfe  facrée  (  La  ),  Cette  danfe  ,  qui  a  toujours  été 
regardée  comme  la  plus  ancienne  ,  a  fervi  de  mo- 
dèle à  toutes  les  autres.  Dans  les  premiers  fîecles  du 
chriftianifine  on  la  danfoit  dans  les  églifes  fur  une 
efpece  de  théâtre  féparé  de  Tautel  ,  qu'on  nommoic 
le  choeur  >  &  dont  on  voit  encore  des  veftiges  dans 
les  églifes  de  S.  Clément  &  de  S.  Pancrace  de 
Rome.  Chaque  nation  eut  fa  danfe  facrée  :  &  c'é- 
toient  les  prêtres  qui  les  e^cutoient.  Quoique 
réglife  ait  jugé  k  propos  de  rétrancher  cette  danfe 
de  fes  cérémonies  >  elle  a  cependant  encore  lieu 
en  Efpagne ,  en  Portugal  &  dans  le  RouiOlllon, 
ibid,  17. 

Danfeurs.  Pourquoi  &  par  qui  ils  font  chafliFs  de 
Rome,  ibid,  19. 

Dantine  (  Dom  )  ,  religieux  Bénédiâin  ,  a  commencé 
Tart  de  vérifier  les  dates.  IV.  360. 

D'Arcis  (  M.  le  chevalier^  a  imaginé  une  éprouvette  ou 
inftrument  pour  reconnoitre  les  degrés  de  la  force 
de  lapoudrè^  dont  Texaditude  efl  fupérieure  k  toutes 
celles  qu'on  a  inventées  jufqu'à  prefent.  III.  J83. 

Darnetal  (  Manufkfture  de  )  ,  près  de  Rouen.  On  y 
imite  depuis  quelque  temps  mr  les  toiles  de  coton 
cette  belle  couleur  que  les  Turcs  ont  prife  des  In- 
diens ,  &  qui  eit  connue  fous  le  nom  de  rouge 
d'Andrinople.  IV.  237. 

Datte  (  La  )  eft  le  fruit  d'une  efpece  de  palmier  qu'on 
nomme  dattier.  Quelle  eft  la  méthode  dont  on  fe 
ferc  pour  s'en  procurer  beaucoup  *.  coromsuc  les 
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Bafréens  &  les  Arabes  en  retirent  un  firop  :  quel 
ufage  ils  en  font  aînfi  que  de  fa  moelle  ,  de  fes 
jeunes  grappes  &  de  fes  noyaux  :  comment  les  Ma- 
hometans  ufent  de  la  liqueur  fpiritueufe  de  ce 
fruit  qui  leur  eft  défendue  par  TAIcoran  :  ce  qu*on 
entend  par  le  neâar  des  dattes  :  quelle  fupériorité 
les  dattes  royales  ont  fur  les  autres.  IT.  7. 

Daviel  CM.),  célèbre  oculifte  de  Paris ,  eft  le  pre- 
mier qui  ait  mis  en  ufa^e  l'ouverture  de  la  cornée 
de  l'ail  pour  en  extraire  le  cryftaflin  :  cette  mé- 
thode efi:  aujourd'hui  fuivie  par  tous  les  Oculiftfff. 
IIT.a88. 

Dauthiau  (  "M.  )  ,  Horloger  de  Paris,  Ceft  (iir  fes 
idées  &  fous  (à  direâion  qu'oh  a  exécuté  la  fphere 
mouvante  qui  eft  dans  l'appartement  du  roi  à  Ver-< 
failles.  IL  444. 

Débonnaire  f  Louis  le  )  ,  roi  de  France.  En  quel 
temps  &  pourquoi  il  a  défendu  a  fes  fujets  ecclé- 
fiaftiques  de  porter  des  éperons.  IL*  133. 

Débouilli.  Quelle  eft  cette  épreuve  qu'on  fait  fubtr 
aux  étoftès  pour  s'affurer  de  la  bonté  de  leur  tein- 
ture :  en  combien  de  claffes  on  a  divifé  les  couleurs 
dans  lefquelles  les  racines  peuvent  être  teintes  ,  & 
quels  font  les  ingrédients  qui  entrent  dans  les  di- 
verfes  expériences  du  débouilli.  IV.  2x3. 

Debure  fils  ,  Libraire.  Quelle  réputation  lui  a  mérita 
fa  bibliographie.  IL  015. 

Decan.  Cet  auteur  prétend  que  les  Saliens  ,  anciens 
peuples  de  ta  Franconte  ,  ont  inventé  les  felles  ,  & 
que  c'eft  d'eux  qu'elles  ont  pris  leur  nom.  IV.  84* 

Déchet  de  refonte  de  plomb.  Quelle  quantité  de  livres 
de  cette  matière  les  plombiers  en  font  perdre  pour 
chaque  cent.  III.  500, 

De  Chife  (M.)  eft  l'inventeur  du  nouvel  amidon  fait 
avec  des  pommes  de  terre.  L  8a. 

Declieux  (  M.  )  eft  le  premier  qui  ait  tranfplanté  le 
cafier  de  France  à  la  Martinique  où  il  a  fi  bien 
réufH.  1. 430.  V 

De  la  Haye  (  M.  )  ,  originaire  de  Hollande ,  a  établi 
à  Corbeil ,  par  les  ordres  du  grand  GoUaeti  ^V^^t^^^^- 
miere  manufàâure  de  pem&  àft  \>^^  Qp^"^  ^"^  "'^^ 
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Pe  Laulne  (Etienne)  ,  un  de  meilleurs  gravieurs 
feizicme  ûccle  ,  fut  aflbcié  par  Aubiy  afin  de  £i 
des  poinçons  &  des  quarrés  qui  repondï^em 
moulin  que  ce  dernier  avoit  inventé  pour  le  mo 
noyage  des  efpeces.  III.  238. 
Péliaques.  Ces  nabitans  de  l'ifle  de  Délos  paflènc , 
rapport  des  anciens  auteurs ,  pour  être  les  pi 
miers  coquetiers  du  monde ,  en  portant  à  veni 
^  des  ceufs  &  de  la  volaille  dans  les  villes  qui  U 

étoient  les  plus  voifines.  I.  637. 
I  Pe  Lille  (  M.  )  a  inventé  en  faveur  des  moiflbnnei 

des  faux  plus  courtes  de  fix  pouces  que  les  faux 
dinaires ,  &  ^  la  place  des  dents  u  a  fubftitué 
pleyons  comme  étant  plus  commodes  \  fbucenir 
,  pailles  des  épis  fans  les  rompre.  III.  aji. 

I  Pelormois  (  M.  }  a  donné  Part  de  faire  rindieni 

■  IV.  175. 

?  Demi-cramoifi.  Cette  couleur  fe  fait  en  mettant  m< 

-:  tié  garance  &  moitié  cochenille.  IV.  aao. 

Démollhene ,  de  la  feâe  d'Hérophile  &  célèbre  nu 
decin  de  Marfeille  ,  a  compofé  un  traité  fur  1 
-  différentes  maladies  des  yeux  &  fur  les  moyens  c 

t  remédier.  III.  284. 

i{  Peniers  d'argent.  A  quel  ufage  fert  cette  monnc 

|E  idéale  :  jufqu'à  quel  nombre  on  les  compte.  IIL  a^ 

|S  Dentelles.  Quels  font  les  pays  qui  en  foumiflënt' 

'^  plus  dans   le  commerce  :  d'où  viennent  les  p] 

Délies  :  quelles  font  celles  qu'on  envoie  plus  coi 
munément  dans  les  pays  étrangers.  II.  19. 
r  Dents  d'ivoire.  Lucien  Se  Martial  aflurçnt  que  depi 

très-long-temps  les  Romains  étoient  dans  l'u^ 
d'en  porter  &  de  les  attacher  à  leur  mâchoire  a\ 
un  fil  d'or.  II.  ai. 
Départ  (Effaide).  Les  premières  expériences  qu' 
I  a  faites  à  Paris  datent  du  règne  de  François  I , 

u  par  ce  nouveau  moyen  on  porta  le  titre  des  ouvra{ 

•>  d'or  à  21  karats  de  fin  ,  au  lieu  qu'auparavant 

1  n'étoient  que  de  19  karats  un  cinquième.  II.  155, 

Déranton  ,  horloger  de  Paris.  Comment  il  a  déco 
vert  le  fecret  de  doubler  d'argent  fin  les  cafTergi 
dç  cuivre.  III.  4S3. 
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Derhard-Veîgel  a  donné  un  traité  d'arithmétique  té-* 
traâique  ,  c'eft-à-dire  celle  où  Ton  ne  fe  fert  que 
des  nombres  ,  i ,  a ,  o.  I.  171. 

Defcartes.  Quelles  obligations  la  géométrie  '&  l'opti- 
que ont  à  ce  fameux  philofophe.  II.  663. 

Desfontaines  (l'abbé)  prétend  dans  une  defes  let-^ 
très  que  le  fieur  Taunay  ,  orfevrô-joàillier  de  Paris  , 
avoit  trouvé  le  moyen  de  faire  paroitre  fur  la  por? 
celaine  le  rouge  le  plus  vif  &  de  le  rendre  indeltruc-» 
tible  malgré  le  frottement  le  f>lus  fort.  III.  549. 

Defromains  (  Jean  )  ,  lithotomifte  fameux  ,  a  trouvé 
l'art  de  faire  l'opération  de  la  taille  fur  les  fujets  de 
tous  les  âges.  II.  613. 

Devoir  des  accoucheurs.  En  quoi  il  confifte.  I.  10.    . 

Diamants.  Dans  quel  endroit  on  en'  trouvoit  autre- 
fois :  d'où  on  les  tire  aujourd'hui  :  quels  font  les 
fignes  pour  les  connoitre  :  ils  varient  de  prix  félon 
leurs  diverfes  couleurs  :  depuis  quand  on  a  trouvé. 
le  fecret  de  les  tailler  :  depuis  quel  temps  les  dia-<^ 
mants  brillantes  font  devenus  à  la  moclô.  II.  a8. 
IL   5JI. 

Diderot  (  M.  )  Quelle  efpece  de  canevas  cet  auteur 
connu  par  pluiieurs  ouvrages  &  fur-tout  par  l'En- 
cyclopédie ,  propofe  aux  tiflerands.  I.  44a. 

Diodore  de  Sicile.  Cet  auteur  attribue  l'invention  des 
prelToirs  a  l'ancien  Bacchus.  IV^  414. 

Diogene.  Quel  cas  les  anciens  &ifoient  de  la  lan- 
terne de  ce  philofophe.  II.  585. 

Diofcoride.  Cet  siéent  prétend  que  le  fucre  a  été 
connu  des  anciçhs  fous  le  nom  cfe  tabaxir.  IV.  117» 

Difcipline  eccléfiàftique.  Combien  elle  a  varié  fur  la 
manière  dont  le  clergé  a  porté  la  barbe  en  divers 
temps.  I.  241, 

Ditmar.'Sur  quel  paffage  mal  interprété  de  cet  auteur , 
on  a  attribué  l'invention  des  horloges  a  Gerbert ,  re- 
ligieux de  Tabbaye  de  S.  Géraud  d'OriUac  en  Auver-. 
gne,  &  depuis  pape  fous  le  nom  de  Sylvellre  II.  II.  4^9* 

Dofteur  abécédaire.  Origine  de  ce  proverbe.  I.  3. 

Dellon  (  M.  )  ,  opticien  Angloîs  ,  eft  le  premier  qui 
ait  fait  des  lunettes  d'approche  fans  aucune  iris.  IL 
664. 
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Pondis  (  Jacques  de  )  ,  célèbre  Horloger  de  Tsidchie  i 
fit  exécuter  dans  cette  ville  une  horloge  où  Ton 
voyoit  le  cours  du  foleil  &  des  planètes.  Quel  nom 
Meziere  donne  \  cet  artifte  dans  fon  fonge, du  vieux 
pèlerin.  II.  410. 

Dorées  (Ceintures).  C'étoient  celles  que  portoient 
autrefois  les  dames  de  condition  &  les  Bourgeoîfes. 
1.479. 

Doria  (  André  )  ,  Génois ,  général  des  gsderes  de 
France  fous  François  I ,  eft  le  premier  qui ,  en  s'é- 
cartant  de  la  manœuvre  des  anciens  navigateurs  , 
s'eft  appercu  qu'on  pouvoit  naviguer  avec  un  vent 
prefque  oppofé  à  fa  route.  Quelle  eft  la  manoeuvre 
qu'il  mit  en  ufage  pour  y  réuflir.  III.  49. 

Drapiers  (Marchands).  Comment  ils  font  devenus 
le  premier  des  fix  corps  des  marchands  :  quels  font 
leurs  privilèges  &  leurs  prérogatives:  à  quelle  occa- 
fion  ils  ont  fait  frapper  une  médaille.  II.  80. 

Draps.  Les  Marfeillois  font  les  premiers  qui  en  ont 
porté  dans  les  Echelles  du  Levant  :  quelles  font  les 
tnanufadures  modernes  qui  concourent  aujourd'hui 
avec  eux  pour  le  même  objet.  II.  77.  De  quelle 
manière  un  manufaâurier  de  Londres  dédomma- 
geoit  fes  correfpondants  en  France  des  endroits 
malades  ou  percés  qui  étoient  dans  fes  draps,  ibid. 

79. 
Drebbel ,  payfan  de  la  Northollande  >  eft  le  premier 

qui  a  imaginé  le  thermomètre  :  comment  il  parvint 

à  cette  découverte.  lil.  146. 

Drêche  f  Vin  de  ).  C'eft  de  la  bière  faite  avec  de  Torge 
moulue  &  mêlée  avec  de  Teau-de-vie.  II.  81. 

Droits.  Quels  font  les  droits  du  roi  de  France  fur  la 
pêche  des  harengs.  II.  398. 

Dubet  (  M.  )  a  donné  dans  fa  muriométrie  des  inftruc^- 
tions  nouvelles  &  très-intéreflàntes  fur  les  vers  a 
foie.  IV.  99. 

Ducange.  Ce  que  cet  Auteur  dit  dans  fon  Gloflaire 
au  fujet  des  épées  des  anciens.  II  305.  Sur  l'ancien- 
neté du  métier  de  Mortdlier.  III.  146.  Sur  l'ancien- 
neté de  la  poudre  à  canon,  ibid,  577.  Et  enfin  fur  la 
jaille  quç  doivent  avoii  Us  foVda.\s%  W  •  \^%% 
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Duclos  (M.).  Quelles  expériences  il  a  faites  fur  la 
gomme  qui  produit  la  laque.  IV.  59a. 

Dufai  (  M.  ).  Quelles  font  fes  expériences  pour  tein- 
dre les  pierres  les  plus  dures.  Suppl.  tome  V. 

Dufàud  (  M.  )  a  inventé  la  machine  hydraulique  que 
le  fieur  de  Montbruel  &  fes  aifociés  ont  établie  à  la 
pointe  de  Tifle  S.  Louis  ,  pour  filtrer  dans  une  heure 
plufieurs  muids  d'eau  de  la  Seine.  III.  5  57. 

Dufreny  (  M.  )  Quelle  méthode  il  a  fuivie  dans  les 
jardins  de  fa  compoûtion  :  quels  font  fes  chefs- 
d'œuvre.  II.  487. 

Du  Gay-Trouin  f  M.  )  A  quel  point  ce  grand  homme 
de  la  France  a  perfeâionné  la  manœuvre  des  vaif- 
feaux.  in.  49. 

Dugoure  (  M.  )  Quelle  machine  il  a  inventée  pour 
vuider  les  foffes  d'aifance  fans  en  reflèntir  aucune 
incommodité.  IV.  443. 

Duhamel  du  .Monceau  (  M.  )  ^  donné  des  éléments 
d'architefture  navale.  I.  632.  Un  traité  fur  la  ftbri- 
q^ue  des  cordes,  ib.  649.  De  quelle  manière  font  com- 
pofées  les  étuves  qu'il  a  propofées  pour  la  confer* 
vation  des  grains.  II.  214.  Quel  fervice  il  a  rendu 
aux  Jardiniers  par  rapport  aux  boutures,  ihid,  482. 
Il  a  fait  un  ouvrage  fur  les  femis  &  les  plantations. 
III.  459.  Quelles  expériences  il  a  faites  pour  extraire 
de  la  pourpre  de  divers  coquillages,  ibid,  587. 

Dumas  (  M.)  ^  inventeur  du  bureau  typographique. 
1.4. 

Dumoutier  (  M.  )  gentilhomme  fcrvant  chez  le 
roi ,  a  defliné  des  plans  avec  tant  de  délicateffe  , 
&  les  a  renfermés  dans  un  fi  petit  efpace  ,  qu'on 

Eouvoit  les  placer  dans  le  chaton  ordinaire  d'une 
ague.  II.  98. 
DuplefTis  CM.).  Quelle  réputation  il  s'eft  acquife 

dans  Tart  de  monter  à  cheval.  III.  30. 
Duplex  (  M.  )  eft  l'inventeur  de  l'eflènce  veftimen- 

tale.  Supfîl.  tome.  V. 
Dupont  (  Pierre  )  a  donné  un  ouvrage  fiir  la  manière 

de  faire  les  tapis  de  Turquie.  IV.  197. 
Dupuis  (  M.  )  ,  Intendant  du  Canada ,  a  fait  e^iéoi.^^^ 

une  des  plus  belles  machiives  \x^àt^\Èinj?«^  ^^^^^^ 
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invention  ,  dont  on  peut  voir  la  defcription  dan 
l'art  de  conduire  ,  d'élever  &  de  ménager  les  eauj 
pour  les  différents  befoins  de  la  vie.   IL  460. 

Bupuis  (  Jacques^  ,  Lyonnois ,  eft  le  premier  qui  ai 
établi  a  Lyon  une  manufaâure  de  crêpe.  I.  691. 

Duquefne  (M.),  Quelles  obligations  la  marine  a  i 
ce  grand  homme.  III.  49. 

Durand  (  Dom^ ,  religieux  bénédiâin  ,  a  continw 
Tart  de  vérifier  les  dates.  IV.  360. 

Durand  f  M.  )  a  établi  k  Paris  une  très-belle  machine 
pour  laver  les  cendres  des  orfèvres.  II.  599. 

Durant  f  Le  (ieur^  ,  mattre  ferrurierde  Paris,  a  in- 
venté une  machine  très-commode  pour  tailler  plu- 
fieurs  limes  à  la  fois.  IV.  182. 

Du  Tertre  (  M.  )  horloger  de  Paris ,  a  reâifié  fet 
ouvrages  fur,  les  principes  de  Sully  ,  horloger  An- 
glois.  II.  410. 

Dutour  (M,  )  horloger  de  Paris  ,  a  inventé  une  ma- 
chine propre  à  tailler  toutes  fortes  de  fiifées  de 
montres  i  quelque  quantité  de  tours  qu'on  y  de- 
mande &  en  quelque  fens  qu'on  les  veuille.  II.  440. 

Duval  (M.  Gédéon  )  horloger  de  Paris  ,  a  perfec- 
tionné la  machine  à  tailler  les  fîifées ,  que  M.  le 
Lièvre ,  horloger ,  avoir  inventée.  c5fi. 
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Jtjy  AU  de  la  .Seine  filtrée  dans  des  vafes  de  grès  a  ht 
pointe  de  l'ifle  S,  Louis.  Pourquoi  ce  projet  a 
échoué.  III.  5j6. 

Eau-de-vie.  Quels  font  les  règlements  qui  ont  été 
faits  à  ce  fujet.  IL  88. 

Eau  régale.  Les  chymiftes  lui  ont  donné  ce  nom  à 
caufe  de  la  propriété  qu'elle  a  de  diiToudre  Tor  qui 
eft  le  roi  des  métaux.  II.  37. 

Ebéniftes.  Ces  ouvriers  ont  été  ainû  nommés  parce 
qu'ils  ne  travailloient  autrefois  que  fur  le  bois  d'é- 
bene  avec  lequel  ils  fàifoient  leurs  plus  beaux  ou- 
vrages :  quels  font  les  bois  rares  qu'ils  y  emploient 
aujourd'hui.  II.  90. 

Echappement  de  Graham.  Pourquoi  il  eft  préférable  ï 
tous  les  autres.  IL  429. 

JEcheveau  de  coton.  Combien  il  doit  contenir  d'aunes 
en  longueur.  III.  a68. 

Ecole  de  bergers.  A  quoi  elle  eft  utile.  II.  559. 

Ecole  vétérinaire.  Par  qui  elle  a  été  établie  ;  ce  qu'on 
y  enfeigne  ;  quel  en  eft  le  Direâeur.  III.  98. 

Ecoliers.  Il  eft  défendu  aux  libraires  d'acheter  leurs 
livres.  IL  617. 

Ecoflbis.  Quelle  eft  la  raifon  pour  laquelle  on  pré- 
tend que  ce  peuple  eft  l'inventeur  des  bas  au  tricot, 
1. 145.  . 

Ecriniers.  Nom  ancien  des  Layetiers.  IL  604. 

Ecriture.  Ancienneté  de  cet  art:  qu'elle  étoit  celle 
dont  on  fe  fervoit  dans  les  premiers  (iecles  :  quels 
font  les  peuples  qui  paffent  pour  être  les  premiers 
qui  en  ont  fait  ufage  :  de  combien  d'efpeces  il  y  en 
a  :  quel  rang  elle  doit  tenir  dans  notre  éducation. 
Ecriture  finguliere  d'un  fourd  &  muet  de  naiifance. 
IL  95  &fuiv. 

Ecriture  par  abréviations.  A  qui  elle  a  été  abandon- 
née  dans  ce  royaume  :  oii  on  xtoi^c^^V^^'sv^^A^  ^^^ 
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abréviations  de  pharmacie  &  de  médecine.  TV.  I J9. 

Ecrivains.  Queis  font  les  grands  maîtres  qui  ont  ex- 
cellé dans  cet  art  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  97. 

Ecrivains-Experts-Jurés.  .Quelles  font  leurs  fondions. 
II.  100. 

Edois  :  v.  Enoch. 

Edouard  ,  quatrième  roi  d'Angleterre.  Comment  iii 
réufli  a  avoir  de  bonne  laine  IV.  J59. 

Egyptiens.  Quelle  eft  leur  manière  de  faire  ëclore  les 


Eléphant.  Comment  on  apprivoife  le  naturel  £ut>uche 
de  cet  animal  :  quelle  eu  fa  voracité.  Suppl.  t.  V. 

Elifabeth.  Ce  que  fit  cette  reine  d'Angleterre  pour 
procurer  de  bonnes  laines  à  fes  états.  JI.  5  JO. 

Email.  C'eft  une  matière  vitrifiée ,  mélangée  d'une 
autre  matière  qui  ne  l'ed  point  ;  fà  bafe  eft  de  la 
chaux  de  plomb  &  de  Tétain  bien  fin  ,  le  tout  mêlé 
avec  de  la  fritte  de  caillou  blanc  &  du  fel  de  tartre. 
Les  chaux  métalliques ,  qui  font  contenues  dans 
rémail  ,  lui  procurent  toutes  fortes  de  couleurs.  II. 
104. 

Email  blanc.  C'efl  celui  qui  fert  \  enduire  les  vafes  de 
faïance  &  à  leur  donner  un  coup-d'œil  de  porce- 
laine. II.  loj. 

Email  (Peinture  fur).  Antiquité  &  origine  de  cette 
peinture  :  l'hiftoire  regarde  les  anciens  Tofcans 
comme  en  étant  les  inventeurs  ;  fes  grands  progrès 
n'ont  paru  en  Italie  que  fous  Michel-Ange  &  Ra- 
phaël ,  &  en  France  fous  le  règne  de  François  I. 
II.  106.  La  perfeôion  de  cet  art  eft  due  à  un  orfè- 
vre de  Château-Dun  ,  parce  qu'ayant  communiqué 
fon  fecret  à  d'autres  artiftes  ,  ceux-ci  l'ont  portée 
au  point  où  elle  eft  aujourd'hui.  II.  107. 
Emailleur  (  Art  de  1'  ).  Cet  art,  quia  donné  fon  norà 
k  quantité  de  divers  Artiftes  ,  eft  une  branche  de 
l'art  de  la  verrerie  ,  qu'on  peut  fous-divifer  en  qua- 
tre branches  ,  qui  font ,  i°.  de  préparer  l'émail  , 
2.0.  de  peindre  deflTus  ,  3°.  de  l'employer  tranfpa»- 
rent  &  clair ,  40.  de  Vetaçlo^^t  VVa.V^Tcv^^  \  q^^^. 
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font  les  ouvriers  qui  fe  font  le  plus  difiingu&  dans 
cet  art.  II.  104.  &  fuiv. 
Emaux  (  Les  )  fe  fabriquent  prefque  tous  à  Venife  ou 
en  Hollande ,  d'où  ils  viennent  en  France  en  petic 
pains  plats  de  différentes  grandeurs  &  épaiflèurs  , 
&  empreints  de  la  marque  de  l'ouvrier.  II.  106. 

Emaux  de  Limoges  fur  le  cuivre.  Ils  étoient  fort  efti-* 
mes  autrefois  y  on  n'y  employoit  que  le  blanc  &  le 
noir  &  quelque  légère  teinte  de  carnation.  II.  io6. 

Emaux.  Pour  perfeôionner  leur  ouvrage  ,  les  émail- 
leurs  ,  fous  le  règne  d*Augufte  ,  inventèrent  de  les 
fubflituer  aux  marbres  en  qui  ils  ne  trouvoient  pas 
de  couleurs  aifez  variées  pour  repréfenter  à  leur  gré 
toutes  fortes  d'objets  fur  la  pierre.  Les  émailleurs 
modernes  ont  été  plus  loin  ,  ils  ont  abandonné 
l'ufage  des  verres  &  des  émaux  ;  &  pour  enrichir 
leurs  ouvrages  &  l'emporter  fur  les  anciens ,  ils 
ont  mêlé  aux  marbres  les  plus  beaux  les  pierres^les 
plus  précieufes.  III.  251. 

Emaux.  A  quoi  on  reconnoit  ceux  qu'on  emploie  dans 
les  armoiries  lorfqu'ils  ne  font  pas  coloriés.  II, 
407. 

Embaumement.  Leur  parallèle  avec  les  opérations 
des  Tanneurs  :  en  quoi  on  diftingue  les  artificiels 
des  naturels.  II.  114. 

Emmanuelle  (  L'  ).  Cette  cloche  ,  qui  eft  la  plus  groffe 
de  celles  qui  font  à  Paris  ,  a  été  fondue  en  i6S%  » 
fous  le  règne  de  Louis.  XIV  :  elle  peiè  trente  &  un 
milliers.  11.  251, 

Empereur.'  Quel  eft  celui  qui  porte  ce  nom  à  Doul- 
lens  en  Picardie  :  quels  font  fes  privilèges.  I.  i  )3. 

Emporte-pièce.  Ce  fer  ^  fi  néceffaire  pour  les  décou- 
pures ,  a  été  inventé  par  un  fuifle  au  commencement 
de  ceûecle.  I.  356. 

Encre  a  écrire.  Cette  liqueur ,  qui  eft  connue  de  tout 
le  monde  9  fe  divife  en  cinq  efpeces.  Ce  qu'on  nom- 
me encre  rouge  ,  verte  ,  bleue  »  jaune  &  violette  , 
n'eft  qu'une  encre  improprement, dite.  II,  lai. 

Encre.  Ffpece  d'encre  rouge  dont  les  empereurs  de 
Conftantinople  fe  fervoient.  IV.  359. 

Encre  de  la  Chine,  C'eft  dd  noVt  te  twsJbfe  ^^  ^^^^ 
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de  cochon  brûlée  à  la  lampe  ,  mé\é  avec  de  ii 
gomme  &  quelques  odeurs  agréables  ,  &  réduit  en 
tablettes,  plus  longues  que  larges,  de  deux  ou 
trois  lignes  d'épaiflèur ,  délayé  avec  de  Teau.  On 
s'en  fert  pour  écrire  ,  defliner  &  laver  des  plans- 
II.  ia8. 

Ehnius  ,  le  poète ,  imagina  les  onze  cents  premières 
notes  ou  abréviations.  IV.  1 58. 

Enoch  ou  Edois.  Les  Mufulmans  prétendent  qu'il  a 
été  l'inventeur  de  Tarithmétique  ,  airifi  que  de  Tai- 
guille  à  coudre.  I.  52.  169. 

Enquéri  (Armes  à).  Pourquoi  elles  font  ainû  nom- 
mées :  à  quoi  on  les  reconnoit.  IL  408. 

Eolipyles  de  Vitruve.  Ils  font  inutilement  employés 
pour  empêcher  les  cheminées  de  fumer,  ibid.  318. 

Epées.  Comment  étoient  faites  anciennement  celles  de 
nos  rois,  ibid,  305, 

Eperonnier,  Antiquité  de  cet  art  r  comment  étoient 
faits  les  éperons  des  anciens  &  ceux  dont  on  fe  fer-> 
voit  autrefois  dans  les  maneg^.  ibid,  131. 

Eperons.  Ils  étoient  autrefois  uhe  marque  de  diflinc-^ 
tion  dont  les  courtifans  étoient  même  jaloux  :  pour- 
quoi les  eccléfiafliques  en  portoient  à  Timitation 
des  grands  :  pourquoi  Louis  le  Débonnaire  ,  roi  de 
France  ,  leur  en  défendit  Tufage.  ibid,  133. 

Epicerie.  Son  commerce  fe  faifoit  originairement  par 
les  chandeliers  vendeurs  de  fuif.  Etant  confidéra- 
blcment  augmenté  fous  le  règne  de  François  I  ,  il 
pafla  à  des  marchands  qui  formèrent  le  fécond  des 
fax  corps.  Le  même  prince  leur  défendit  de  rien  en- 
treprendre fur  rapothicairerie.  ibid.  134. 

Epices.  Elles  ne  font  devenues  d'un  ufage  Éimilier  en 
Europe  que  depuis  que  la  navigation  a  été  comme 
renouvellée  par  Tinvention  de  la  bouflble  ,  &  que 
par  fon  moyen  les  Portugais  fe  font  ouvert  de  nou- 
velles routes  pour  palfér  aux  Indes.  Elles  étoient 
regardées  dans  les  commencements  comme  une 
chofe  précieufe  ,  elles  faifoient  le  principal  orne- 
ment des  grandes  fêtes ,  &  dans  le  feitin  des  noces  , 
répoufe  en  préfentoit  à  toute  l'afTemblée.  Quelle- 
chofe  elt  npilible  aux  épices.  ibid. 
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jS^pice&  de  palais.  On  nommoit  ainfi  celles  que  par 
,  I  bienfêance  on  donnoic  aux  magiftrars  après  la  deci- 
^  ,  fion  d'un  procès.  II.  13). 

b{%>iâece.  L'hiftoire  nous  apprend  que  la  lanterne  de 
p^'  ^e  philofophe  fut  vendue  trois  mille  dragmes.  ibid. 

m  Erable  (  L').  Cell  un  arbre  du  Canada  qui  donne  du 
^      iucre.  IV.  117. 

p^  Ere  chrétienne.  En  quel  temps  on  a  commencé  à  s^en 
1^       fervir  dans  les  diplômes.  IV.  368. 

Errard  ,  natif  de  Bar-le-Duc  ,  eft  le  premier  qui  ait 
•    écrit  en  France  fur  les  fortifications.  III.  481. 
Efculape ,  fameux  médecin ,  qui  refuik  Ton  fecours 
.    aux    femmes  groifes  qu'une  maladie  contagieufe 
faifoit  périr  avant  le  terme  de  l'enfànteiment ,  parce 
que  ,  dit  S.  Auguftin ,  ce  médecin  ne  crut  pas  pou- 
voir les  foulager  n'étant  pas  accoucheur.  I.  9. 
Efculape    (Le  premier)  eft  celui  qui  a  inventé  les 

miroirs  ,  au  rapport  de  Cicéron.  III.  219. 
Efpalme.  Ce  vernis  maflic ,  qui  a  des  qualités  mer- 
,  veilleufes  pour  la  confervation  des  pierres  &  des 
bois  9  qui  a  été  cherché  inutilement  pendant  plu- 
fieurs  fiecles ,  a  été  enfin  trouvé  dans  le  nôtre  par 
le  fieur  Maille ,  bourgeois  de  Paris.  II.  148. 
Eipuller  (M.  le  baron  d')  a  fait   la  découverte  d'un 
nouvel  engrais  fous  le  nom  de  terre  végétative. 
ibid.  477. 
ElTayeurs  des  monnoies.  A  quoi  ils  font  obligés  par 
.  l'ordonnance  de  1689  :  quelle  eft  la  méthode  uni- 
forme qui  leur  a  été  prefcrite  dans  leurs  eftàis.  ibid, 
iji. 
Eftalliers-Pierriers.  Qui  étoient  les  ouvriers  qui  por- 

toient  autrefois  ce  nom.  ibid,  ;88. 
Eftampes  gravées  en  bois.  Quel  eft  le  moyen  de  les 
avoir  aufli  belles  que  celles  qu'on  fait  fiir  le  cuivre. 
IL  374.  Comment  on  leur  rend  leur  premier  luftre, 

II-  594-      ■ 
Etain  de  Mélac  :  v.  Etain  en  petit  chapeau. 

Etain  en  brique.  D'où  il  vient  :  pourquoi  il  eft  ainfi 

nommé.  III.  567. 

Etain  en  petit  chapeau.    Cet  éuuv ,  Ojjxv  nSscx  ^^% 
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Indes ,  eft  un  des  plus  doux  &  dts  plus  eftimés.  ÎIL 
566. 
Etalon  9  cheval  entier.  Quel  eft  celui  qu'on  reconnoîc 
pour  être  le  meilleur  :  quelles  doivent  être  fes  qua- 
lités. III.  71, 
Etalon  de  poids  de  marc.  Où  il  étoit  dépQfé  avant  le 
règne  de  François  I  :  quel  cas  en  ont  toujours  fait 
les  étrangers  /  fur-tout  les  Allemands  :  en  quel 
temps  &  devant  qui  fat  faite  la  dernière  vérification 
des  poids  de  l'Empire  fur  ceux  de  France.  II.  157, 
&  luiv. 

Etamiers.  Bourgeois  privilégiés  :  ils  n'ont  rien  de 
commun  avec  les  autres  :  pourquoi  on  les  diftin- 
gue  à  Rheims  des  étamiers-manufaéhiriers  ordinai- 
res. H.  1 59. 

Etienne  C Robert)  ,  libraire  &  imprimeur  de  Paris. 
Il  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  ouvrages  &  la  beauté  de 
de  fes  impreflions.  II.  éo8. 

Etoâè  économique.  Elle  a  été  inventée  par  le  fieur 
Jacquin  ,  manufafturier  de  Verfailles.  IV.  34a. 

Etoile.  Efpece  d*épi  ou  de  rebrouflement  de  poil  blanc 
qu'un  cheval  a  fur  le  devant  de  fon  front.  III.  78. 

Etrangers  (  Les  )  ne  reçoivent  en  échange  les  mton- 
noies  qui  n'ont  pas  cours  chez  eux  que  fur  la  quan- 
tité  d'or  ou  d'argent  pur  qui  fe  trouve  dans  chaque 
efpece  de  pièce  de  monnoie.  III.  143. 

Etude.  Pourquoi  elle  eft  ainfi  nommée.  IV.  78. 

Evandre  roi  d'Arcadie  ,  ayant  paffé  en  Italie  ,  donna  la 
connoifTance  des  caractères  grecs  aux  habitants  de 
ce  pays.  II.  97. 

Euclide.  Cet  auteur  a  traité  dans  fes  ouvrages  de  l'a- 
rithmétique théorique  ,  qui  eft  la  fcience  des  pro- 
priétés des  nombres  abftraits ,  avec  les  raifons  Se  les 
démonftrations  des  différentes  règles.  1.  170. 

Eventail.  Pourquoi  Téglife  grecque  s'en  fert  pendant 
le  facrifice  de  la  meue  :  à  quoi  on  s'en  fert  dans  les 
pays  chauds  :  de  quoi  ils  font  faits  en  Orient  :  d'où 
nous  eft  venu  l'ufage  de  nous  en  fervir  :  quels  font 
les  plus  beaux  :  quels  cas  on  fait  de  ceux  qui  vien- 
nent de  Rome  ou  d'Efpagne.  II.  1 59.  &  fuiv. 

Evêques.  Pourquoi  on  leur  donna  le  nom  de  prafales 
au  rapport  de  Scaliger.  III.  17.  Eulegc 
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Euler  (M.)  En  quel  temps  il  inventa  de  mettre  en- 
:    femble  deux  objeâifs  de  deux  matières  diffîrem-. 

ment  réfringentes.  II.  664. 
Eumare  ,  peimce  d'Athènes  ,  eft    le  premier  qui  a 

diflingue  les  deux  fexes  dans  les  tableaux.  III.  409, 
Eumenès ,  roi  de  Pergame ,  a  perfedionné  l'art  de 

préparer  les  peaux,  ihid,  jéa. 
Europe.  Quels  mécaux  on  emploie  dans  cette  pariîa 

du  monde.pour  faire  des  monnoies.  ibU.  23;. 
Excrément  du  diable.  Ce  que  les  Allemands  enten- 
dent par  ce  mot.  IV.  lo^ 
Explofion  de  la  poudre  ^  canon.  Quels  font  fur  ce 

lujet  les   fendmenis  des  phyficiens   &   des  chy- 

miftes.  III.  ï8i. 
Eymar  a  découvert  l'application  du  rouge  d'Andrino* 

pie  fur  les  fils  de  lin  &  de  chanvre,  iV.  137, 
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Abien  (  S.  )  Pourquoi  il  ajoute  fcpt  Coua-ê 
aux  fept  notaires  apoftoliques.  IV.  1 59. 
Façon ,  (  M.  )  ,  premier  médecin  du  roi.,  n'ayai 
&  trouver  k  une  thefe  de  médecine  qu'on  A 
foutenir  contre  Tufage  du  tabac  9  &\  laque! 
devoit  préfider  ,  efl  remplacé  par  un  autre 
teur  qui  en  fàifoit  publiquement  un  fréquent  i 

{lendant  qu'il  déclamoit  le  plus  fortement  ce 
es  effets  pernicieux  de  cette  poudre.  IV.  149. 1 
Sage  le  frère  Jacques  ,  efpece  de  moine  origii 
e  la  Franche-Comté ,  de  changer  fa.  méthode 
pérer  la  taille  ,  dont  il  avoit  obtenu  la  permi 
de  faire  rapplication  fur  des  cadavres  de  Vhi 
Dieu.  ibid.  643. 
Faiance.  Quelle  eft  la  ville  qui  a  donné  (on  no 
cette  poterie  de  terre  :  quel  eft  le  premier  qa 
a  fait  en  France  ;  de  combien  d'espèces  il  y  e 
quel  eft  le  vrai  moyen  de  la  conferver.  H, 
Quel  eft  le  premier  qui  s'eft  avifé  de  raccomm< 
la  faîante  caflëe.  ibia,  i. 
Falcocet  (3^.^  >  célèbre  fculpteur.  ibid.  78. 
Fard.  Quel  eft  celui  dont  on  le  fert  depuis  long-te 
&  duquel  les  dames  Orientales  fbnt  un  plus  gi 
ufage.  ibid,  183. 
Faucher  les  bleds.  Avantage  de  cetre  méthode  :  c 

quels  endroits  elle  eft  praticable.  III.  a3o. 
Faucon  (  Chafle  du  ).  A  qui  elle  appartient  :  d 
quel  pays  elle  eft  plus  commune  :  de  combien 
vols  elle  eft  compofée.  IV.  358. 
FaulTts  marcaflîtes.  Par  qui  elles  ont  été  imaginé 

à  quels  ufages  on  peut  les  emjjloyer.  If L  388* 
Fauft  (  Jean  )  ,  Graveur  de  la  ville  de  Mayence  , 
le  premier  qui  ait  gravé  des  caraâeres  d'imprio 
rie  fur  des  planches  de  bois.  TI.  500. 
Faux  cheveux.  Quoique  les  ^crvôsn^  ^&s3n&a[vQa  «& 
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lent  pn  fréquent  u(àge  ,  &  ^u*ils  euflent  pu  écen-* 
dre  cette  mode  dans  tous  les  pays  qu'ils  conques- 
.     îoient ,  ce  n'eft  que  depuis  tres-peu  de  temps  que 
les  François  les  ont  adoptas.  III.  445. 

-Faux  Dieux.  De  quelle  couleur  étoient  les  habits  dont 
les  Païens  les  revêtqient.  ibid,  586. 

-Félibien  (M.)  prétend ,  dans  fes  principes  d'archi- 
teâure  ,  que  l'art  <4e  la  damafquîner'ie  doit  fsn  per- 
feélion  à  la  France.  II.  4.  - 

Félix  CM),  premier  chirurgien  du  roi ,  engage  le 
frère  Jacques  à  changer  ik  méthode  d'opérer  la 
taille.  IV.  643. 
Fer.  De  tous  les  métaux ,  c*e<t  celui  qui  eft  le  plus 
utile  à  la  fociété ,  auffi  fe  trouve-t-ii  pre(que  par- 
tout. La  France  ,  l'Allemagne  ,  l'Angleterre  ,  la 
jNorve^e  &  la  Suéde ,  font  les  royaumes  qui  exk  po& 
fedent  les  mines  les  plus  riches.  III.  185. 

Fer  blanc.  M.  Colbert  a  attiré  en  France  les  premiers 
manufaâuriers  en  fer  blanc  :  quels  font  les  dtver» 
établiffements  qu'ils  y  ant  Êiits  :  combien  il  en 
exifte  aujourd'hui.  If.  ooi . 

Fer  vierge.  C'eft  celui  qui  te  trouve  natureHentenc 
dans  la  terne  fous  divenes  formes  ,  &  <{tti  a  moins 
de  duâilité  que  celui  qui  a  été  purifié.  III.  1S5. 

Fernandès.  Cet  auteur  prétend  dans  fon  hîftbire  du 
Mexique  que  l'Amérique  a  des  arbres  qui  portent 
naturellement  la  laque.  IV.  591. 

Ferrage  (  Droit  de).  Ce  droit ,  qui  eft  de  feize  deniers 
par  marc  d'or  &  de  huit  par  marc  d'argent ,  appar- 
tient au  graveur  particulier  de  chaque  monnoie  , 
pour  lui  tenir  lieu  des  fers  néce^res  pour  n\on-. 
noyer  toutes  les  efpeces.  III.  043 . 

Ferrures  des  portes  de  Notre-Dame  de  Paris,  tes  ou- 
vriers prétendent  qu'elles  font  des  Ouvrages  de  f^ 
fondu.,  dont  le  fecret  a  été  perdu  &  rétroiivé  plu- 
fieurs  fois.  IL  a84.  , 
Fertel  (  Martin  Dominique  ) ,  imprimeur  de  -S.  Oipejc  9 
a  compofé  un  ouvrage  fur  la  pratique  lie' Part  ée 
rimpnmerie.  iWi.  joa,.  •,.'..      '' 

Fefguer  (M. André), de  Touttv3L^v^'ttti\xvfeNfe*l^ 

■^  \>  \\ 
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cret  de  teindre  le  lin  en  beau  rouge  d'Andrîn^k; 

IV.  640.  ^ 

Veuilles  de  corne.  Comment  on  peut  en  fonder  fHu' 

fieurs  enfemble  fans  que   la  loudure  paroifle  :  à 

quoi  elles  doivent  leur  blancheur  &  leur  tranfpa-^ 

rence.  II.  007. 
Fevre.  Mot  ancien  qui  fijgnifioit  tous  les  ouvriers  qui 

travailloient  fur  les  métaux  &  particulièrement  fur 

le  fer.  III.  m. 

.  Feydeau  de  Marville  (  M.  )  ,  lieutenant  général  de 
police ,  eft  le  premier  en  faveur  de  qui  le  roi  a  ac- 
cordé un  arrêt  du  confeil  pour  veiller  à  Inexécution 
des  règlements  de  la  librairie.  II.  616. 
Figures.  Avec  quelle  adreife  &  comment  les  ânail- 

leurs  les  forment,  ib,  1 10. 
Fil  d'araignées.  Combien  il  en  faut  pour  fidre  la  va- 
leur d'un  fil  de  foie.  IV.  106. 

Flachat  (  M.  )  ,  direâeur  de  la  manufaâure  royale 
de  S.  Chamond ,  eft  l'inventeur  de  la  tireufe  qui 
porte  ce  nom.  1. 402.  Quelles  font  les  inftniécîons 
qu'il  donne  dans  fes  obfervations  fur  le  commerce 
&  fur  les  arts.  II.  Quel  privilège  le  roi  a  accordé 
à  ce  direâeur  des    établiflements   levantins.  III. 

Fleuriftes  (  Jardiniers  ),  Comment  ils  s*y  prennent 

f)our  panacher  les  fleurs  &  les  chamarrer  oe  diver- 
es  couleurs.  IL  478. 
Fleurs  artificielles.  Quels  font  les  anciens  peuples  qui 
fe  font  appliqués  a  en  faire  :  depuis  quand  elles 
font  ufitées  en  France  :  quelle  efpece  de  gens  s'y 
occupent  à  la  Chine  &  en  Italie  :  de  quoi  les  Chi- 
nois les  fabriquent  :  comment  les  Italiens  les  font  : 
quel  eft  celui  qui ,  le  premier  ,  a  inventé  des  £srs 
pour  les  découper,  ibid,  235, 

.Fleurs  natiirelles.  Comment  on  eft  parvenu  k  fe  pro- 
curer les  plus  belles  ;  à  quoi  on  reconnoic  leur 
beauté,  ibid,  477. 

Flûtes  traverfieres.  De  quel  bois  on  les  fait  :  quelle  at<* 
tention  les  ouvriers  doivent  y  apporter  en  les  fài- 
ùinu  ibid.  j8(j. 


Fûlard  (  M.  lé  chevalier  ).  Ce  que  dit  cet  auteur  fur- 
ies fortifications  des  anciens.  III.  480. 
J<'onte  a  la  cafTe.  Quels  font  fes  défauts,  ib,  137. 

Fontenai.  A  quoi  oh  emploie  le  fable  qui  vient  de  cet 
endroit.  II.  a6o. 

Formes  à  foulier.  Leur  ancienneté  9  leur  nécefllté  :  de 
quel  bois  on  les  fait  :  de  combien  d'éfpeces  de  for<-^ 
mes  il  y  a  :  comment  on  les  fait  pour  les  pieds  dé- 
feftueux.  ibid,  193. 

Fortunat.  Quelle  defcription  poétique  cet  auteur  fait 
des  vitres  de  Téglife  de  Pans.  IV.  39  j. 

Folfaires  (  Clercs.  )  Eccléfiaftiques  des  premiers  fic- 
elés ,  qui  ,  à  l'exemple  de  Tobie  ,  fe  deftinoient  à 
l'inhumation  des  chrétiens  :  quelles  perfonnes  leur 
ont  été  fubftituées.  II.  295. 

Foubert  (  M.  )  a  inventé  une  nouvelle  manière  d'ex- 
traire la  pierre  de  la  veffie.  ibid.  643. 

Foulon.  Nicias  ,  fils  d'Heynius ,  &  gouverneur  de 
la  Grèce  du  temps  des  Romains  ,  eft  l'inventeur  du 
métier  de  foulon  :  fentimenc  particulier  qui  fait 
honneur  de  cette  invention  aux  Afiatiques  &  aux 
Egyptiens  :  cet  art  n'a  été  connu  en  Europe  que  de- 
puis la  guerre  de  Troie,  ibid.  296. 

Four  à  cuire  le  pain.  A  ^ui  quelques  écrivains  font 
honneur  de  fon  invention  :  en  quoi  les  fours  dea 
Turcs  différent  des  nôtres.  I.  347. 

FourbiiTeur.  Ancienneté  de  cet  art  :  quels  font  les  mé- 
taux qu'il  emploie  le  plus  communément.  II.  3^* 

Fourneau  CM.),  charpentier  de^ouen  ,  a  donné  un. 
ouvrage  fur  le  trait  des  charpentes.  I.  5  ji. 

Fournier  (  M.  )  9  fondeur  en  caraderes ,  a  donné  au 
public  un  ouvrage  fur  fon  art  :  habileté  de  cet  ar- 
tifte  k  fondre  &  graver  les  caraâeres  d'imprimerie, 
II.  254. 

Fournier.  Ce  nom  9  qui  a  différentes  fignifications  9  fe 
donne  à  celui  qui  prépare  quelque  matière  dans  un 
four  9  à  un  boulanger  ,  &  au  fermier  d'un  four 

,   bannal.  ibid.  310. 

Fourreaux  d'épée.  Les  fourbifleurs  n'y  emploient  or- 
dinairement que  du  hêtre  qui  vient  de  ViUers-cotte^. 
xez.  ilfid.  ^04,  ^    ^^\^^ 
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Fourniresd'armoiries.  L*art  héraldique  n'en  recmmotl 
que  deux  qui  font  l'hertnine  &  le  vair.  ibid,  407. 

Fours.  On  nommoir  ainû  les  maifons  dans  lelquella 
on  renfermoit  les  gens  enlevés  pour  les  vendre  t 
des  officiers  :  ordonnances  de  nos  rois  à  ce  fuiei 
IV.  ilô. 

Framery  (  M.  J  ,  marchand  bijourier  de  Paris ,  a  ré- 
tabli la  m  anufaâure  de  tôle  peinte  ,  qui  avoit  pan 
pour  la  première  fois  à  la  petite  Pologne  en  1768. 
ibid.  a9a. 

France.  Quelle  eft  la  richefie  de  ce  royaume  en  tout» 
fortes  de  mines  :  pourquoi  celles-ci  y  font  difcré- 
ditées ,  tandis  que  les  étrangers  retirent  un  fi  grand 
profit  des  leurs  :  quels  font  celui  de  nos  rois  &  celui 
de  nos  minières  qui  ont  fait  faire  une  recherche  gé- 
nérale des  mines  :  fous  quel  titre  a  été  publiée  le  ca- 
talogue qu'on  en  a  fait.  111.  213.  Quelles  foflunesla 
France  fait  pafTer  annuellement  en  Angleterre  poui 
fa  provifion  de  tabac,  ibid.  144. 

Franco  (Pierre)  a  donné  un  traité  fur  les  hernies, 
&  e;^  le  premier  qui  ait  pratiqué  le  haut  appareil 
II,  410. 

François  I.  Quelles  défènfes  ce  roi  de  France  a  hnct 
aux  épiciers  au  fujet  des  apothicaires,  ibid.  139. 

François  (  Le  (ieur  )  père  ,  marchand  à  Rouen  ,  a  in- 
venté Tart  du  papier  velouté  :  comment  cet  art  ed 
paiTé  en  Angleterre  :  k  quel  point  de  perfëâion  or 
Ta  porté  en  France.  III.  358» 

François   (Les).  Comment  ils  ont  jpetièâionné  h 

Eeinture  fur  Témail.  IL  107.  A  qui  ils  font  redeva- 
les  de  leurs  manufaâures  de  porcel&ine  :  où  ih 
ont  établi  leurs  premières  fabriques  en  ce  genre  : 
quelle  a  été  d*abord  la  qualité  de  leurs  ouvrages  : 
à  quel  p  oint  de  perfedlion  ils  les  ont  portas  aujour- 
d'hui. Aid,  519  êf  fiiiv. 

Frippiers.  En  quel  temps  il  leur  eft  défendu  d'achetei 
des  meubles  :  quels  regiftres  ils  doivent  tenir.  IL 
311.  Comment  la  fatyre  s'efl  égayée  contr'eux. 
Suppl.  tome  V. 

Frife  (  Toiles  de  ).  Ces  toiles  ,  qu'on  travaille  dans  la 
province  de  Fr^ifedont  e\\^s  otvt  ^m  V^>ax  ^ik^axttv 
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I       nation,  ont  la  préférence  fur  toutes  les  toiles  d« 
1      •  Hollande  pour  leur  finefle  &  leur  uni.  IL  638. 
I    Fritte.  C'eft  une  préparation  qu'on  donne  au  verre 
I        par  la  calcination  de  la  maj^iere.  IV.  382. 

Fromage  de  premier  lait.  C'-eft  celui  qui  fe  Ëiit  tout 
de  lait  caillé  de  vache  ,  par  gros  pains  plats  & 
ronds  ,  qui  eft  le  plus  eftimé  de  tous  ,  &  dont  les 
habitants  de  Gruyère  font  des  envois  confidérables 
à  Lyon  pour  la  confommatio;i  de  la  France.  IL 

573- 
Fromage  de  fécond  lait.  Les  habitants  de  Griers  çu 

Gruyère  ,  bourg  du  Canton  de  Fribourg  en  SxiïSç  > 

font  ce  fromage  avec  Iç  petit-lait  de  celui  dont  fis 

font  le  fromage  de  premier  lait.  ibid. 

Fromage  à  la  crème.  Manière  de  faire  ce  fromage  ,  qu^ 
eft  U  délicat  qu'on  le  fert  fur  les  meilleures  cables.' 
ibid,  5Ô4. 

Fruits.  Quelle  eft  la  meilleure  manière  de  les  conler* 
ver.  i^zi.  315. 

Fulminantes  (  Exhalaifons  ).  Elles  prennent  feu  quand 
on  en  approche  un  corps  allumé  ,  &  produifeht  une 
lumière  femblable  k  celle  d'un  éclair  :  dans  quel 
endroit  on  en  trouve  plus  communément  :  de  com- 
bien d'efpeces  il  y  en  a  •*  k  quoi  on  les  reconnoît  :^ 
comment  on  s'en  débarrane  :  quelles  font  leurs 
mauvaifes  qualités,  ibid.  449. 

Fumer  du  tabac  Ancienneté  de  cet  ufage  :  de  quelles 
différentes  efpeces  de  pipes  fe  fervent  les  peuples 
fumeurs.  {IL  469. 

Fuft  C  Je*!  )  :  V.  Fauft.  II.  500. 
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VjAlaeguss  (Grand  ).0&eftfitué  ce  villa 
quoi  s'occupent  (es  habitants.  IV.  309. 

Galères.  Quelle  elpece  de  bâtiment  c'eft  ;  ellesâif 
autrefois  un  corps  fe'parë  de  la  marine  :  en 
temps  elles  y  ont  été  réunies  :  quelles  mers  pa: 
rent'celles  du  pape  ,  des  Vénitiens  &  du  roi  d* 
pies  :  quelle  eft  l'étendue  de  la  navigation  de  1 
deFrance,  1.63a. 

Gallen.  Ce  que  ce  médecin  entend  par  le  tabaxi 
anciens  :  ce  qu'il  1  dit  de  Criton  au  fîijer  de  l'a 
la  toilette.  IV.  141. 181. 

Galilée.  Cet  auteur  a  donné  des  règles  certaine: 


s  opérations  des  canonniers.I.  446.  Ce  philo/ 
mie  di^remment  que  les  autres  pfayficten: 
l'afcenfïon  de  l'eau  dans  les  pompes.  III.   14. 


redevable  de  Tes  plus  belles  découvertes  afl[on< 

ques  à  l'invention  des  télefcopes,  II.  66x. 
Gallon.  Mefure  d'Ecofle  qui  équivaut  k  quatre  pi 

de  Paris,  I.  304. 
Gallonde  (Le père J  ,  Génovefein  ,  excelle  dat 

beauté  &  la  finefTe  des  caraâeres  qu'il  trace  f 

papier.  II.  98. 
Galonde  (M.)-    Quelle  eO.  la  juRelTe  dei^rbala 

d'eflai  qu'il  a  faites,  ibid.  1  ji. 
Galons  de  livrée.  Ce  que  tes  ordonnances  de  nos 

prefcriventà  cet  égard  :  il  n'eft  permis  qu'aux  . 

Iiairadeurs&  aux  étrangers  défaire  porter  à  I 

gens  des  galons  d'or  ou  d'argent  :  quelle  mai 

les  Galonniers  doivent   employer  dans  les  ga 

ordinaires,  ibùl.  3^3. 
Gants.  Ancienneté  de  leur  ufage  :  de  quoi  ils  font 

dinairemeni  faits  :  quels  font  les  plus  renomt 

ibid.  310. 
Ganu  de  cord«&  de  tendons.  Ils  &d<3\«a  V4ua 
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iàge  <le  la  raquette  a  renvoyer  avec  plus  de  force 
une  balle  de  jeu  de  paume.  III.  314. 
Garamond  (  Claude  J  ,  Parifien  ,  a  porté  au  plus  haut 
point  la  forme   des  caraéleres    d'imprimerie.  II. 

Garance  fauvage.  Celle  qu'on  trouve  en  France  eft 
aufli  bonne  que  celle  de  Smyrne.  IV.  139. 

Garançeurs.  Quels  font  leurs  privilèges.  II.  329. 

Garcie  des  jardins  eft  un  des  premiers  (jui  ait  dëcou- 
.  vert  la  véritable  origine  de  la  laque,  ibid.  590. 

Garcin  (M,).  Ce  célèbre  naturalifte  prétend  que  le 
cachou  n'eft  point  tiré  de  l'arec  ,  mais  d'un  arbre 
qui  vient  dans  les  Indes  &  qu'on  nomme  caté.  I. 

4^9. 

Garçons  de  boutiques.  Quelles  doivent  être  leurs  oc- 
cupations. II.  613. 

Garçons  de  magafin  chez  les  libraires.  Qiiel  eft  leur 
emploi,  ibid.  60^, 

Gardes  des  orfèvres.  A  quoi  ils  font  obligés  ,  quand 

'  ils  peuvent  parvenir  k  être  doyens  de  leur  commu- 
nauté. III.  317. 

Garni.  Pour  quelles  raifons  ce  mot  doit  être  mis  fur 
beaucoup  de  bijoux,  ibid.  300. 

Garon  (  Le  fieur  )  eft  le  premier  qui  ait  établi  à  Paris  , 
dans  le  fauxbourg  S.  Antoine,  une  manufacture  de 
marroquins.  i^iJ.  119. 

Garfault  (M.  de)  a  donné  l'art  du  tailleur.  IV.  173. 
Il  s'eft  trompé  dans  fon  notionnaire  général  ,  en 
attribuant  k  un  Allemand  l'invention  des  harpes  à 
pédales  ,  qui  ont  été  imaginées  par  un  Italien  nom- 
mé Petrini.  II.  &ji. 

Garum.  C'étoit  une.  fauce  de  très-grand  prix ,  faite 
avec  la  faumure'  du  maquereau  ,  &  qui  étoit  defti- 
née  à  l'ufage  des  grands  de  l'ancienne  Rome.  UI* 
14. 

Gaudron  ,  horloger  de  Paris.  Il  acquit  de  la  célébrité 
fous  la  minorité  de  Louis  XV.  II.  410. 

Gauffrerie.  Ancienneté  de  cet  art.  Hérodote  prétend 
que  les  peuples  des  environs  de  la  Mer  Cafpienne 
imprimoient  fur  leurs  étoffes  des  deffeins  d'ani- 
maux  ou  de  fleurs  dont  U  co\iL«u.t  à>axôv\.  -««xa?^ 
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t  le  dont  elles  ^toiem  faites  :  quelle  eft  la 

r  :  gauffrer  le  canon  ,  les  écrans  &  les  pa- 

piei  entail.  ifiid.  335  &  fuiv. 

Gaie.  étoffe  que  Publius  Syrus  appclloit  ingé- 

icnt  un  vent  liflu  ,  eft  de  l'invention  d'une 

ne    notnmée   Pampliila.    Celles    qu'on     fabri- 

!  l'ifle  de  Cos  étoient  fi  déliées  &  fi  tranf- 

qu'elles  laiHoient  voir  le  corps  comme  k 

338. 

lie  feuille  hebdomadaire  a  commencé  \ 

-n  1631.  Théopîitafte  de  Renaudot ,  mé- 

ntpelliei  »  en   fut  le  premier  auteur. 

<  rai  RomainsCI-esJ  ne  croyoieni  poioc  s'avilir 
lauuurant  la  terre.  I.  34, 

Gênes.  Le  territoire  de  cette  république  fournit  lo 
plus  beau  marbre  blanc  qu'on  emploie  dans  la 
Iculpture,  III.  îî. 

Génois  C  Les  )  fefervirent  inutilement  en  1487  de  la 
poudre  i  canon  pour  faire  fauter  en  l'air  le  châ- 
teau de  Sereianclla  qui  apparcenoit  aux  Florentins, 
ibid.  119. 

Genfane  (  M.  de  )  a  donné  un  très-bon  ouvrage  fur 
i'ufage  du  charbon  de  terre.  I.  J39. 

GeoSroi  de  S.  Léger ,  libraire  ,  paffe  en  IJJX  un  con- 
trat patdevant  notaire  pour  l'acquilîtion  du  miroir 
hiftorial  fur  les  coutumes  de  Paris  ,  avec  Gérard  de 
Montagu  ,  auteur  de  cet  ouvrage.  U.  607. 

Georges  f  S.  ).  lei  armuriers- heaumiers  de  Paris 
ont  repréfenté  ce  Saint  dans  l'Eglife  de  S.  Jacques 
de  la  boucherie  de  hauteur  naturelle,  armé  de  pied 
en  cap  d'armure  d'acier  poli ,  monté  fur  un  cheval 
caparaçonné  à  l'antique  &  avec  un  hamois  d'acier. 

Gérard  de  Monta^  ,  ayocat  au  parlement  de  Paris. 

Comment  il  traite  d'un  de  fes  onvrages   avec  un 

libraire,  II.  607, 
Gerbert  ,  Auvergnat  d'origine.  Quelles  ont  été  les 

différentes  dignités  dont  il  a  été  revêtu  :  quelle  eft 

l'invention  qtr'on  luïattribue.  liit'.  419. 
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Germain  (  M.  )  En  quoi  cet  habite  orfèvre  a  furpaâe 

fes  confrères.  Ht.  317. 
Gibelins.  Quelles  étoient  leurs  occupations  en  France. 

I.  a  34. 
Giraudeau  a  donné  un  ouvrage  qui  enfeignc  \  faciliter 

les  opérations  de  la  banque.  I.  235. 

Girolomo  Rocco  ,  Vénitien  ,  s^eft  rendu  fameux  par 
des  caraâeres  &  des  tirades  de  main  fi  bien  faites  , 
qu'elles  ont  mérité  l'admiration  des  plus  grands 
connoifleurs.  II.  97.  , 

'  Giros  ,  (  M.  )  ,  fuccefTeur  de  Martin  T^iné ,  s'eft  acquis 
une  réputati(in  brillante  par  le  moyen  de  fon  ver- 
nis. IV.  1  jl. 

Girouettes  de  Padnanus  ,  pour  etppécher  les  chemi- 
nées de  fumer.  Elles  font  beaucoup  plus  ingénieufes 
qu'utiles.  II.  318. 

Glaces.  Utilité  de  leur  invention  :  de  quel  pays  la 
France  fait  venir  les  fiennes  :  pourquoi  elle  n'en 
tire  plus  d'Italie  :  où  fe  trouvent  le  fable  &  la  foude 
dont  on  les  fait  ;  quel  ed  le  miniflre  de  France  qui 
a  enlevé  aux  Vénitiens  l'art  de  les  faire  :  dans 
quelles  manufàâures  on  faifoit  autrefois  les  gla^ 
ces  foufïlées  8t  les  coulées  :  en  quel  temps  ces  der- 
nierent  furent  imaginées  :  dans  quels  endroits  on 
fabrique  aujourd'hui  les  unes  &  les  autres  :  quelle 
eft  la  n)é(hode  qu'on  emploie  pour  les  polir,  ibid. 

Glaces  coulées.  Pourquoi  elles  font  plus  propres  \ 
faire  les  verres  d'optique  que  les  glaces  foufHées. 
ÏV.  659. 

Glace  à  la  crème.  Quelle  efl  la  manière  de  les  faire 
bonnes.  II.  345. 

Gobelins  (  Manufaâure  des  ).  Elle  fiit  établie  en 
1667.  II.  481.  Elle  ne  fait  guère  travailler  qu'en 
haute-liffe.  I.  264.  Elle  a  foufkii  pendant  long-temps^ 
les  plus  beaux  cabinets  &  les  plus  belles  tables  en 
moiaïque  qui  ornent  les  appartements  de  Verfailles. 
III.  2.54.  De  quelle  matière  on  s'y  fert  pour  fairç 
de  la  colle.  II.  70. 

Coguet  (  M.  ;.  Son  fentimem  tut  V  ox\^\x^  ^^  \*^  \^* 
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vigation  I.  ^31..  Ce  qu'il  penle  de  Torigine  ànit 

fus  ^  chaîne  &  a  trame.  TV  aja. 
Gomme  laque.  Celle  qui  eft  en  branche  ou  en  peoo 

bâtons  eft  eftimée  la  meilleure  pour  la  teinture  1 

comme  étant  plus  garnie  de  parties  animales.  IV. 

Gouda.  Quelle  célébrité  cette  ville  de  Hollande  s'e& 
acquife  par  Tes  manufaAures  de  pipes.  III.  4^. 

Goulard  (M.  )  ,  chirurgien  de  Montpellier  ,  a  inven- 
té l'aiguille  pour  la  ligature  de  l'arcere  intercoftale. 
I.  58. 

Gourdin  a  été  nn  des  premiers  horlogers  qui  aient 
travaillé  fur  les  principes  de  Sully  ,  horloger  Ân- 
glois.  II.  410. 

Gourmets.  Dans  le  Sénégal  &  fur  les  côtes  d'Afri- 
que ,  ce  font  des  Nègres  qui  remorquent  les  ba- 
teaux fur  les  rivières  en  les  tirant  avec  des  cordes 
tout  le  long  du  rivage,  ibid,  358. 

Goya  f  Jean  ) ,  Napolitain.  Quelques-uns  lui  attri- 
buent l'invention  de  la  boufTole.  1. 168. 

Graham  (  M.  )  ,  horloger  Anglois  >  eft  l'inventeur  de 
l'échappement  à  cylindre.  II.  43a, 

Graine  de  champignon.  Ce  que  les  jardiniers  enten- 
dent par  ce  nom.  Suppl.  tome  V. 

Grains.  Quelle  étoit  autrefois  la  manière  de  les  mou- 
dre :  comment  les  écrafent  les  Nègres  de  l'Améri- 
que ,  &  comment  les  broient  les  pauvres  de  la 
Franche-Comté.  III.  1 54. 

Grand  f  Le  )  Duc  de  Mofcovie.  Sous  quelle  peine  il  a 
défendu  à  fes  fujets  l'ufage  du  tabac.  IV.  149. 

Grand-Prêtre  des  Hébreux.  De  quelle  couleur  étoient 
fes  habits.  III.  586. 

Grand  prieur  (  M.  le  )  eft  un  des  premiers  de  la  France 
qui  ait  mis  le  tabac  en  vogue.  IV.  140. 

Grandeur  du  verre  objeâif.  De  quelle  utilité  elle  eft 
dans  l'optique.  IL  663. 

Graveur.  Quel  eft  celui  qui  ,  en  France ,  eft  feul  en 
droit  de  iàire  les  originaux  des  poinçons  ,  des 
effigies  &  des  matrices.  III.  241. 

Gravure  (  Quelle  efpece  de  )  étoit  connue  de  Tant!- 
quité..[L  3J9.  .    ^ 
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JSravure en  bois.  Quelle  eft  lacaufede  ton  origine: 
elle  a  été  inventée  chez  les  Afiatiques  &  n'eft  paÂTée 
en  Europe  dans  le  quinzième  fiecle  que  par  le  com- 
merce qu'on  a  eu  avec  les  Chinois  &  les  Indiens. 

n.374- 

Gravure  en  camaïeu.  C'eft  une  gravure  en  clair-obf- 
cur  ,  dont  l'origine  ne  remonte  pas  plus  haut 
que  le  quinzième  fiecle.  ibid,  374. 

Gravure  en  cuivre.  Elle  doit  fa  naiiïance  \  Maiïb  Fi*^ 
niquerra  ,  orfèvre  de  Florence  ,  qui  fiit  le  premier 
qui  imagina  de  graver  fur  des  planches  de  cuivre, 
ï^ii.  359. 

Gravure  en  pierres  fines.  Les  Egyptiens  y  ont  excellé» 
Ceft  d'eux  qu'elle  palTa  aux  Etrufques  &  aux  Phé- 
niciens qui  la  firent  paffer  en  Italie  &  chez  les  peu* 
pies  policés,  ibid,  38a. 

Gravure  en  creux.  Pourquoi  elle  eft  plus  difficile  que 
toutes  les  autres  :  fous  quel  pontificat  cet  art  repa- 
rut :  quel  elt  le  premier  qui  en  fit  refiài  &  qui  y 
réuffit.  ibid.  383. 

Greffe.  Comment  cette  opération  a  été  découverte  : 
de  combien  il  y  en  a  d'efpeces.  ibid.  466. 

Grégoire  de  Tours.  A  quelle  occafion  cet  auteur  parle 
de  Tufage  des  vitres.  IV.  395. 

Gribalin  ,  élevé  de  Jean  Toutin  ,  orfèvre  de  châ^ 
teau-Dun.  A  qui  il  communiqua  le  fecret  qu'il  te- 
noit  de  fon  maître  >  &  qui  étoit  de  trouver  des  cou- 
leurs qui  s'appliquaffent  fur  un  fond  émaillé  d'une 
feule  couleur  &  qui  fe  parfondiffent  au  feu.  !!• 
107.  1 

Griers  :  v.  Gruyère. 

Grilles  en  fer.  Quelles  font  les  plus  belles.  IV.  89. 

Gronovius.  Ce  que  dit  cet  auteur  fur  les  procédés 
des  Hollandois  pour  le  raffinement  du  camphre.  I. 

Gruet  CM.  )  ,  horloger  ,  originaire  de  Genève  ,  a  in- 
venté les  chaînes  de^  montras.  I.  488. 

Gruyère.  Village  du  canton  de  Fribourg  en  Suifie  ,  & 
dans  lequel  on  fait  le  firomage  qui  en  porte  le  nom. 

II.  573- 
Guanges.  Anciens  habitants    d^  VVfta  ^^"\.VîoM^^. 


landois ,  &  principalement  la  ville  d'Amfterdam  ^ 

*    doivent  ï  Tart  de  les  faler ,  le  fondement  de  ledr 

grandeur ,  la  puiflànce  &  la  richefle  de  leur  état. 

Harpe.  Cet  inftrument  n'eft  devenu  a  la  mode  que 

depuis  très-peu  de  temps,  ibid,  673. 
-Harpes  k  pédales.  Elles  ont  été  inventées  par  le  fieur 

Petrini ,  Italien,  ibid. 

Haubannier  du  roi.  C'étoit  celui  cjui  avoit  le  droit 
d'acheter  daps  Paris  &  aux  environs  toutes  fortes 
'    de  hardes  vieilles  &:  neuves ,  en  payant  une  cer* 
'    taine  (bmme  au  domaine  de  Sa  Majefté.  ibid,  399. 

Hauberts  ou  cottes  de  mailles.  Cette  armure ,  qui 
étoit  autrefois  très-ufité  dans  ce  royaume ,  étoit 
élite  de  TaiTemblage  de  plufieurs  petites  chaînes  en- 
trelacées les  unes  dans  les  autres.  I.  489. 

Haudiquer  de  Blancourt.  Quel  cas  on  doit  faire  de  fa 
méthode  pour  imiter  les  perles  fines.  lil.  441.  Il  à 
£iic  Tart  de  la  verrerie  :  ce  qu'il  dit  au  fujet  du 
verre  malléable.  IV.  379. 

Haûtban.  C'eft  un  droit  de  fouveraineté  que  les  pel- 
letiers-fourreurs payoient  pour  le  lotifTkge  de  leurs 
marchandifes  dans  les  foires  &  les  marchés.  II. 
398. 

Hautefeuille  (L'abbé  d')  ,  originaire  d'Orléans  9  eft 
l'inventeur  du  reflbrt  fpiral  qui  eft  dans  les  montres. 
ibid.  4fl.x. 

Haute-Ufle.  Elle  doit  fon  origine  aux  Levantins  ,  & 
n'a  été  connue  en  Europe  qu'après  le  retour  des 
Croifades.  Les  Anglois  &  les  Flamands    font  les 

'  premiers  qui  y  ont  excellé.  Cette  étoffe  a  pris  fon 
nom  des  figures  9  des  fleurs  &  des  autreîs  orne- 
ments dont  elle  eft  embellie ,  &  qui  lui  donnent 
Îuelque  reffemblance  avec  les  ancienne^  tapilferies 
e  haute-liife  qu'on  fabriquoit  autrefois  en  France. 
ibid.  401. 

Hàute-liffiers.  Quels  foi^t  leurs  privilèges  &  leurs 
obligations,  ibid.  405. 

Heaumerir  (  rue  de  la  ),  Pourquoi  elle  éft  ainfi  nom* 

-   .mée.  1,17s* 

Hecquet^ 
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.AASK  (M.)  a  donné  en  latin  un  ouvrage  fur 
les  trompettes.  IV.  314. 

Habits.  Quels  ont  été  les  premiers  dont  les  hommes 
fe  font  fervis  :  qui  en  a  établi  Tulage  :  quels 
étoient  ceux  de  diverfes  nations  :  quels  font  au- 
jourd'hui ceux  des  Sauvages  :  comment  ils  font  de* 
venus  élégants  peu  à  peu.  II.  62. 

Habits.  Avec  quoi  les  Groenlandois  coufent  les  leurs: 
de  quoi  les  peuples  fauvages  fe  fervent  à  la  place 
de  nos  aiguilles.  IV.  165. 

Habits  courts.  Depuis  quand  ils  font  introduits  en 
France.  I.  480. 

Haies  (  M.  )  a  donné  la  Statique  des  végétaux  &  a 
fait  des  expériences  fur  l'air  que  le  foufre  abforbe. 

III.  583. 

Hamacs.  Lits  de  coton  dont  les  Indiens  fe  fervent. 
Leurs  fenunes  les  travaillent  avec  tant  dégoût  Se  de 
variété  ,  que  de  cent  lits  on  n'en  trouve  pas  deux 
qui  aient  le  même  delTein  &  les  mêmes  façons.  Les 
Bréfihens  les  font  à  jour  en  forme  de  réfeau  avec 
des  franges  au  bord,  qui  font  des  bouts  de  fil  qui 
excédent  la  lifiere  de  quelques  pouces^  Ceux  qui 
habitent  le  loi^  du  âeuve  des  Amazones  les  fabri^ 
quent  avec  du  ni  de  pice  ;  &  quoique  moins  ornés 
que  ceux  des  firéfiliens ,  on  les  préfère.  U.  393. 

Hambourgeois.  Comment  ils  travaillent  le  lard  de 
baleine.  X.  a99. 

Hanzelet  prétend  que  pour  qu'une  arquebufe  foit 
dans  fa  proportion  ,  elle  doit  avoir  quarante  cali- 
bres de  loiogueur  ,. porter  une  balle  d'uae  oocefept 
huitièmes  ,  avec  autant  de  poudré.  1. 18^.  . 

Happ^  l^bMC  du  dokc  fur  l)a  tôle.  C^&  Vj  coUer. 

IV.  a9i. 

iHarengs,  On  ne  £iit  point  quels  font  le3  peuples  qui; , 
les  premiers  ^  le  font  avilés  de  l^  iàxu  \-^v>lk^- 
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Sérophile,  De  qui  ce  mëdecin  étoit  contenMan:! 
en  quel  temps  &  fous  quel  règne  il  floriflbk  al 
Egypte  :  quelle  fede  de  mMecins  il  a  jdft.l 
comment  H  a  découvert  les  catamâes  qui  neul 
fur  les  yeux  :  quels  moyens  il  a  indiqués  pour  ta 
abattre.  III.  184. 

Héros  (Les)  du  temps  d'Homère  &  d'Agamemml 
fàifoient  le  métier  de  boucher.  I.  337/ 

Heife.  Les  creufets  de  cette  province  font  très-pnfre 
pour  faire  fondre  les  couleurs  dont  on  le  fert  pov 
la  porcelaine,  pourvu  qu'on  ait  le  foin  d'en  bou- 

.  cher  les  pores  avec  un  peu  de  blanc  qu'on  pr^iieî 
Rouen.  III.  J47. 

Hiéroglyphe.  C*étoit  une  écriture  myfiérienfe  dcmt 
les  Egyptiens  fe  fervoient.  II.  114. 

Hindret  ^  (  Jean^  eft  le  premier  qui  ,  en  x666 ,  ik 
établi  à  Paris  une  manufàâure  de  bas  au  métier.  L 
047. 

tlingifer.  Quelles  font  les  montâmes  de  la  Méfie 
qui  portent  ce  nom  :  ce  qu\>n  y  récolte,  l 
ao6. 

Hire  (M.  delà)  a  donné  un  mémoire  furlapiene 
meulière.  I.  462. 

"Hochet.  Quelle  eft  la  raifbn  pour  le  profcrire  aux  en- 
fants. II.  11. 

Hollandois.  Comment  ils  fe  font  procuré  de  boniM 
laines.  I.  560.  Et  comment  ils  travaillent  le  lard  de 
la  baleine.  I.  299. 

Homberg  (M.J  Quels  font  les  défauts  de  l'aréoraetie 
qu'il  a  imaginé.  III.  150.  Pourquoi  il  ne  publie  pat 
en  France  les  fecrets  que  fon  ami ,  M.  de  Hehir- 
nhaufen  ,  lui  avoit  connés  pour  la  perfbâion  de  la 
porcelaine,  ibid,  516. 

hongrois.  De  «quelle  méthode  ils  fe  fervent  pour  re- 

}>airer  le  linge.  I.  313.  Comment  font  faits  les  pref* 
birs  dans  lefquels  ils  font  leur  vin.  IV.  41 5. 
Honçroyeuf.  Cet  art  n'eft  connu  en  France  qucde- 
puis  le  milieu  du  feizieme  fiecle ,  qu'un  nommé 
Boucher ,  fils  d'un  tanneur  de  Paris ,  apporta  du 
Sén^l  :  quelle  fupérvorité  les  cuirs  de  Hongrie 
ont  iur  les  nôtres,  II,  41  j« 
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jH^rloge.  La  première  dont  Tfaiftoire  ûSk  mention  » 
i|^  ;a  Àé  conftruite  dans  le  quatorzième  fiecle  Air  les 
il     principes  de  la  mécbanique  par  Richard  Waligforc  • 
^    ab^é  de  S.  Alban  «n  Angleterre*  II.  419- 
ITHorloger.    La  divifion  du  temps  par  le  moyen  des 
^     roues  dentée3  &  des  pignons  qmi  j  engrènent ,  n'a 
|-      commencé  que  dans  ie  donzieme  wsde  :  quelle  di&> 
'      férence  00   d<Kit  âSce  eture  i^faorloger  trtifan  &: 
L      rhodo^r  arti&e  :   qudies  font  les  fciences  que 
celuiHci  doic  liYoir.  im. 
Horlogerie.  Quelle  eft  Fiteoduede  fa  tli^ie  :  quelles^ 
font  les  fciences  dont  éUc  pénètre  les  replis  les  p(us 
:      lecrecs.  i6i^.4ad[« 
HoTpical   (Lefibaoodlierde  1^).  Dans  quelle  vue  il 
a  formé  un  corps  d'écrivainfr-vérilicaceurs.  iUd,  iqi» 
.  HôceUerie.  £n  ipioi  cUediierc  de  la  taverae.  IV. 

008. 
^Houerie.  Qud  <ft  ie  lahour  Jk  h  figne  qn^on  nomme 

tisiH  i  Se  pourquoi.  IV.  499. 
.  Houlbec^   près    de    Facy  «n  Normandie.   <Jttelle$ 
pierres  on  tire  de  cet  endroit,  III.  ija. 
Houftet  (M.)  Direfteur  &  infpefteuf  de  Wcdc  pra- 
tique de  chirurgie  9  établie  par   M/ de  la  Martin 
niere ,  a  fondé  en  17^6  quatre  prix  de  ijua^e  mé-> 
dailles  d'or  de  x:ent  li¥>res  cbaoûoe ,  pour  récom* 
penfer  les  quatre  fujets  qui  auroni  le  mieux  profité 
des  leçons  qu'on  y  donne.  I.  581. 
Hubin  (^Le  fieur  ).  Quelle  étoit  fon  intelligence  dans 

la  compofition  des  thermomètres.  III.  147. 
Huet    (M.)   Evêque  d'Avranches.  Ce  qu'il  dit  du 
cidre  dans  fes  origin^es  de  la  ville  de  Caen.  I.  583. 
Et  fur  rétymolqgie  du  mot  Mégiffier.  III.  126. 
Huguet   (M.  Vincent )^ ,  Orfèvre  à  Paris.  Son  habi- 
leté à  doubler  les  vailTeaux  de  cuivre  avec  de  l'ar- 
gent fin.  ibid^  483. 
Hugues  Capet ,  roi  de  France ,  encourage  les  archi- 
teâes  François  à  abandonner  l'architeâure  gotht< 
que.  1. 137. 
Huile.  A  quel  ufage  les  anciens  s'en  fervoient:  à 
quoi  l'emploient  aujourd'hui  les  Chinois  &  les  In« 
diens.  II.  67,   Quelles  fout   U&  igtoNVcvc«^  ^  Na. 
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France  qui  en  iourniâent  lej>lus  :  d'où  vient  1 
meilleure:  conunent  on  la  falfifie  :  en  combie 
d'efpeces  on  diiiingue  l'huile.  IL  453. 

Huile  de  charbon.  A  quel  ufage  elle  peut  être  bonne 
ibid,  540. 

Huile  de  cheval.  Comment  &  par  qui  elle  fe  fait  :  fe 
qualités  «  fon  ulàge.  I.  574. 

Huile  de  lin.  A  quoi  elle  eu  bonne.  II.  638. 

Huilier.  Antiquité  de  cet  art  :  à  qui  les  anciens  peu 
pies  en  attribuoient  l'invention  :  quelle  eft  la  déefli 
qui ,  feloii  les  payens  ,  a  découvert  Tufage  qu'oj 
peut  &ire  de  Tolivier,  ibid,  453. 

Huîtres.  Quels  font  les  abus  qui  fe  font  introduite 
dans  leur  vente  :   ordonnances  &  règlements  de 
\       police  à  ce  fujet.  ibid.  9a. 

'  Huygens  doit  fes  plus  belles  découvertes  agronomi- 
ques à  rinvention  des  télefcopes.  ibid,  661. 

Hydrauliques  (Machines).  Les  plus  belles  qui  oni 
été  exécutées  en  ce  genre  font  celles  de  Marly  en 
France,  de  Nymphenbourg  en  Bavière  >  de  Lon- 
dres ,  &  celle  de  feu  M.  Dupuis ,  intendant  du 
Canada,  ibid,  460. 

Hygromètre.  C'eft  un  inftrument  propre  à  marquei 
les  degrés  de  fécherefle  &  d'humidité  de  l'air.  Ce- 
lui qu'on  voitfufpendu  fous  une  des  portes  du  vieux 
Louvre  efi  de  la  compofition  la  plus  fimpie.  III, 
148. 
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ABAC  (  M.  )  natif  de  Cologne.  En  quel  endroit 
il  a  établi  la  première  manufàâure  de  peaux  de 
bufle  qui  ait  paru  en  France.  I.  505. 

Jacob.  Comment  étoient  marquées  les  pièces  d'argent 
que  ce  patriarche  donna  aux  enfants  d'Hemor.  III. 
a33. 

Jacques  (  Frère)  ,  litbotomifle.  Comment  il  a  acquis 
de  la  célébrité.  IV.  643. 

Jacquin  (M.J  inventeur  du  velours  croifé  &  des 
étoffes  économiques.  IV.  342. 

Jamart  fLc  pete)  hermite  de  Tordre  de  S.  Auguf- 
tin  ,  eft  le  premier  François  qui  a  imité  les  vernis 
étrangers.  iV.  367. 

Japhet.  On  attribue  ï  fes  petits-fils  d'avoir  inventé 
Tart  de  la  navigation.  III.  182. 

Japonois.  Quelle  eft  la  force  de  leur  papier  &  quelles 
matières  ils  emploient  dans  fa  fabrique,  ibid.  354. 

Jaquin  -(M.)  Comment  il  découvrit  1  art  de  faire  des' 
perles faufles  :  en  quel  endroit  il' fit  cette  décou«i 
verte,  ibid.  379, 

Jardins.  Leur  antiquité  :  qui  eft-ce  qui  a  donné  lieu  à 
leur  oriçitié  :  comment  étoient  ceux  de  la  reine 
Sémiramis  &  des  Romains  :  quels  étoient  les  nô- 
tres avant  la  Quintinie  &  le  Noftre.  IL  464.  De 
quoi  font  compofés  les  jardins  AnglBÏs.  ibid,  487. 

Jean ,  roi  de  France.  Pourquoi  il  écrivit  aux  t>our-^ 
geois  de  Nevers  &  de  plufieurs  autres  villes,  1. 173. 

Jean  de  Bruges  ,  peintre  Flamand  9  trouva  le  fecret 
de  peindre  en  huile  4u  commencement  du  treizième 
fiecle.  IIL  409.  .. 

Jettons.  La  monnoie  qu'on  mon^yoit  v^  moulin  de 
l'invention  jd'Aubry  étant  devenue  .  plus  çoùteufé 
ûue  celle  qu'on  fiiiioit  au  marteau  »  Henri  lit  or- 
donna que  cette- machine  ne  ferviroit  plus  qu'à 
irapper  des  médailles  &  des\^lox^%U)Và«<il'^^       ; 
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Jea  de  f  arqoébnfe.  Il  fut  établi  \  Paris  en  i  J74  ,  dans 
kt Ibflb de k porte Snitt*AiitoSie 9  parles  ordres' 
de  Henri  III.  1. 1^ 

Tea  de  la  fbule.  Ce  jeu ,  qui:  doit  fa  naifTance  aux  Ita* 
liens,  eft  une  efpece  de  ballet  de  chevaux,  qui  ne. 
doivent  pas  être  moins  bien  dreflib  &  ajuftés  que 
les  cavaliers  doivent  être  itabiles  &  bien  adroits. 
.IIL46. 

Jeu  dé  paume.  Ceft-nfie  grande  ftQe  en  quarrëlong , 
ourreiée  d#  f  i«rres  bien  oniës  1  ik  dont  les  ouver* 
.  tttresibnr  garMii  de  gros  f!l^  pour  empêcher  que 
les  balles  ne  fortent  du  jeu  :  combien  de  fortes  de 
ienx  de  paatne  y  y  a  >'éft  eomùen  de  jeux  s'y  font 
les  parties.  iSU.  393. 

ttuprimérie.  ^  fropAitiû  èo  <r^  art  fup(!rieur  2t  celui 
aëcrire  :  a  quel  jfeupU  (itt^  .1^  inconnue  :  quelles 
obti^tiohSm^ODt  fes  fcieiices  ^  les  arts  :  quel  en' 

'  dtnxtveètléSkr  ce  que  c*èft 'qu9  l'imprimerie  chez 
les  Chinois  :. combien-  cejle  d^  ce  peuple  eft  infë* 

^  tteiirë  S^rimprii&ene  Bui^&oae  :  quelles  font  les 

Îlus  belles  imprishéifies  de   Tunivers.    II.  498  & 

Imprimeurs.  Quels  font  ceux  qui  ont  été  tes  plus  fa-^ 

meui.  Jt/.  ycia. 
IflCarvlllè'  (  Lé  pefe  d*^)  a  d6nn^  un  ouvrage  fur  Tar- 
tifice  des  Chmoi^  I.  .aoa. 

Inde  (Sois  dÔ*^C'6^cequ^onnw>me  ÇPtnmunëm^nt 
bois  de  campéçhe.  Les  habitstits  de  la  Jamaïque  fe 
,  fervent  df  U  féconde  dsor<re  dct  cet  «rbre  en  pUce 
de  cannelle!  JV •  4<î<y  - .  v  ; 

Indienne  ou  toile  peinte.  La  première  manufàâure 

•  de  4Gé  toiles  qui  parut  en  Surope  fîit  établie  en  An- 
<  gletetre ,  9c  Cet  ftft  nous  fut  apnorté  en  France  {Mis 
«m  Angles  nomnvé  Cabanes^  On  dtftingue  les  in- 
diennes en  douze  efpeces  principale^,  I.  444. 

ïfidiennes.  Comment  elles  préparent  leurs  peaux  : 

combien  elles  fbnt  adroites  1  fi^ire  ce  métier  :  quel 

,  hombte  de  péâux  une  fejile  ftrame  peut  préparer 

-   dans  un  jour,  t  337.   :    .     '   '  !     ".'      ,     . 

IndieûSt  Quelle  eft  Itûrirtaftietc  de  calculer.  I.  ^69. 
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Arec  quel  art  ils  travaillent  les  nattes  de  Jonc.  III^ 
0.76.  Comment  ils  préparent  le  coton.  ibi4.  a6a,. 

Indigo.  De  quel  pays  cette  plante  eft  originaire  :  ce 
que  les  naturaliftes  en  difoient  avant  qu'elle  fût 
cultivée  en  Amérique  :  de  combien  d'efpeces  U  y 
en  a  :  quelle  eft  la  plus  eftimée  :  comn],ent  on  le 
fallifie  :  quel  eft  le  moyen  de  découvrir  cette  fraude  : 
quelles  (ont  les  autres  plantes  avec  lefquelles  on 
peut  faire  de  Findigo.  II.  538  dr  Juiv, 

Ingénieurs  du  roi.  En  France  leur  nombre  eft  fixé  ^ 
trois  cents  :  les  appointements  des  ingénieurs  de 
place  font  fixés  \  nx  cents  livres  par  an  en  temps 
de  paix ,  &  à  cent  cincjuante  livres  par  v^ïs  en 
temps  de  guerre.  Ils  obtiennent  les  mimes  grades 
militaires  &  les  mêmes  récompenfes  que  les  autres 
officiers  des  troupes  :  ils  peuvent  tnême  devenir 
maréchaux  de  France  comme  Ta  été  M.  de  Vauban. 
ibid.  547. 

Invention  (  L^  )  de  la  poudre  k  canon  &  des  armes  a 
feu  n'eft  point  ancienne  en  France.  I.  191. 

Jodin  (M,  )  a  inventé  une  machine  pour  laver  avec 
moins  de  perte  les  cendres  des  orfèvres.  II.  599. 

Ioniens.  Ce  peuple  écrivoit  fon  hillpire  fur  des  peaux 
préparées.  ITI.  36a. 

Jordane  le  Napolitain.  Ce  peintre  .a  excellé  dans  l'art 
de  faire  des  tableaux  en  paftiche.  ibid.  376. 

Jore  (  M.  )  de  Rouen  ,  a  fiiit  faire  dans  cette  ville 
des  effais  en  filatures  de  coton  9  auffi  parfaits  que 
Içs  cotons  filés  qui  nous  viei\nent  des  Indes,  ibid^ 

"Jofeph.  Il  paroît  par  le  récit  de  Moyfe  que  ce  fut 
d'une  étoffe  de  coton  que  Pharaon  fit  revêtir  ce 
patriarche,  ibid,  061. 

Jofephe.  Cet  auteur  attribue  k  Caïn  Pinvention  des 
mefures  &  des  foids,  ibid.  1.33. 

Joyaux.  Quels  étoient  ceux  dont  les  dames  de  qualité 
fe  fervoient  avant  qu'on  eût  introduit  le  hixe  des 
parures,  ibid,  378. 

Ifis.  Quelle  eft  la  raifon  pour  laquelle Yarittqrit*  a  at- 
tribué à  cette  déefièJ'uivemiQfi  dcaivoUe^  dçai  vaif- 
feaux,  IV.  438.         *  *>i-"  -     .«  .  -    ,. 
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Uandoii.  Ht  font  leurs  barques  avec  de  longues  per* 
.  cfaes  crotfées  &  attachëesavec  dés  liens  de  barbe  de 

•  |)âleiiie  ,j&  les  gamiflènt  de  peaux  de  chien  de  mer  9 
'  couines  avec  des  nerfi  au  lieu  de  fil.  I.  631.  Leurs 

fêmnies  leffitenc  leurs  étofiès  avec  de  la  cendre  & 
'-  de  Turine.  II,  13.  Lorfqu'ils  veulent  fouler  leurs 

•  draj^  ,  ils  les  arro()»t  d'urine  chaude ,  les  roulent  9 
les  jettent  par  terre  &  les  pétriflent  avec  les  pieds 
.pendant  toute  une  journée,  ibid.  %^, 

Ifle  d*étain.  On  nomme  ainfi  en  Angleterre  l'endroit 
où  le  trouvent  les  mines  d'étatn  qui  font  dans  la 
^  province  de  Cornouaille.  TH.  185. 

I&ard  (M.  )•  On  eft  redevable  à  fes  inftruâions  de 
ce  qu'on  s'eft  applique  en  France  fous  le  règne  de 
..Louis  XIV  ,  Il  la  plantation  des  mûriers  ,  à  la  nour- 
riture des  vers  à  ibie  »  &  à  l'art  de  filer  ,  Qiouliiier 
&  apprêter  les  foies.  IV.  99. 

Ifraélites.  Ils  emploient  les  vafes. d'or  &  d'argent  des 
Egyptiens  ,  ainfi  que  leurs  propreis  bijoux  ,  à  la  fà- 
bnque  des  ouvrages  deftinés  pour  le  fervice  divin, 

m,  316. 

Italienne  (  Ecriture  ).  Elle  doit  fbn  origine  aux  carac* 

'  teres  romains.  On  la  nonime  bâtarde  ,  parce  qu'elle 

..    n'eit  point  l'écriture  nationale  des  François.  On  la 

reconnoît  à  la  délicatefle  de  fes  liaifons  &  à  fa  tou- 

.  •  che  tendre  &  moèlleufe.  ibid.  98. 

Italiens.  Quelle  eft  leur  manière  de  divifer  le  temps, 

i^iJ.  418. 
Judas.  Sa  lanterne  eft  confervée  dans  le  tréfordel'Ab- 
:  ':baye  de  S.  Denis  comme  une  pièce  curieufe  &anti- 
.  que.  iWi.  585. 
Juifs.  En  quel  temps  ils  furetit  chaflés  de  France  :  ils 

font  4es  inventeurs  des  polices  d'aiTurance.  1. 007. 
Julien.  Pourquoi  cet  empereur  chafle  les  barbiers  de 

Rome.  I.a4fx 
Ivoire  brûlé  (Faux).  Les  Efpagnols  lé  font  avec  des 

noyaux  de  dattes  qu'ils  font  brûler  &  qu'ils  récfui- 

feif(.en  poudre -prçprel.  nettoyer  les  dents.  U.  .7.^ 

JiirÀ.  Quelle  x&ffirence  .iLy.a  entre  les  graiids  & .  les 
petitSf  III»  400*  -  -  * 
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JufTieu  (Bernard  de)  a  donn^  un  tn^oire  fur  les 
mines  d'Almaden.  III.  an.  Ce  qu'il  penfe  fur  la 
nature  du  cachou.  I.  418.  Et  ce  qu'il  dit  fur  le  café. 
I.  430. 
Julti  (  M.  )  prétend  que  U  limaille  de  fer  ajouiie 
aux  ingrédients  avec  lefquels  on  fait  le  tombac , 
donne  un  grain  plus  6n  a  cette  compolîtion.  IV, 
193. 
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ANDSI.  LerJaponois  nomment  aififi  leur  papier. 
IIL354. 

Kaolin  (  Le)  des  Chinois.  C'eft  une  argille  très-blan- 
che, très-liante,  &qui  a  tous  les^araâeres  des 
autres  argilles.  iUd,  ja8. 

Karat.  A  quel  ulàge  fèrt  cette  monnoie  idéale  :  juC- 
qu*^  quel  nombre  on  les  compte,  ibid.  13$. 


Kent.  Quel»c|iaucoieiiia  tL  a  iiilirodiifts  dans  les  jar- 
dins Ânglois  ':  nir  quels  priadpet  il  }s'eft  modelé. 
II.  487. 

Kepler.  Cet  aftronome  cft  l*faweàte|irA*de  lunettes  à 
ceux  verres  convexes,  ibid.  654.  Il  doit  fes  décou- 
vertes aftronomiques  à  l'invention  du  télefcope. 
ibid,  662. 

Kermès.  C'eft  un  gallinfcâe  qu'on  trouve  prefque 
par-tout.  IV.  ai5. 

Ketler  (Les  MM.  )  du  canton  de  Zurich  en  SuifTe  , 
furent  nommés  commiflaires  des  fontes  de  France 
par  M.  de  Louvois  9  &  ce  font  eux  qui  ont  préfidé 
à  ces  magnifiques  ouvrages  qui  font  partie  des  em- 
belliflements  de  Verfaiiles.  II.  138. 

Ketler  (  Jean-Balthafar  )  a  conduit  les  opérations  de 
la  fonte  pour' la  ftatue  équeftre  de  Louis  XV ,  fculp- 
tée  par  François  Girardon.  ibid. 

Kircher  (  Le  perç  )  jéfuite  ,  eft  l'inventeur  de  la 
trompette  parlante.  IV.  32$.  Il  Teft  auffi  de  la  lan- 
terne magique.  II.  660. 

Kirman  (  Le  ).  C'eft  la  caremanie  ancienne  dans  la- 
quelle on  prétend  trouver  de  la  tutie  naturelle.  IV. 

330. 
Knaux  (  M.  Frédéric  )  ,  înfpefteur  du  cabinet  de  phy- 
fique  &:  méchanique  de  la  cour   de  Vienne ,   cft 
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l'inventeur  d'une  machine  hydraulique  qui  e& 
utile  &  propre  à  beaucoup  d'ouvrages,  tl.  40T. 

Kudman  (  M.).  Jufqu'à  quel  point  de  perfeaion  il  a 
porcé  l'art  de  diflëquer  lesplantes.  IV.  4^1. 

Kunckel.  Quelle  eft  ia  méthode  pour  faire  le  bleu 
d'outremer.  I.  316.  Ce  qu'il  dit  dans  fon  art  de  la 
verrerie  au  fujet  des  doublets.  II.  6t. 

Kuproli,  Pourquoi  ce  grand  Vilîr  fupprima  les  cafés 
publics  daxu  les  états  du  grand  feigneur.  iiid.  63.D. 
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ABORATOIRES  de  fel  ammoniac».  En  quels  en- 
droits de  l'Egypte  ils  font  établis  ;  combien  on  y  en 
compte  :  quelle  eft  la. quantité  de  fel  qu'ils  donnent 
chaque  année.  IV.  79. 

Laborde  (  M.  ),  Quelle  efpece  de  moulin  il  a  fait  conC- 
truire  en  Alface.  II.  46a. 

Lacédémone.  Comment  la  jeuneflè  y  et  oit  éduquée. 
III.  18. 

Lacets.  Quels  font  les  endroits  où  l'on  en  fabrique  le 
plus  ;  comment  les  font  les  Hongrois.  II.  555.. 

Lacrymatoires.  Quels  va^  c*étoient  :  à  quoi  ils 
étoient  deftinés.  fiL  489.     .  *  *     ■  p 

Laine.  Quelles  font  les  diverfesmanierçs  dVn  con- 
noître  les  bonnes  qualités.  II.  6$.  Quelle  eft  la 
meilleure  méthode  pour  procéder  à  fon  plus  grand 
épurement.  ihià,  6j,  Comment  on  conferve  fa  blan- 
cheur. IV.  561. 

Laine  de  ftlamandre.  C'eft  un  des  notn's  qu'on  a 
donnés  à  Tamiànte.  L  75.  \, 

La  Mare.  Ce  que  cet  auteur  dit  au  fûjet  des  blanchif- 
feufes  dans  fon  traité  de  4a  police,  ibid.  312. 

Lamentatrices  :  v.  Pleureufes.  III.  488. 

Lames.  Les  monnoyeurs  nomment  ainfi  des  lingots 
d'or  fondus  &  jettes  en  fable  en  forme  de  règles 
fort  plates,  ibid.  236. 

Laminoir.  Ce  que  c'eft  :  d'où  nous  font  venus  ceux 
qui  font  établis  dans  nos  manufadures  de  plomb 
laminé.  II.  580. 

Landin  (  Jofeph  )  a  inventé  la  trompette   écoutante. 

IV.  32^. 
Landouillet ,  célèbre  fondeur  de  (latues.  Ce  qu'il  pro- 
pofa  au  fujet  de  l'autel  en  baldaquin  ,  de  bronze  , 
qu'on  vouloit  faire  dans  le  chceur  de  Notre-Dame 
de  Paris  pour  l'exécution  du  vœu  de  Louis  XIII.  II. 
047. 
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Langlois  (  M.  ^  9  ingénieur  du  roi.  En  quel  temps  il 
a  perfeâionné  le  pancographe.  III.  340. 

Langue!  f  M.  ),  curé  de,S.  Sùlpice.  Quels  eflàis  il  a 
fait  faire  fur  la  filature  des  cotons,  ibid,  174. 

Lanternes.  De  <quoi  les  faifoient  les  anciens  :  elles  fb- 
rent  inventées  par  Alired  le  grand  ,  roi  d'Angle- 
terre ;  de  quelle  matière  fe  fervenrles  Ohinois  pour 
en  faire  :  de  quoi  elles  font  le  figne  lorfqu'elles  font 
expofées  fur  les  fenêtres  :  quelle  eft  la  fête  de  ce 
nom  qui  fe  célèbre  tous  les  ans  chez  les  Chinois.  IL 

58J. 

Lanterne  magique.  Petite  machme  d'optique  dont  le 
miroir  parabolique  réfléchit  la  lumière  d'une  bou- 
gie qui  va  rendre  en  grand  fur  un  drap  ou  fur  une 
muraille  blanche  les  figures  qui  font  deffinées  fur 
des  verres  peints.  Le  père  Kircher  ,  jéfuite ,  eft 
Finventeur  de  cette  lanterne,  ibid,  660. 

Lanterne  militaire.  Elle  a  été  inventée  par  Manuel 
Cdmnene  y  empereur  de  Conftantinople.  ibid,  585. 

Lanterne  fourder  Les  anciens  la  couvroient  de  peaux 
fur  fes  faces  ;  trois  de  ces  peaux  étoient  noires  pour 
cacher  la  lumière  ,  &  la  face  qui  étoit  tournée  de 
leur  côté  étoit  couverte  d'une  peau  blanche,  ibid,  j8j. 

Lapidification.  Elle  provient  desfemences  d'induration 
que  les  naturaliftes  admettent  dans  le  fein  de  la 
terre.  1. 458. 

Laquais.  Il  ne  déroge  point  ï  la  nobleflë  :  quelles 
font  fes  fondions.  II.  589. 

Laque  (  La  ).  C'eft  une  efpece  de  cire  que  les  fourmis 
volantes  des  Indes  recueillent  fur  diverfbs  fleurs ,  & 
dont  elles  enduifenp  les  petites  branchés  des  arbres 
fur  lefquelles  elles  font  leur  nid.  On  diflingue  de 
deux  eipeces  de  laque  ,  celle  qui  eft  d'une  couleur 
d'ambre  jaune  9  &  celle  qui  9  vue  à  travers  la  lu- 
mière 9  paroit  extérieurement  rouge  ,  &  qui  eft  fu- 
périeure  h  la  première,  ibid,  590. 

Laque  colombine.  C'eft  une  pâte  faite  avec  des  ton- 
tures  d*écarlate  bouillies  dans  une  leffive  de  fgude 
où  l'on  a  mis  de  la  craie  6c  de  l'alun,  ibid,  59a. 

Laque  de  Yenife,  C'eft  une  çâu  &k^  ^^5;i  Na.  ^^^^cts;.* 
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niile  niftique ,  après  qu'on  en  a  tir^  le  premier 

carmin.  i6ia.  59a. 
La  Quintinie  (  M.  de  )•  Quelles  obligations  on  lai  a 

a  pour  la  taille  des  arbres,  ibid.  46). 
Larmes  bataviques.  Ce  font  des  gouttes  de  verre  que 

les  verriers  laiflent  tomber  dans  de  l'eau  froide  ; 

elles  fe  réduifent  en  poufliere  pour  avoir   été  mal 

recuites.  IV.  390. 
Larofe  (Le  fieur }  ,  tanneur  de  Paris  9  Ait  envoyé 

en  Hongrie  par  M.  Colbert  pour  apprendre  com- 
ment on  y  preparoit  les  cuirs.  De  retour  à  Paris  ,  il 

étaft>lit  en  1^98  à  S.  Ck)ud  la  première  manuî&âure 

de  cuir  de  Hongrie.  U.  413. 
Lafer   (  Le }  des  Romains  étott ,  à  ce  qu'on  prétend  » 

i'ailà  fœtlda  ^s  modernes.  1. 107. 
Laûone  (  M.  )  a  &it  des  découvertes  très-iutéreflantes 

fur  la  porcelaine.  IIL  $0,9. 
Latran  (  Le  concile  de  )  ,  tenu  en  il 39  ,  défend  alix 

eccléûaftiques  de  tirer  de  l'arc  ou  de  l'arbaléfie.  I. 

Launai  ,  célèbre  orfèvre  de  Paris ,  s'efi  dîftingué}  de 
fes  confrères  par  la  beauté  des  formes  »  le  goût  du 
defîein  &  la  délicateffe  de  la  main-d'œuvre.  IIL 

Lauraguais  (  M.  le  comte  de  )  a  préfenté  en  17^6  i 
l'académie  des  fciences  de  Paris  une  porcelaine  de 
fon  invention ,  aufli  parfaite  qu'on  pouvoir  la  dé- 
fi rer.  n.  ja9. 

{«e  Blond  f  M.  )  a  donné  au  public  la  théorie  du  jar- 
dinage II.  468.  Quelle  eft  la  raiibn  pour  laquelle 
il  prétend  dans  fon  artillerie  raifonnée  9  que  àsns 
la  fabrique  de  la  poudre  à  canon  on  doit  préférer 
le  charbon  de  faule  à  tout  autre.  IIL  487. 

Le  Bon ,  horlojger  eft  un  des  premiers  qui  ait  travaillé 
fax  les  pr'mcipes  de  Sully.  II.  410. 

Xebreton  (^Les^ ,  père  &  fils,  ont  fait  de*  petits 
chef-d'œuvres  dans  l'art  de  la  dominoterie  ,  en 
entre-mêlant  des  fils  déliés  d'or  &  d'argent  dans  fe» 
ondes  &  les  veinies  colorées  du  papier  marbrée  ibid^ 

Le  Srun»  -Ce  fameux-  çeuv«e  obxmt  da  I^cxua  XIV  Ité- 


tabUfièment  de  racadémie  de  pettmire  &  de  fculp- 
nire.  ÏV.  76. 

Le  Camus  (  M.  )  ^  nommé  ^ottavâffme  par  la  £icalté 
de  médecine ,  pour  l'examen  des  poêles  fayérauli- 
ques.  III.  J07. 

Léclufe  (M.)  Ce  fameux  dentâfte  cft  Tinventear  du 
gratte-langue.  IC.  ai. 

Leibnits  (  M.  )  a  invenité^in  infirument  propre  à  cal- 
culer avec  plus  de  facilité  &  de  promptitude.  I. 

Lemere  (  M.  J  ,  oofïful  au  Caire  ,  eft  le  premier  qui  a 
détaillé  les  procédés  du  fel  ammoniac  qu'on  fait  en 
Egj^pte,  IV.  83. 

Lemoine  ,  célèbre  fculpteur ,  a  modelé  la  ftatue  ëquel^ 
tre  de  Louis  XV  qui  eft  à  Bovrdeaux.  ibid.yS, 

Le  Noftre  (  M.^  eflle  premier  qui  ait  donne  des  rè- 
gles fiv  l'art  de  former  les  jardins.  II.  487. 

Lentilles  (  Les  )  travaillées  au  tour.  Pourquoi  elles 
font  plus  parfaites  que  les  ienâlles  foufHéec  :  quelle 
eft  leur  extrême  petitefTe  &  leur  propriété.  iBid,  ^jo* 

Leroi  f  M.  ).  Quelle  perfeélion  il  a  donnée -à  Ja  ma- 
chine hydraulique  que  M.  de  Montbruel  avoir  éta- 
blie à  la  pointe  deTIfle  S.  Louis  à  Paris.  IIL  $58. 

Le  Roy  de  la  Faudignere.  Quel  ^piate  il  a  inveneé 
pour  la  confervation  des  «dents.  iW.  ^92. 

Levantins.  Comment  ils  blanchi^ffent  leur  coton,  ihid, 
a66. 

Leviel  9  maître  vitrier  i  Paris ,  a  donné  au  public  un 
eiTai  fur  la  peinture  en  mofaïque ,  avec  un  traité 
hiftorique  &  pratique  de  la  peniture  fur  yerre.  ibid^ 

•Levure  de  pain.  De  combien  d'-efpeces  il  y  fp  a.  II. 
605. 

Liber.  C*étoit  la  matière  qui  étoit  fous  l'écorce  du 
papyrus  ,  avec  laquelle  les  Egyptiens  fàifoient  leur 
plus  beau  papier  ,  &  qu'ils'enduifoient  d'une  «olle 
très-fîne  pour  empêcher  l'encre  de  s'écoula,  III. 
540. 

Libraire-biblioçraphe.  C'eft  celui  qui  ^erce  l'an- 
cienne librairie  ;  quelles  connoiftànccs  il  doit-avois^ 
IL  6iy. 
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Libraires.  Ib  portoient  anciennement  le  hoiA  de 
clercs  libraires ,  fàifoient  partie  du  corps  de  l'unie 
verûtë  &  jouiiToient  de  fes  privilèges.  Avant  l'in- 
vention de  rimprimerie  ,  leurs  occupations  étoient 
de  trànfcrire  des  manufcrits.  ibid,  607, 

Libraires  Forains.  Ils  né  peuvent  féjourner  plus  de 
trois  femaines  a  Paris  depuis  l'ouverture  ôc  vifite  dé 
leurs  balles  :  ils  doivent  tenir  leur  marchandife 
dans  le  quartier  de  Tuniverfité  ,  &  ne  peuvent  la 
vendre  qu'aux  libraires  de  Paris,  ibid.  6x1, 

Liège  de  montagne.  C'eft  un  des  noms  qu'on  a  donn& 
a  l'amiante.  I.  75. 

Lièvre  (  M.  le  )  horloger ,  a  invcpté  la  machine  à 
tailler  les  fufées.  II.  440. 

Limoges.  Quel  étoit  le  cas  qu'on  faifoit  autrefois  des 
peintures  fur  émail  de  cette  ville,  ibid,  106. 

Lin.  Le  plus  beau  lin  du  monde  vient  fur  les  terres  de 
la  Zélande.  ibid.  638. 

Lin  incombuftible.  Nom  qu'on  a  donné  à  l'amiante. 

Lin  perpétuel  de  Sibérie.  C'eft  une  plante  vivace  qui 
poufie  jufqu'à  vingt  ou  trente  tiges  &  qu^on  pour- 
roit  employer  à  faire  des  toiles  communes,  IL  638. 

Linge  ouvré.  On  prétend  que  les  Vénitiens  en  font 
les  inventeurs.  Les  manufàâures  de  France  ,  de 

'  Flandre  &  de  Saxe  ,  font  celles  qui  donnent  le  plus 
beau  linge  de  cette  efpece  ,  &  qui  joignent  la  finef- 
fe  ,  réclat  du  blanc  &  ta  variété  des  dépeins  à  la  fo- 
lidité.  ibid.  6}6. 

Lintz  ,  ville  d'Autriche  ,  célèbre  par  fes  tapiiïèries  en 
laine.  IV.  107. 

Liqueurs.  L'art  de  les  rafraîchir  a  été  ufité  de  tous 
temps  dans  les  climats  chauds  :  les  pays  froids  n^en 
ont  fait  ufage  que  long- temps  après ,  quoique  le 
chancelier  Bacon  dife  dans  fes  ouvrages  que  le  ra- 
fraichiffement  des  liqueurs  étoit  connu  en  Angle- 
terre depuis  long- temps.  IL  341. 

Liqueurs  fraîches.  On  entend  par  la  les  eaux  die  gro* 
feille  ,  de  fraife  ou  de  verjus,  ibid.  616, 

Lits  brifés.  Quelle  eft  leur  utilité.  Suppl.  tome  V. 

Livre,  D'où  vient  Vétymolo^v^  te  c^tciax.,  IL*  60-7  ^^ 
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Livres.  Quels  font  ceux  qui  ont  été  imprimés  au  com- 
mencement de  rinvention  de  rimprimerie. /3ii/.  50 r.. 

Livres.  Quelle  eft  la  manière  de  les  laver  lorfqu'ils 
font  falis  de  grailTe.  ibid.  595. 

Livres.  Le  traité  de  la  connoiifance  des  livrés  a  été 
donné  au  public  par  M.  G.  Fr.  De  Bure  ,  libraire  de 
Paris.  i3ii.  615. 

Loix.  Quelle»  font  celles  que  les  empereurs  &  les 
rois  de  France  ont  faites  en  faveur  des  laboureurs. 
î.  47. 

Lombardes  (Lettres).  Cétoit celles  qu'on  expédioit 
a  la  Chancellerie  en  faveur  des  Lombards  èc  Ita- 
liens qui  vouloient  trafiquer  ou  tenir  banque  en 
France,  ibid.  239. 

Lormier:  Ce  nom  eft  commun  aux  cloutiers  ^  felliers 

&  éperonniers.  ibid,  646. 
Lormois  (  M.  de  )  a  donné  l'art  de  faire  l'indienne. 

IV.  a75. 
Lots  (  Vuider  les  ).  C'eft  lorfque  le  partage  dés  achats 

fe   fait  à  la  pluralité  des  voix   des  lotiffeurs.  I. 

697. 
Loudiers.  Couverture  garnie  de  ploc  ou  poil  de  divers 

animaux,  ibid,  683. 
Louis  le  jeune  ,  roi  de  France  ,  fit  couper  fa  barbe 

fur  certaine  remontrance  que  lui  fit  Pierre  Lombard 

évéque  de  Paris,  ibid,  241. 

Louis  XI ,  roi  de  France  ,  établit  les  poftes  en  France 
en  1464  pour  avoir  plus  fûrement  des  nouvelles 

Sui  calmaflent  fon  inquiétude  &  fa  défiance,  ibidé 
66. 
Louis  XIII ,  roi  de  France ,  ordonna  une  recherche 
générale  des  mines  dans  tout  foo  royaume.  III. 

2.13. 
Louis  XrV ,  roi  de  France,  Quels  font  les  nionunxents 
antiques  qu'on  trouva  fous  fon  règne  en  c^eiifanc 
les  fondements  du  mai tre-autel  de  Notre-Dame  de 
Paris.  1. 166. 

Loupes  d'eau.  Quelles  font  les  expériences  qu'on  en 
a  faites  :  à  quel  su:t  elles  peuvent  être  utiles.  III* 

Tome  K  ^  ^ 
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Lourdiers  :  v;  Loudiers. 

Louvois  (  M.  le  marquis  de  )  ,  furintendant  des  arts 
&  manufaâures  de  France.  Quels  fuccès  eurent  les 
expériences  qu'il  fie  faire  fiir  la  foule  des  draps 
conformément  <i  la  méthode  du  fieur  Colinet.  II. 
300. 

Lucien.  Cet  auteur  aflure  dans  fes  ouvrages  que  les 
dents  poftiches  étoient  en  ufage  chez  les  Romains 
depuis  très^long-temps  ,  &  nous  apprend  de  quelle 
manière  ils  les  ^ifoient  tenir.  I.  ao. 

Lulle  (  Raynaond  ),  Ce  philofophè  chymiCle  prétendoit 
pofféder  le  fecret  de  faire  des  pierres  précieufes  arti- 
ficielles, ly.  379,^ 

Lumière.  Elle  fe  décompofe  au  moyen  d'un  prifine 
triangulaire  plein  d'eau.  II.  658. 

Limette  S'approche.  Elle  a  été  inventée  par  Jacques 
Metius,  Hollandois.  On  en  diftingue  de  trois  fortes. 
ibld,  654. 

Lunette  d'opéra.  C'eft  celle  qui  eft  compoféc  de  deux 
verres  ,  l'un  convexe  ,  qu'on  nomme  objeélif  parce 
qu'il  eft  du  coté  de  l'objet ,  &  l'autre  concave  ,  qu'on 
appelle  oculaire  parce  qu'on  le  met  du  coté  de  l'cBiL 
ihid.  654. 

Lunettes.  Ce  font  des  verres  taillés  d'une  certaine  ma- 
niéré &  qui  font  propres  à  ranimer  la  vue  des  vieil- 
lards à  moitié  éteinte.  II.  648.  Celles  qui  font  à  qua- 
tre verres  ,  c'eft-a-dire  d'un  objeÛif  &  de  trois  ocu- 
laires ,  rapprochent  beaucoup  les  objets  &  les  font 
voif  plus  grands  qu'ils  tie  font,  ibid,  6j  j. 

Lunettes  de  jàloufie.  C'eft  un  miroir  e^ipofé  oblique- 
meiit  dans  une  boîte  percée  à  jour  ,  au  moyen  du- 
quel on  voit  direâement  les  objets  que  l'on  fètilble 
regarder  de  côté,  ibid,  654. 

Lunettier.  On  croit  que  cet  art  fot  trouvé  en  Italie 
for  \i  fin  dû  treizième  fiecle  9  quoiqu'il  y  ait  beau^ 

'    coup  de  vraifemblance  que  ce  fut  Bacon  ,   co'rde- 

^  lier  *d'Oxfbrrf  en  Angleterre  ,  qui  fit  cette  impor- 
tante découverte,  ibid.  648.. 

Luftrer  les  foies.   Quelle  eft  la  meilleure    maniéré 

»  pour  y  réuffir.  IV".  665, 

Luttres  à  glaces  courbées.  lU  oivx  €xé.  \roa?^T«^ ^ac 
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la  manufe^re  des  miroirs  concaves  ,  qui  eft  éta- 
-  blie  à  Paris.  Us  muliiplient  tellement  les  réflexions 
,de  la  lumière  ,  qu'avec  peu  de  bougies  on  a  le 

même  efiêt  que  s'il  y  «n  «woii  beaucoup.  IV.  668. 
Luftrine.  Cette  étofiè  efi  ainfi  nommée  du  tuftre  ex- 
traordinaire qu'on  lui  procure  :  en  combien  d'tC- 
peces  on  diftmgue  cette  étolK.  ibid.  669^ 
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_ACARI  (M.  Antoine  ) ,  Méchanicien  prîviîé- 
ié  de  Sa  Majefté ,  a  inventé  un  nouveau  moulin 
Ïl  bled  qui  va  fans  le  fecours  de  Teau  ni  du  vent, 
III.  i6i.  ' 

Macaulay ,  Angloîs  >  a  fait  imprimer  des  livres  en 
notes  d'abréviation.  IV.  159, 

Machines.  De  toutes  celles  qui  ont  été  propofées 
pour  monter  le  bled  dans  la  nouvelle  haUe  de 
Paris ,  quelle  eft  celle  qui  a  été  trouvée  la  meil- 
leure. IIT.  3. 

Machines  fi/hpies.  Ce  qu'elles  font  vis-à-i.vis  des  ma- 
chines dDm|K)fé^es  :  à  quel  nombre  on  peut  les  ré- 
duire, ibid.  a. 

Maçonnerie.-  Cet  art  tient  un  des  premiers  rangs 
parmi  les  arts  méchaniques.  ibid»  9. 

Maconba.  Tabac  de  la  Martinique  qu'on  prépare  avec 
du  fucre  brut  diflbus  dans  de  l'eau.  IV.  148. 

Macquer  (  M.  )  Cominent  il  a  reiidu  la  platine  fufi- 
ble.  III.  181.  Quels  travaux  il  a  faits  pour  la  per- 
feâion  de  la  porcelaine,  ibid,   519. 

Mahométans.  Comment  ils  éludent  la  loi  de  Mahomet 

tui  leur  défend  de  boire  de  la  liqueur  fpiritueufe 
es  dattes.  II.  7. 

Maille  (  M.  )  ,  bourgeois  de  Paris  ,  a  découvert  le 
fecret  de  compofer  Tefpalme  ,  vernis  mafiic  très- 
utile  pour  garantir  les  vaiifeaux  de  toute  pourri- 
ture. II.  148. 

Mairan  (  M.  de  ).  Quel  cas  on  doit  faire  de  fa  mé- 
thode pour  le  jaugeage  des  vaifTeaux.  II.  497. 

Maire  (M. }]fut  l'inventeur  des  calottes  en  IÂ49. 
I.  43J. 

Maître-Jean  a  donné  un  ouvrage  fur  les  maladies  des 
yeux.  III.  287. 

Maître  Jehan  des  Horloges  :  v.  Dondis.  II.  410. 

Maître  de  Lettres,  Ce  fout  Us  Maltces  <\vd  Qnt  ob> 
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tenu  des  privilèges  de  la  Cour  pour  exercer  libre- 
ment leur  métier,  ibid. 
Maître  de  Quai,  Ceft  celui  qui  a  le  foin  de  débacler  , 
c'eft-a-dire  de  débarrafler  les  ports  des  bateaux 
vuides ,  &  de  mettre  en  leur  rang  ceux  qui  font 
encore  pleins  de  marchandifes.  Dans  les  ports  de 
mer  on  les  appelle  Capitaines  de  port.  II.  8. 

Maîtres  des  bouchers.  C'étoit  leur  chef.  U  avoit  une 
jurifdiAion  qui  lui  fut  confirmée  par  Henri  II , 
Roi  de  France  9  en  1550,  &  qui  fut  réunie  au 
Châtelet  en  1673.  I.  339. 

Maitre-d'hôtel.  En  quoi  il  diffère  du  cuiflnier  :  à  quoi 
doivent  s'étendre  fes  connoiffances.  III.  24. 

Maîtres  de  danfe.  Ils  furent  chafTés  de  Rome  par  un 
décret  du  Sénat ,  pour  avoir  pouffé  trop  loin  la 
licence  de  leurs  exercices,  ibid,  16. 

Maîtres  en  fait  d'armes.  Leur  nombre  eft  fixé  à  vingt 
pour  Paris  :  les  fix  plus  anciens  9  qui  ont  exercé 
pendant  vingt  ans  9  obtiennent  des  lettres  de  no- 
Dleffe  pour  eux  &  pour  leurs  defcendants.  Les  ar- 
moiries de  cette  communauté  font  deux  épées  mifes 
en  fautoir  dans  un  champ  d*azur  :  les  panneaux  , 
poignées  &  croifées  d*or  ,  accompagnés  de  quatre 
fleurs  de  lis  9  avec  timbre  au  deifus  de  l'écuflbn  & 
trophées  d'armes  autour,   ibid,  ao. 

Malouin  (  M.  )  prétend  que  le  fel  perfeâionne  le  pain 
en  augmentant  &  en^  développant  la  qualité  de  la 
farine.  I.  350. 

Maltus  9  ingénieur  Anglois ,  eft  le  premier  qUi ,  en 
1634  9  a  enfeigné  à  fe  fervir  du  mortiei:.  I.  446. 

Manège.  L'hiftoire  dit  que  les  Theffalien^  ont  été  les 
premiers  cjui  ont  eu  l'adreffe  de  monter  un  cheval. 
Les  Romains  étoient  affez  adroits  pour  les  monter 
^  poil,  &fans  bride  9  pour  leur  ni'ire  faire  toutes 
fortes  de  mouvements  avec  une  fimple  gaule  »  & 
pour  fauter  d'un  cheval  fur  l'autre  en  courant  au 
galop.  III.  29. 

Manganefe.  C'eft  une  mine  de  fer  réfraflaire  9  pauvre 
&  aigre  :  la  fubftance  métallique  qu'elle  contient 
donne  dans  certaines  opérations  un  très-beau  t^our- 

pre  &  a  Ja  propriété  de  feiie  iiS w^^^^^  ^^'^^^«J^^^ 
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fufion  ,  des  eouleurs  étrangères  que  le  verre  retienr- 
droit  fans  elle.  IV,  400. 

Manger  des  dieux.  Les  Perfans  nomment  ainfi  !*afla^ . 
fœcida.  I.  205.  Ce  que  Tepiipereur  Néron  entendait 
par  ce  mot.  Suppl,  tome  V. 

Manilles.  Nom  que  les  Indiens  donnent  à  leurs  brace-^ 
lets.  II.  593. 

Manœuvre  des  vaijfTeaux  (*  La  )  a  été  ignorée  des  an<^ 
ciens  :  elle  doit  en  quelque  manière  fa  connoiilànce 
Il  André  Doria ,  Génois  de  nation  ,  &  général  des 
galères  de  France  fous  François  I.  Elle  confifte  \ 
louniettre  le  ^louvement  d'un  vaiflèau  à  certaines 
loix  pour  le  diriger  dans  fa  marche  le  plus  avanta- 
geufement  qu'il  e(t  poflible.  III.  48. 

Manuel  Comnene.  Quelle efpeçe  de  lanterne  a  inventé 
cet  empereur.de  Conftantinople*  II.  58  J. 

Manufacture  de  mofhïque  en  France.  De  quelle  utilité 
elle  feroit ,  au  rapport  de  M.  Pingeron.  III.  150.. 

Manufaâure  de  porcelaine.  La  première  qui  a  paru 
en  Europe  a  été  établie  çn  Saxe  dans  le^  dernier 
fiecle,  ibid^  (08. 

Manu&âures  de  toiles  peintes.  Comment  celles  de 
France  font  devenues  fupérieures  aux  étrangisreis  : 
en  quoi  elles  ont  principalement  réufli.  IV.  1,74. 

Maquereau  (Pêche  du  ).  Sur  quelles  côtes  on  la  faÀt  ; 
de  quels  bâtiments  on  fe  fert  :  quels  font  les  filets 
qu'on  y  emploie  :  quel  temps  on  choifit  pour  cette 
pèche  :  &  comment  on  falç  ce  poiiloR.  ni.  50. 
&  fuiv. 

Maquignon.  Quelle  différence  il  y  a  entre  le  maqui- 
gnon &  le  marchand  de  chevaux,  ibid,  70. 

Maragers  f  Jardiniers  ).  Ancienneté  de  cet  art.  Dequ^ls 
fumiers  il  leur  eft  défendu  de  fe  fervir.  ibid,  51. 

Marbres.  Les  Grecs  furent  les  premiers  qui  en  firent 
ufage  dans  leurs  bâtiments,  ibid,  9.  Comment  on 
parvient  à  Leur  donner  les  couleurs  qu'on  veut  Se  à 
y  tracer  des  figures  en  relief,  ibid,  56.  Quel  cas  on 
a  toujours  fait  de  ceux  d'Egypte  &  de  Grèce  :  où 
on  en  trouve  aujourd'hui  :  quels  font  les  princi- 
paux, ibid.  57. 

Marcandier  (M,)  Ses  diN^xfes ^^^feiv^xi^^^ ^«^ <.Kiv-t 
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tribué  à    perfeftionner  les   opérations  de  Chan- 
vriers.   I.  511. 
Marchand  (  M.  )  a  obfervé  que  le  charme  donnoit  une 
gomme  de  la  couleur  de  la  laque.  IV.  591. 

Marchands  d'oifeaux.  Ils  ne  peuvent  les  vendre  que 
les  volières  du  Roi  ne  foient  pleines  :  ils  doivent  fe 
trouver  au  facre  des  Rois ,  &  lailTer  aller  dans  Tëglife 
les  oifeaux  qu'ils  y  ont  apportés.  III.  315. 

Marchands  de  chevaux.  Ils  ne  peuvent  vendre  ceu^ 
qui  viennent  des  provinces  de  France  ou  des  pays 
étrangers  fansavoir  averti  le  grand  Ecuyer  de  France 
ou  le  premier  Ecuyer  du  Roi.  Ils  ne  font  garants 
que  de  la  pouflè  ,  de  la  morve  &  de  la  courbature, 
ibid.  70. 

Marcoreîle  (  M  ).  a  donné  un  mémoire  fur  la  manière 
de  foire  le  fromage  de  Roquefort.  IL  571. 

Maréchal  (  M.  )  eft  le  premier  qui  a  fupprimé  Pufage 
du  dilatatoire  dans  l'opération  de  la  taille,  ib,  643; 

Margot.  Avec  quelle  dextérité  cette  fille  jouoit  à  U 
paume    fuivant   le    témoignage    de  Pafquier.   UI*. 

Margraf  (  M.  )  ,  de  l^Académie  de  Berlin ,  a  extrait  de 
.  Tor  &  du  mercure  dé  le  platine  fort/.  180.  Et  a  re- 
tiré du  fucre  du  fuc  de  la  betterave.  IV.  140. 

Marianus  Sandus  >  difciple  de  Jean  Defromains  ,  pu- 
blia en  1 514  la  méthode  de  fon  maître  pour  l'extrac* 
tion  de  la  pierre.  IL  643. 

Marin  (  M.  )  ,  bourgeois  de  Lifieux  ,  eft  l'inventeur 
de  la  canne  à  vent.  I.  187. 

Mariotte  (  M.  )  eft  l'inventeur  de  la  cuvette  percée  » 

.  machine  propre  pour  le  jaugeage  des  eaux  couran- 
tes. IL  491. 

Marits  (  M.  )  a  inventé  une  machine  pour  forer  les 
pièces  de  canon  après  avoir  été  coulées  pleines» 
ibid.  a49. 

Marmite  ingénieufe.  Elle  a  été  inventée  par  le  fieur 
Tranoy.  Sa  defcription  &  fon  utilité.  Supplément 
tom.  V. 

Marmotes.  Efpeces  de  rats  des  Alpes,  Elles  ont  appris 
aux  hommes  à  er imper  d^^i^  Vai  tVsawcccvi'^^.  ^v 
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4.  Quelles  font  les  perfonnes  auxquelles  on  donne 

ce  nom.  ibid»  404. 
Marques  d'ëtain.  Le  fin  fe  marque  par  deflbus  &  le 

commun  par  defliis.  III.  570. 
Marqueterie.  Ancienneté  de  cet  art  :  comment  il  a 

fiaÔe  d'Orient  en  Occident  :  combien  fes  progrès 
iirent  foibles  en  Europe  avant  Jean  de  Verme:  quels 
étoient  ces  ouvrages  avant  cet  habile  Artifte  :  com- 
ment cet  art  s'eft  perfeâionné.  ibid,  115, 

Marteau  (  monnoyage  au  ).  A  quels  inconvénients  il 
eft  fujet  :  jufqu'a  quel  temps  les  efpeces  de  France 
furent  ainli  fabriquées  :  fous  quel  Roi  on  lui  a  fubf- 
titué  le  monnoyage  au  moulin,  ibid,  237. 

Marteau  fie)  de  la  porte  cochere  de  l'hôtel  de  la 
Perte  ,  rue  de  Richelieu  ,  à  Paris  ,  eft  de  fer  forgé , 
&  a  coûté  fept  cents  livres  dans  une  année  où  tout 
étoit  à  fa  commune  valeur.  II.  284. 

Marteline.  Petit  marteau  propre  à  égruger  le  marbre. 

IV.  73- 

Martial.  Ce  que  ce  poëte  dit  au  fujet  des  dents  arti- 
ficielles. II.  ao. 

Martin  (  M.  ) ,  libraire  ,  s'efl  fait  une  brillante  répu- 
tation par  le  Catalogue  4;:aifonné  de  fes  livres. 
ibid,  616. 

Martin  (  M.  )  ,  peintre  ,  a  inventé  un  vernis  pour  les 
tabatières  de  carton.  IV.  15a. 

Martinet  (  le  fieur  ) ,  teinturier  à  Paris ,  a  imaginé  une 
machine  très-commode  pour  luftrer  les  robes  en- 
tières ,  quoique  garnies.  II.  666, 

Martini  (  le  père  )  ,  Jéfuite ,  eft  un  des  premiers  qui 
ait  donné  un  détail  exaâ  du  vernis  des  Chinois. 
IV.  366. 

Martiniere  (  M.  de  la)  a  établi  une  école  de  Chirur- 
gie. I.  581. 

Maryland  (  le  )  &  la  Virginie  fourniffent  tous  les  ans 
aux  Anglois  plus  de  cent  mille  boucauts  de  tabac. 
IV.  144. 

Maflîf  des  fourneaux  à  fondre  le  fer.  De  combien  de 
murs  il  eft  compofé.  II.  270. 

Maffillon  (  le  père  },  Commtivt  oti  z  coçié  Us  fec- 
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mons  de  ce  célèbre  prédicateur  pendant  qu'il  les  prêl 
choit.  IV.  159. 

M^flo  Finiguerra ,  orfèvre  de  Florence  ,  eft  l'inven- 
teur de  la  gravure  fur  planches.  Comment  cette  in- 
vention eft  paifée  en  France  :  en  quel  temps  elle  ^j 
eft  perfeâionnée.  II.  359, 

Maftic.  Ce  que  c'eft  :  quel  uiage  on  en  fait  :  d'où  vient 
le  meilleur  :  comment  on  le  fàlfifie  :  de  combien  d'ef^ 
peces  il  y  en  a.  III.  laa. 

Matelas.  Quelle  eft  la  meilleure  façon  de  les  faire  pour 
être  toujours  couché  mollement,  ibid,  123. 

Mathieu  (le  fieur)  ,  chapelier  François ,  a  introduit 
en  France ,  depuis  une  trentaine  d'années ,  le  fe- 
cret  de  l'eau  de  compofition  qui  avott  difparu  de  ce 
royaume  depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
I.  529. 

Maupain  (  M.  )  a  donné  l'art  de  faire  le  vin,  IV.  40J. 

Maure  (  Louis  9  dit  le  )  ,  Duc  de  Milan.  Par  qui  fon 
portrait  fîit  gravé  fur  une  pierre  fine.  II.  383. 

Maurelle.  Herbe  dont  on  fait  le  tournefol  en  dra- 
peaux :  comment  on  en  extrait  le  fuc  &  de  quelle 
manière  on  l'èinploie.  IV.  309. 

Mazarin  (  le  Cardinal  )  a  fait  raire  une  recherche  gé- 
nérale des  mines  de  France,  III.  213. 

Mazéas  (  M.  l'abbé  de  )  a  donné  un  mémoire  pour 
teindre  le  coton  en  noir.  IV.  139. 

Méchanicien.  En  quoi  il  diffère  du  machinifte  : 
quelles  fciences  il  doit  pofféder.  III.  a. 

Mèches.  Divers  effais  qu'on  a  faits  k  ce  (iijet.  I.  509, 

Médailles.  De  quelle  machine  on  fe  fervit  pour  les 
frapper  fous  le  règne  de  Henri  III,  135. 

Médicis  { Catherine  de  )  ,  Reine  de  France.  Quels 
gens  elle  fit  venir  à  fa  cour  pour  raffiner  fur  les 
mets.  I.  700. 

Mégiffier.  Ancienneté  de  cet  art  :  d'où  ce  nom  tire 
fon  étymologie  fuivant  M.  Huet ,  évêaue  d'Avran- 
ches  :  de  quels  anciens  peuples  cet  art  faifoit  l'occu- 
pation. III.  ïi6. 

Melilates,  Les  Grecs  nomment  ainfi  le  pain-d'épice 
à  caufe  du  miel  qui  encre  dans  fa  compoûtion,  ibid. 
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Mellawits  eft  l'inventeur  dune  nouvelle  manière 
d'argenter.  Suppl.  tome  V. 

Mémoire  de  TAcadémie  de  Stockolm.  Ce  qu'ils  enf- 
reignent pour  garantir  les  bois  de  charpente  de 
l'aâion  du  feu.  I.  32.8. 

Meneftrier  (  le  pere^  ,  Jéfuite  ,  a  donne  une  hiftoîre 
fur  rorigine  des  jeux  de  cartes.  I.  465.  Quel  eft 
fon  fentiment  fur  Tépoque  de  rétablifTement  des 
banquiers,   ibid,  234. 

Mercier.  Étimologie  de  ce  mot.  Quel  rang  il  tient 
parmi  les  fix  corps.  Ce  corps  qui  fiit  établi  par 
Charles  VI ,  Roi  de  France ,  eft  divifé  en  vingt 
claffes  différentes.  Pour  y  être  reçu  ,  il  faut  être  né 
François  &  avoir  les  autres  qualités  tequifes.  Les 
armoiries  de  ce  corps  font  trois  navires  dans  un 
champ  d'argent  ,  dont  deijx  font  en  chef  &  un  en. 
pointe.  Ces  vaiflTeaux  font  conftruits  &  matés  d'or 
fur  une  mer  de  finople  ;  le  tout  furmonté  d'un  fo- 
leil  d'or  avec  cette  devife  ,  te  toto  orbe  Jequemur.  Ils 
ne  font  que  vingt-fix  privilégiés  fuivant  la  Cour, 
III.  137  &  fuiv. 

Mercure.  Quelles  font  les  qualités  de  ce  métal  :  1^ 
vierge  n'eft  pas  rare  dans  les  mines,  ibid,  209, 

Jiiercure  (l'ancien  ).  Les  Egyptiens  prétendent  que 
ce  Dieu  leur  a  appris  à  faire  ae  l'huile,  II.  453. 

](^eres.  On  nomme  ainfi  les  hôteffes  des  auberges  du 
les  ouvriers  fe  rendent  pour  s'inftruire  mutuelle- 
ment de  leur  métier  :  pourquoi  ces  aifemblées  ont 
été  défendues,  Suppl.  tom.  V. 

Mery  f  M.  )  a  do^né  une  critique  fur  la  méthode  de 
Frère  Jacques.  II.  644. 

MelTageries.  Elles  furent  établies  par  TUniverfité  de 
Paris  ,  &  mifes  en  ufage  par  Louis  XI.  I.  666. 

MeiTagers.  De  combien  il  y  en  avoit  de  fortes  en 
France  avant  l'année  1676  :  en  quel  temps  ils  ont 
été  abolis  &  réunis  aux  Meffagers  royaux  :  quelles 
font  leurs  obligations.  III.  140. 

Métayer.  Quels  font  fes  droits  fur  la  récolte  qu'il  a 
fait  venir  ,  &  quels  font  les  dédommagemeAts  qu'il 
eft  en  droit  d'exiger,  ibid,  \\\. 
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Méchold  ,  Anglois  de  nation  ,  ed  le  premier  qui  ait 
eu  connoiifance  des  mines  de  Golconde.  II.  19. 

Métier  à  faire  les  bas.  Les  François  en  font  les  inven- 
teurs. La  première  manufaâure  fut  établie  en  l6j6 
dans  le  château  de  Madrid  au  bois  de  fioulogne  près 
de  Paris  ,  fous  la  diredion  de  Ifean  Hindret.  I. 
a47. 

I^écius ,  Hollandois,  eft  l'inventeur  des  lunettes  d'apr 
proche.  II.  654. 

Meules.  Comment  étoient  faites  celles  dont  les  an-* 
ciens  fe  fervoient  :  de  combieir  d'efpeces  différentes 
il  y  er^  4  :  avec  quoi  les  peuples  de  la  plus  haute 
antiquité  les  âifoient  tourner.  III.  151. 

Mexia  (  Pierre  )  ,  auteur  des  leçons  diverfés  9  pré- 
tend que  les  Mores  connoifToient  la  poudre  a  canon 
long-temps  avant  les  François,  ibid,  577. 

Mexicains.  Quel  temps,  quelle  patience  &  quelle  force 
de  bras  ils  ^mployoient  à  faire  leurs  bâtiments.  I. 
140. 

Mezieres  (  Philippe  de  ).  Ce  que  cet  auteur  dit  dan$ 
fon  ouvrage  de  l'art  de  faler  les  harengs  ,  &  ce 
qu'il  dit  de  Dondis  ou  Jehan  des  horloges ,  dans 
fon  fonge  du  vieux  pèlerin.  II.  396  &  fuiv, 

Michel  (  M.  ).  Quelle  eft  fa  méthode  pour  fiiire  des 

.  aimants  artificiels.  I.  63. 

Michel-Ange.  Quelles  ohiigarions  lui  a  la  peinture 
fur  émail.  II.  loé.  QueUe  célébrité  il  s'eft  acquife 
&  quelle  école  il  a  formée.  III.  409. 

Micheli ,  ingénieur  ,  a  fait  fortifier  la  viHe  de  Vé-» 
rone  de  bailions  triangulaires  dont  on  prétend 
qu'il  eft  l'inventeur,  ibid.  481. 

Microfcope  compofé.  De  combien  il  y  en  a  d'efpeces. 
IV.  655.  ^ 

Microfcope  ^  genou.  Pourquoi  il  efl  ainfi  nommé. 
ibid.  657. 

Microfcope  à  boîte.  Ce  que  jc'eft.  ibid.  6 $6. 

Microfcope  de  lunette  d'approche.  C'eft  le  microfcope 
fimple.  ibid. 

Microfcope  folaire.  C'efl  une  efpece  de  lanterne^ma- 
gique  éclairée  par  la  lumière  du  foleil.  Cet  inftru-  ' 
ment ,  qui  a  été  inventé  pac  It^  j^x^q\^  ^  ^^X^^^^- 
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prtëté  de  grôffir    extrêmement    le»*  objets,  ftfi. 

Microlcope  \  trois  verres.  C'eft  celui  qui  eft  compofé 
de  trois  verres  oculaires  dont  le  foyer  eft  de  diffé- 
rente grandeur,  f^irf.  ,657. 

Mie.  C'eft  le  grain  de  U  porcelaine  qui  fert  à  en  faire 
reconnoître  chaque  efpece.  lîl.  yiS), 

Milly  (  M.  le  comte  de^  a  donné  Tart  de  la  porce-» 
laine,  ihii.  548. 

Mincirve.  Quelle  découverte  les  Grecs  attribuent  \ 
cette  Déeffe^  II.  453. 

Mines.  A  quoi  les  hommes  fbnt  redevables  de  leur 
découvertes.  IIL  191. 

Mines  d'acier.  Pourquoi  elles  font  ainfî  nommées.  L 

Mines  d'argent.  Quelles  font  les  plus  riches  :  dans 
quek  pays  on  les  trouve  :  quelle  quantité  il  y  en  a 
en  France  :  quelle  eft  la  plus  riche  de  toutes.  III. 
196. 

Mines  de  charbon.  A  quels  (ignés  on  les  reconnoft  : 
quelles  précautions  prennent  les  ouvriers  pour  s'y 
expofer  avec  fureté  :  pourquoi  les  unes  font  plus 
inflammables  que  les  autres:  pourquoi  on  y  porte 
de  la  lumière.  1. 539. 

Mines  de  diamants.  Comment  la  première  fut  décou- 
verte par  un  berger.  II.  a9.  Combien  il  y  en  avoir 
d'ouvertes  dans  le  royaume  de  Golcondë  en  1677. 
II.  29. 

Mines  de  fer.  En  quels  royaumes  font  les  plus  com- 
munes :  fous  quelle  profondeur  on  les  trouve  ;  en 
quelle  figure  eft  ordinairement  ce  métal  dans  la 
.  mine.  Und.  aé6. 

Mines  de  fel.  Quelles  font  les  principales  de  l'Eu- 
rope. IV.  63. 

Mines  d'étain.  Quelle  eft  leur  rareté  :  elles  ne  font 
point  connues  en  France  :  en  quels  endroits  on  les 
trouve.  III.  185. 

Mines  d'or.  Elles  font  peu  connues  en  Europe  :  dans 

quelle  partie  du  monde  on  en  trouve  davantage  : 

mtWes  font  les  plus  abondantes  :  en  quelle  partie 

deVEvrope  on  en  trouve  (ÇiçXoja^^-^M^.^,  \^vi- vi<ï- 
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Minos  9  premier  roi  de  Crète  9  efi  >  félon  quelques- 
uns  9  1  inventeur  de  Tart  de  teindre  en  couleur  de 
pourpre,  m.  586. 

Miroir  ardent  de  mëtal.  C'eft  un  compoff  de  cuivre 
rcuge  ,  d'étain  d'Angleterre  &  d'arfenic.  II.  6ja, 

Miroir  ardent  de  verre.  Il  elt  fait  avec  des  glaces  aux* 
quelles  on  a  fait  prendre  une  courbure  convenable 
en  les  ramolliflànt  au  feu ,  &  qu*on  a  étamëes  fur 
le  côté  convexe.  Il  eft  inférieur  pour  les  effets  au 
miroir  de  métal  :  pourquoi  il  repréfente  les  objets 
renverfés.  ibid.  Etant  expofé  aux  rayons  du  fbleil  » 
il  brûle  par  réflexion  à  la  diitance  d'environ  le 
quart  du  diamètre  de  la  fphere  dont  il  efl  une  por* 
tion.  ibid. 

Mi^'oirs.  Au  rapport  de  Cicéron  ,  ce  fut  le  premier 
Éfculape  qui  en  fut  l'inventeur  :  de  quoi  étoient  les 
miroirs  que  Moyfe  fît  tondre  :  de  quelles  matières 
on  les  faifoit  autrefois  :  ceux  de  Brindes  pafloient 
pour  les  meilleurs  :  de  quel  métal  Praxitèle  en  fit 
faire  un  :  les  verreries  de  Sidon  font  celles  qui  ont 
fourni  les  premiers  miroirs,  iùid,  ai  9. 

Miroirs  concaves.  L'Angleterre  étoit  autrefois  le  feul 
royaume  où  l'on  en  fâifoit  :  depuis  quand  on  en 
fait  en  France,  ibid,  123. 

Miroirs  cylindriques.  De  combien  d'efpeces  on  peut 
en  faire,  IL  653. 

Moluques.  Célébrité  de  ces  ifles  pour  la  récolte  de  It 
muuade.  III.  276. 

Momies  blanches.  Ce  font  des  cadavres  qui  fe  font 
confervés  entiers  au  moyen  d^un  fable  fubtil  qui 
les  a  pénétrés.  II.  il 5. 

Monnoie  (La).  Etymologie  de  ce  nom.  EUeeftun 
figne  repréfentatif'  de  la  valeur  des  chofes  qui  en- 
trent dans  le  commerce.  Jofephe  rapporte  fon  in- 
vention à  Caïn.  ^es  premières  monnoies  étoienc 
marquées  de  petits  points  qui  défignoient  la  valeur 
de  l'efpece.  En  France  9  la  monnoie  royale  ou  pa- 
rifis  étoit  plus  forte  d'un  quart  que  la  monnoie 
tournoife  :  fa  valeur  intrinfeque  n'eft  relative  qu'à 
la  quantité  d'or  &  d'argent  pur  que  chaque  efpece 
contient.  IIL  %}0  &fuiv^ 
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Monboft  flè  bilîon.  C'eft  celle  où  il  entte  beaucoup 

de  cuivre  &  peu  d'argent,  ibid.  135. 
Monocôrdi^  Cet  inftrument  n'eft  pas  ufitê  eh  France  : 

?ielles  font  les  villes  de  TAUemagne  où  Ton  en  fait 
excellents.  II.  170. 

Mont.  Quelle  mefure  de  plâtre  c'eft.  III.  488- 

Montaletnbert  (  M.  le  marquis  de  )  a  donné  la  def- 
cription  des  falines  de  Durkeim  dans  le  Palatinat. 
IV.  57. 

Montamy  (  M.  de  ).  Quelles  découvertes  il  a  faites 
fur  la  porcelaine.  III.  519.  Quels  ingrédients  il  a 
trouvés  pour  lier  les  couleurs  qu'on  met  fur  la  por- 
celaine ^  &  leur  donner  de  l'éclat  fans  changer 
leur  intenfité.  ibid,  529. 

Montaran  (  M.  de  )  a  fait  venir  dies  rouets  de  la 
Chine  pour  la  filature  du  coton  :  ils  ne  difFefent 
de   ceux  du  Levant  que  par   leur  grandeur.  III. 

Montargis  (  Fabrique  de  ).  A  quelle  grandeur  elle  a 
porté  les  papiers  qu'elle  fait.  tbid.  353. 

Montbruel  (^  M.  de  )  a  établi  a  la  pointe  de  l'ifle  S. 
Louis  a  Paris  ,  une  machine  de  fon  invemion  pour 
filtrer  les^eaux  de  ia  Seine,  ibid.  557. 

Montet  (  M.)  eft  auteur  du  mémoi-re  fur  le  verd  de 
gris; IV.  361.  Il  i'éft  aulfi  de  ceïui  qui  traite  delà 
manière  de  faire  le  tournefol.  ibid.  309. 

•Montfaucon  (  D6m  )  ,  religieux  Bénédiâiti ,  prétend 
que  les  éperons  des  anciens  n'étoient  qu]ûne  pointe 
attachée  a  un  demi-cercle  de  fer  qui  s'ajuftoit  dans 
les  chaufTures  de  ce  temps.  lî.  130. 

Monti  (  M.  de  ).  Quel  eft  fon  procédé  pour  la  confer- 
Vation  des  fleurs.  IV.  233. 

Montijgny  f  M.  )  s'eft  occupé  avec  fuccès  de  la  manière 
de  faire  la  porcelaine.  III.  519. 

iilômpetit  CM.  Vincent  de  j  eft  l'inventeur  de  l'arc 
de  peindre  k  l'huile  en  miniature  ;  quelle  eft  fa 
manière  d*y  procéder,  ibid.  41a.  Il  eft  aufli  l'inven- 
teur d'une  machine  qui  finit  parfaitement  toute» 
les  roues  en  fortant  clés  mains  de  la  fendeufe.  lU 

Montres  a  deux  cadrans.  E\\^^  ivr  foTiV^w^JÎ^,^ x^'ea 
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Italie  :  un  des  cadrans  indique  l'heure ,  &  l'autre 
marque  midi  a  douze  heures.  III.  431. 

Monture  de  pierres  fines.  En  quoi  diffère  celle  du 
diamant  d'avec  celle  d*une  pierre  de  couleur.  II, 
154. 

Morand  (  M.  ) .  Pourquoi  ce  célèbre  chirurgien  Fran- 
çois pafle  en  Angleterre.  IV.  515. 

Mordant  d'or.  Quelle  eft  cette  efpece  de  vernis.  II. 

Morel ,  libraire  ,  s'eft  diftingué  par  les  ouvrages  de 

fa  compofition.  ibid,  502. 
Moreland  (  M.  )  a  inventé  un  inftrument  pour  cal- 
culer avec  plus  de  facilité  &  de  promptitude.  I, 

171. 
Mortadelles.   Nom  que   les   anciens  donnoient  aux 

fauciffons  &  aux  andouilles.  III.  046. 
Morteille.  Nom  ancien  de  la  graine  de  moutarde, 

tbid,  046. 
Mortellerie  (  rue  de  la  ).  Qu'eft-ce  qui  loi  a  donné 

ce  nom.  ibid. 
Mortellier.  Quelles  méprifes  ce  nom  a  occafionnées 

chez  les  favantç  :  où  demeuroient  ceux  qui  exer- 

?;oient  ce  métier  :  depuis  quand  il  eft  tombé  dans 
'oubli,  ibid. 

Morue  ("Pèche  de  la  ].  Dans  quel  endroit  elle  fe  fait  : 
les  balques  pafTent  poùf  en  avoir  été  les  premiers  pê» 
cheurs  :  quand  elle  commence  &  combien  de  temps 
elle  dure  :  pourquoi  la  morue  du  Petit-Nord  ne  le 
conferve  pas  fi  long-temps  que  celle  de  Piaifance 
&  du  Cap  Breton,  ibid,  2^47. 

Mofaïque  (  La  ).  C'eft  l'art  de  tailler ,  polir  &  raf- 
femblcr  dés  marbres  précieux  &  de  diffirentes 
couleurs  ,  pour  en  former  fur  un  fond .  de  ftuc 
toutes  fortes  dé  dëffeins  ihiitant  la  peinture  :  les 
Perfes  en  ont  été  les  inventeurs  :  en  quel  temps  cet 
art  fe  pcrfedionna  ,  tomba  en  décadence  &  fe  ré- 
tablit. i5ii.a5i. 

Mofaïque  des  BréfiUens  (  Là  )  cohfifte  k  arranger  des 
plumes  d'oifeaux  de  manière  à  en  faire  toutes  for- 
tes de  figures,  ibid,  256. 

Mofaïque  en  verres  &  en  émaux  ^\a^'»  ^sx  vkh^swm»» 
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fous  le  règne  d*Âugufte  :  on  la  porta  fi  loin  fans 
cet  empereur ,  qu'elle  difputoit  à  la  peinture  Tart 
de  repréfenter  les  chofes  au  naturel,  ibid.  251. 

Mouciie  à  café.  Infeâe  qui  fait  'périr  le  cafier.  I. 

43'- 
Moulinets  à  vent  (  Les  )  ,  qu'inventa  Jean  Bernard  , 

étoient  pour  empêcher  les  cheminées  de  fumer.  II, 

318. 
Moulins  à  cylindres.  Ils  ont  été  inventés  en  France  , 

d'où  ils  ont  paifé  en  Hollande  &  en  Allemagne  : 

ils  font  préfères  aux  moulins  à  pilons.  III.  342. 
Moulins  à  pilons.  Quelle    eit  leur  différence    pour 

l'ouvrage  d'avec  les  moulins  à  cylindres,  ibid.  34a. 
Mouftache.  Les  François  &  les  Goths  n'en  ont  porté 

que  jufqu'àu  temps  de  Clodion  ,  roi  de  France.  I. 

041. 
Moutarde.  De  combien  d'efpeces  il  y  en  a  :  celle  de 

Dijon    paffe   pour   la  meilleure  qu'on  débite  en 

France.  III.  275. 
Moutons  Fiandrins.  Pourquoi  ils  font  ainfi  nommés* 

IV.  j6o. 
Muria.  C'eft  une  liaueur  faite  avec  la  faumure    de 

thon  :  elle  étoit  deftinée  pour  le  menu  peuple  qui 

s'en  fervoit  dans  prefque  toutes  les  iàuces  :  pour- 
quoi &  à  quel  titre  les  Romains  en  exigeoient  tous 

les  ans  une  certaine  quantité  de  quelques  provinces 

des  Gaules.  III.  2.4. 
Mûriers.  Henri  IV  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  en 
.    ait  établi  des  pépinières  :  ce  n'eft  que  fous  Louis 

XIV  qu'on  a  commencé  de  planter  des  mûriers 

blancs  en  France.  IV.  98. 
Mufcades.  Comment  on  les  préferve  de  la  corruption. 

III.  277. 
Muflènbroek  (M.  )  eft  l'inventeur  dupyrometre.  ibid^ 

513.  A  quel  point  de  perfeâion  il  a  porté  la  diflec- 

tion  des  plantes.  IV.  491. 
MuftelfM.  )  a  donné  un  ouvrage  fur  le  pain  écono-* 

mique  fait  avec  des  pommes  de  terre,  lil.  33  j. 
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J^AIRAC  ^PaulJ,  n^odantàBoufdeaux.Quellei 

font  les  expériences  qui  ont  été  faites  chez  lui  pour 

la  clarification  du  fucre.  IV.  123. 
Karris  (Barthelemi  )  a  été  direâeur  de  la  première 

manufaâure  de  velours  établie  à  Lyon.  ibid.  338. 
MaiTau  Saarbruck  (  Le  pHnce  de  )  Comment  il  a 

trouvé  le  moyen  d'extraire  le  bitume  du  charbon. 

IV.  539.  . 

Mattier.  Ancienneté  de  cet  art  :  il  a  pris  fon  origine 
en  Orient  :  les  anciens  Anachorètes  s'en  occu- 
poient  dans  le  défert.  III.  278.  ^ 
Navigation.  Ancienneté  de  fon  origine  :  les  Chinois  , 
les  Arabes  &  les  Perfans  l'avoient  établie  avant 
qu'elle  fût  connue  des  Tyriens  &  des  Carthagi-- 
nois  :  comment  elle  fe  fàifoit  avant  la  découverte 
de  la  bouifole  :  comment  elle  a  paflé  en  Europe  : 
en  quoi  elle  confifte  &  comment  elle  s'eft  perfec- 
tionnée, ibid,  081. 
Nauûcaa.  De  quelle  manière  cette  princefTe  &  fes 

compagnes  blanchilfoient  les  habits.  II.  12. 
Neâar  des  dattes.  C'eft  la  pure  liqueur  fpiritueufe 
des  dattes  fermentées  :  quels  cas  les  Souverains  du 
Congo  font  de  cette  boiuon.  ibid.  7. 
Neilfon  (" M.).  Quelle  eft  fa  méthode  pour  exécuter 

les  tableaux  fur  les  tapiiferies.  I.  06).. 

.Neper.  Aquoi  fert  l'invention  de  fes  bâtons,  ibid.  171.* 

Nepveu  (  M.  le^  9  horloger  de  Paris  ,  eft  le  feul  qui 

le  foit  appliqué  à  exécuter  des  horloges  à  coure 

pendule.  II.  426. 

Néron.  Ce  que  cet  empereur  Romain  entendoit  par 

le  ragoût  des  Dieux,  duppl.  tome  V. 
Neuclaite  (  M.  le  duc  de  ^  ,  gouverneur  de  Char- 
les II  >  roi  d'Angleterre ,  a  donné  au  public  un 
excellent  ouvrage  fur  l'art  de  monter  ï  chevaU  UU 
30. 
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N€\7tQD.  Quel  eft  le  fentiment  de  ce  philofophe  fur 

.  les  coul^uf s»  TV.  ftia.  Qttelie  efpece  de  télefcopeif 

a  inventé.  IL  66a. 
Nicias  »  fils  d'Hermius   Se  gouverneur  en  Grèce  du 

temps  des  Romains  ,  eft.  l'inventeur  du  métier   à 

foulon,  ibid,  a 96. 
Nicoc    (  M,  )  ,  ambaffadeur  en  Portugal    pour  la 

France ,  eft  un  des  premiers-  qui  ait  mis  dans  ce 

royaume  le  tabac  en  réputation.  IV,  14a. 
Nicoriane.  Quelle  herbe  c'eft,   &  pourquoi  elle  eft 

atnfi  nommée,  ibid.  I4i«  ^ 
Vàïl  (  M.  )  9  marchand  de  planches  de  Paris  ,  eft 

l'inventeur   d'une    machine  plus  commode  pour 

fcier  les  planches,  ibid,  69. 
Hoir.  Quel  rang  tient  cette  couleur  entre  les  couleurs 

primitives,  ibid,  aao. 
Nollet  (  M.  l'abbé  ).  Ce  que  cet  ineénieux  phyficien 
.    a  dit  fur  la  manière  dont  la  fùf^  monte  en  l'air. 
:    1. 197,  Ce  premier  profefleur  de  phyfique  expéri- 
mentale en  France  a  donné  l'art  du  chapelier  & 

celui  de  faire  des  expériences.  II.  163. 
Nonius.  Quelle  eft  fa  méthode  pour  rendre  vifibles  les 

plus  petites^  fous-divifions.  iltid,  196. 
Norvégiens.  Ce  peuple  pafle  pour  être  le  premier  qui 

a  inventé  l'art  de  faler  les  harengs,  ibid,  395. 
Noftre  {  Le  Ji.  Quelle  eft  la  célébrité  qu'il  s'eft  acquife 
.     dans  l'art  des  jardins,  ibid,  487. 
.Notaires.  Pourquoi  ils  font  ainfi  nommés  :  quelles 

étoient  hs  fbnâions  de  ceux  qu'on  nommoit  apof- 

toliques.  IV.  1 59. 
Nuances  de  couleurs.  Comtnent  elles  fe  font.  IV. 

aib. 
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ILLARD.  Comment  ce  peintre  Anglois  s*eft 
rendu  célèbre.  IL  98. 
(Eillet  bleu.  Quelle  ett  la  manière  dé  s'en  procurer. 

ibid,  478. 
(Kuf(  Château  de  T  ).  Oh  il  eft  fitué  :  par  qui  il  fut 

attaqué  :  &  comment  il  a  été  pris.  III.  aij. 
Œufs.  Les  habitants  de  Tifle  de  Délos  font  les  pre- 
miers qui  fe  font  avifés  de  faire  le  commerce  des 
CBufs.  I.  637.  Quel  eft  le  moyen  dont  on  fe  ferc 
dans  les  Indes  Orientales  pour  les  conlerver  aufli 
long-temps  qu'on  veut.  III.  a93.  Comment  on  les 
feit  éclore  en  Egypte,  ibid.  295.  De  quels  œufe  on 
fe  fert  pour  la  pêche  de  la  morue,  ibid.  250. 
Œuvres  blanches.  On  entend  par  là   les  gros  outils 

de  fer  tranchants  &  coupants.  IV.  l6a. 
Office.  A  quoi  cet  art  doit  ton  origine  :  quelle  diflSf- 
rence  il  y  a  entre  l'officier  moderne  &  l'ancien  a 
quels  ouvrages  on  a  fait  fur  cet  art.  HL  295. 
Officier  général.  Quels  font  fes  devoirs,  ibid.  164. 
Oifeaux  de  chant  &  de  plaifir.  De  combien  d'efpeces 
il  y  en  a  :  en  quel  temps  on  doit  les  chaffer.  ibid. 
298. 
Oifeleurs.  Pourquoi  ils  fe  trouvent  au  facre  de  nos 
rois  :  quelles  y  font  leurs  fondions  :  à  quoi  ils 
font  obligés  aux  entrées  des  reines,  ibid.  315. 
Olaûs  Borrichius.  Ce  que  cet  auteur  dit  fur  l'algue  qui 

vient  dans  l'iHande.  IV.  140. 
Olivarès  (  Le  duc  ).  Quelle  réforme  il  a  faite  en  E(pa- 

gne  par  rapport  aux  cochers.  1.  354. 
Olives.  Picholini  eft  l'inventeur  de  l'art  de  les  prépa- 
rer ou  faler.  Celles  de  Vérone  font  éflimées  les 
meilleures.  En  Provence  on  nomme  picholines  celles 
qui  font  les  plus  groffes.  Les  orcbites  ,  quoique 
moindres  ,  font  meilleures  à  manger  &  cetv<k.^ 

plus  d'huile  que  les  picholuv^illl^V^* 
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OHvet  f  M.  Tabbé  d'  )  a  donné  un  traité  de  la  profodie. 

pour  apprendre  la  vraie  prononciation  des  lettres  , 

en  fàifant  longues  ou  brèves  celles  qui  font  l'un  ou 

l'autre.  I.  3. 
Optiaue.  C'eft  )a  fcience  qui  confidere  la  vifion  qui 

fe  fait  par  des  rayons  de  lumières  (^ui  viennent  di* 
.    reâement  &  immédiatement  de  l'objet  jufqu'à  l'œil. 

II.  649. 
Or.  Quelles  font  les  rivières  qui  en  roulent  avec  leurs 

eaux.  III.  180.  L'art  de  le  faire  entrer  dans  le  tiflu 

des  étoffes  a  été  connu  &  pratiqué  par  les  peuples 

les  plus  anciens.  J.  398. 
Or  blanc.  C'eft  le  nom  qu^  les  Efpagnols  ont  donné 

à  la  platine ,  fiibftance  métallique  qu'ils  ont  décou^ 

verte  depuis  peu  dans  les  environs  de  Cartbagene 

dans  l'Amérique  Efpagnole.  III.  i8o. 
Orchiteis.  Ce  font  les  meilleures  olives  de  la  Provence 

&  en  même  temps  celles  qui  rendent  plus  d'huile, 

ibii.  316.  '■ 

Ordonnance  de  la  Marine  du  15  avril  1689.  Eti  quoi 

elle  ne  peut  pa.s  être  fuivie.  I.  63a. 
Orfèvrerie.  Ancienneté  de  cet  art  :  quelles  font  les. 

^ofes  qui  ont  le  plus  contribué  à  fa  perfeâion. 

in.  317. 

Orgeat.  Quelle  eft  la  manière  de  le  £iire  en  pâte  Se 
en  firop.  II.  606. 

Orgues.  Leur  antiquité  :  où  fe  trouvent  lés  plus  belles 
&  les  plus  grandes  :  quel  eft  l^empereur  d'Orient 
qui  en  fit  préfent  à  un  de  nos  rois,  ibid,  171. 

Qribafe.  Ce  médecin  loue  beaucoup  Tufage  du  collyre 
que  le  médecin  Démofthene  avoit  inventé  comme 

;  un  remède  fpécifique  contre  les  indifpofitions  invé- 
térées dé  la  vue.  IIL  285. 

Orientaux.  Ils  ont  deux  manières  de  broder  ,  l'une 
au  tamis  &  l'autre  à  points  recouverts.  I.  404. 

Original  (  Second  poids  ).  C'efl  avec  ce  poids  9  éta>F 

'  lonné  fur  le  premier  ,  qu'on  vérifie  les  poids  de 
tous  ceux  qui  vendent  leurs  marchandifes  au  poids. 

IL  158. 
Odiàns  (  Le  duc  d'  )  ,  régent  de  France  ,  chargea 
/es  intendants  des  pioVuic^^  à.^  ^^  <i^  uQuveiles 
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recherches  des  mines  &  matières  minérales  de  ce 

royaume  ,  qui  écoient  dans  leur  département,  IIJ. 

ai4. 
Ornements  d'or.  La  plupart  de  ceux  qui  font  fur  les 

bijoux  de  grande  apparence  &  de  peu  de  valeur  , 

comme  éventails  ,  tabatières  &  autres  ,  ne  font 

que  d'argent  doré.  II.  51. 
Orni  (  Les  )  font  les  figues  (kuvages  prihtanieres  des 

Grecs.  I.  448. 
Orfeille ,  herbe.  Quelle  eft  la  manière  de  la  préparer  r 

en  quoi  elle  difrere  de  l'orfeille  de  terre.  III.  329. 
Ofiris.  Ce  Dieu  des  Egyptiens  eft  l'inventeur  de  la 

bière  félon  quelques-uns.  I.  V7J. 
Otrante.  Cette  ville  fut  fortifiée  en   1480  par  des 
.    basions  triangulaires  qu'Achmec  Baflà  y  fit  faire* 

m.  480. 
Oues.  Vieux  mot  qui  lignifie  des  oies.  1%, 
Ouicou.  Conunent  les  Sauvages  préparent  cette  boif^ 

fon  :  ce  que  c'eft  qu'un  ouicou  général  :  quelles 

font  les  qualités  de  cette  liqueur,  ibid.  33a, 
Ovide.  Ce  que  ce  {>oè'te  dit  fur  la  toilettes  dans  fou 

art  d'embellir  le  vifage.  ly.  a8i. 
Ouvrages.  Quels  font  ceux  qui  font  défendus  aux 

orfèvres.  III.  323. 
.Ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  de  mercure.  Dé 

combien  il  y  en  a'  d'efpeces  :  comment  ils  évitent 

les  maladies  auxquelles  les  expofent  des  fàlivatioxis 

confidérables.  ibid,  aia. 
Oyers.  Pourquoi  les  rôtifleurs  ont  été  ainfi  nommât 

IV.  1%. 
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Saidoncn  (  Le  ) .  En  quoi  cet  habile  &afiiFé  a  réidS  : 
.  >.^  ptupait-  de  iét  -coins  font  aajotiird'hui'  dans  b 
UHiocheqiie  d^  IkUice  Geneneveile  Paris.  I.  3^  - 
^àpuésAp  JhnsîMl  <  M.  }  a  eoCémé  quel  ieft  iè 
choix  qu'on  doit  oirâ  pour  avoir  des  racine»  de 
.     «rance  les  ph»  belles  &  les  plus  fiJnes.  II.  334. 
jRfill-dVpice.  Ceft  deb  Âfiatiques  que  nous  tenons  la 
iosaniere  de  le  faire.  L'ide  de  Rhodes  étoit-  l'en- 
4lroit  où  .00  fàâfoic  le  meilleur  •*  quel  nom  leis  •Grecs 
'  i^Qfioieotàce^tn.  JI&  334. 
JMm  de  feL-Opionrdes  grains  de  fel  Sjgglutinés  les 
uùf  aux  atttrjM  $  lions  on  ait  des  mafia  en  fiiniie 
ide  pÂn  Je  fucre.  IV .  {6. 
Pajon  ou  Moncels  f.  M..  ).  Pourquoi  il  eft  nomm< 
.    commiB^ire  par  la.  fiiadt^.  de  m^ecine  de  Paris. 

III.  507. 
JPalaJB  Brion.  Quelle  partie  c'eft  du  palais  royal,  i^îj. 

4to. 
fahûs. (Horioge  du  ^  Par  qui  elle  a  été  faite  :  Ibus 
quel  règne  :  quel  rang  elle  tienc  entre  les  premières 
jsorloges.  II.  42.a 
Palée  de  S.  Maurice  (  M.  )  a  donné  l'art  de  cultiver 

les  peupliers  d'Italie.  IIl.  46a. 
Palefrenier.  En  quoi  il  diffère  dti. valet  d'écurie,  ibid» 

337. 
Palluci  (M.  )  eftl'înviBnteur  de l'aîgiiîikL crénelée  des 
Oculiues  ,  dont  la  pointe  fert  à  percer  le^apfulaire 
du  cryilallin.  ibid.  090.    < 
Pamphila  ,  eft  l'inventrice  de  la  gaze.  II.  340. 
Pamphilie ,  de  l'ifle  de  Ces  ,  paffe  pour  avoir  inventé 

l'art  de  façonner  la  foie.  IV.  98. 
Panachers-Êouquetiers.  Ancien  nom  que  portoient 
les  plumaf&ers,  III.  ^03. 
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Panaches.  Souquets  de  plume  que  les  guerriers  por- 
toienc  autrefois  fur  leurs  Cafques  ,  lés  çoujfifan^ 
fur  leurs  bonnets ,  &  lés  femmes  fur  leurs  CûëfFurôs; 
ibid,  503. 

Pancrace  (  M.  )  >  conful  &  refteur  d*Amfterdam  ,  a' 
fait  préfenr  i  Louis  XIV  du  premier  cafier  qui  ait 
paru  en  iFrance.  ï.  430. 

P'ahtographe.  Quel   inftrument   c'ëft  :   quel  eft  ton 
.  nfage  :  en  faveur  de  qui  il  a  été  imagine  :  il  a  éo^ 

porté  à  fa  perfeâion  par  M.  Langlois ,  ingénieur 

du  roi.  III.  339, 
Papas.  D'où  cette  efpece  de  pomme  de  terre  tire  fon 

origine  :  depuis  quand  elle  eft  connue  en  Europe  : 

qui  font   les    premiers   qui    l'ont    cultivée,    ibid, 

33Î.  ^  L 

Papes.  En  queï  temps  ils  ont  fixé  à  Rome  l'art  de 
la  mofaï<jue  :  quels  endroits  de  cette  ville  ils  en  ont 
décoré,  ibid,  aja. 

Papier.  C'eft  aujourd'hui  une  efpece  de  feuille  fac- 
tice faite  avec  du  vieux  linge  :  avec  quoi  le  frii- 
foient  les  anciens  :  en  quel  temps  le  papier  d'E- 
gypte commença  à  être  moins  ufité  ;  quel  autre 
papier  on   lui  fubftitua  :  comment  les  Européen)! 

'  imaginèrent  celui  dont  ils  fe  fervent  :  en  quel  temps 
fût  faite  cette  découverte  :  en  combien  de  fortei^ 
on  le  diftingue  relativement  ^  ies  qualités  &  à  fes 
marques  :  qyel  eft  celui  qui  fe:  débite  le  mieux  en 
Efpagne  &  en  Amérique,  ibld,  340  &  fuiv^  Quel  eft 
le  moyen  de  reconnottre  fçn  âge.  IV,  3($8.  \ 

Papier  à  dérouiller  le  fer.  Depuis  quand  il  eft  inventé  : 

comment  il  fefait.  III.  357. 
Papier    de  Hollande.  Quels  font  fes    défauts,  ihid. 

353- 
Papier  de  foie.  C'eft  celui  que  les  Japonoi^  font  avec 

du  coton,  i^ii.  354*  ^ 

Papier  foflile.  Nom  qu'on    donne    à    l'amiante.   T, 

75. 
Papier  marbré.  L'art  de  le  faire  a  été  trouvé  en  Alle- 
magne :  quels  font  les  ouvriers  qui  s'y  font  le  plu» 
diftingués,  |L  40,  / 

Ee  iv 
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Papier  velouté.  II  a  été  inventé  par  le  fieur  Tierce ,  dé' 

Rouen  :  à  quel  ufage  on  Remploie.  III.  354. 
Papillon  f  M. }  a  donné  un  traité  hiftorique  &  prati* 

que  fur  la  gravure  en  bois.  II.  37  j. 
Papyrus.  Où  croiiïbit  cette  plante  :  de  quoi  elle  tenoit 
.  lieu  aux  anciens  :  Alexandre  le  Grand  ne  dédaigne 
'  pas  de  s'occuper  de  fa  préparation,  ibid.  97,  Quel 

ufage  on  feiloit  en  E^pte  de  cette  plante.  III. 

/   340- 

Ptirchemin.  En  quoi  le  vieux  diflèré  du  nouveau.  IV. 

368. 

Parcieux  (  M.  de  ).  Quel  hardi  projet  il  a  voit  con^ur 
pourquoi  il  n'a  pas  été  exécuté.  III.  j  J7. 

Fardies  (  Leberejeft  le  premier  qui  ait  Tournis  la 
manoeuvre  des  vaiflèaux  à  certaines  loix.  ibid,  49. 

Parfums.  Chez.quels  peuples  ils  ont  été  en  ufage  de 
tous  les  temps  ,  qui  font  ceux  qui  palfenr  pour  être 
les  premiers  qui  en  ont  fait  le  commerce  :  com- 
ment les  autres  peuples  ont  adopté  l'ufage  des  par- 
Aims  :  autrefois  ils  etoient  fort  ufités  en  France  : 

{pourquoi  on  n'en  fait  plus  d'ufage  :  comment  on 
eur  reftitue  leur  odeur  lorfqu'ils  font  éventés,  ibid. 
36Q  &fuiv. 

Parafols.  De  combien  de  manières  on  en'  fait  :  dans 
quel  pays  ils  font  le  plus  en  ufàge,  ibid.  359. 

Parlantes  (Armoiries  J.  Ce  que  c'eft  :,  pourquoi  elles 
ont  été  ainfi  nommées.  II.  407. 

Parmefan  (  Le) ,  habile  fàbricateur  de  fàufTes  mé- 
dailles. I.  398. 

Farmefan   (  Fromage  de  ).  Comment  il  fe  &it.  II. 

565- 
Paros  (  Marbre  de  ).  Pourquoi  il  efl:  renommé  ;  à  quel 

ufage  les  anciens  l'employoient.  III.  55. 
Parquet  ("  M.  du  J.  Par  qui  il  a  été  inftruit  de  l'ufage 
'    du  cacao.  I.  414. 
Parrains  des  enfants  de  qualité.  En  quelles  occafions 

ils  le  devetioient.  ibid,  241. 
tarures  de  femmes.  De  quoi  elles  ont  été  compofées 

depuis  François  Ijufqu 'à  Louis  Xill.  II.  5ÇI. 
Pafcal  (  M.J  efl  l'inventeur  d'une  machine  pour  cal- 

ailer  plus  facilement  &  çlus  n\i^,  L  v^u  Suc  c\uelle 
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montagne  il  a  fâitla  première  expérience  du  baro- 
mètre. III.  145. 

Pafquier  (  Etienne  ).  Ce  qu'il  difpute  aux  chirurgiens. 
I.  581.  Ce  qu'il  dit  dans  fes  recherches  nir  la 
France  d'une  fille  qui  jouoit  au  jeu  de  paùnie. 
ibid.  39a. 

Faflemant  (  M.  ).  Quelle  fphere  mouvante  il  a  cal- 
culée. II.  444. 

Faftel.  Où  fe  trouve  cette  plante  :  conunent  elle  fe 
nomme  en  Normandie  :  quelle  couleur  die  fournit 
\  la  teinture  :  comment  il  fe  prépare  :  d'où  nous 
vient  le  meilleur,  ibid,  542. 

Fades.  Elpeces  de  petits  nids  dans  lefquels  les  In- 
diens mettent  la  cochenille.  I.  607. 
Faftiche    (  tableau  ).  C'eft  un  tableau  qui  n'eft  hî 

original  ni  copie  ,  axd  eit  peint  dans  la  manière 

d'un  grand  artifte  ,  oc  qu'on  expofe  fous  fon  nom. 

III.  376. 
Patate  (  La  }.  Quel  rang  elle  tient  parmi  les  pommes 

de  terre  :  pourquoi  elle  ne  vient  point  dans  nos  clU 

mats.  i3ii.  33J. 
Patriarches.  En  quoi  conûftoient  leurs  richefles.  W. 

401. 
Fatrouillet.  Il  fut  l'inventeur  des  bonnets  quarrés  ,  au 

rapport  de  Pafquier.  I.  33a. 
Pave.  En  quel  temps  on  a  introduit  l'ufàge  de  paver  \ 

Paris  &  dans  ies  environs.  III.  39  J. 
Pavé  de  l'églife  des  invalides.  De  quoi  &  dans  quel 

goût  il  eS  ait.  ibid,  2^4. 

Paveurs.  De  quoi  ils  fe  fervent  pour  former  leur  ci- 
ment. I.  397. 

Paul  (  S.  ).  A  quoi  il  s'occupoit  dans  le  défert.  IIL 
278. 

Paul  Diacre.  A  qui  il  attribue  l'invention  des  pre- 
mières abréviations.  IV.  158. 

Paul ,  Vénitien  ,  eft  l'inventeur  de  la  bouffole  félon 
quelques-uns.  I.  62. 

Fauli  (  Simon  )  ,  premier  médecin  du  roi  de  Dane- 

marck ,  a  écrit  contre  le  tabac.  IV.  14Q. 
Faute  (  M,  le  }.  Sur  quel  deffein  il  a  uecu^tiU  \«xv- 
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dule  qui  eft  dans  la  falle  de  rAcadémie  de  pemmre» 
II.  441. 

Peaux.  Ancienneté  de  leur  ufage  parmi  les  hommes. 
I»  493.  Comment  les  anciens  trouvèrent  le  moyen 
de  les  alToupUr  :  au  rapport  des  Chinois  ,  ce  fut 
Tchinfang  ,  un  de  leurs  premiers  Empereurs ,  quj 
leur  en(eigna  l'art  de  les  préparer  :  comment  les 
Sauvages  les  travaillent,  ibid,  658.  De  quelle  ma- 
nière les  peuples  du  Nord  les  préparent  aujour* 
dliui.  IV-  190.  Comment  on  s'eh  (ert  pour  con- 
ferver  les  liqueurs,  ibid,  197, 

Peccais  (  Sel  de  ).  D'où  vient  qu'on  remploie  dans  1?^ 
falaifon  des  fromages  des  Roquefort ,  &  que  le  fel 
de  foude  en  e^  exclus.  II.  63. 

Pêche.  Où  elle  éft  libre  à  tout  le  monde  ,  &  en.Quelà 
endroits  elle  eft  afTujettie  aux  ordonnancés  ae  la 
Marine  :  à  qui  ce  droit  appartient  exclufîvement 
fur  les  fleuves, &  les. rivières  navigables  ,  ain{i  que 
fur  celles  qui  ne  portent  pas  bateaux  :  comment  fè 
partage  le  droit  de  pèche  entre  deux  Seigneurs  donc 
une  rivière  fépare  les  terres  :  pêche  à  la  verge  :  pour-^ 
quoi  elle  elt  permife  par- tout  :  où  elle  eft  érigée  en 
maltrife.  III.  401  &  fuiv.  \ 

Pêcheurs.  En  combien  de  clafTes  on  les  diftinguè  : 
quels  font  les  règlements  qu'ils  doivent  obferver 
par  rapport  a  la  pêche  &  aux  épaves  qu'ils  trouvent 
fur  les  rivières,  ibii,  401. 

Pêcheurs  de  morue.  Quels  font  leurs  ufages  :  quelles 
prérogatives  on  accorde  à  celui  dont  la  chaloupé 
arrive  la  première  fur  la  c6te.  III.  247. 

Pécune.  D'où  vient  qu'on  nomine  ainfi  les  pièces  de 
monnoie.  ibid,  234. 

Pedre  (  Dom  )  ,  Roi  de  Caftille.  Quelle  ancienneté  il 
donne  à  l'origine  de  la  poudre  à  canon,  ihid,  J77.  Ce 
qu'il  fit  pour  procurer  kfon  royaume  les  plus  belles 
laines  du  monde.  IV.  559. 

Pée  (  M.  de  S.  )  ,  Chirurgien  à  la  Martinique.  Avec 

3uelle  plante  autre  que  l'anil  il  a  trouvé  le  moyen 
e  faire  de  l'indigo.  II.  541. 
JP^intmv,  Quelle  â  ion  on%me  &  Cqvl  ancienneté  : 
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quels  peuples  s'en  font  difputé  Tinvcntion  :  quelle 
répucation  cet  art  a  acquife  en  Italie  fur  la  fin  de  la 
république  de  Rome  ôc  fous  fes  premiers  Empe- 
reurs, m.  408. 

Peinture  fur  porcelaine.  Combien  elle  eâ  difficile. 
ibid.  59^. 

Peinture  fous  glace.  En  quel  temps  elle  a  été  connue  ^ 
en  France  :  en  quel  endroit  on  fit  préfent  a  M.  le  ^ 
Marquis  de  Rhotelin  d*un  miroir  de  la  Chine  :  ce 
que  repréfentoit  ce  miroir  :  par  qui  il  fut  imité  ': 
comment  on  y  réufllt.  II.  3  j6, 

Pélufienne  (  Boiflbn  ).  On  a  donné  ce  nom  à  la  bière 
a  caufe  que  c'étoit  a  Pélufe  ,  ville  voifine  de  l'em- 
bouchure du  Nil ,  qu'on  fàifoit  la  meilleure  bière. 

I.  375. 

Pendule  à  équation.  Elle  a  été  inventée  par  un  Hor- 
loger Anglois  en  1691  :  la  première  qui  fortit 
d'Angleterre  fiit  mife  en  1698  dans  l'appartement 
de  Charles  II ,  Roi  d'Efpagne  :  cette  efpece  cte 
pendule  n'a  été  connue  en  France  que  vers  l'année 
1717.  II.  427.  ^  ' 

Pendule  à  une  feule  roue.  Elle  étoit  connue  en  Suiffe 
avant  1740  :  M.  Rivas  ^  Horloger  de  Paris  ,  a  fait  la 
première  qui  a  paru  en  France,  ibid,  424. 

Pendule  (  Le  court  )  a  été  inventé  par  M.  Vincent  de 
Montpetit^  inventeur  de  la  peinture  éludorique. 
ibid.  425.  .  . 

Pénélope  ,  femme  dlllyfle.  A  quelle  condition  elle 
fepropofoit  d'époufer  fes  amants.  1. 151, 

Père  adoptif.  Comme  on  le  de venoit  des  enfants  de 
qualité.  I.  141. 

P'erles.  Jufqu'à  quand  les  dames  Françoifes  ont  con- 
fervé  l'ufage  de  les  porter.  II.  378. 

Perles  en  poires.  En  quel  temps  elles  devinrent  l'orne- 
ment commun  des  nommes  &  des  femmes,  ibid,  551. 

Perrault  (  M.  )  a  fait  des  notes  favantes  lùr  Vitruve. 
I.  146. 

Perrier  (  M.  ).  Avec  qui  &  où  il  a  fait  la  première 
expérience  du  baromètre.  IIL  145. 

Perruque  mêlée.  Pourquoi  elle  eft  ainfi  nommée,  ibid, 
442. 
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ÎPerniques.  tes  premières  parurent  en  i5aO  :  comment 
elles  étotenc  faites  :  en  quoi  elles  difFéroient  des 
narres.  III.  445. 

Perruquiers  en  vieux.  En  quel  endroit  de  Paris  ils  peu- 
vent tenir  leur  boutique  :  quel  écrit  ils  font  obligés 
de  mettre  fur  la  coëffe  de  leurs  perruques,  ibid,  451^ 

Perfkns.  Avec  quoi  ils  nettoient  leurs  etofiès.  II.  13* 
Ils  pafiènt  pour  être  les  inventeurs  de  l'art  de  la 
mofaïque.  II  F.  151. 

Perfe  (Les  Rois  de  ).  Avec  quoi  ils  fàifoient  treffer 
leur  barbe.  I.  241.  Sous  quelle  peine  ils  ont  défendu 
k  leurs  fujets  Tufage  du  tabac.  IV.  149. 

Perfes  (  Les).  Quel  rang  ces  étoffes  tiennent  entre  les 
toiles  peintes,  ibid,  174. 

Perfès.  Sur  quelles  matières  ils  écrivoient  leur  hif- 
toire.  I.  178. 

Péruvienne.  Comment  on  la  diflingue  des  autres  étof- 
fes. ÏII.  45a. 

Péruviens.  De  quoi  &  comment  font  faits  leurs  bâti- 
ments. 1. 140. 

Fefeurs  de  fil.  Pourquoi  ils  font  établis  dans  la  ville 
d'Amiens.  III.  454. 

Pefon  à  reffort  (  Le  J  a  été  inventé  dans  la  ville  de  Be- 
fan^on.  I.  229. 

Pétrini  (Le  fieur)  ,  Italien  ,  eft  l'inventeur  de  la 
harpe  à  pédales.  II.  673. 

Pétrone.  Ce  que  cet  Auteur  dit  fur  le  verre  malléable, 

ÏV.  37B. 

Petty  (  Le  Chevalier  J  eft  le  premier  qui  ait  publié  des 
e^Uds  fur  l'arithmétique  politique.  1. 17a. 

Peuples.  Quels  font  les  plus  voluptueux  de  l'Univers 
&  les  inventeurs  de  l'art  de  la  cuifine.  I.  599^ 

Peupliers  d'Italie.  Ils  ont  été  apportés  de  la  Lombar- 
die  en  1743  par  un  ingénieur  en  chef  de  notre  ar- 
mée ,  &  fiirent  plantés  la  même  année  fur  le  bord 
du  canal  de  Montargis.  III.  456. 

Peyronie  (  M.  de  la  ) .  Supériorité  de  fon  opération 
pour  la  taille.  IV.  644. 

Pézenas  (  Le  Père  )  a  donné  au  public  la  pratique  du 
jaugeage  des  navires  &  des  touw^u^»  II.  Affi^ 
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Phéniciens /Les  ),  Suivant  Topinion  la  pfhis  générale- 
ment fuivie  9  ils  paiTent  pour  les  inventeurs  des  let- 
tres ,  ou  des  caraâeres  qui  repréfentent  les  divers 
fons  que  nous  prononçons.  I.  a.  On  les  regarde 
audi  comme  le  premier  peuple  du  mo;ide  qui  a  ofé 
faire  le  commerce  fur  mer.  I.  619.    . 

Phénix  9  fesond  Roi  de  Tyr  ,  eft  9  félon  quelques-uns  , 
le  premier  qui  ait  mis  eri  ufage  l'art  de  teindre  en 
couleur  de  pourpre.  III.  586. 

Philippe  Augufte. ,  Roi  de  France,  eft  le  premier  qui 
en  II 84  9  ordonna  de  paver  les  rues  de  Paris  &  les 
chemins  des  environs  de  cette  capitale,  ibid.  395. 

Philippe  le  Bel ,  Roi  de  France.  Ce  que  ce  prince  écri- 
vit en  1304  au  Bailli  d'Orléans  ,  au  fujet  des  che- 
vaux couverts  d'artnures  de  fer  que  fes  fujets  dé- 
voient lui  fournir.  I.  173. 

Philippe  1 9  Duc  de  Bourgogne.  Sa  veuve  renonça  à 
la  fucceflion  de  ce  Duc  en  quittant  fa  ceinture  fur 
le  tombeau  de  fon  époux.  I.  479. 

PWlippe  II 9  Rôi  d'Efpagne.  Quel  célèbre  Graveur  il 
fit  venir  à  Madrid.  II.  383. 

Philoclès.  Les  Egyptiens  prétendent  qu'il  a  été  le  pre- 
mier qui  ait  pratiqué  la  peinture.  III.  408. 

Philoftrate.  De  quelle  manière  cet  Auteur  décrit  le 
biflus  des  Anciens,  ibid.  261. 

Pichard  (  M.  )  9  marchand  bonnetier  à  Paris  9  eft  Tih- 
venteur  d'une  nouvelle  fouloire  à  bas.  I.  ^53. 

Picholini ,  eft  l'inventeur  de  l'art  de  préparer  &  faler 
les  olives.  TH.*  316. 

Pie  V  9  Pape.  Il  fe  relâché  fur  la  défenfe  qu'avoit  faite 
Clément  VIII 9  fou  prédécefleur  ,  à  l'occafion  de  la 
courfe  des  taureaux.  IV.  306. 

Piémontois  (  Les  )  paflent  pour  être  les  premiers  qui 
ont  inventé  l'ufage  des  tonneaux.  IV,. 297. 

tierray.  Comment  ce  célèbre  Luthier  confervoit  les 
violops.  II.  67a. 

Pierre  de  Navarre.  Quel  château  il  attaqua  avec  fuc^ 
ces.  III.  119.. 

Pierre-le-Grand  9  Czar  de  Mofcovie.  Quelle  réforme 
il.  fait  en  Ruflie.  I,  241.  Quelles  obU^atlai\<&  Uul 
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ont  fes  fujets  pour  l'introduâion  de  rimprimerie» 
IL  499. 

Pierres  6nes.  Comment  on  didingue  les  naturelles  des 
faâices.  ibid.  587.  Quel  eft  le  moyen  de  les  polir. 
ibid.  588. 

Pierres  précieufes.  Qui  font  ceux  qui ,  dans  les  ou- 

.  vrages  de  mofaïque  ,  ont  commence  à  les  fubflituer 
aux  marbres,  aux  verres  &  aux  émaux.  III.  151. 

Pigalle  (  M.  )  ,  célèbre  Sculpteur  de  notre  fiecle. 
IV.  78. 

Pignatelli  (  Jean-Baptifte).  Napolitain.  Combien  il 
a  excellé  dans  Tart  du  manège  ,  &  quel  rang  tenoic 
fon  Académie  parmi  toutes  Tes  autres.  III.  30. 

Piliers  du  manège.  Ils  ont  été  inventés  par  M.  de  Plu- 
vineL  ibid,  '  37, 

Pilotage.  Sur  quoi  eft  fondée  la  théorie  de  cet  art. 
ibid.  463. 

Pilote.  Quelles  font  fes  principales  fonélions  :  quelles 
connoiiTances  il  doit  acquérir,  ibid,  464. 

Pilote  Cotier.  C'eft  celui  qui  connoit  les  lits  des  fleu- 
ves &  qui  y  entre  ou  en  fort  les  vaifleaux.  ib.  463. 

Pingeron  (M.).  Ce  que  cet  Auteur  dit  dans  fon  ou- 
vrage fur  la  mofaïque  ancienne  &  nouvelle.  TH. 
255*  Et  ce  qu'il  penle  de  la  peinture  fur  glace.  IV. 
431. 

Pipe  du  nouveau  marié.  C'eft  celle  dont  le  tuyau  &  la 
tête  font  chargés  d'ornements  en  relief:  ce  que  les 
HoUàndois  entendent  par  ce  mot.  III.  478. 

Pique  (  Négocier  à  la  longueur  de  la  ).  C'eft  mouiller 
fon  vaiiTeau  a  quelque  diftance  de  la  côte  &  à  cou- 
vert du  canon  des  fortereffes  ennemies.  II.  550, 

Places.  Pourquoi  on  les  a  fortifiées  ,  &  comment  on 
les  a  mifes  par  degrés  dans  Tétat  où  elles  font.  IIL 

479- 
Planchers  de  Rome.  En  quel  temps  on  a  commencé  à 

les  dorer.  I.  175. 
Plant  de  Saurin  :  v.  Orchites.  III.  316. 
Plantes  marines.  Pourquoi  on  donne  mal-à-propos  ce 

nom  aux  fubftances  pierreufes  qui  viennent  dans  la 

mer,  I.  638. 
Flac  (M.  le)  horloger,  tiv  cjuA  t^tcv^^  vV^uiventé 
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,  une  pendule  dont  le  t>oids  fe  remonte  par  Pair  &  le 
vent  qui  font  fecretement  introduits  dans  un  corps 
féparé  de  la  machine.  II.  424. 
^laterie  de  cuivre.  A  quels  inconvénients  elle  efl  fu« 

jette.  IIL  483. 
Platine.  Quelle  fuSftance  métallique  c'eft  :  où  &  de- 
puis (juahd  elle  a  été  découverte  :  quelles  font  fes 
propriétés  :  par  quelle  voie  elle  devient  fufible , 
duaile  &  malléable  :  pourquoi  le  gouvernement 
.    d'Ëfpagne  s'eft  déterminé  à  faire  jetter  dans  la  mer 
.  tout  ce  qu*on  en  avoit  retiré  de  diverfes  mines,  ibid. 

iSo  6r  fuiv. 
Plâtre.  Quel  eft  celui  qui  eft  le  meilleur,  ibii,  48$. 
Pleureur.  C'eft  celui  qui  mené  le  deuil,  ibid.  488. 
Pleureufes.  Quelle  efpece  de  femmes  c'étoit  :  quelle 
eft  leur  ancienneté  :  comment  elles  fe  répandirent 
prefque  par-tout  :  quelles  font  les  provinces  de 
France  ou  elles  fe  font  confervées.  ibid,  488. 
Pleureufes.  Petites  bandes  de  linge  uni  qu'on  met  fur 
les  manches  d^habits  :  à  qui  il  eft  permis  d'en  por- 
*    ter.  ibid.  490. 

Pline  le  Naturalifte.  Ce  que  cet  Auteur  dit  du  nombre 
de  feuilles  d'or  battu  qu'on  retiroit  d'une  once  de 
ce  métal.  I.  275.  Quels  reproches  il  fait  aux  méde- 
cins de  fon  temps  fur  leur  négligence  à  connoître 
les  drogues.  II.  409.  Ce  qu'il  dit  au  fujet  de  l'inven- 
tion de  la  gaze.  ibid.  340.  Sur  la  peinture  à  rencauC* 
tique.  III.  415.  Ce  qu'il  entend  par  tabaxir.  IV.  141. 
Ce  qu'il  dit  au  fujet  des  toiles  peintes,  ibii,  174.  A 
l'occafion  du  verre  malléable,  ibid.  379.  Et  de  \\ 
découverte  de  l'aimant.  I.  61. 
Plomb  de  vitres.  De  quoi  on  fe  fervoit  pour  les  en- 

châffer  avant  qu'il  fut  en  ufage.  IV.  418. 
Plomb  laminé.  Quel  avantage  il  a  fur  celui  qui  ne  l'eft 

pas.  III.  498. 
Plongeur.  Ouvrier  qui ,  dans  les  papeteries  ,  plonge 
les  formes  dans  la  cuve  \  pâte  &  les  remet  entre  les 
mains  du  coucheur,  ibid,  501, 
•Plongeurs.  Par  quel  moyen  ils  facilitent  leur  refpira- 
tion  :  quels  font  les  mets  dont  ils  doivent  fe  nour- 
rir ;  jufqu'à  quels  temps  \Js  ç^swèKX.  <;«^vc»Kt  ^ 
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métier.  III.  ^f.  Quelle  eft  leur  utilité  pour  la  ma* 
rine  &  le  commerce,  ibid.  501. 

Pluche  (  M.  l'Abbé  ).  Ce  que  cet  Auteur  dit  aufujec 
du  métier  ï  faire  les  bas.  I.  045. 

Plumes.  A  quoi  les  Orientaux  les  emploient  :  dans 
quelles  occafions  elles  étoient  autrefois  recherchées 
en  France  :  pourquoi  celles  de  Tautruche  mâle  font 
plus  eftimées  que  celles  de  la   femelle.   III.  502. 

Plumier  (  Le  père  )  eft  le  premier  qui  en  1690  ,  a  dé* 
couvert  ce  qu'étoit  véritablement  la  cochenille»  h 
606. 

Plutarque.  Ce  que  cet  auteur  dit  au  fujet  d'une  ordon- 
nance d'Alexandre  fur  la  barbe.  I.  240.  A  qui  il  at- 
tribue l'invention  de  l'écriture  par  abréviations. 
IV.  158. 

Fluvinel  (  M-)  eft  l'inventeur  des  piliers  du  manège  » 
&  a  eu  l'honneur  de  mettre  Louis  XUI  à  cheval 
pour  la  première  fois.  III.  37. 

Poêles  des  Anciens.  Comment  ils  étoient  conftruits  , 
&  de  quelle  manière  ils  font  devenus  un  objet  de 
luxe,  ibid,  494. 

Poêles  hydrauliques.  Ce  que  c'eft  :  pourquoi  ils  font 
ainû  nommés  :  ils  ont  été  inventés  par  M.  Vin- 
cent de  Montpetit  »  auteur  de  la  peinture  éludori-^ 
gue.  ibid,  J04. 

Poids  de  Charlemagne.  Pourquoi  il  eft  ainfi  ndmmé  : 
en  quel  endroit  il  eft  dépofé  :  comment  il  eft  fait  : 
dans  quoi  il  eft  confervé ,  &  à  quoi  il  fert.  II.  139. 

Poils  de  velours.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot.  IV. 

339- 
Points  (  De  combien  d'efpeces  de  )  fe  fervent  les 

tailleurs.  IV.  168. 

Points.  Quelle  différence  il  y  a  entre  ceux  des  tapis 
d'Aubuiron  &  ceux  des  Gobelins.  IV.  ooj. 

Poire  de  terre.  Pourquoi  on  nomme  ainfi  le  topinam- 
bour. IIL  335.  r^ 

Poiflardes.  Quelle  eft  l'ancienneté  de  leur  profeffion  : 
pourquoi  elles  font  établies  :  quelle  confidératioa 

on  a  accordée  à  leur  éw.  ibid,  \\\  ô  Çidv. 
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Pôiffi  (  Caifle  de  ).  Elle  a  été  établie  en  1743  en  fe- 

veur  des  bouchers.  I,    339. 
PoilTonniers.  Quels  font  leurs  droits,  fur  les  poifTons 

qu'ils  vendent.  III.  516.  SSt^  -       .. 

Poix  navale.  Comment  elle  fe  fait  &  a  quoi  elle  fert. 

Poliment  des  pierres  précieufes.  Comment  il  fe  fait» 

ibid.   j88. 
Pollux.    Quelle  defcription    cet  auteur  a   faite  du 

byflus  des  anciens,  III.  a6a, 
Polycamératique  (  pendule  J.  Çeft  celle  qui  fert  tout 
à  la  fois  à  plufieurs  appartements  de  divers  étages  : 
elle  a  été  inventée  par  M.  le  Faute  ,  &  elle  réunit 
en  elle' divers  avantages.  II.  441. 
Polydore  Virgile.  Ce  que  cet  auteur  penfe  fur  la  dé- 
couverte de  la  pourdre  à  canon.  III,  J76. 
Pommes  de  terre.  Quels  font  les  divers  mages  qu'on 
peut  fiiire  de  cette  plante,  ibid,  335.  En  quel  temps 
elles  nous  ont  été  connues  :  comment  on'  les  pré* 
pare  pour  en  faire  un  pain  économique,  II.  335. 
Pontonage  (droit  de).  C'eft  celui  qui  eft  pour  les 
marchandifes  ou  pafege  des  gens  à  pied  &  à  cheval 
fur  le  pont  d'une  rivière.  III.  J24, 
Poquet  de  Livoniere  (M.)  Quelles  obligations  lui 
ont  les  Angevins  par  rapport  ï  leurs  carrières  d'ar- 
doifes.  I.  1 5  5. 
Porcelaine.  Ancienneté  de  fon  origine.  Quels  font  les 
peuples  qui  pofledent  l'^t  de  la  faire  depuis  long- 
temps. Quels  font  ceux  qui  fabriquent  la  plus  belle: 
,  en  quel  temps  on  a  commencé  en  Europe  à  imiter 
celle  des  Indes.  III.  517.  Quelles  qualités  elle  doit 
avoir  pour  être  bonne,  ibid,  534. 
Porcelaine  d'Angleterre.   Quelles  font  fes  qualités. 

ibid.  53a. 
Porcelaine  de  France.  Ce  qu'elle  eft  aujourd'hui  au 
jugement  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  ibid^ 
530. 
Porcelaine  de  Frankendal  dans  le  Palatinat.  Quelles 

font  fes  qualités,  ibid.   Jia. 
Porcelaine  de  Réaumur,  Comment  elle  fe  fabrique  : 
quelle  eft  l'utilité  de  ceu«  iïVN^wùoti%iVvà.  %%v^ 
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orcelaine   cafl^.    Comment   on   la   raccommoder 
IV.  I. 
Port-à-rAnglois.  Quelles  eauic  on  y  préparoit.  Ilf. 

Portes  dii  château  de  maifon  près  de  FoifTy.  De  quoi 
elles  font  &  combien  elles  ont  coûté.  II.  aS^.^ 

Porteurs  de  cbaifes.  Quel  nom  ils  portotent  ches 
les  Romains  :  quels  font  leursnifages  &  leurs  pri- 
vilèges dans  certaines  villes  du  royaume.  III.  560 
&  fuiv.        .    . 

Portraits  à  la  Silhouetté.  Ce  que  c'ëtoît.  ibid.  408. 

Poffidonius.  Ce  qui ,  fuivànt  ce  Philofophe ,  a  fait 
naître  aux  hommes  l'idée  de  convertir  le  bled  en 
pain.  I.  34$.  De  quel  genre  ëtoit  la  fphere  mouvante 

*    qu'il  avmt  faite.  IL  443. 

Pcmes.  Pourquoi  eljjes  ceflèrent  dans  FEmpire  :  elles 
doivent  k  Louis  XI  leur  rét^bliflëment  en  France. 
ï.  666.  , 

j^otalTe.  C'eft  un  Tel  alkàli  fixe  tiré  de  la  cendre  de  pla* 
fieurs  végétaux  ,  Se  principalement  du  bois  :  com* 
ment  elle  fe  fabrique  :  quel  commerce  on  en  fait  à 
Âantzic  :  depuis  quand  on  l'a  introduite  pq^ir  l'ufage 
de  divers  arts.  III.  66a. 

IPoteries  de  terre.  En  quoi  elles  différent  relativement 
aux  divers  endroitis  otron  les  fait,  ibid.  571. 

Potiers  d'étain.  A  quelle  heure  du  jour  ils  peuvent 

commencer  leur  ouvrage  au  marteau^  &  a  quelle 

heure  ils  doivent  le  finir*  ibid,  566. 
Potiers  de  terre.  Ancienneté  dejeurart  :en  quel  temps 

il  a  commencé  en  Orient ,  &  quand  il  a  pafTé  en 

Occident,  ibid,  jyo. 
Poudre  à  canon:  Incertitude  fur  fon  origine  :  quel  eS 

celui  à  qui  on  en  attribue  communément  rinven^-^ 

tion  ;  de  quoi  elle  eft  compofée.  «3W,  57$. 
Poudre  blanche.  On  donnoit  autrefois  ce  oosti  k  Pef^ 

fèt  des  arquebufes  à  vent.  1. 187. 
Pourpre.  Ce  que  les  Anciens  faifbient  de  cette  teiiw 

ture  :  a  qui  on    en  attribue  Tinvention  :  quels 

Soient  les  peuples  qui  èxcelloient  dans  l'art  de 

teindre  dans  cette  courut*  \W%  ilÂ* 
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)poiin>;'es«FIîne.{r^eiulqùe  ces  coquilla^e^tbonotï^ 

la  liqueur  qui  faiTbît  ce rte  teinture  ^  érmc  û  efti- 

.  mie  des  anciens,  ihii.  jgy.        ■ 

Priefîca.  C'étoit  chez  les  Romains  la  principale  pleii— 

çeufe  de  chauie  b^o^e^  cejle  i^  {>r^lîdok  aaxlij^ 

meniaiions  funèbres  Se  qui  doDnjni  à  les  cso^'^ 

gnes  le  ion  de  iiîAellè  convenable.  ï^iJ.  48. 

Praxitèle.  Quel  riche  mitai  il  employa  pour  faire  tin 

miroir,  ibid.  I19. 
Précipité  de  Caflius.  Nom  qu'on  a  donné  au  précipita 
d'or  &  d'étain  avec  lequel  on  fait  les  vsrres  de  cou- 
leur de  pourpre.  IV,  40. 
Frémonva!  {  M,  de  ).  0aas  quelle  (jpie ne e  il  s'eft  dif- 
.  tingué.  III.   51,9,"  "   - 

îreflbir  des  anciens.  On  ignore  û  ces  machines  dont 
Diodore  dit  que  l'ancien  Bacchus  fut  l^lnventeur, 
étoient  femblabl^  ^  celles  dont  noi^s  noue  fervon^ 
IV.  4H- 
Prffure.  C'eft  une  eJpecç  de  le^ij)  qui  fait  cailler  le 
kit , 'qu'on  trouve^p  gnim^r  de  lait  dans  les 
caillettes  de  l'eftonttc"fl;iini  coftreau,   &  dont  oa 
fe  fert  pour  le  fromage  dêdRoquefort,  II,  jéj . 
Prieur,  Habileté  de  ce  l^ufTaire  ï  contredire  récriture 
de  tous  les  principaux  de  fa  ville  :  comment  il  fut 
reconnu,   ibid.    lol . 
Principal  (le).  C'eft  le  chef  de  la  communauté  des 

plombiers,  ill.   joi. 
Prifmes.  De  combien  d'elpeces  on  en  (ait  ;  quelle  eft 

leur  utHité.  II.  6(8. 
Prix  de  chaifes.  Pourquoi  il  y  a  dans  les  ëglifes  un 

ubieau  qui  le  règle.  IV.  647, 
Frocope.  Ce  que  cet  auteur  dit  dans  fbn  Hifloire  fe- 

crete  au  fu}et  d'un  infigne  faufTaire,  II.  loi. 
Projet  pour  prévenir  les  incendies.  En  quoi  il  cot|>' 

fiftoit,  IV.  4. 
Profodie.  C'eft  l'art  d'articuler  les  fons ,  de  connoltre 
la  valeur  des  fignes  qui  les  repréfentent  >  &  de  ^- 
voic  la  meilleure fa^on  de  lesaflemblerpour  laconf. 
truâioD  des  mots,  I.  13. 

■s  in 
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QUART-BOUILLON.  C'efl  un  droit  qu'on  paie  en 
ÏÏè-Nonnandie  pour  le  fel  blinc  gue  les  pariicu- 
-    liera  fabriquent.  IV.  yj. 

^tieftoriales   f  feuilles).   Feuilles  d'or  oh  d'argc» 
battu ,  qui  «oient  d'une  moindre  Raideur  que  les 
preneftines.  1. 175.   • 
Quincaillerie.  Oà  fe  fabrique  là  meilleure  :  quelle  dt 
la  plus  eftimée  après  celle  d'Angleterre  :  quelle  eS 
,     la  plus  commune  de  toutes,  IV,  a,        . 
Quinquina,  D'oii  nous  vient  cet  écoicefifbri&ge. 

IV.  a. 
Quintinie  (M.  de  la).  Quelle  étoit  fon habileté  danp 
l'an  de  Ëiire  les  jardins.  I.  465. 
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^  k^AKI.  Boiflbn  pFdinaiie  des  Hongroip  ,  feite  dan* 

des  cUves  avtc  des  pommes  ,  des  poires  &  dès  pru- 

;.  wsv  qu'oiv  icrafe  avec  les  pieds ,  qu'on  taîflè  fer- 

.menter  avec  un  peu  d'eau ,  &  donjon  extrait  l'ef- 

prit  avec  un  alambic.  (V.  a, 

^Itophaei.:^  QneHb)  obligations  a  i  ce  grand  peintre  f^ 

^'- peinture  eK'éniail  :  quetlÉ  c6\tàfrhi  U Vèft  acquUe  , 

&  quelle  écoleil  a  établie.  H.  106', 
Raquenië^:  Pdifrqtjoi  lés  Canadiens  portent  ce  twiri. 

^a^-gnffi  Faux  fîomént  d'Angleterre  :  le  meilleur 
vient  d'Irlande  i  Se  codte  qamzie  &  diz>huit  fols  la 
livre,  IV.  Ï89. 

Réaumur  (  M.  de  )  a  enfeigné  quelle  ^toit  la  manière 

la  pius  parfaite  de  fabriquer  l'acier.  I-.  14.  Ce  que 
CEI  auteur  diçrfu  poids  que  peuvent  fupporterles 
£ls  toltiUés  en  quelque  tiombre  qu'ils  foieni.  ibiJ. 
éiyo.  <JnêI  tfiiîtmornetce  il  a  fubftiiné  à  lous  les  au- 
tres :  q^lés  font  les  raifbrs  de  préf&ence  qui  dé— 
lerniinerit  en  faveur  de  fon  thermomeire  :  jufqii'à 
quelle  rëduSion  de  hauteur  on  pc*  en  faire,  III. 
147.  Quels  moyens  it  a  tmagihés  pour  la  confer- 
vaiion  des  oeuft,  H-ià.  IçS'  Q>fel'es  obligariotis  Im 
ont  les  manufaiRtai^  F[;a^çt#es  de  porcelaine,  ièid. 
Jig,  Quels  eiTais  ii^fàîfc'pour  avoir  de  la  couleur 
rfe  pourpre  avec  certains  coguillaceE.  ibid.  587. 
Quelles  font  fes  expériences  (ur  la  foie  des  coques 
iTaraisnées.  IV.  107.  11  a  donné  l'art  de  faire  éclorë 
les  oi^aux  domefiiques,  li,  an, 
ïlecommandarefles  (bureau  des):  C'ell  celui  où  il  eft 
'    permis  de  retirer  ,  recevoir  ,  coucher  &  loiier  les 

nourrices  à  l'exclufton  des  fages-femmes.  IV.  34. 
^ecuiteur,  C'ell  celui  qui ,  dans  les  hâtels  des  mon- 
'  jD(ae«..a/(àn  de  faire  tecvùieVMftMavV^.v 
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Kfeent  (  Le  ).  Quel  eft  le  diamant  qui  porte  ce  nom  , 

&  ppurquoi  :  combien  il  a  été  acheté  :  quelle  eft 

aujourd'hui  ùl  valeur  :  il  paffe  pour  le  plus  beau  du 

monde.  IL  5  $3. 
Reghier  (  Samuel  )  a  inventé  des  baguettes  pour  faire 

plus  facilement  le;^  calculs  de  rarlthipétique  fexagé- 

fimale.  I,  171. 

Reiffèr  f  M.  )  9  l'atné  ,  a  fait  un  ouvrage  fur  les  corp^ 

baleinés.  IV.  177. 
Renau  (  Le  chevalier  ).  Sur  quoi  il  a  fondé  fà  tfa^rie 

delà  manoeuvre  des^aiifeau^.  IH.  49, 

Renaudot  (  Tbéophr$fte  )  ,  médecin  de  M ontpdlier  , 

eft  le  premier  qui ,  çiji  1631 ,  ait  travçiU^  à  la  gazette 

de  France,  il.  JjS, 
Renti  (  Le  bar^n  de  )  a  été  le  proteâç^r  des  freref 

cordonniers.  I.  6jj. 
Réfine.  Méthode  pour  en  faire  une  récolte  i^bondante^ 

IV.  13. 
J^eflon  (  M,  de  ).  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut 

lui  qui  donna  au  iardin  du  roi  le  pre;mier  pied  de 

café  qui  la  paru  en  Prance.  L  430. 

Reflbrt  fpiral.  Il  a  été  inventé  par  M.  1-abbé  d'Haute^ 
feuille  ,  natif  d'Orléans.  IL  411. 

RefTortç  de  montres  faits  )l  Paris.  Pourqi^ioi  ils  fot^ 
préfifrés  à  ceux  d'Angleterre  &  recherchée  dan^ 
toute  l^Europe.  ihid,  43.JW 

Reftitutiofl  de  Plutoii  ï  ^  iSeinme.  De  quoi  traite  cet 
ouvrage.  III.  113. 

Richelieu  (  Le  cardinal  de  J  eft  leprèmieir  qui  a  port^ 
une  calotte  en  France.  I.  43$.  Comment  il  récom- 
penfe  un  verrier  quiavoit^t^uvé  le fecret  de  rendre 

.  le  verre  malléable.  IV.  379.  Il  f^it  faire  en  Fri^lce 
une  recherche  générale  des  mines,  ibid,  %i'}, 

Ridereau  (  M.  )  ^  h<^loger  de  Paris ,  a  doimé  au  pd? 

blic  fes  recherches  fur  les  pendules  it  équation»  11^ 

430. 
Rigaud  (  M.  )  a  ait  de»  naén^ôires  fur  la  fabrication  di| 

lucre.  IV.  118.  î  •  '   ^       •" 

Rigoi^dv  hîftorii^j^e  di»  VbiJUi^^  lL>ai^^ 
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France.  Ce  qu'il  dit  fur  l'u&ge  des  cafques  &  des 
.    cuirafTes  de  fon  temps.  I.  173, 
Rivaz(M.),  horloger  de  Paris ,  a  fait  la  première 

pendule  à  une  feule  roue  qui  a  paru  en  France.  II. 

4M- 

Rivaz  (  M.  )  ,  fculpteur  du  roi.  Quel  outil  il  a  ima- 
giné pour  abréger  la  main-d'ceuvres  des  graveurs, 
ibid.  384. 

Riz.  Comment  les  Chinois  le  cultivent  différemment 
des  Européens.  IV.  17. 

Robert ,  roi  de  France  ,  encourage  les  architeâes 
François  à  abandonner  Tarchiteâure  gothique.  I, 

137- 

Roberval  (M.  de  ),  Quelle  efpece  de  balance  il  a  ima- 
ginée, ibid.  ai7. 

Robes  des  nouveaux  chevaliers.  A  qui  elles  apparte- 
noient  en  fortant  du  bain,  ibid,  210. 

Rocou.  C'efl  la  graine  du  rocouyer  dont  on  fait  une 
pâte  qui  eu,  employée  dans  la  teinture  des  foies.  IV. 
18. 

Roger  9  roi  de  Sicile.  Comment  il  établit  dans  fes 
états  des  manufaâures  de  foie.  ih.  98. 

Roi.  Quel  eft  celui  qui  porte  ce  nom  à  Doullens  en 

Picardie  ,  &  quels  font  fes  privilèges.  1. 1 53. 
Roi  (  M.  le  )  ,  de  l'académie  des  fciences  de  Rouen  , 
'    a  donné  des  recherches  fur  les  habillements  des 
femmes  &  des  enfants.  Suppl.  tome  V. 

Roi  des  métaux.  Nom  que  les  Alchymiftes  donnent  2i 

l'or.  11.37. 
Roi  de  tous  les  violons.  C'eft  celui  qui  eft  ^  la  tête 
■  de  la  communauté  des  maîtres  de   daftfe    &    des 

joueurs  d'inftruments.  C'eft  de  lui  que  ces  maîtres 
'   doivent    prendre  leurt   lettres    de    maîtrife.  III. 

19. 
Roi  (  Julien  le  )  eft  un  .de  ceux  qui  ont  donné  a  Thor- 

logerie  le  plus  grand   degré   de   perféâion.   II. 

411. 
Roi  de.. Wx^nce,. Comment  Se.  avec  quoi  les  premiers 

fàifoient  treffer  leur  barbe.  I.  041. 
ftp/niJiy  (MJ  ;iiîiitilesm9BU«s4e«candeur  xçoyen- 
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ne  «  qui  alloient  un  an  entier  fans  être  remontées. 
II.  433. 
Ronde  (  Ecriture  ).  Elle  tire  fon  origine  des  caraâe- 
res  gothiques  modernes  ,  qui  prirent  naiiTknce  danr 
le  douzième  ûecle.  On  la  nomme  écriture  Franr 
çoifé  parce  qu'elle  eft  particulièrement  z&âée  aux 
François.  On  la  diftingue  des  autre^s  par  la  délica- 
tefle  cie  fa  touche  &  la  grâce  de  fon  cnfemble.  ibid. 

98- 

Rondcl  (  Jean  ).  Habileté  de  ce  graveur  :  pourquoi 

Aubry  fe  rafïbcia.  III.  238. 
Roquefort  (  Fromage  de^.  Quel  rang  il  tient  parmi 
*     ceux  qu'on  fait  en  France  :  comment  on  procède  à 

fa  fabrique,  II.  5^.     ■  '  ' 

Rothelin  (  M.  le  marquis  de  ^.  Quel  préfent  il  reçoit 
à  Port-Louis  r  expérience^  que  ce  préfënt  a  ^t  faire 
en  Fraise,  ibid.  356. 

Roubo  (M.)  fils ^  a  donné  l'art  du  thenuifier.  IIL 
13a.        . 

Rouelle  (  M,  )  a  donné  un  mémoire  fur  Tart  des  em- 
baumements. IV.  114. 

Rouge  d'Andrinbple.Leâ  Turcs 'Ont  donné  ce  nom 
au  rouge  qu'ils  ont  imite  des  Indiens,  ibid.  lyy. 

Rouge  de  garance.  Il    fe  &it  avec  la  garance  pure 

fans  y  mettre  aucun  mélange,  ibid.  219. 
Rouflel  (  Charles  Marie  }  ,  manufafturier  de  S.  Orner. 

Sielle  eft  fa  méthode  pour  rendre  les  pipes  blan- 
es.  III.  470. 
Routier.  Diverfes  fignifications  de  ce  mot.  IV.  14, 

Rouvet  (  Jean  )  ,  bourgeois  de  Paris  ,  a  imaginé  de 
rafTembler,  les  eaux  de  plufieurs  ruiffeauxfc  rivières 
non  navigables  ,  pour  que  les  marchands  de  bois 
pulfent  faire  flotter  plus  facilement  le  letor.  III. 
6j. 

Rubans.  Quelles  en  font  les  meilleures  fabriques.  IV. 
27.  Les  rubans  gauffrés  parurent  pour  la  première 
fois  en  1680.  II.  336. 

Rubis  (  De  ).  Quel  eft  le  fentiment  de  cet  hiftorien 
fur  les  premiers  banquiers  qui  parurent  a  Lyon,  L 
334. 
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Ruckers  (Haiw»  Jean  &  Andr^).  Combien  ifs  oo^ 
excellé  dans  l'art  de  faire  des  clavecins.  II.  i68, 

Rufles.  Cmnbien  ils  étoient  attachés  à  la  coArervitton 
de  leur  barbe.  I.  Z41.  Commeot  ils  fàifotent  autccr 
fine  leurs  opérations  arithmétiques.  1, 169. 

lUiâes  (Femmes).  En  quelle  couleur  elles  le  pej^ 

-  — "ntautrefoUIeifourdlf.IV'.ag}, 
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i3ABL0N  d*]Êqitnpes.  Pourquoi  il  eft  aiiifi  nçinhié  : 
quelle  eft  là  qualité.  IV.  29. 

Sacçar-mainba.  Nom  du  fucre  des  anciens»  IV. 
117. 

Saee  «  (  M.  )  a  fait  divérfes  explrience3  fur  la  porce- 
laine. III.  ja9, 

Gages-femmes  Egyptiennes.  Comment  elles  fàcilitoienc 

l'accouchement  :  quelles  font  les  obligations  des 

.  nôtres  ,  &  à  quels  règlements  elles  doivent  fe  con- 

,   former.  IV.  31.     ^ 

Sagou.  Ceft  une  efpece  de  farine  faite  avec  la  moelle 
d^un  arbre  de  ce  nom  &  avec  laquelle  les  Hollan- 
dois  font  du  pain  pour  leurs  Colons,  ibid,  36. 

Saliéns.  Ce  peuplé  pafle  pour  avoir  inventé  les  (elles 
des  chevaux,  ibid,  88. 

Salines.  Quelles  font  les  principales  de  Ta  Francbé- 
Comté  &  de  la  Lorraine,  ibid,  54. 

SalifTy  (  Bernard  de  ).  Ce  qu'il  dit  au  fujet  de  certains 

-"   mets  dont  les  vitriers  peintres  fur  vcrrie  doivent  fe 

E river  pour  ne  pas  gâter  leur  ouvrage,  ibid,  43a. 
^>étré  naturel.  Combien  il  y  en  a  d'efpeces.  ibid. 

38- 

Samfon.  A  quel  genre  de  travail  il  fut  condamné  par 

les  Philiftins.  III.  ija. 
Sanâorius.  Quel  ufage  ce  médecin  a  fait  de  la  ■  hz*- 

lance.  i3fi.  4);. 
Sancy  (Le  ).  Quel  eft  le  diamant  qui  porte  ce  nom  : 

pourquoi  :  combien  il  a  été  acheté.  II.  5  53. 
Sang  de  bauf.  De  combien  de  parties  il  eft  compofé» 

■  •  IV.  137. 

Sarrafm  (  Le  fieur  )  ,  tailléiu*  k  Paris.  Quelle  eft  fa 
nouvelle -ihéthode  pour  la  tëupe' des  nabi ts.  ibid. 

"Satrafmois.  Ancien  nom  des  cruiiièifs  ^  travidilénc 
'  Jàlà  haute-fiffe,  Hfc  iryil;     -.v.  .    :  .-„    va 
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Sài-rafins.  En  quel  temps  ils  ont  apporta  en  Franc» 

Fart  de  faire  les  tapis.  IV.  197. 
Sartine  (  M.  de  )  ,  lieutenant  général  de  police*  Par 

qui  il  eft  chargé  de  la  nomination  des  eenleurd 

royaux.  II.  616.  » 

Satin  des  Indes.  En  quoi  il  difïère  :de  celui  de  l'Eu- 

rope.  IV.  49. 
Savarinus  (  M.  }  eft  le  premier  qui  a  difiéqu^  des 

plantes.  IV. 491.  ■'    ^ 
Savon.  Cette   compofition  étoit  inconnue  chez   les 

Grecs  &  chez  les  Romains  :  comment  &  ^ec  quoi 

ils  y  fuppléoient  les  uns  &  les  autres.  II.  12. 
Savon.  Quel  eft  celui  de  la  meilleure  efpece.  IV* 

.Savon  noir.  Pourquoi  il  eft  ainfi  nommé,  ibid.  6q. 

Savon  de  Perle.  Pourquoi  il  ne  vaut  rien,  ibid,  69. 

Savon  jafpé.  En  quoi  il  difière  du  favon  blanc,  ibid^ 
66« 

Savonnerie  de  Chaillot.  Quels  font  les  ouvrages 
qu'on  fait  dans  cette  manufaâure  royale,  ibid^ 
197. 

Savonnerie  (  Manufiiâure  de  la  ).  Quels  titres  elle 
porte  &  quelles  font  fes  prérogatives,  ibid.  004. 

Sauvages.  Quel  eft  leyr  pain  ordinaire.  I.  347.  Com- 
ment ils  aégraiflent  leurs  étoâès.  II.  13.  De  quelle 
manière  ils  féparent  le  fon  d'avec  la  farine.  III. 
.  1 54.  Pourquoi  les  pécheurs  de  morue  leur  font  la 
guerre  &  mettent  leurs  chaloupes  à  l'abri  de  leurs 
infultes.  ibid,  a  jo.  De  quelle  façon  ils  préparent 
les  peaux  dont  ils  veulent  faire  des  vêtements,  ibid. 
430.  Comment  ceux  de  la  Louifiane  travaillent  les 
vafes  de  terre,  ibid,  571;  Comment  ils  abattent  les 
arbres.  1. 140. 

Sauveurs.  Quels  font  les  marins  qui  portent  ce  nom« 
IV.  69. 

Scaliger.  A  qui  cet  auteur  attribue  l'invention  de  la 
.poudre  k  canon.  III.  $76.  - 

Sçhl.utter  a  donné  un  excellent  traité  fiir  les  mines. 
ibid,  107, 

Schœfier  [  Pierre  ] ,  eft  le  premier  qui  imagina  &:  exé- 

€ma  les  caraâeres  mob^^i  iH4«  ¥^.^ . 
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Scille.'C'èfi  une  plante  qui  vient  fnrle  bord  dé  la 

mer  &  avec  laquelle  on  fait  du  vinaigire.  ibid,  ao. 
Scipion  l'Africain  ,  eft  le  premier  qui  introduiiit  la 

.  mode  de  fe  faire  rafer  tous  les  jours.  I.  240. 
Sckolimos.  Quel  ufage  les  Grecs  iont  de  cette  plante* 

IV.  449. 
Sculpture.  Origine  &  ancienneté  de  cet  art:  quels 

font  les  peuples  qui  s'y  font  le. plus  diftipgués.  ibU. 

70. 
Sculptiire  en  carton.  Ce  que  c'eft  &  à  quoi  on  s'en 

fert.  ihid,  74/  >  ^ 

Seaux  des  eaux  filtrées.  Tburquoi  ils  (ont  marqués  de 

quatre  clous  dorés^  III.  j6o. 
Sébaftien  [  Confrairiede  S.  ].  Par  qui  elle  efi  compo- 

fée.  1. 1 53. 
Sebaftien  [  Le  père  ]  a  donné  un  effai  fur  les  diverfes 

manières  d'aflembler  deux  carreaux  mi-^partis.  ibid. 

4J7. 
Seae.  Quelle  a  été  la  plus  favante  chez  les  anciens 

médecms  :  qui  Ta  établie  :  &  en  quel  temps  elle 

l'a  été.  III.  284. 
S^uin  [M.  }  ,  natif  de  Mendeen  Gév.audan,  eft  le 

premier  qui  fe  foit  exercé  à  Paris  k  faire  des  fleurs 

artificielles.  II.  a3  5. 
Seigle  [  Eaux.  ].  A  la  placé  de  quoi  il  eft  employé  par 

nos  agriculteurs.  IV.  558. 
Sel. -Combien  fon  ufage  eft  nécef&ire  aux  bêtes  8c 
"  fur-tout  aux  brebis.  II.  J67. 
Sel  bon  a  manger*  En  combien  d'efpeces  il  fe  divïfe. 

IV.  )4.  Comment  il  fe  fait  dans  TAvranchin  ôc  û 

baffe-Bretagne,  ib.  58. 
Sel  ammoniac.  De  quoi  il  eft  compofé  fuivant  le  fen-* 

timent  des  Chymiftes.  IV.  78.  En  quoi  cdui  des 

Indes  eft  préférable  à  tout  autre,  ibid,  81. 
Sel  d'Epfom.  Ce  que  c'eft  :  où  il  fê  fabrique  ,  &  com^ 

ment  il  fe  change  en  fel  de  Glauber.  IV.  64. . 
Sel  de  Sedlitz.  Dans  quel  endroit  il  fe  fabrique  :  qiid 

rapport  il  a  avec  le  fel  d'Epfom.  ibid.  65. 
Selles.  En  quel*  temps  les  Romains  commencèrent  ï 

s'en  fervir  :  comment  on  y  fuppléoit  avant  leur  in^ 

VCAtion  :  de  combien  il  y  en  a  d'ef^ec^^^  i&\i«  !^. 
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Sémiramts ,  reine  d^Egypte.  Comment  étdeiit  BAti 

(es  jardins  >  &  pourquoi  ils  ont  paflë  pour   une 
.  des  merveilles  du  monde.  1 1. 464. 
Senebier  (M,)  z  donné  un  traité  des  changes  &  des 

arbitrages.  I.  235. 
Seneque.   Ce  philofophé  mit  la  dernière  main  aux 

notes  d'abréviation  :   ce  que  cet  auteur  entend  pav 
.   lemot  tabaxir.IV.  1)8. 

Serezanella.  Château  des  Florentins.  Les  Génois  ten-e 
dent  inutilement  de  le  &ire  fauter  en  l'air  par  îe 
moyen  des  mines.  III.  0.19. 

Servandoni  (Le  chevalier  ).  Quels  étoient les  princi- 
paux talents.  II.  lo. 

Severe  (  Alexandre  ).  Comment  cet  empereur  ^rétablit 
la  modeiïie  dans  les  bains  publics.  I.  0.19. 

Sèves  (  La  manufaâure  royale  de  ptircelaine  de  )• 

Quelle  perfeâion  on  donne  aux  ouvrages  qui  en 

fortent.  III.  $32.  Quel  nouveau  ùt^e  porte   cette 

manufaâure  en  conféquence  d'i^  arrêt  du  confeil. 

ibid.$$o. 
Sèves.  Quelle  efi  la  qualité  du  verre  de  fa  manp^âura 

de  bouteilles  :  de  quelle  argille  on  te  fen  pour  faire 

fes  creufets.  IV.  391, 
Sevrage  des  oifeaux.  En  quel  temps  il  doit  fe  &ire 

relativement  a  chacjue  eipece.  III.  310. 
Sianra.  Efpece  d'acacia  des  Indes.  I.  ^l8. 
Siège  de  Calais  ,  Tragédie,  En  faveur  id^  qui  Sa  Ma- 

jefté  a  ordonné  la  repréfentation  publique  de  cette 

pièce.  III.  J15. 
Sieuve  (  M.  de  } ,  natif  de  MarfeiUe.  Quelle  machine 

il  a  inventée  pour  extraire  d^  pUves  une  hui/e 

plus  abondante  &  plus  fine.  II.  418. 

Silbermann  (M.).  Dans  quel  genre  de»  clavecins  il 

s*eft  diftingué.  ibid.  170. 
Silphium  des  anciens.  Ce  qiie  c'étoic  L  007. 
Simierowits  (  Caûmir  )  a  compofé  un  i^i»;0ll9nt  .traita 

fur  les  feux  d'artifice,  ibid,  ao  J. 
Sinibaldo  de  Léorza ,  Génois.  Avec  quelle  gdrefle 

il  copioit  les  eftampes  des  plus  grands  maitreç,  IL 

99' 


Sir  Thomas  ^ately  ,  Ânglois ,  a  donné  des  ob 
varions  fur  les  jardins  déjà  nation,  ibii.  487. 

SIpt2  ,  fculpteur  célèbre.  IV.  78. 

Soie.  Qui  font  les  premiers  qui  en  ont  apporté  la  con- 
noiiiancé  en  Europe  :  quelles  font  les  premières 
manufaâures  qui  s'y  établirent  :  en  quel  temps  les 
François  l'ont  connue,  ihid.  9a. 

Soie  effilée.  Quel  eft  Tuiàge  qu'on  en  peut  faire,  ibid, 

34^. 
Soldats  Romains.  Jufqu'k  quel  ige  ils  portoient  les 
armes  ,  &  comment  ils  étoient  récompenfés.  ibid. 
108. 


pierreries  en  France.  II.  jji^ 

Soude  (  La  ).  Ceft  la  cendre  de  plufieurs  plantes  ma- 
ritimes :  d'où  nous  vient  la  meilleure  :  à  quelles 
marques  on  la  reconnoit.  III.  56). 

Soudivifions.  Quelle  eft  la  manière  de  rendre  vifible 
les  plus  petites  foudivifions  :  ce  que  c'eflr  que  la  di- 
viûon  de  Vernter  &  de  Nonius.  II.  196. 

Soufflets  à  deux  vents.  En  quoi  ils  différent  des  autres  : 
comment  font  faits  les  foufflets  en  triangle  &  à 
lanterne,  rv.  iia.      . 

Soufre.  De  combien  d'efpeces  il  y  en  a.  ibid.  114. 

Soupiraux  de  Cardan.  De  quel  u(àge  ils  étoient  pour 
empêcher  les  cheminées  de  fumer.  II.  318* 

Soupue  (  François  ) ,  bourgeois  de  Sibourre ,  au  pays 
des  Bafoues  9  efl  le  premier  qui  a  imaginé  de  faire 
fondre  le  krd  de  la  baleine  fur  tes  vaifTeaux.  L 

.  a98. 

Soufcriptions  (  Les  )  pour  les  livres ,  ne  peuvent  être 
reçues  que  par  des  libraires.  IL  618. 

Spartiates  (  Les  )  alloient  toujours  à  l'ennemi  en  dan« 
fant.m.18. 

Spéculaire  (  Pierre  ).  Les  Romains  l*employoient  a 

Sarnir  leurs  fenêtres  pour  fe  garantir  de  la  pluie  & 
u  vent,  ibid,  219. 
Sphères  mouvantes.  Ce  font  des  machines  tellement 
difpofées  ,  c^u'elles  imitent  k  cb^o^ioii^  vAn^^o^  ^ 
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indiquent  h  fituation  des  planètes   dans  le  cîel. 
Leur  invention  eft  très^ncienne  ,  jpuifqu'Archi- 
mede  en  avoit  fait  une.  La  plus  pamice  qui  a  été 
exécutée  en  ce  genre ,  eft  celle  qui  eft  dans  l'ap- 
partement  du  roi  à  Verfailles.  Elle  a  été  calculée 
par  M.  Paftcmant  &  exécutée  par  M.  Dauthiau  » 
nortoger.  IL  443. 
Squelettes  des  feuilles.  C'eft  en  imitant  le  travail  dés 
infeâes  que  Tadrefle  des  hommes    eft  parvenue  a 
les  dtflëquer  plus  parfaitement.  IV.  491. 
Staahl.  Comment  ce  chymifte  procédoit  à  faire  le  vi- 
naigre, ibid.  410. 
Stadinarius  a  été  un  célèbre  luthier.  II.  6ji, 
Statues  équeftres.  Pourquoi  celle  de  Louis  XIV,  qui 
eft  a  la  place  Vendôme,  eft  regardée  comme   un 
chef-d'œuvre  :  comment  elle  a  été  fondue  &  com- 
bien elle  pefe.  ibid.  1138. 
Statues  (  Fonte  de  ).  Cet  art  a  été  connu  des  anciens  : 
quels  font  leurs  ouvrages  ,  de  quoi  étoit  compofé  le 
colofle  de  Rhodrs  :  comment  ont  été  fondues  les 
flatues  de  Marc-Aurele ,  de  Côme  de  Médicis  ,   & 
de  Henri  IV  :  en  quel  temps  cet  art  s'eft  perfeftion- 
né.  U>id.  a38. 
Steiner  (  Jacob }  a  été  un  des  meilleurs  luthiers  du 

fiecle  pafTé.  ibid,  67a, 
*^Stollenwerk  (  M.  ^  ,  horloger ,  a  imaginé  &  exécuté 
un  très-beau  planifphere  pour  M.  de  MontmarteL 
ibid,  444. 
Strabon.  Ce  que  ce  géographe  entend  par  le  mot  taba- 

xir.lV.  ij8. 
Stras  (  M.  ).  Quelles  qualités  ont  les  pierres  huiles 
de  h  çompofition  &   qui   portent  fon   nom.   IL 

Stuart  (  Jacques  )  ,  roi  d'Angleterre  ,  a  feit  un  traité 

contre  le  tabac.  IV.  149. 
Sucre  des  anciens.  Quels  divers  noms  il  a  portés  :  en 
.    quoi  il  diffiiroit  du  nôtre,  ibid,  117. 
Suger  (  M.  Tabbé).  En  quel  temps  il  fit  vitrer  Tabbaye 

de  S.  Denis  en  France,  ibid.  39  y.        ♦ 
Suie  de.cbarbon.  Ses  divers  ufages.  ibid.  540. 
Suîlv  ,  ÀQflQger  An2\6i$>  CiV4bx\x.i  ^^  cet  artifte  r 


qnelles  obligations  lui  ont  les  horlogers  de  Paria. 

SVenter  a  inventa  cette  petite  pièce  d'optique  qu'on 

porte  la  nuit  dans  les  maifoos  pour  y  amufer  ceux 

qui  y  demeurent,  ibid.  jSà. 
Sylla.  Ce  diâateur  des  Romains  fit  venir  de  la  Grèce 

des  ouvriers  pour  oinec  eu  mofàïque  les  édifices  de 

Rome.  lU.  aji. 
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X  ÀBA'C.  Cette  plante  a  étéapport^e  d'Amérique  en 
Europe  par  les  Efpagnols  :  quelle  e&  la  came  des 
diverfes  dénominations  Qu'on  lui  a  données.  IV. 
14a.  Comment  il  eft  ficelé,  ibid,  146, 

Tabaxir.  Ce  que  les  Arabes  entendent  par  ce  mot  : 
quelle^  fignifications  lui  ont  données  divers  au- 
teurs. IV.  I  j8. 

Tabourins  de  PadnaQi^s.^Ils  furent  imaginés  pour 
empêchMts  chfMliiéebét  f^^.  Si.  318. 

Taffia.  Nony'jjtç  Ws  ÇjttcAos  Jitàftùeidt  îr-l'eau-de-vie 
de  fucïe.  ÏV.  laj.'VoûrqUai  cette  îfijueur  a  été 
profcritè^ien  France.  iBH.  11^, 

Taille.  C'ëÎB;  T^plinN^bfl  et  PèïtradiûA  de  la  pierre. 
II.  641.    *.      .  \  ^ 

Taille.  Le  ndi^  de  ç^ée  ^ibpofitîoh  fur  les  terres 
vient  des  morceaux 'Me  h^t  Cia^  lefquels  on  faiiblt 
des  creux  avec'^in  ^'ut^u  p6»ui*  marquer  le  nom- 
bre des  quartiers  que  chaque  taillable  avoir  payés. 
ibid,  aao. 

Taille  de  la  vigne.  On  prétend  qu'on  en  eft  redeva- 
ble à  une  chèvre ,  qui ,  ayant  brouté  un  cep  de  vi- 
gne ,  ce  même  cep  repoufla  plus  vigoureufement 
Tannée  fuivante.  ikd.  408. 

Taille  de  pierres  précieufes.  Elle  s'opère  en  général 
fur  des  roues  de  métal  qu'on  fait  mouvoir  horizon- 
talement, ibid,  y88. 

Tailleurs  d'armes  fur  étain.  Pourqiioi  les  potiers  d'é- 
tain  portent  ce  nom.  III.  569. 

Tailleurs  (  Frères  ).  En  quel  endroit  fe  tient  leur 
communauté  :  quels    font    leurs    privilèges.   IV. 

80. 
Talc.  Ce  que  le  vulgaire  entend  ordinairement  par  ce 

mot.  m.  485. 
Taled.  Voile  dont  les  Juifs  fe  couvrent  en  entrant 

dans  leur  fynagogae,!!»  6qo.  . ,  _  ^ 
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Tâpîs.  Les  flabylonîens  ont  excellé  a  les  Ikire.  Ceujfi 
de  Turquie  &  de  Perfe  ëtoienc  autrefois. eftimés  en 
Europe  5  depuis  quand  on  les  travaille  en  France* 
IV.  197.  Les  veloutés,  qu'on  fait  à  la  Savonnerie 
de  Chaillot  ,  font  les  plus  beaux,  ibid»  Î97.  Quel 
rang  tiennent  ceux  d'Aubuflbné  ikld,  005.  Con\-i 
ment  &  de  quoi  fe  fabriquent  ceux  de  Rouen,  ibidé 
205. 

Tapifliers.  De  combien  il  y  en  a  d'eQ>eces.  ïV« 
207.  .       . 

Tarots.  Cartes  à  jouer  dont  on  fe  fert  en  Espagne,, 
en  Allemagne  &  ailleurs.  iàid.jioS, 

Tartaglia  ,  Vénitien  j  eH:  le  premier  qui ,  en  ijjé  « 

a    donné   un    cours    d'arithmétique    pratique.   I« 

170. 
Tartares.  Pourquoi  ils  font  la  guerre  aux  Perfans.  L 

240. 
Tavernîer.  [  M.  ].  Ce  que  ce  célèbre  voyageur  dit  dps 

mines  de  Golconde.  II.  19* 
Tavernier.  Nom  ancien  des  cabaretiers.  I.  414. 
Taunay  [  M.  ].  Quel  fecret  il  a  imaginé  pour  Teiv 

femble  des  couleurs  de  la  porcelaine.  III.  549. 

Taupes.  Combien  elles  lîuifent  aux  .jardin3  :  quelle 
eft  la  meilleure  manière  de  les  prendre.  IL  474. 

Tchinfang.  Cet  empereur  de  la  Chine  a  appris  à  fçfi 
fujets  l'art  de  préparer  les  peaux  &  d'en  ôter  le 
poil  avec  des  rouleaux  de  bois.  I.  658. 

Teinturier.  Ancienneté  de  cet  art  :  «  qui  on  en  attribua 

l'invention.  IV.  ao8. 
Teinture  de  bourre.  Depuis  quand  elle.. a  été  défendue 

au  grand  teint.  IV.  aai. 
Télépnane  du  Péloponnèfe  ,   eft  le  premier  qui ,  au 

rapport  des  Grecs  >  a  commencé  à  deflinor  avec  du 

charbon.  III.  408* 
Télefcope.  De  quel  fecours  fon  invention  a  été  pour 

Taftronomie.  II.  65  $. 
Télefcope  a  double  réflexion.  Il  a  .été  inventé  par 

Newton,  ibid, 
Télefcope  de  réflexion.  TÎ  a  été  inventé  par  le^  i»iêii9^Q.% 

«omment  on  y  voit  les  ob^^ts,l\,  (>brL. 
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Télefcope  de  réfraâîon.  Pourquoi  il  feît  voir  ces  objets 

renverfës.  ibid,  655. 
Temps»  De  quelle  manière  les  anciens  le  mefuroient  : 

de  quels  inftruments  ils  fe  fervoient  pour  cet  effet» 

II.  418. 
Teniers.  Ce  peintre  Flamand  a  été  un  grand  âifeur 

de  paftiches,  III.  37e. 
Terra   mérita.    D'où    nous   vient   cette  racine.  IV. 

Terre  végétative.  Combien  elle  eft  fupérieure  aiix 
engrais  ordinaires  :  quel  eft  celui  qui  en  a  fait  la 
découverte.  IL  477. 

Thabor  (  Le  ).  Cette  place  ,  qui  eft  en  Bohême  ,  fut 
ainfi  nommée  par  Zifca  ,  chef  des  Hudites  ,  qui  la 
fortifia  de  baftions  triangulaires.  IIL  480. 

Thé-bou.  Ce  thé  ,  que  les  Chinois  achètent  à  Nan-r 
quin  ,  eft  exporté  par  eux-mêmes  à  Batavia  ,  &  c'eft 
de  là  que  les  Hollandois  nous  le  font  paûèr.  IV. 

Thé  impérial.  Ce  thé  n'eft  point  connu  à  la  Chine  ; 
ce  n'eft  qu'un  nom  imaginé  en  Europe  pour  donner 
plus  de  prix  k  cette  denrée,  ibid,  042. 

Thé  foumlo.  C'eft  celui  qu'on  réferve  pour  Tufage 
des  grands  feigneurs  &  des  malades,  ibid,  243. 

Thé  boûi.  C'eft  un  thé  qui  fert  aux  mêmes  ufages 
que  le  thé  foumlo.  ibid,  243. 

Thé  de  pierre.  Les  RufTes  nomment  ainfi  le  cachou 
que  les  Chinois  font  infufer  &  dont  ils  fe  fervent 
k  la  place  du  thé.  I.  430. 

Thermomètre.  Cet  înftrument ,  dont  l'invention  étoît 
digne  d'Archimede  ,  a  été  trouvé  par  Drebbel., 
payfan  de  la  Northollande.  IIL  146. 

Tnermometre  comparable  fLe)  a  été  inventé  par 
M.  Amontons.  ibid.  147. 

Thermomètre  de  Florence.  Il  a  été  imaginé  par  l'aca- 
démie del  Cimento  de  cette  ville,  ibid.  146. 

Thevet.  Quel  eft  le  fentiment  de  cet  auteur  fur  l'in- 
vention de  la  poudre  à  canon,  ibid,  yjk, 

Theùlier  (  M.  le  ),  Sentiment  de  ce  doyen  de  la  fa- 
culté de   médecine  fur  les  poêles  hydrauliques. 

:    md.y^.  -,_ 
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Thîout  f  M.  )  eft  un  des  premiers  horlogers  qui  aie 

redifié  les  pendules   fur  les  principes  de  Sully  , 

horloger  Anglois.   II.  410.  Il  a  donné  un  traité  de 

l'horlogerie,  ibid,  444. 
Thoinet  Orbeau ,  chanoine  de  Tongres ,  a  fait  un 

traité  de  TOrchéfographie  ,  ou  de  la    manière  de 

tranfmettre  les  pas  de  la  dan(e  avec  les  notes  de 
.  chant.  I.  583. 
Thomas  (  M.  )  a  inventé  une  nouvelle  manière  d'opé-« 

rer  Textraélion  de  la  pierre.  IV.  644. 
Thoresby.  Quelles  font  les  antiquités  curieufes  qu'on 

a  trouvées  dans  cet  endroit  de  TAngleccrre.  III, 

iji. 
Thot.  Quel  eft  le  Dieu  que  les  Grecs  défienoient 

fous  ce  nom  :  chez  qui  ii  paflë  pour  avoir  inventé 

Tart  d'écrire.  IL  96. 
Tibère.  Quelles  étoient  les  diftinâions  des  bateliers 

de  Paris  fous  le  règne  de  cet  empereur»  I.  266. 
Ticinius  Menas  fait  venir  de  Sicile  à  Rome  les  pre-» 

mters  barbiers  qui  parurent;  dan&  cette  ville,  h 

240.  ^ 

Tierce  (  Le  ùeut  )  ,  de  Roueti ,  a  revendiqué  fur  lea 
:  Anglois  rinvention  du  papier  velomé.  III.  358^. 
Tiercer»  Quel  eft  le  labour  de  la  vigne  qu'on  nomme 

ainfi.  IV.  409. 
Tillet  (  M.  ).  Quelles  expériences  il  agites  à  Trîanon 

fous  les  ordres  de  Sa  Majefté.  IL  219. 
Timbale.  Cet  inftrument ,  compofé  de  deux  grands 

badins  de  cuivre  rouge  ou  d'airain  ,  &  ronds  par 

le   fond  ,  a  été  inventé  par  les  Allemands.  IV. 

245. 
Tirol.  C'eft  le  pays  qui  fournit  le  (apin  le  meilleur 
:   pour  faire  des  violons.  IL  670. 
TifTerand.  Ancienneté  de  ce  métier  :  de  quels  peuples 

les   tidèrands  ont  a[^ris  à  travailler  aflis  :  quels 

font  les  divers   noms  qu'on  donne  à  ces  ouvriers. 

iV.aja. 
Toiles  peintes  &  imprimées.  Ce  qu'on  entend  par  ce 

mot.  IV.  274. 
Tombac.  Quelles  font  les  mines  qui  donnent  le  meil- 
leur ;  quels  étoient  les  quxiî®^  àa  ^^  xsifec^  ^a^"^ 
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les  ambafladeurs  Siamois  préfenterent  à  Louis  XIV/ 

IV.  293. 
Tondeurs  de  draps  à  table  feche.   Pourquoi  ils  fotit 

ainfi  nonfmiés.  IV.  195. 
Tonneaux.  Ils  ont  été  inventés  par  les  Piémontots»' 

IV.  a95. 
Topinambour.  D*où  nous  vient  cette  troifieme  ef- 

pete  de  pomme  de  terre  :  quelles  font  fes  qualités. 

m.  335. 

Toricelli.  De  qui  ce  philofophe  a  été  le  difciple  :  en 
quel  temps  il  fît  fa  première  expérience  fur  la  pe«> 
janteur  de  Tair.  ibid.  145.  Il  a  donné  des  règles 

'  pDur  rendre  certaines  Tes  opérationt  des  canon- 
niers.  1. 446, 

Tors  (Des  brins  d'or  ,  d'argent  ou  de  foie  ).  Quelles 
fdnt  leurs  diverfes  dénominations.  IV.  30J. 

Tofcans.  Quelle  écoit  leur  habileté  à  faire  des  vafès 
de  terre  du  temps  de  Porfenna  leur  Roi.  III.  571, 

Touche  double.  Ce  que  c'eft.  I.  63. 

Touloufe.  En  quoi  la  cave  des  Cordelters  de  cette 
ville  eft  remarquable.  II,  115, 

Tourbe.  Quelle,  elt  la  meilleure  deitoutes  ;  comment 
elle  fë  mx  :  quelles  font  ies  qualités  &  fes  défauts  : 
de  quelle  manière  on  la  réduit  en  charbon  qui  n'a 
point  de  ma'uvaife  odeur.  IV.  30^  &  fuiv, 

Tpurnabon  (M.l^icolas)  ; -Légat  ei)  France  ,  a  ët.é 
iin  dès  premiers  qui  ait  mis  le  tabac  en  ulàge.  ihid. 

14a. 

Tournefort  (M. de)  a  connu  les  fubfiances qui  en- 
trent dans  le  fel  ammoniac,  ibid,  79, 

Tourhefol  en  drapeaux.  Ce  que  c'eft  à  Conftantino- 
ple ,  dans  le  Portugal  &  en  Languedoc,  ibid,  308.' 
Quel  ufage  en  font  divers  Artiftes.  ibid.  309.  Les 
Hollandois  en  fabriquent  en  pain,  Und,  309. 

Tourneur.  Ancienneté  de  cet  art  :  de  qui  il  6it  Tamu- 
fement.  IV.  311, 

Tournois.  Courfe  de  chevaux  où  ces  animaux  fe  mê- 
lent les  uns  avec  les  autres  ,  en  tournant  &  retour- 
nant de  différents  cotés  :  depuis  quand  on  a  aban- 
donné en  France  ces  iîkes  militaires.    III.  44  & 
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TojuFville  (  M»  .^  ).   Quelie^  oh^igatiopé  U  fipiarme  | 

à  ce  grand  homme,  ibid.  49. 
Xo^tin  (  Je^n  )  ,  Orfevr^  de  Cbâtev*-I>»n.  En  qw* 

temps  il  a  inventé  d'appliquer  de$  co.ul^rs  fur  un 
.fond  émaillé  d'une  feute  çouii^ian  II.  107. 

Tranoy  (M.)  »  aFchFceâerméchaàicten.  Ses  diver- 
fes  inventions.  Suppl.  tome  V. 

Treffliers.  Pourquoi  les  chaînetiers  portoient  autre- 
fois ce  nom.  I.  489. 

Treillage  peint.  Il  conferve  la  malignité  de  fes  cou- 
leurs juiques  dans  le  feu.  IV.  311. 

Treillageur.  Quelles  fciences  il  doit  polTéder  :  quelles 
font  les  principales  occupations.  IV.  311. 

Trefler  les  cheyetajp,  jy^'w^^riAnouel  jemps  il  fût 
imaginé.  ly.  440.    ;    '"':  *    ■ 

Trompette.  ^Orietnèi^  4*  cet  inltrïifnebt  ^  de  quelles 
matières  on  le9  &^tt  autrefei^  :  qftels  font  les 
peuples  auxquels  cÀ  en  attribut  il^infiention.  IV. 

Trompette  écoutartte.  Elft  %  étéJnventée  par  Jofeph 

Landini.  ibid,   32  Ju»     '       ;  \-> 
Trompette  parlante.  Elle  ai  éte^inventée  par  le  père 

Kircher  y  Jéfuite  :  elle  porte  la  voix  à  mille  pas  de 

diftance.  ibid.  315. 
Tuillier.  Ancienneté  de  cet  art  :  à  qui  les  anciens  peu- 
pies  l'ont  attribué,  ibid,  327, 
Turcs.  Quelles  font  leurs  couleurs  fivorites.  II.  77. 

De  quoi  ils  fe  fervent  pour  écrire  ,  &  pourquoi  ils 

préfèrent  le  papier  des  Vénitiens  à  celui  des  autres 

nations.  III.  354. 
Tuter  (  M.  )  célèbre  horloger  fous  la  minorité  de 

Louis  XV.  II.  410. 
Turqueti   (  Etienne  )  a  été  direâeur  de  la  première 

manufaiflure  de  velours  qui  a  été  établie  en  France. 

IV.  338. 
Tutie.  Ce  qu'étoit  celle  des  anciens  :  en  quoi  elle  dif- 

féroît  de  celle  dos  Arabes  &  des  Perfans  modernes, 

ibid,  330. 
Tutie  d'Europe.  Ce  que  c'eft  ;  à  quoi  elle  eft  bonne. 

ibid,  330, 


471  T  Y  R 

Tutie  firanée.  Ce  que  les  Perfans  entendent  par  \X 

ibid.  330. 
Tyriens.  Quelle  eft  la  r^putadon  que  ces  peuples  fil 

font  acquife.  III.  iSo. 
Tyron.  Cet  afianchi  de  Ciceron  a  étendu  &  peifec- 

tionné  la  tacbéozraphie  >  ou  l'art  d'dctire  par  tbri^ 

viattons.  IV.  ijtl. 


V  ALET.  Ancienneté  de  ce  nom  :  \  qui  on  le  don- 
noii  autrefois  ,  &  à  qui  il  ell  réCervé  aujourd'hui, 
II.  Ï90. 

Valet  de  chiens.  Ce  que  c'eft.  t'iiif,  {90, 

Vallée  (  M.  la  ).  Quelle  réputation  il  s'efl  acquife  dans 
l'art  démontera  cheval.  IJI.  30. 

Valmont  de  Bomare.  (  M.  ).  Quelles  expériences  il  a 
faites  fur  le  camphre.  I.  441. 

Van-Robais  (M.  )  ,  Hallandois,  En  quel  temps  lia 
établi  fa  tnanufââure  de  draps.  II.  79. 

Varenne  de  Beoft  (  M.  )  a  donne  l'art  d'imiter  les  per- 
les fines.  III.  384. 

Varignon  fM,  de  ).  Quel  cas  on  doit  fiire  de  fa  mé- 
thode pour  le  jaugeage  des  vaifTeaux.  II.  497. 
quelle  âpece  de  machine  il  a  inventée.  HT.  148. 

Varin  fM),  Comment  ce  célèbre  fondeur  a  réparé 
la  ftatue  de  Louis  XV  qui  eA  k  Bourdeaux.  II. 
146. 

Varron.  Quel  efl ,  félon  cet  auteur  ,  celui  qui  intro- 
duilît  à  Rome  les  premiers  barbiers.  1. 140. 

Varreui  ;  commandant  des  armées  Romaines  ,  trouva 
que  lésGautois  étoient  dans  l'ufàge  de  marner  leurs 
terres,  i;  43. 

Vafes  \  mettre  le  vin.  Quels  étoient  ceux  dont  on  fe 
fervoit  autrefois.  IV.  aj?. 

VaCé ,  fculpteur  du  Roi.  I>e  qui  il  a  gravé  le  portrait 
fur  une  pierre  de  jade.   II.   384. 

Vauban  (M.  le  maréchal  de  J.  Quel  établiflement  il 
a  fait  en   France,  ibid.   145. 

Vaucanfon  (  M,  de  ).  Quels  fervices  il  a  rendus  îi  !a 
haute-liflè.  I,  165.  Il  a  inventé  une  machine  pour  la 
double  croifade  des  foies.  TV,  loj. 

Vaudreuil  (M.  de  (  a  trou-  "■i  de  faire  de  l'ami- 

don avec  la  ractnede  i'i-  i-d«-H«a.\i.A,'*.i-, 
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Veau  fiiçon  d'Angleterre.  Quelle  eft  la  pfemiere  ma- 
nufàâure  qui  s'en  eft  établie  en  France  :  pourquoi 
les  peaux  de  veaux  des  Anglois  valent  mieux  que  les 
nôtres.  IV.  33. 

Vegece.  Ce  que  cet  auteur  dit  fur  la  manière  de  for- 
tifier les  places.  IIT.  480.  A  quels  fignes  il  prëtçnd 
qu'on  doit  reconooître  un  bon  fbjdat.  IV.  loS^ 

Velours*  En  quel  temps  <&  q&  a  été  établie  en  France 
la  première  manufacture  de  cette  étoffe  :  en  quoi 
celui  de  Gènes  diffère  de  celui  qu'on  fait  dans  ce 
royaume,  ibid.  338. 

Velours  croifé.  Quelle  eft  la  nouvelle  mtnufàâure 
qu'on  a  établie  à  VerfaiUes  :  à  quelles  marquas  pq 
reconnoit  le  velours  croifé  :  qu'eft-ce  qiû  fçnd 
celui  de  Gènes  défeélueux.  ibid,  339. 

Venderieffë  ,  frère  de  la  Palice.  Par  quelle  arn^e  à^u 
ce  brave  Guerrier  fut  tué.  1. 186. 

Vénerie.  Origine  de  cet  art  :  ce  que  c'eft.  IV,  346* 

Veaiie.  A  la  décoration  de  quelle  églife  cette  Répu-^ 
blique  employa  les  premiers  effais  de  la  mofaïque, 
lorique  les  Turcs  eurent  banni  cet  art  de  Confiais 
tinople.  III.  151. 

Vénitiens.  Pourquoi  ils  cachent  avec  foin  la  machine 
dont  ils  fe  fervent  pour  applatir  Tor.  II.  i. 

Verdet  diftillé.  M.  Beaumé  eft  le  premier  qui  en  aif 
établi  une  manufaâure  à  Paris.  Iv .  ^6%, 

Vérification  d'écritures.  Qui  font  ceux  qui  s'y  font  I9 

J^lus  diftingués  &  qui  ont  donné  des  ouvrages  à  ce 
ujet  :  l'incertitude  de  fes  preuves  :  fur  quoi  elle  eft 
fondée  :  quelle  eft  la  manière  de  procéder  à  la  vé- 
rification des  écritures.  IL  98  &fuiv. 

Verme  (  Jean  de  )  eft  le  premier  qui  a  joint  la  pein-r 
ture  à  l'art  de  la  marqueterie  ;  comment  fes  fpc- 
cciTeurs  ont  enchéri  fur  fon  invention  :  de  qui  il 
étoit  contemporain.  III.  100. 

Vernier,  Ce  que  c^eft  que  la  divifion  dont  traite  c^ 
auteur.  II.  196. 

Vernis.  A  qui  l'Europe  doit  la  compofition  de  ks 
vernis.  IV.  367. 

Vermf  l^  peuple  dQivx^^  oçditvwemeiîit  ce  up»  à  la 
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couverte  de  la  porcelaine  ,  qui  eft  un  très-beau 
cryilal  pur  &  fans  couleur.  III.  541. 
Vernis  co{oré.  Quel  eft  le  plus  beau  de  tous.  IV.  37J. 

Vernis  diabolique.  Ce  que  c'eft  :  à  quoi  on  Femploier 

IV.  a88. 
Verre.  Ancienneté  de  fon  invention  :  de  quelle  utilité 

elle  a  été  pour  les  fciences.  ibid,  yjG, 
Verre  calîé.  Quel  eft  Tufage  qu'on  en  fait,  ibid,  38  J. 
Verrerie.  Elle  doit  fon  origine  à  la  Chymie.  ibid.  376. 

Verres  peints.  En  quel  temps  la mofkïque  lésa  fubfti-; 
tués  aux  marbres.  III.  a 5a. 

Verres  concaves.  Quel  eft  leur  effet.  II.  6j3, 

Verres  convexes.  Ce  qui  eft  réfulté  de  la  manière  de 
les  employer,  ibid,  655. 

Verres  d'optique.  Quelle  eft  la  meilleure  matière  avec 
laquelle  on  peut  les  faire,  ibid,  650. 

Verri  (  M.  )  a  donné  en  1723  un  mémoire  tendant  à 
l'abandon  des  carrières  d'ardoife  de  l'Anjou.  I. 
165. 

Viete  C François)  a  inventé  l'algèbre  fpécleufe  en 
IJ90.  I.   67. 

Vilaris  (  M.  )  ,  de  l'académie  de  Bour«leaux  :  quelle 
découverte  il  a  faite  en  France  relativement  zux 
terres  à  porcelaine.  III.  531. 

Vin.  Comment  on  en  fait  du  blanc  avec  des  raifms 
noirs.  IV.  413.  Comment  on  le  fait  moufleuiï. 
ibid.  ^17. 

Vinaigrier.  Quelles  drogues  ils  mettent  dans  leur  vi- 
naigre» .IV.  4ai. 

Vincent  (M.)^  gendarme  ,  écrit  en  caraâeres  fî 
fins  qu'on  ne  peut  les  lire  qu'avec  une  loupe. 
II.  98. 

Vincent  de  Montpetit  (M.J,  inventeur  du  court 
pendule,  II.  415.  Il  eft  aufli  l'inventeur  de  la  pein- 
ture éiudoriqye.  III.  41a.  Et  des  poêles  hydrauli- 
ques, ibid,  506. 

Violons.  Comment  les  luthiers  leur  donnent  uno 
belle  forme.  II.  671. 

Violons  de  Crémone.  Quel  rang  ils  tiennent  entre  les 
neiUeuirs.  ibid.  6jx^ 
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Violons  de  la  chambre  du  Roi.  Comment  ils  font  ne- 

çus.  III.   19. 
yîij^inie  f  laj.  Combien  de  boucauts  de  tabac  elle 

fournit  tous  les  ans  aux  Anglois.  IV.  144. 
Vitres.  De  quoi  on  fe  fer  voit  dans  les  pays  chauds 
•   pour  fermer  les  fenêtres  avant  leur  invention,  ibid, 

39Ï- 
Vitruve  eft  le  feul  architeâe  ancien  dont  nous  ayons 

les  écrits.  I.  146.  Ce  que  cet  auteur  dit  au  fujet  du 

premier  qui  inventa  les  pompes.  III.  524. 

Univerfité  oe  Paris.  Pourquoi  elle  établit  des  courîers 
&  mefTagers  :  quel  eft  le  profit  qu'elle  en  retire  ac- 
tuellement. I.  666.  Quels  font  fes  droits  par  rap- 
port aux  maîtres  écrivains.  II.  103. 

Voie  d'eau.  Combien  de  pintes  elle  contient.  III, 
560. 

Voiles  des  vaifTeaux.  De  quelle  matière  on  les  fàifbit 
anciennement  :  quelle  étoit  la  forme  qu'on  leur 
dotmoit  :  quelle  différence  il  y  a  entre  celles  de  la 
méditerranée  &  celles  de  l'Océan.  IV.  439. 

Volumes.  Pourquoi  ils  font  ainfi  nommés.  II.  607. 

Vouede.  C'eft  une  plante  bonne  pour  la  teinture  & 
qui  vient  en  Normandie.  IV.  541. 

Urbain  VIII ,  pape  ,  excommunie  ceux  qui  prennent 
du  tabac  dans  Téglife.  ibid.  149. 

Urinateurs.  Ce  que  c'eft.  III.  joi. 

Us  &  coutumes  de  la  mer.  Ce  font  les  règlements  que 
divers  peuples  de  l'Europe  ont  faits  au  fujet  de  la 
marine,  ibid,  081. 

Vues  des  environs  de  Paris.  Par  quel  moyen  elles  ont 
été  tirées  exa<ftement.  II.  660. 

Vuidangeurs.  Quels  font  les  autres  noms  qu'on  leur 
donne.  IV.  439. 

Wali^fort  (Richard)  ,  Anglois.  De  quel  endroit  il 
étoit  abbé  :  en  quel  temps  on  a  conftruit  la  pre- 
mière horloge  fur  fes  principes.  II,  410. 

"Wallis  eft  le  premier  qui  a  traité  à  fond  l'arithmétique 
des  infinis.  I.  172. 

Wang-ti ,  Empereur  de  la  Chine.  Sa  femme  inventa 
-  l'art  de  fe  fervir  de  la  foie.  III.  116. 

Wanskb  (  le  père  ).  Ce  cjji^  c%\.^*NLX«vit  ^1  te^  <^^s>- 
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ches  de  l'Orient  dans  fa  féconde  relation  d'Egypte. 
11.  ajo. 

Warin.  Quelle  perfeâion  il  a  donnée  aux  machines 
d'Aubry.  m.  138. 

'Welton  ,  An^lois  ,  a  iàit  imprunsr  des  livre*  en  no- 
tes d'abréviation.  IV.  159. 

Vheher.  Ce  que  cet  auteur  dit  dans  Ton  voyage  de 
Dalmatie  au  fujet  de  l'inventeur  du  métier  à  fou- 
Ion.  II.  196. 

Winstov.  Ce  que  ce  célèbre  anatomifle  penfe  des 
corps  pour  femme.  IV.  177. 

'Wirtemberg  (  M.  le  duc  de }.  Quelle  manufâfture 
de  porcelaine  il  a  établie  ï  Louisbourg  ,  près  de 
Stutgard  :  quelles  font  les  qualités  de  cette  porce- 
laine. III.  îîa. 

"Woodward  (  M.  )  a  rendu  public  en  1714  le  fècret  de 
la  préparation  du  bleu  de  PrufTe.  1.  jl8. 

WuH  (  M.  le  baron  de)  a  donné  l'art  militaîie  do 
partifiui.  IIL  374. 


491  TIK 


X 


X 


l.iCXX^^ 


'Is  sonna:  '..    t>nslB  &b  j]  À 


Y 

sein  iff  I:  TÏnx:  anixmîirnu:  .  iuEairs  .^am  .£ip 


HT  vrxii..inr  a  rmimirg  s  T&ns  .  sl  randazaîiiic 

£*aznrs  suc  irti.  '^^ 


H 


â  d  i  SES  TTif-nJor  jÊ  Tcsnijtir-.  rn.  r^ 


TvL  d€  U  Ta5U  ii^sriyts^ 


s  UPPL  ÊMENT 


A  U 


DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ    UNIVERSEL 

DES 

ARTS  ET  MÉTIERS. 


♦•♦•  ♦»♦•  4»*«"4«»*-  ♦••♦•  <••♦•  •♦•  ♦  ■«••♦• 


5^  4.^.  ..^.»  4..4^  f^.*^  «..«i.  4.^.  ^^f^*  4m*-        ♦•♦•  * 

i  T  T  T  itt   Vi4n&.^  îU   T  T  T  î 

I  IJL  JL  X  Ju  c?^  */:►.'Vtfa«,^^c*f^fiV  c=5i  X  JL  JL  JLÎ  I 

s  UPPLÉMENT 

A  U 
RAISONNÉ.  UNIVERSEL 

DES 

ARTS  ET  MÉTIERS 


m 


ARC 

/TlRCHIVÎSTE.  C'eft  celui  qui ,  dans  les  maifons 
des  prands  feig;neurs  ^  ou  dans  les  monafleres  bien 
rentes  ,  eft  uniquement  chargé  du  dépôt  de  tous  les 
diplômes  ,  chartes  ,  papiers  ^  titres  ,  \  terriers  ,  con- 
trats &  autres  ââes  qui  intéreflent  l'illuftration  ,  la 
fortune  &  Thiftoire  de  ceux  qui  lui  en  ont  confié  U 
garde. 

Pour  exceller  dans  cet  art ,  qui  n'eft  pas  d'une 
moindre  importance  pour  les  maifons  illuftres  que 
pour  les  communautés  religieufes  ,  il  faut  qu'un  ar* 
chiyifte  ait  une  ç^iu^^oiff^Uç^  \f>t\p^e.  de  x^^ax^^  N^*^ 
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chofes  gui  font  relatives  à  fon  état,  la  probité  &  îa 
bonne  foi  ne  lui  font  pas  moins  eifentielles  que  l'arc 
de  déchiffrer  les  écritures  anciennes  &  de  fàvoir  ar- 
ranger dans  un  ordre  méthodique  tous  les  titres  & 
papiers  dont  il  eft  le  dépofitaire. 

Un  archivifte  qui  n'auroit  pas  les  deux  première» 
qualités  que  nous  lui  avons  fuppofées  ,  &  qui  ne  fe- 
roit  ,  ce  qu'on  appelloit  autrefois  par  rapport  à  cer- 
taines communautés ,  qu'un  titrier  ou  un  affez  habile 
fauflaire  pour  fabriquer  des  titres  au  befoin  ,  feroic 
non  feulement  indigne  de  la  confiance  publique  , 
mais  encore  de  celle  des  grands  auxquels  il  feroic  at- 
taché ,  &  en  faveur  de  qui  l'exemple  de  leurs  aii- 
cêtres  fur  lefquels  ils  fe  modèlent ,  ta  bonne  éduca- 
tion qu'ils  ont  reçue  &  Teftime  publique ,  ne  parlent 
pas  moins  avantageufement  9  que  les  rangs  dont  ils 
font  honorés  méritent  notre  confiance  &  nos  ref- 
pefts. 

Comme  il  arrive  fouvent  que  par  l'indolence  de 
ceux  qui  font  à  la  tête  de  certaines  communautés  ,  ou 
pour  n^avoir  pas  des  fuyets  affez  intelligents  &  afiez 
verfés  dans  la  connoiffance  des  manufcrits  ,  il  y  en  a 
de  très-précieux  qui  demeurent  enfevelis  dans  la  pouC- 
fiere  ,  &  qui  ne  devl*ont  un  jour  leur  nouvelle  exif^ 
tence  qu'a  l'heureux  hafard  qui  les  aura  fait  tomber 
entre  les  mains  de  quelque  particulier  érudit  y  de  mé-^ 
me  9  dans  bien  des  grandes  maifons  ,  il  arrive  fouvenr 
que  ceux  qui  en  font  les  chefs  laiffent  y  pour  ainfi 
dire  ,  moifir  leurs  titrée  dams  leurs  archives  où  ils  font 
ordinairement  mis  péle-méle  &  dans  la  plus  grande 
confiifion  ,  où  l'on  ne  daigne  par  les  regarder  &  les 
confulter  au  befoin ,  parce  que  l'infiiffifance  de  ceux  à 
qui  ils  appartiennent  ne  leur  permet  pas  de  les  déchif- 
frer à  caufe  de  leur  vétuflé ,  ou  pour  ne  pas  vouloir 
s'en  donner  la  peine  ,  moyennant  quoi  l  origine  de 
leur  famille  &  les  grandes  aâions  qui  ont  rendu  te\irs 
aïeux  célèbres  ,  demeurent  dans  le  plus  profond  ou- 
bli ,  ou  bien  ils  n'en  cpnfervent  qu'une  foible  idée 
qu'ils  doivehtà  une  tradition  fouvent  défigurée  par 
des  traits  hiftoriques  <\u'Qtv  a  cru  devoir  nipprimer 
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Cette  négligence  a  tenij*  en  ordre  les  papîêré  de  fa 
maifon  eft  fouvent  la  caufe  que  ,  lorfqu'il  eft  queP 
tion  de  faire  certaines  preuves  pour  être  décoré  de 
certains  honneurs  >  ou  pour  polfeder  certaines  places» 
on  fe  trouve  dans  un  embarras  indicible ,  qu'on  n& 
fait  comment  pénétrer  dans  des  ténèbres  auffi  obfcu- 
res  ,  &  qu'on  fe  fert  quelquefois  de  moyens  peu  ho- 
norables ,  au  lieu  d'employer  les  connoifTances  d'un 
art  utile  &  propre  à  diffiper  ces  mêmes  ténèbres. 

Combien  de  familles  nobles  font ,  pour  ainfi  dire  » 
enfevelies  dans  l^obicurité  la  plus  profonde  ,  pour  n'a-n 
voir  pas  eu  quelqu'un  en  état  de  les  faire  connoître 
par  la  produâion  de  leurs  titres  !  Combien  d'aftes , 
âbfolument  elTentiels  pour  prouvei?  Une  généalogie  en 
règle  ,  pour  affurer  l'état  d'une  famille  ,  la  légitime 
poffefHon  de  certains  iîefs  ^  ou  le  gain  de  certains 
procès ,  deviennent  inutiles  a  ceux  à  qui  ils  appar- 
tiennent ,  pour  n'être  pas  aflez  connus  ! 

Il  eft  donc  évident  qu'un  archivifte  qui  polfede 
parfaitement  l'art  de  déchiffrer  les  vieux  titres ,  qui 
s'occupe  plus  de  la  connoiflànce  des  diverfes  écritures 
que  du  fecret  de  régénérer  celles  qui  font  effacées  , 
qui  n'eft  pas  moins  favant  dans  l'hiftoire  que  dans 
la  jufte  application  des  dates  &  la  vraie  intelligence 
des  divers  idiomes  dans  lefquels  font  écrits  les  aâed 
dont  il  eft  le  dépofitàire  ^  eft  d'une  néceïïité  indif^ 
penfable  pour  l'affermiiTement  de  la  fortune  ,  du 
rang  &  de  la  tranquillité  des  familles  illuftres ,  & 
que  ce  n'eft  (jue  relativement  à  fon  habileté  &c  au  bon 
ordre  qu^il  fait  mettre  dans  les  titres  dont  il  a  acquis 
une  parfaite  connoiffance  ,  qu'il  eft  aufli  eftimable 
qu^utile  ,  foi(.  pour  la  confeâion  des  nouveaux  ter- 
riers ,  foit  pour  l'application  des  titres  fur  les  lieux  « 
foit  pour  la  confervation  des  droits  honorifiques  &$ 
utiles  ,  •  foit  enfin  pour  empêcher  qu^on  entreprenne 
des  procès  pour  fouteiiir  des  prétentions  injuites  ,  & 
dont  la  perte  contribue  fouvent  au  dérangement  des 
tnaifons  les  plus  riches. 
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d'aucun  mordant  ni  vernis  ,  qu'elle  ne  craint  ni  le 
verd-de-gris  fur  le  cuivre  ,  ni  la  rouille  fur  le  fer  ; 
qu'elle  ne  donne  aucune  odeur  ,  ne  s'écaille  point 
lous  les  coups  de  marteau,  réfifte  à  la  friction  la 
plus  violente  ,  &  eft  a  Tépreuve  de  Teau-forte  qui 
n'en  peut  détacher  aucune  partie. 

Cette  couleur  de  bronxe  ,  qui  a  la  propriété  de  ré- 
fifter  trop  long-temps  fans  fubir  aucune  altération 
dans  fa  beauté ,  eft  de  l'invention  du  fieur  Barlot  , 
bronzeur  ordinaire  des  bâtiments  du  roi  9  eft  com— 
pofée  de  divers  minéraux  &  végétaux  ,  dont  Tenfem- 
We  ,  combiné  par  Taftion  du  feu  &  réduit  en  parties 
liquides  5  la  rend  propre  a  être  appliquée  avec  un 
pinceau  fur  quelque  corps  que  ce  foit. 

Comme  l'auteur  s'eft  réfervéle  fecret  de   fa  com- 
pofition  ,  il  ne  nous  eft  pas  poffible  d'en  faire  part 
au  public  ,  ainfi  que  de  fes  autres  inventions  ,    dont 
nons  allons  parler  &  qui  paroiflent  être  utiles  à  quel- 
ques arts. 

Après  plufieurs  expériences  ,  cet  artifte  ingénieux  a 
découvert  le  moyen  d'imprimer  toutes  fortes  de  deH. 
feins  fur  les  pierres  les  plus  dures  ,  telles  que  le  cail-* 
lou  d^Egyptt ,  efpece  de  jafpe  ou  de  filex  opaque  & 
maculé ,  pierre  a  fufil  9  agates  9  &  autres  pierres  , 
quelque  dures  qu'elles  foient  ;  de  donner  différentes 
couleurs  aux  fujets  imprimés  ,  &  de  les  fixer  telle^ 
jnent  avec  la  pierre  ,  qu'elles  y  font  inaltérables  9  & 
que  le  tranchant  le  mieux  acéré  n'en  peut  rien  enle- 
ver. De  forte  qu'au  moyen  de  cette  impreflîon  on 
peut  faire  toutes  fortes  d'agates  herborifées  &  imiter 
le  pinceau  de  la  nature  lorfqu'on  fe  trouveroit  en 
avoir  befoin  pour  des  tableaux  de  mofaïque.  C'eft 
ainfi  qu'avec  le  fecours  de  l'art  on  parviendroit  à 
faire  paroître  comme  naturels  des  deffeins  faits  avec 
}a  dernière  précifion,  &  à  les  faire  paffer  pour  des  fub- 
llances  métalliques  qui  fe  font  filtrées  dans  certaines 
pierres. 

Quoique  ce  fecf«t  ne  foit  pas  abfolument  nou- 
veau 9  &  qu'on  ait  déjà  trouvé  celui  de  colorer  les 
agates  blanchâtres  &  de  perfeflionner  la  régularité 
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aux  artiftes  don,t   les  travaux  tendent  à  de  nouvelles 
découvertes  &  aux  progrès  des  arts. 

D'après 'les  expériences  qu'a  faites  M.  Dufai  ,  Sf 
qui  font  inférées  dans  les  mémoires  de  l'académie 
des  fciences  >  il  paroît  que  les  pierres  dures  ,  telles 
que  les  agates  ,  le  cryftal  de  roche  ,  &c.  ne  fe  dilTol- 
vent  dans  aucun  acide  ,  mais  que  cependant  ces  mé- 
mes  acides  >  chargés  de  parties  métalliques  9  en  pér 
netrent  plufieurs ,  que  fi  on  fait  fécher  au  foleil 
de  la  diflblution  d'argent  dans  de  l'efprit  de  nitre  , 
qu'on  aura  mife  fur  un  morceau  d'agate  blanche  ; 
qu'après  avoir  mis  ce  m§me  morceau  dans  un  endroit 
humide  ,  on  Texpofe  de  rechef  au  foleil ,  l'agate  fe 
teindra  tout  de  fuite  d'une  couleur  brune  tirant  fur  le 
rouge  ;  que  cette  même  couleur  fera  plus  foncée  & 
pénétrera  plus  avant ,  fi  Ton  y  remet  de  nouvelle  dif- 
lolution  ;  que  fi  on  ajoute  à  cette  même  diflblution 
le  quart  de  fon  poids  de  fuie  ou  de  tartre  rouge  ,  la 
couleur  brune  deviendra  grife  ,  ou  d'un  violet  foncé 
tirant  fur  le  noir  ,  fi  a  la  place  de  la  fuie  &  du  tartre 
rouge  on  y  mêle  de  l'alun  de  plume. 

Cette  teinture  qui  ,  au  premier  coup  d'oeil ,  paroît 
prefque  impolfible  9  a  lieu  fur  les  pierres  les  plus 
dures  au  moyen  des  veines  prefque  imperceptibles 
qui  fe  laiflent  plus  facilement  pénétrer  que-le  relie  du 
corps  de  la  pierre  9  de  manière  qu'en  devenant  plus 
foncées  9  elles  forment  cqs  agréables  variétés  qu'on 
n'y  voyoit  pas  auparavant. 

La  diflblution  de  l'or  ne  donne  à  l'agate  qu'une 
légère  couleur  brune  ;  celle  du  bifmuth  la  teint  d'une 
couleur  blanchâtre  &  opaque ,  lorfque  la  lumière^ 
frappe  deflus  9  &  qui  parott  brune  lorfqu'on  la  regarda 
a  travers  le  jour.  Quelques  expériences  qu'on  ait  fiiites 
avec  la  diflblution  des  autres  métaux  &;  minéraux, 
on  n'a  encore  pu  donner  aux  pierres  dures  aucune 
forte  de  teinture. 

Lorfqu'on  veut  tracer  fur  fes  pierres  des  defleins 
réguliers  ,  on  y  réuflit  en  prenant  de  la  diflblution 
d'argent  avec  une  plume  &  en  fuivant  les  contours 
qu'on  â  tracés  avec  une  épingle.  Il  faut  prendre  garde 
que  la  diflblution    foit    bien    chargjée    d'achat  afia 
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qu'elle  puiflê  fe  cryftallifer  promptement  au  foleil , 
ce  fur-tout  qu'elle  ne  puide  point  s'épancher.  Quoi- 

3ue  les  traits  qui  paroiflbient  fur  ces  pierres  foient  aiïez 
âicats  ,  ils  n'ont  jamais  la  fineiTe  des  traits  de  plume, 
~  Comme  il  y  a  des  agates  qui  font  naturellement 
colorées  ,  comme  la  chalcédoine  qui  eft  d'une  couleur 
laiteufe  mêlé  de  jaune  &  de  bleu  ,  la  fardolne  qui 
eft  d'une  couleur  orangée  ,  la  cornaline  qui  efl  rouge  , 
\ejade  qui  eft  verd  &  à  peine  tranfparent  ;  qu'il  y  en 
a  de  diverfes  couleurs  qui  n'obfervent  aucun  ordre 
«ntre  elles  ;  que  quelquefois  par  un  jeu  de  la  nature 
il  s'y  rencontre  des  hafards  aufli  finguliers  que  bi- 
zarres ,  qui  paroiifent  repréfenter  des  ruiiïeaux  ,  des 
gazons  ,  des  payfages  ,  ou  tout  ce  qu'il  plaît  à  l'ima- 
gin  ation  de  certaines  perfonhes  ;  que  pour  relever  les 
grâces  de  la  nature  ,  ou  pour  donner  un  plus  grand 
prix  à  la  matière  ,  l'induflrie  humaine  profite  de  tous 
ces  traits  diverfement  nuancés  pour  former  un  en— 
femble  agréable  ,  &  qu'on  pourroit  fouvent  prendre 
une  de  ces  pierres  artificielles;  pour  une  naturelle  ^ 
nous  avons  cru  devoir  informer  le  leâeur  des  moyens 
de  ne  pas  s'y  méprendre. 

Lorfqu'on  veut  diflinguer  une  agate  naturelle  d'une 
artificielle ,  on  chauffe  celle-ci ,  on  s'apperçoit  peut 
<le  temps  après  que  la  chaleur  lui  faite  perdre  fa  cou- 
leur, &  qu'ellene  la  reprend  qu'en  y  mettant  par  deC- 
fus  une  nouvelle  diffolution  d'argent.  La  manière  la 
plus  fimple de  difcerner  l'ouvragede  l'art  d'avec  celui 
de  la  nature  ,  c'efl  de  mettre  fur  une  agate  colorée 
de  l'efprit  de  nitre  &  de  ne  point  l'expofer  au  foleil. 
Dans  une  nuit  cette  agate  fe  déteint ,  mais  elle  re* 
prend  fa  couleur  fi  on  l'expofe  au  foleil  pendant  plu- 
lieurs  jours.  Au  moyen  de  ces  expériences  on  peut 
décolorer  les  pierres  les  plus  fines  qui  ne  doivent  rien 
à  Târt  ;  &  quoiqu'elles  ne  s'altèrent  point  pour  fé- 
Journer  trois  ou  quatre  jours  dans  l'eau-forte ,  elles 
fe  décolorent  cependant  fi  on  les  laiffe  fur  une  fenêtre 
pendant  quinze  jours  d'un  temps  humide  &  pluvieux, 
parce  que  dans  ce  cas  l'eau-forte  afToiblie  par  le  mé- 
lange des  parties  aqueufes  difibut:  des  corps  que  ne 
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les  expériences  qu'a  faites  le  fieur  Barlot  pour  co- 
lorer &  imprimer  des  defleins  fur  lès  pierres  -les  plus 
dures  ,  l'ont ,  fans  doute  ,  conduit  k  la  découverte 
de  la  teinture  de  l'ivoire  à  froid  &  en  toutes  couleurs. 
Les  artiftes  n'ignorent  point  que  l'ivoire  eft  fujet  à 
Jaunir  ,  que  ce  n'eft  qu'en  l'expafant  à  la  chaleur  du 
feu  qu'ils  lui  procurent  cette  blancheur  qui  en  aug- 
mente le  prix  ;  que  pour  lui  conferver  cette  qualité  , 
ils  font  obligés  de  renfermer  dans  des  boîtes  vitrées 
les  ouvrages  qu'ils  font  avec  cette  matière  ;  que  pour 
ne  pas  avoir  le  défagrément  de  les  voir  jaunir  ,  les 
peintres  font  quelquefois   obligés  d'y  appliquer  di- 
verfes  couleurs  qui  ne  pénètrent  point  l'ivoire ,  mais 
qui  s'attachent  à  fafuperficie.  Au  lieu  que  la  teinture 
du  fieur  Barlot  péiïetre  tellement  l'ivoire ,  ainfi  que  le 
poil  de  quelque  peau  que  ce  foit ,  que  la  couleur  ne 
peut  jamais  s'en  effacer. 

Au  moyen  d'un  maftic  qui  a  la  tranfparence  du 
verre,  le  même  artifte  réunit  enfemble  plufieurs  mor- 
ceaux de  fer  ,  de  porcelaine  ,  de  cryftal ,  de  marbre 
&  autres  matières  ,  de  forte  que  ni  le  feu ,  ni  l'eau 
bouillante ,  fhe  peuvent  les  féparer  ;  &  pour  prou- 
ver par  l'expérience  la  ténacité  de  fon  maftic  ,  il  a 
raccommodé  ,  en  préfence  de  plufieurs  curieux  ,  des 
vafes  précieux  qui  appartenoient  à  des  perfonnes  de 
la  première  diftinAion  dont  il  a  les  certificats. 

Ce  maftic  eft  d'une  fi  grande  tranfparence  ,  qu'en 
mettant  un  deffein  entre  les  deux  morceaux  de  glace 
ou  de  verre  qu'il  a  joints  enfemble  ,  on  voit  égale- 
ment:diss  deux  côtés  l'objet  intermédiailre. 
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danger  que  l'on  court  à  manger  des  champignons  de 
quelque  efpece  ^ue  ce  foit ,  la  fenfualité  a  tellement 
prévalu  tant  fur  les  anciens  que  fur  les  modernes  , 
qu'on  a  cq|  devoir  ériger  ca  attl^mo^^sxifcfe^^^- 
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curer  des  mets  prefque  jamais  bienfai&nts  ,  quelque* 
fois  mortels ,  &  toujours  d'un  ufage  dangereux. 

Pour  parvenir  à  avoir  dans  tous  les  temps  ce  que 
Néron  appelloit  par  dérifion  le  ragoût  des  Dieux ,  par- 
ce que  l'Empereur  Claude  ,  fon  prédéœffeur  ,  en  avoît 
été  empoifonnë ,  on  fait  dans  le  mois  de  Juin  des 
couches  de  fumier  dans  lefquelles  il  y  ait  beaucoup 
de  crottin  de  cheval.  Dès  que  ce  crottin  commencée 
blanchir  au  mois  d'Août,  &  qu'il  paroît  être  parfe- 
mé  de  petits  cheveux  ou  filets  blancs  ,  qui  font  déliés  , 
branchus  &  tortillés  autour  des  pailles  dont  le  crottin 
cft  formé  ;  que  ce  même  crottin  ne  fent  plus  le  fb- 
mier  ,  mais  qu'il  répand  une  odeur  de  champignons  , 
c'eft  alors  que  les  germes  des  champignons  font  dé- 
veloppés ,  que  l'extrémité  de  ces  mets  s'arrondit , 
groflit  en  bouton  &  devient  un  champignon  en  fe  dé- 
veloppant. Ces  filets  blancs  peuvent  fe  conferver 
long- temps  fans  fe  pourrir  ;  &  quoiqu'ils  paroifJent 
deiféchés  pour  les  avoir  laiflés  trop  long-temps  en 
plein  air  ,  ils  reviennent  *&  produifent  des  champi- 
gnons lorfqu'on  les  remet  fur  des  couches  ou  qu^n 
veut;  en  faire  de  nouvelles. 

Q'eft  avec  ces  filets ,  que  les  jardiniers-maragers 
nothment  graine  de  champignon  ,  qu'ils  établiflent 
leur  champignoniere  ,  dont  ils  retirent  de  fi  grands 
profits  ,  qu'ils  s'entendent  entre  eux  pour  en  faire  un 
myftere  aux  bourgeois,  &  leur  vendre  fort  cher  cette 
prétendue  graille  de  champignon  qu'ils  pourroient  fe 
procurer  à  très-peu  de  frais. 

CORNAC.  C'eft  le  nom  que  les  Indiens  donnent  à 
celui  qui  eft  chargé  de  la  conduite  d'un  éléphant,  qui 
le  dreflèà  tout  ce  qu'il  juge  à  propos  ,  &  qui  en  eft 
comme  le  gouverneur.  Ceux  qui  font  initiés  dans 
i'hiftoire  naturelle  n'ignorent  pas  que  l'éléphant  eft 
peut-être  celui  de  tous  les  animaux  qui  a  le  plus  d'info 
tinél  &  de  docilité  ;  qui  eft  le  plus  fufceptible  d'at- 
tachement ,  d'affeâion  &  de  reconnoifîànce  ;  qui 
s'apprivoife  le  plus  aifément  y  qui  apprend  mieux 
tout  ce  qu'on  veut  qu'il  fâche ,  &  qui  retient  plus 
long-temps  les  habitudes  qu'on  juge  à  propos  de  lui 
donner,  ^ 
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Lorfque  fon  condufleur  exige  de  lui  quelque  tra- 


qu'il  aime  ,  a  le  prête  volontiers  a  ce  quon  exige 
lui  ;  mais  il  devient  fi  furieux  lorfque  Ion  Cornac  fe 
joue  de  lui  &  lui  manque  de  paroles  ,  que  plusieurs 
en  ont  été  les  viâimes.  On  peut  en  juger  par  le  trait 
que  nous  allons  rapporter  :  un  éléphant  du  Décan 
s'étant  vengé  de  fon  cornac  en  le  tuant ,  la  femme 
de  ce  malheureux  conduâeur  ayant  été  témoin  de  cet 
horrible  fpeâacle,,  livrée  au  défefpoir  de  la  mort  de 
fon  mari ,  jetta  fes  deux  enfants  aux  pieds  de  Tani* 
mal  encore  tout  furieux  ,  en  lui  difant  :  Puifque  tu 
as  tué  mon  mari ,  ôte-moi  aujfi  la  vie  ainfi  qu'à  mes 
enfants,  féléphant  radouci  par  les  plaintes  de  cette 
femme  &  la  préfence  de  ces  enfants  ,  parut  d'abord 
avoir  quelque  regret  de  ce  qu'il  venoit  de  faire  ,  prit 
enfuite  avec  fa  trompe  le  plus  grand  de  ces  deux  en- 
fants, le  mit  fur  fon  col ,  l'adopta  pour  fon  cornac 
&  n'en  voulut  jamais  fouffrir  d'autre. 

Ceux  qui  ont  vu  l'éléphant  de  la  ménagerie  de 
Verfailles  ,  favent  qu'il  connoiffoit  quand  on  fe  mo- 
quoit  de  lui ,  &  qu'il  avoit  aflez  de  mémoire  pour  s'en 
venger  lorfque  l'occafion  fe  préfentoit.  Un  particulier 
l'ayant  trompé  en  faifant  femblant  de  lui  jetter  quel- 
que chofe  9  il  lui  caifa  deux  côtes  d'un  coup  de  fa 
trompe ,  le  foula  aux  pieds  ,  lui  rompit  une  jambe  , 
&  lui  auroit  enfoncé  {es  défenfes  dans  le  ventre  fi 
elles  n'euiïent  entré  dans  la  terre  dans  le  temps  qu'il 
vouloit  le  tuer. 

Lorfqu'un  cornac  veut  conduire  l'éléphant  qu'il  a 
dreffé ,  il  fe  met  fur  fon  col ,  tient  à  la  main  une 
groife  verge  de  fer  ,  dont  un  bout  eft  terminé  par 
un  crochet  pointu  &  l'autre  par  une  pointe.  Celle-ci 
lui  fert  d'éperon  &  le  crochet  fupplée  à  la  bride.  Dès 

3ue  le  conduâeur  efl  à  fa  place  ,  il  dirige  la  marche, 
e  l'animal  en  le  piquant  aux  oreilles  &  au  mufeau* 
Il  le  pique  cependant  plus  communément  au  front , 
ce  qui  y  entretient  une  plaie  qui  efl  prefque  toujours 
ouverte  ,  Se  rend  l'éléphant  plus  fenfible  à  la  pi-* 
quure. 
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LorTqne  réléi)liant  a  fait  fon  fervîce ,  le  cornac 
cft  chargé  de  lui  donner  à  manger.  Prefque  tous  les 
met^^ui  font  bons  ,  mais  il  lui  en  faut  en  quantité  , 
pafce  que   cet  animal   mange  beaucoup',    quoiqu'il 

Euifle  refter  fept  à  huit  jours  fans  boire  ni  manger, 
.'éléphant  de  la  ménagerie  dont  nous  avons  parÛ 
ci-deiïus  ,  recevoit  tous  les  jours  de  fon  cornac  qui* 
tre-vingts  livres  de  pain  ,  douie  pintas  de  vin  ,  deux 
féaux  de  potage  dans  lefquels  il  y  avoir  quatre  ou 
cinq  livres  de  pain  ,  de  deux  jours  Tun  ^  deux  féaux  de 
riz  cuir  dans  l'eau  ,  qu'on  lui  donnoit  par  furéroga- 
tion  y  fans  compter  une  gerbe  de  blea  dont  il  man- 
geoit  les  épis  ,  ni  ce  que  lui  donnoient  tous  ceux  que 
la  curiofité  conduifoit  a  la  ménagerie. 


m: 


DEGRAISSEUR. 

^prhs  ces  mots ,  à  certaines   étoffes  noires  ,  ligne  iS 
de  la  page  14  du  fécond  volume  ^  ajoute^  ce  qui  fuit, 

\^  NE  drogue  qui  enleveroit  toutes  fortes  de  taches 
occafionnées  par  des  corps  gras  ôc  réfmeux  ,  qui  réuf- 
firoit  également  bien  fur  toutes  les  couleurs,  fknschaii' 
ger  ni  altérer  le  luflre  des  étoffes  les  ^plus  précieufes  » 
qui  feroit  incorruptible  ^  &  que  chacun  pourroit  em- 
ployer foi-même  avec  le  plus  grand  fucces ,  feroit  une 
découverte  aufli  intéreffante  pour  la  fociété  qu'utile 
pour  le  commerce. 

Telle  eft  Teflenee  que  le  fieur  Duplex  a  inventée  , 
&  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d^effence  vefiimentale. 
Les  diverfes  expériences  qu'on  en  a  faites  ne  permet- 
te«it  plus  de|douter  des  propriétés  qu'on  lui  attribue  , 
^le  fuccès  ayant  toujours  été  le  même  dans  quelque  oc- 
*cafion  où  on  l'a  employée.  Il  arrive  ordinairement 
que  lorfqu'avcc  un  fer  chaud  &  du  papier  brouillard 
.  on  veut  enlever  les  taches  de  cire  qui  font  fur  un  ve- 
lours qui  fert  de  tapis  de  table  ,  on  en  couche  le  poil 
Je  manière  à  ne  pouvovt  \aiTcvais  V^  ^vt^t^diefCec^  avec 
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une  épongé  imbibée  de  cette  elTence  &  appliquée  lé* 
géreroent  a  diverfes  rèprifes  fur  les  endroits  où  la  cire 
eft  endurcie ,  on  Tenleve  non  feulement  en  entier  en 
effuyant  Pendroit  taché  avec  un  linge  blanc,  on  z 
encore  le  plaifir  de  voir  que  le  poil  du  velours  qui 
avoit  été  touchépar  le  fer  chaud  ,  fe  relevé  en  entier 
Se  que  cette  étoffe jparoît  comme  neuve. 

Ce  qui  s'opère  fur  le  velours  s'exécute  auffi  effica- 
cement fur  les  étoffes  brochées  de  la  couleur  la  plus 
tendre  &  qui  feroient  même  imbibées  de  cîre  par  la 
force  de  la  chaleur.  Cette  effence  a  encore  l'avantage  fur 
tous  les  autres    ingrédients  propres  au  dégraiifage  , 
c'eff  qu'elle  ne  laifle  fur  les  étoffes  de  foie  ou  de 
laine,  ni  même  fur  le  fatin  ,  aucune  de  ces  nuances  dif> 
gracieufes  qu'on  y  voit  après  s'être  fervi  de  l'elprit- 
de-vin  ,  &  qu'elle  n'altère  en  aucune  manière  le  pre- 
mier luftre  de  ces  étoffes.  Les  huiles  &  les  graiffes  n'y 
réfiftent  pas  davantage  que  la  cire  ,  &  pour  s'en  fervir 
avec  fuccès  dans  ce  cas  ,  il  n'eit  question  que  d'éten- 
dre fur  une  table  un  linge  en  double  ou  en  quatre  i~) 
de  mettre  fur  ce  linge  l'endroit  de  l'étoffe  qui  eft  ta- 
ché ,  de  prendre  de  la  fufdite  effence  avec  une  éponge» 
d'en  imbiber  la  tache  en   la  frottant  avec  l'éponge  , 
de  la  pafler  légèrement  autour  de  la  tache  pour  empê- 
cher qu'elle  ne  forme  un  cerne  ,  c'eft-à-dire  qu'elle 
s'étend  dans  fa  circonférence  ,  de  pomper  par<>deffus 
l'humidité  que  cette  effence  aoccafionnée,  de  Teffuyer 
à  plufieurs  rèprifes  avec  une  ferviette  blanche ,  & 
iorfque  la  tache  a  tombé  fur  le  linge  blanc  de  defTous  » 
de-  le  retourner  ou  changer  de  place  ,  d'eflixyer  de 
nouveau  l'humidité  qui  fe  trouve  à  l'endroit  ou  étoit 
précédemment  la  tache  ,  &  de  faire  enfuite  fécher  Té* 
toflè  au  feu. 

Lorfqu'on  fait  cette  opération  fur  des  étofflès  qu'on 
a  portées  long-temps  9  que  les  matières  graiffeufes  qui 
l'ont  tachée,  font  rendurcies  ou  fermes  de  leur  nature» 
il  faut  quelquefois  la  répéter  une  féconde  fois.  Si  ce 
font  des  robes  ou  des  habits  gris  ou  blancs  qui  aient 
été  tachés  &  qu'on  craigne  de  les  mettre  auprès  du  feu 
pour  les  faire  fécher  ,  on  peut  mettre  du  plâtre  ea 
poudre  fur  l'endroit  humide,  &  i^oç^t^V^  ^^^^^^^^^^ 
jmem  auâl  bien  que  le  &u« 


